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TERRAINS METAMORPHIQUES PREMIER CHAPITRE 

INTRODUCTION 

Les terrains métamorphiques qui occupent la partie orientale du secteur étudié, affleurent 
surtout dans le massif du Pelion, qui isole le golfe pagasitique de la mer Egée. Les terrains 
sont lithologiquement très diversifiés et affectés par un ou plusieurs métamorphiqmes de type 

" schistes bleus'' et/ou "schistes verts'; d'âge alpin, reprenant parfois des terrains métamorphiques 
plus anciens (hercyniens très probablement). 

Ces affleurements cristallophylliens appartiennent à la partie méridionale du "massif de 
Thessalie" (Brunn, 1956), sous-ensemble du "Massif Pélagonien" de Kossmat (1924). Ce dernier a 
souvent été regroupé avec le "Massif d' Attique Cyclades" dans l'ensemble des "massifs cristal-
1.l.ns internes" (Brunn, 1956) par opposition aux "massifs cristallins externes" affleurant à la 
base des séries mésozoïques des zones externes, en Péloponnèse. 

I, HISTORIQUE SUCCINCT 

Du fait de la nature même des problèmes relatifs à l'étude des terrains métamorphiques 
-cartographie particulière et souvent difficile, séries mal datées ou non datées, etc ... - les 
observations concernant les secteurs métamorphiques helléniques sont restées rares jusqu'à une 
époque récente. Corrélativement, les nypothèses émises ont été des hypothèses globales, ayant 
pour objet de situer les terrains cristallins au sein des Hellénides. Les travaux récents ont 
apporté une contribution majeure, quant à l'interprétation,sur les pla.~s stratigraphique, struc
tural et pétrographique,de ces terrains métamorphiques. J'essaierai de dégager succinctement 
l'évolution des idées concernant l'âge "des terrains métamorphique:" et à l'occasion, leur posi
tion structurale, en me limitant toutefois aux "massifs cristallins internes" et plus particu-
1.:.èrement au "Massif Pélagonien" tel qu'il a été défini par Kossmat (1924). 

Dès la fin du siècle dernier et le début du vingtième siècle, des problèmes importants ont 
été posés : pour certains auteurs, les terrains cristallins correspondaient à des terrains cré
tacés ("Macigno") métamorphi.sés (Neumayr, 1880) pour d'autres, tel Deprat (1904), les terrains 
cristallins de l'Eubée du Sud et du Pelion étaient paléozoïques et même, pour partie, précam
briens. Une hypothèse structurale fondamentale, aux conséquences stratigraphiques évidentes, fut 
emise peu après par Kober (1929, 1931), qui admettait que les terrains cristallins ("métamorphi
des") apparaissaient en fenêtre sous des nappes d'origine orientale. 

Dans une deuxième période, les arguments avancés par les auteurs anciens, notamzr.ent par les 
tenants d'un âge mésozoïque, ont été réfutés; Kober (1952) est lui-même revenu sur ses premiè
res hypothèses concernant la réapparition en fenê~re du "Massif cristallin pélagonien". Ainsi 
arunn (1956) par exemple, considère que le métamorphisme est essentiellement hercynien ou même, 
localement, plus ancien, tout en reconnaissant que des recristallisations d'âge alpin sont pos
sibles, puisqu'il signale lui-même des fossiles triasiques (Diplopores) dans les calcaires cris
tallins pélagoniens. C'est pourquoi il admet l'équivalence des massifs "Pélagonien" et "d'Atti
que Cyclades", malgré les controverses relatives à l'âge des terrains cristallins de ce dernier 
massif, certains auteurs étant partisans d'un âge paléozoique (Trikkalinos, 1955), d'autres d'un 
âge mésozoïque (Marinos et Petrascheck, 1956). C'est dans ce même esprit que le remplacement de 
la notion de "Massif Pélagonien", supposé représenter un secteur d'affleurement de terrains cris
tallins anté-mésozoiques par la notion de zone pélagonienne caractérisée par la présence d'un 
socle métamorphique recouvert par une couverture peu ou pas métamorphique, d'âge mésozoïque et 
=énozoique, est proposé par Aubouin (1959). 

Enfin, dans une troisième et dernière période, la présence de vastes affleurements, d'âge 
mésozoïque et cénozoïque, au sein des terrains cristallins, a été démontrée, et corrélativement 
la complexité structurale de ceux-ci mise en évidence. 
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Un certain nombre de découvertes a tout d'abord permis de confirmer l'âge mésozoique ou cénozoi
que d'une partie des terrains métamorphiques pélagoniens. Ainsi, des fossiles mésozoiques ont 
été décrits dans des terrains très faiblement métamorphiques, en Othrys orientale par exemple 
(Marinas, 1957 ; Marinas et al., 1957) ou plus nettement métamorphiques,en Eubée (Aubouin et 
Guernet, 1963i, dans les Sporades (Papastamatiou, 1962) ou dans la partie septentrionale du 
"Massif Pélagonien" (Godfriaux, 1968 ; Mercier, 1968) . 

Enfin, durant les dix dernières années, les découvertes de fossiles mésozoïques et cénozoï
ques dans des terrains très nettement cristallins ont mis en évidence la complexité structurale 
de ces secteurs métamorphiques : 

- des fossiles triasiques (Mégalodontes), crétacés (Actaeonelles) et éocènes (Nummu
lites ... ) sont signalés au Sud du Sperchios en Eubée méridionale (Katsikatsos, 1970, 1971 ; 
Dubois et Bignot, 1978), ce qui atteste de la réalité de la fenêtre tertiaire d'Attique Cyclades 
(Katsikatsos, 1971 ; Aubouin, 1973) ; 

- au Nord du Sperchios, des fossiles d'âge crétacé supérieur (Rudistes) et paléogène 
(Alvéolinesl sont reconnus dans la "fenêtre" de l 'Ossa {Derycke et Godfriaux, 1978 ; Godfriaux 
et Pichon, 1980). 

Pour ma part, j'ai décrit, dans les massifs de Veladinia et du Pelion (Ferrière, 1976a, 197~ 
1979), des fossiles ou des faciès du Crétacé supérieur (Foraminifères et Rudistes), et du Trias 
(Algues, Foraminifères et Conodontes) qui permettent de montrer que ces massifs sont constitués 
d'unités tectoniques superposées, mises en place au cours des phases tectoniques tertiaires, 
mais aussi au cours des phases précoces paléohelléniques. 

S'agissant des "massifs cristallins externes", l'évolution des connaissances relatives à 
ces terrains parait comparable à la précédente, avec la découverte de fossiles méso?oiques ou 
cénozoiques dans des unités basales en Crète (Epting et a?,., 1972 a, b ; Fytrolakis, 1972 ; Bon
neau, 1973) et dans le Péloponnèse (Bizon et Thiebault, 1974 ; Thiebault, 1979). Ces découvertes 
ont en effet abouti à la mise en évidence de fenêtres, laissant apparaitre des séries ioniennes 
faiblement métamorphisées sous des termes plus métamorphiques appartenant à la base de la série 
du Gavrovo-Tripolitza. Comme pour les "massifs cristallins internes", de nombreux problèmes se 
posent encore dans ces secteurs externes et notamment celui de la signification de la "nappe des 
Phyllades" (Epting et al., 1972 a, b ; Aubouin, 1973 ; creutzburg et Seidel, 1975 ; Bizon et ai., 
1976 ; Bonneau, 1977 ; Jacobshagen , 1979 ; Lekkas, 1980 ; Lekkas et Ioakim, 19811 ; Thie-
bault, 1981) . 

II, BUT DE L'ETUDE ET PLAN ADOPTE 

But de l'étuàe : devant l'absence quasi-totale de données géologiques concernant les ter
rains métamorphiques du massif du Pelion et de ses environs, au début de mes recherches, mon ob
jectif primordial a été de reconstituer les principales successions lithologiques (séries) et de 
distinguer les unités tectoniques majeures. L'analyse pétrographique a été menée en fonction de 
ces finalités et ne constitue que l'ébauche d'une étude, poursuivie dans le cadre d'un travail 
d'équipe (+), des phénomènes métamorphiques eux-mêmes. Il est bien évident, par ailleurs, qu'une 
telle étude pétrographique détaillée, ne peut être menée avec les garanties nécessaires, que 
lorsque les analyses lithostratigraphiques et structurales de ces secteurs particulièrement com
plexes, ont été suffisamment avancées. 

Les observations faites dans les secteurs peu ou pas métamorphicr~es (Othrys et Chalkodonio) 
m'ayant permis de reconnaitre au sein des terrains métamorphiques (massifs du Pelion et de Vela
nidia) un certain nombre de niveaux repères, j'aborderai l'étude de ces terrains par la descrip
tion des successions lithologiques en signalant les associations minéralogiques rencontrées ; 
j'apporterai par la suite quelques précisions sur la nature des minéraux observés. Le problème 
de la liaison de ces minéraux avec les différentes phases tectoniques sera également abordé dès 
ce chapitre consacré aux descriptions lithologiques, afin d'établir la nature des différentes 
paragenèses.S'il existe une inter-relation évidente entre la détermination des séries lithologi
ques présentes et l'étude tectonique, nous verrons que c'est surtout la mise en évidence de sé
~ plus ou moins cor.nues par ailleurs, gui a permis de situer les contacts tectoniques majeurs 

(+) Avec MM. Godfriaux et Laduron respective~ent de la Faculté Polytechnique de Mons (Bdlgique) 
et de l'Université catholique de Iouvain-la-Nauve (Belgique). 
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p~rmi les nombreu>; contacts tectoniques présents. C'est pourquoi il m'a paru necessai.re de àé
crire les faciès lithologiques et leur succession, avant d'aborder l'étude tectonique. 

Le plan adopté pour décrire les terrains métamorphiques ne pouvant être évidet!llllent chrono
logique, j'ai essayé de distinguer des secteurs géologiquement homogènes, bien que constitués 
de séries métamorphiques différentes tectoniquement superposées, en proposant pour celles-ci, 
lorsque cela m'a paru possible, des rapprochements avec des séries sédimentaires connues, telles 
que celles du massif de l'Othrys, géographiquement proche. 

Ces différentes subdivisions représentent des secteurs d'affleurements très variables par 
leur superficie. Je les analyserai en commençant par le secteur qui semble être le plus repré
sentatif tant par sa superficie, que par sa structure géologique, pour terminer par des affleu
rements isolés de signification souvent difficile à établir. C'est ainsi que je décrirai suces
sivement, selon un itinéraire approximativement Est-Ouest (fig. 185 A) 

- le massif du Pelion : secteur le plus vaste, comprenant toute la presqu'ile de Ma
gnesie et les collines au Nord de l'axe Volos-Velestinon 

- le massif de Velanidia: ce massif est limité à l'Ouest par la dépression empruntée 
par l'autoroute Almyros-Larissa, au Nord par l'axe Volos-Velestinon, et au Sud et à l'Est par le 
golfe pagasitique. J'ai donné à ces collines le nom de l'un de leurs principaux sommets : le 
mont Velanidia (533 m), mais elles constituent en fait la partie orientale des monts Ziragioti
ques (carte de Philippson, 1895} 

- les affleurements métamorphiques occidentaux: ils correspondent à des secteurs 
d'affleurements isolés, situés en général sous des terrains Crétacé supérieur beaucoup moins 
métamorphisés, dans les massifs du Saradsi, du Chalkodonio et le secteur de Mikro vounon. 
Pour chacun de ces ensembles enfin, je décrirai les terrains constitutifs en distinguant les 
principales unités tectoniques, du bas vers le haut, quel que soit l'âge de leur mise en place. 





TERRAINS METAMORPHIQUES DEUXIEME CHAPITRE 

LE MASSIF DU PELION 

I , GENERAL! TES 

Le massif du Pelion, qui nous intéresse ici, comprend trois secteurs morphologiquement dis
tincts : 

- le Haut-Pelion, à l'Est de Voles, caractérisé par de nombreux sommets compris entre 
1 400 et 1 600 m (point culminant: 1 651 m ?} ; 

- le Pelion.sud, prolongement vers le Sud-Est du Haut-Pelion, dont l'altitude moyenne 
est de l'ordre de 400 à 500 m (point culminant : la colline de Neochorion, 698 ml ; 

- les monts Cynoscephales p.p. (d'après carte de Deprat, 1904) ou massif du Megavouni 
(546 ml, à l'Ouest du Haut-Pelion et au Nord-Ouest de Volas, d'altitude comparable au Pelion-sud 
(fig. 185). 

Les deux premiers secteurs, qui constituent la presqu'ile du Pelion, présentent un couvert 
végétal particulièrement développé, notamment sur le flanc égéen, où seuls la route et les bords 
de mer présentent quelques affleurements intéressants ; encore faut-il qu'ils soient accessibles. 

A, HISTORIQUE, 

Peu de géologues ont parcouru et étudié le Pelion, et seuls les auteurs anciens se sont in
téressés à ce massif, dans son ensemble : Teller (1880) reconnaît dans le Haut-Pelion une alter
nance de schistes et de marbres formant une voute anticlinale, et envisage pour une certaine 
partie au moins de ces affleurements, un âge crétacé ; Deprat (1904) propose une carte géologi
que schématique de la totalité du massif et attribue un âge paléozolque et même précambrien aux 
terrains cristallins au sein des~uels il signale des schistes à glaucophane. Il distingue ainsi 
quatre systèmes : 

- Dévonien 

Paléozoïque inférieur 
au Dévonien 

- Archeen ... 

(schistes noirs, "grauwakes" avec lydiennes et Système D 
(phtanites 

Système C (calcaires, marbres cristallins passant par tran
(sition aux S1 (cipolline verde antico) 

Système B 

Système A 

(S1, schistes et phyllades de Kerasia, Tricheri 
(Makrinitsa, etc ... 

(Cl Cipolins intercalés dans les micaschistes et 
(envahissant dans le Nord, la partie supérieure 
(des 
(Micaschistes, séricitoschistes, chloritoschistes, 
(schistes à glaucophane, éclogites, gneiss de 
(l'Ossa 

Ktenas (1922), qui n'a pas étudié en détail cette région, est favorable aux hypothèses de 
Deprat et considère que la presqu'ile de Magnesie est constituée des systèmes métamorphiques Ml 
et M2, d'âge anté-dévonien (+). 

(+) Ktenas précise même, en citant Deprat -mais sans références precises-, que ces deux systèmes 
Ml et M2 sont "séparés entre eux d'une discordance tectonique". 
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Par la suite, les géologues ont étudié plus particulièrement la pétrographie des roches 
cristallines du Pelion, et notamment celles qui affleurent à l'Est de Volos, en bordure de la 
route principale Volos-Portaria-Zagora (série dite des "schistes bleus de Makrinitsa" ; Ferriè
re, 1976 a etc). Ainsi : 

- Georgiades (1937) décrit les différents types de roches métamorphiques situées en 
bordure de la portion occidentale de cette route, en insistant sur la présence des glaucophani
tes. Sur son esquisse géologique à 1/75 000 de ce secteur restreint, il signale la présence de 
"basaltes" intrusifs à proximité du sanatorium Karamani. Il note par ailleurs (Georgiades, 1954), 
à proximité de Makrinitsa, la présence, au sein des glaucophanites, d'un tuf volcanique métamor
phisé, qui serait un "tuf augitique à labrador non exprimé appartenant à la famille des gabbros 
calco-alcalins" ; 

- Tataris (1960) consacre une étude approfondie aux dykes volcaniques post-métamorphi
ques (quaternaires?) du mont Pelion, auxquels appartiennent les "basaltes" intrusifs signalés 
par Georgiades (1937). A cette occasion, il cite de nouveaux types de roches métamorphiques dont 
des schistes albitiques à tourmaline et des quartzites à piemontite, et reprend l'hypothèse de 
Georgiades relative à l'âge triasique des dolomies de Plessidi (Georgiades, communication per
sonnelle à Tataris tin Tataris, 1960) qu'il étend aux dolomies voisines de Megali-Alikopetra. 
Plus récemment, Tataris (1975 a, b) a publié des notes synthétiques dont certaines intéressent 
pro-parte le massif du Pelion, mais "l'amalgame" est tel entre les séries des divers secteurs, 
qu'en l'absence de coupes et de cartes géologiques, il est impossible de dégager quelque fait 
d'observation ou idée particulière, de ces publications ; 

- pour ma part, j'ai consacré différentes publications â ce secteur métamorphique. 
Dans une étude préliminaire du secteur septentrional du Pelion (Ferrière, 1973b,1976 a), j'ai 
reconstitué une série de type pélagonien avec un Trias fossilifère et un Crétacé supérieur pro
bable (conglomératique) et mis en évidence une tectonique anté-Crétacé supérieur dans ce domaine 
métamorphique septentrional. J'ai par la suite individualisé la"série des schistes bleus de Mak
rini tsa'"' et supposé qu'elle formait une uni té tectonique indépendante réapparaissant dans la "fe
nêtre du Haut-Pelion" (Ferrière, 1976 c). Enfin, j'ai pu prouver, grâce à des découvertes d'or
dre paléontologique (Ferrière, 1978, 1979), qu'il existait dans le Pelion méridional des séries 
d'affinités maliaques (?) mises en place avant le Crétacé supérieur, comme l'avait envisagé 
Wallbrecher (1976, 1979) pour le secteur situé au Sud d'Argalasti. Les interprétations exposées 
par Katsikatsos au congrès international de Géologie (Katsikatsos et al., 1980), à propos du 
secteur compris entre l'olympe et le Pelion, montrent que ces auteurs admettent l'existence de 
ces tectoniques superposées. 

Une publication récente (Davis et Jung, 1978) a été consacrée au Haut-Pelion : il s'agit 
d'un travail essent~ellement pétrographique qui n'apporte que peu de précisions quant à la con
naissance générale de ce massif(+). 

B, PLAN ADOPTE, 

Je distinguerai successivement et de bas en haut, géométriquement, quatre types de séries 
dont trois (2, 3 et 4) appartiennent très probablement aux zones internes (fig. 185 A) 

- la série schistes bleus de Makrinitsa (1) 
soit la base de la série pélagonienne sus-jacente, soit 
zones internes(ou même aux zones externes); 

d'affinités mal connues, représentant 
une unité indépendante appartenant aux 

- les séries d'affinités pélagoniennes (2) et maliaques (3), supposées d'âge anté
crétacé supérieur (paléozoïque à jurassique supérieur) 

- les séries attribuées au crétacé-Eocène, formant la couverture discordante des deux 
précédentes séries (4). 

(+) J'ai eu également accès au travail de Frost, essentiellement d'ordre structural et pétrogra
phique (Frost, 1976, non publié) sur les environs de Volos. Si ce travail est fondé sur des 
hypothèses irrecevables, en revanche les analyses pétrographiques, souvent situées précisé
ment, sont intéressantes. 
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C, INDICATIONS POUR LA LECTURE DU TEXTE, 

Les associations minéralogiques observées figurent pour l'essentiel, dans des tableaux 
joints aux coupes ; les analyses à la microsonde et les diagrammes correspondant sont reportés 
à la fin de chacun des chapitres. 

Les figurés les plus communs utilisés pour les coupes et les cartes sont explicités dans 
la figure ci-jointe (185 B). 

Coue_es 

~1 kîJ12 E231 529, 1:,-_l_js b 1 
1
46 ~7 tffl8 5289 

52910 l:m11 ! tt !l,2 tm,1 EfE11. 5::EB1s ~15 

~17 618 E--J rg ~20 ~21 1::.--122 821 824 

[~]is 1~<,')26 1 A ./\)27 1A-/\128 

Cartes: 

Cill) . 29 ~ 30 1-:- :- •·• ➔ 11 a12 ~33 [;0;311. F::--=3.1s 916 

Ea.11 523 .18 1.s.1139 

Tableaux + l ,o 
0 

}" 
CJ ...... 42 (0.1) 
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Fig. 185 B. - Cartouches communs aux coupes et cartes relatives aux terrains métamorphiques. (Base vala
ble pour la 3e partie,sauf indications contraires) 
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Coupes. - 1 à 16. Marbres (Trias à Crétacé sup.). - 1. gris,localement à bauxites. - 2. dolomiti
ques et dolomies. - 3. noirs. - 4. massifs blancs. - 5. à phyllosilicates. - 6. siliceux. - 7. 
gris à lits siliceux blancs. - 8. bréchiques (Trias-Jur.). - 9 à 16. figurés concernant unique
ment des formations rapportées au Crétacé. - 9. figuré commun aux sériesnon détaillées. - 10. mar
bres verts. - 11. conglomératiques à galets de serpentinites. - 12. conglomératiques à galets 
ophiolitiques divers. - 13. verts,bréchiques à éléments ophiolitiques. - 14. blancs, bréchiques 
à éléments de marbres triasico-jurassiques. - 15 et 16. marbres en plaquettes jaunâtres fins par
fois gréseux (15) ou conglomératiques (16). 

17 à 24. Roches schisteuses non carbonatées (paléozoiques à paléocènes). - 17. schistes divers. -
18. schistes à pyroxènes reliques (métabasaltes?). - 19. quartzites divers (métacherts). - 20. ~é
taradiolarites. - 21. schistes verts et violets à éléments éruptifs. - 22. grès et pélites ou mé
taflysch. - 23 et 24. schistes oeillés typiques (23) ou micro oeillés quartzeux (24). - 25. serpen
tinites ou ophiolites s.l. - 26. faciès basiques effusifs ou filoniens. - 27 et 28. métabasites 
diverses. 

Cartes. - 29. Unité de Lechonia. - 30. série de Dimini (p.p. ou totalité). - 31. fonnations rappor
tées au Crétacé (supérieur). - 32. ophiolites s.l. - 33 et 34. Unités pagasitiques orientale et 
occidentale. - 35 à 38. séries pélagoniennes. - 35. schistes supérieurs (Jur. moy_sup. ?). - 36 à 
38. formations carbonatées (Tr. Jur.), non détaillées (36). - Unité septentrionale du Pelion Pg l 
(37). - Unité méridionale du Pelion Pg 2 (38). - 39. schistes de Makrinitsa-Zagora. 

Tableaux de minéraux. - 40. abondance des minéraux (+: faible,++ : moyenne, + + + : forte). -
41. paragenèses successives (0: antérieures aux paragenèses métamorphiques alpines 1 1 et 2 : pa
ragenèses alpines). - 42. minéraux contenus dans des galets détritiques.-43. - Suçcession de 
foliations et/ou sch.i.stosités. - 44. Existence de deux possibilités; exemple : (0,1): o.,.. t 

Colonnes li thostratigraphiques. - 45. métamorpiu.smes herc:ynie~s (Pz), Faléohelléniques (J) et 
tertiaires (':') . 
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II, LA SERIE DE MAKRINITSA LES "SCHISTES BLEUS" 

A, GENERALITES, 

Les schistes, calcschistes et marbres de la serie de Makrinitsa constituent les principaux 
sommets du massif du Pelion. Ils apparaissent à la base du dispositif structural sous un ensem
ble métamorphique constitué de séries d'affinités internes (Ferrière, 1976 a etc). 

Seules des indications d'ordre pétrographique existent dans les rares études consacrées à 
cette série. Des roches à glaucophane et lawsonite ont notamment été cités par Deprat (1904), 
Georgiades (1937), Tataris (1960), Ferrière (1976 a, 1979) et Davis et Jung (1978) : Georgiades 
(1954) a signalé en outre des tufs à pyroxènes, alors que Deprat (1904) a rapporté la présence 
de disthène, que personne à ce jour ne semble avoir retrouvé. 

Du fait de l'existence de différences importantes entre les affleurements orientaux et oc
cidentaux de la série de Makrinitsa aux points de vue lithostratigraphique et minéralogique, je 
les décrirai séparément, en signalant toutefois la très mauvaise qualité des affleurements situés 
sur le versant égéen par rapport à ceux du versant pagasitique (fig. 186). 
Dans le secteur méridional, sur la transversale de Milai, la complexité tectonique est telle 
qu'il est parfois difficile de faire la part entre les terrains de la série de Makrinitsa et les 
séries métamorphiques ·sus-jacentes. C'est pourquoi je ne donnerai pas de précisions particuliè
res sur la lithostratigraphie de ces affleurements. 
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Fig. 186. - La série de Makrinitsa-Zagora. Situation des affleurements étudiés. 

1 à 11. Affleurements cités dans le texte correspondant au secteur oriental de la série de 
Makrinitsa-Zagora. - a. unité de Lechonia. - b. ophiolites de Neochorion. - c. unité pagasiti
que orientale. - d. schistes oeillés. - e. formations carbonatées et schistes supérieurs péla
goniens s.s. - f. "faciès schistes verts" à a.mphibole de type actinote (losange creux). -
g. Afaciès.SChistes bleus" à glaucophane-crossite (losange plein) et lawsonite. - h. faciès de 
transition entre les deux précédents. 
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B, DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS, 

1 . LES AFFLEUREMENTS OCCIDENTAUX LES SCHISTES BLEUS TYPIQUES. 

a. IA COUPE PORTARIA-MAKRINITSA SERIE DE REFERENCE. 

Cette coupe peut être levée facilement sur le versant septentrional de la vallée qui sépare 
les villages de Portaria et de Makrinitsa, le long de la route asphaltée qui relie ces derniers. 
De haut en bas et du Nord-Ouest au Sud-Est, en partant du grand parking situé à l'entrée du 
vieux village de Makrinitsa, on observe une alternance de schistes variés et de marbres peu 
épais, avec successivement (fig. 187 et tabl. III 1) 

(1) des schistes bleuâtres présentant deux schistosités : une schistosité fruste 
reprenant une schistosité de flux caractérisée par la présence d'amphibole 
bleue (pléochroisme incolore à violet) et de lawsonite, associées à des mi.né
raux moins significatifs (tabl. III 1). Des pyroxènes verdâtres, frangés 
d'amphiboles sodiques, constituent les reliques d'une association minérale 
antérieure très probablement magmatique ; 

(2) des schistes jaunes ou verdâtres, au niveau de la petite source aménagée. Des 
pyroxènes reliques sont encore présents, mais amphibole sodique et lawsonite 
semblent absentes ; 

(3) des schistes et des calcschistes, juste au Nord de la rampe bétonnée. L'é
chantillon étudié est riche en calcite et plagioclases sodiques (albite). 
Les feldspaths sont de grande taille (1 mm environ), poecilitiques et posté
rieurs à la schistosité marquée par les chlorites vertes ou brunâtres (oxyda
tion) ; 

(4) 6 m d'une alternance de schistes jaune-verdâtre et de marbres blancs, en 
bancs décimétriques. Les feldspaths présentent les mêmes caractéristiques que 
dans le niveau précédent ; 

(5) 8 m environ de schistes bleutés, entre le pied sud de la rampe bétonnée et la 
pancarte indiquant l'entrée de Makrinitsa. Plusieurs associations ont pu être 
observées (tabl. III 1) : plagioclase (albite), chlorite, amphibole sodique, 
épidote (pistachite) et mica blanc phengitique sont abondants i la lawsonite 
est plus rare et deux échantillons sur cinq ont montré des pyroxènes reliques. 
Ceux-ci sont parfois frangés d'une auréole vert foncé correspondant probable
ment à du pyroxène à tendance aegyrinique. L'échantillon prélevé à la base de 
l'ensemble montre des feldspaths poecilitiques au sein desquels les llll.neraux 
phylliteux soulignent encore la schistosité de flux principale mais ces felds
paths sont eux-mêmes intensément schistosés. Les microplis visibles repren
nent la schistosité de flux principale et présentent une schistosité de plan 
axial soulignée par des minéraux semblables à ceux de la paragenèse antérieu
re (réorientation des minéraux préexistants ou néocristallisation ?) 

(6) un ensemble de schistes verdâtres, à niveaux de marbres blancs intercalés, 
situé entre la pancarte indiquant Makrinitsa et le virage où affleure une 
masse importante de marbres. Un schiste prélevé près de ces marbres se révè
le être riche en chlorite verte, épidote (pistachite) et plagioclase (albi
te). L'amphibole sodique est moins abondante que dans l'ensemble (5), et 
quelques pyroxènes reliques sont présents 

(7) 20 m environ de marbres gris ou blancs où s'observent des microplis ; 

(8) 4 m de schistes verdâtres, riches en mica blanc phengitique. Des chlorites 
occupent des plages aux contours géométriques témoins de minéraux pré-exis
tants (pyroxène ou lawsonite ?) 

(9) 6 m de schistes bleus typiques, à glaucophane et lawsonite, présentant des 
pyroxènes reliques et des microplis nombreux ; 

(10) un ensemble de schistes, de calcschistes et de marbres dont la partie médiane 
bleu-vert (10b) est située approximativement au virage de la route. Les ni
veaux supérieurs (10a) sont formés d'une alternance de marbres blancs et de 
schistes verts, riches en lawsonite altérée (jusqu'à 1 mm de long). Les schis
tes de base (10c) sont verdâtres et caractérisés par la présence de grands 
plagioclases sodiques parfois mâclés (a~ 18°), au sein desquels la schisto
sité, ~arquée par les minéraux phylliteux, est encore visible, sans IIPdifica
tion d'orientation mises à part quelques rotations ; 
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(11) 40 m environ de schistes bleutés, verts ou gris, localement à pyroxènes (tabl. 
III 1), où s'intercale une passée de marbre d'ordre métrique ; 

(12) 20 à 30 m de schistes verts ou blanchâtres, situés entre le niveaux précédent:-5 
et l'importante loupe de glissement visible sur le flanc septentrional de la 
vallée. Ces schistes sont très quartzeux mais des plagioclases sodiques, sem
blables à ceux de l'ensemble (10c), s'y observent également i 

(13) une épaisse masse de schistes verts qui affleure jusqu'au fond de la vallée 
principale séparant Makrinitsa de Portaria et constitue les niveaux les plus 
bas représentés sur cette coupe. Ces niveaux sont riches en quartz, épidote 
(pistachite) et lawsonite. 

En ~ésumé, cette coupe permet de dégager les faits suivants : 

- lithostrotigr'aphie : la série est constituée d'une alternance de schistes, de cale
schistes et de marbres, ces derniers ne dépassant jamais 20 ou 30 m d'épaisseur. Même si l'on 
tient compte de redoublements dus à d'éventuels grands plis isoclinaux, qui sont connus par 
ailleurs dans cette même série de Makrinitsa, le caractère originel et sédimentaire de la plu
part des alternances observées ne peut être remis en cause. En outre, les niveaux qui ont livré 
des pyroxènes reliques témoignent de la nature magmatique ou tuffacée d'une partie des roches 
préexistantes. Il s'agit donc très probablement à l'origine d'une série de type volcano-sédimen
taire, riche en tufs et laves basiques 

- pClI'Qgenèses métamorphiques les nu.neraux signalés dans le tableau appartiennent, 
pour l'essentiel -en dehors des pyroxènes reliques et de quelques minéraux postérieurs- à une 
paragenèse principale caractérisée notamment par la présence de glaucophane et de lawsonite as
sociée le plus souvent à des micas blancs phengitiques, de la pistachite? et des chlorites. Les 
plagioclases sodiques, de type albitique lorsque la détermination a été faite, appartiennent à 
plusieurs générations ; les chiorites sont parfois tardives, la lawsonite et la pistachite éga
lement. 
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Fig. 187. - Série de Makrinitsa-Zagora. Coupe de Makrinitsa. Mk 1, fig. 186. 
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a. schistes divers. - b. schistes à pyroxènes reliques. - c. marbres à phyllosilicate~ - d. 
marbres (asterisques cerclés : échantillons analysés à la microsonde). 

Numéros : voir texte. 
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Tabl. III. 1. - Coupe de Makrinitsa (fig. 187). 

b. COMPLEMENTS LITHOSTRATIGRAPHIQUES. 

Quelques faciès particuliers apparaissent dans le secteur plus méridional de Drakia-Agios 
Laurentios : 

- le long de la route qui relie les villages d'Agria et de Drakia, à mi-chemin entre 
ces deux villages, un bloc d'une trentaine de mètres de longueur au moins, ressort au coeur des 
reliefs schisteux amollis (fig. 188). C'est une roche dure, massive, verdâtre, lardée de passées 
=iches en amphiboles sodiques bleues, qui ressemble à l'oeil nu à une dolérite ou une diabase ; 

- au microscope, on observe un ensemble de minéraux non orientés : plagioclase sodi
que, amphibole sodique assez pâle, lawsonite abondante, épidote (?), chlorite verte et des reli
ques d'amphibole vert foncé, probablement magmatique (ef. analyse minéralogique à la microsonde 
FS-127 ; tabl. III, 3 à 7). 

Des schistes de couleur brunâtre existent dans le domaine occidental, sur la rouge d'Agios 
Laurentios par exemple. cette couleur est en partie due à la présence de minéraux phylliteux 
brunâtres dont la détermination n'a pu être faite dans tous les cas. 

S'il s'agit parfois de chlorites oxydées, en revanche, il est permis de penser que certains 
échantillons contiennent de la biotite ou plus probablement du stilpnomélane. 

2, LES AFFLEUREMENTS ORIENTAUX. 

ces affleurements sont de très mauvaise qualité du fait de l'importance du couvert fores
tier (hêtraie) sur le flanc égéen du massif du Pelion, et il n'est pas possible de donner un 
aperçu lithostratigraphiqué à partir de coupes, comme dans le cas des affleurements de Makrinit
sa-Portaria. Les seuls affleurements intéressa.~ts sont ceux qui sont situés en bordure de route 
et notamment de celle qui relie Tsangarada à Zagora. 
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Fig. 188. - Série de Makrinitsa-Zagora. Coupe Agria-Drakia Mk 2, fig. 186. 
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Mk. série de Makrinitsa-Zagora. - Pg. niveaux carbonatés pélagoniens. - Le. klippes de Lechonia. 

a. LISHOSTRATIGRAPHIE. 

Les niveaux carbonatés, représentés le plus souvent par des calcschistes et des marbres 
blancs massifs, paraissent plus abondants que su.:r le fl.anc occidental du Pel.ion. Cependant, les 
marbres ne forment jamais des masses très importantes (inférieures à la centaine de mètres?). 

b. LES MINERAUX CCNSTITtJrIFS. 

Les associations minérales les plus fréquemment observées entre Tsangarada et Zagora sont 
représentées dans le tableau(III 2). Les minéraux les plus fréquents sont : quartz, calcite, al
bite, mica blanc (phengite ?) , chlorite verte, pistachite ou parfois zoisite-clinozoisite et 
sphène. 

0 

"' 0 

"' 'Il, 

~ 

En outre, certains échantillons ont livré : 

- des amphiboles vert pâle, de type actinote 

- un mica d'un vert soutenu subuniaxe, de type biotite verte 

- et enfin, du chloritoïde (près de Zagora}. 
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Tabl. III. 2. - Série de Makrinitsa-Zagora: les affleurements orientaux. 
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voir carte générale en introduction de la série de Makrinitsa-
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Des échantillons (Fo-132 ; tabl. III 2), prélevés quelques kilomêtres à l'Est de Chania 
(fig. 186),dans les principaux lacets de la route qui serpente sur le flanc égéen du Haut-Pelion, 
ont livré une paragenèse particulière à lawsonite (?) et grandes amphiboles. Celles-ci sont fai
blement colorées (brun-vert) et de grande taille (plusieurs mm), ce qui laisserait supposer wie 
origine éruptive. Leur bordure est incolore {actinote-trémolite ?) et il n'existe pas d'amphibo
les bleues alors que celles-ci sont présentes juste à l'ouest de Chania. 

3, UN PROBLEME PARTICULIER 
SUS-JACENTE. 

LE CONTACT AVEC LES MARBRES DE LA SERIE 

Ce contact peut être analysé dans d'assez bonnes conditions, dans le secteur de Makrinitsa 
et plus au Nord-Est, ainsi que sur la route d'Agrilia à Drakia plus au Sud (fig. 189). En revan
che, la partie méridionale des schistes de Makrinitsa est trop tectonisée (plis et failles) pour 
qu'il soit possible d'étudier, dans de bonnes conditions, ce passage aux marbres massifs sus
jacents. 

a. LE SECTEUR DE MAKRINITSA. 

J'ai pu analyser le contact entre marbres et schistes en plusieurs endroits (fig. 189 A et 
B), au pied de la falaise correspondant à la masse carbonatée (marbres pélagoniens) qui longe 
le village de Ma.krinitsa installé sur les schistes sous-jacents. Du Nord-Nord-Est au Sud-Sud-Est, 
on peut faire les observations suivantes 

al. coupe au pied du mont Kolarisa (1 088 m) (fig. 189 A). 

Les schistes, bleu-vert ou jaunâtres, à intercalations de cipolins, se terminent par une 
dizaine de mètres de schistes jaunâtres altérés, sur lesquels reposent la masse carbonatée prin
cipale qui débute par des marbres noirs en plaquettes passant vers la haut aux marbres et dolo
mies en bancs massifs. 

a2. coupe sur le flanc SW du canyon séparant le l!Pnt Kolarisa de la crête du 
Sarakino-Gastilas (fig, 196 b; paragraphe : unités d'affinités pélagonien
nes). 

Près de la prise d'eau alimentant la ville de Volos, les marbres et dolomies en bancs mas
sifs surmontent des schistes verts, microplissés, qui sont ici nettement tectonisés. 

a3. Coupe de Makrinitsa, au Nord du village. 

Le contact est ici masqué par quelques mètres d'éboÙl.is mais on note la présence de faciès 
à pyroxènes reliques à une cinquantaine de mètres de la base de la masse carbonatée. 

a4. Coupe de Stagiades (fig. 189 B). 

La piste reliant Ano-Volos à Stagiades au Sud Ouest de Makrinitsa, recoupe le contact entre 
les schistes de Makrinitsa et les marbres sus-jacents. Le contact, à pendage fort, parait peu 
tectonisé ; la masse carbonatée repose ici par quelques mètres de marbres en plaquettes directe
ment sur des schistes verts à pyroxènes reliques. 

b, LA COUPE DE DRAKIA-ALIKOPETRA. 

Sur la route Agria-Drakia, un élément de la masse carbonatée repose anormalement sur les 
schistes sous-jacents (fig. 189 c}. Il est malheureusement difficile de dire s'il s'agit là d'un 
caractère représentatif de l'ensemble de la masse carbonatée dont le contact avec les schistes 
sous-jacents est masqué par des éboulis, ou s'il s'agit d'un élément "détaché" (par gravité par 
exemple) de celle-ci. 

De même, il apparait clairement que les marbres et dolomies en bancs massifs d'Alikopetra 
(fig. 189C'), sur la route Portaria-Chania, reposent en contact tectonique sur les schistes 
sous-jacents, Pour ma part, il me parait à peu près certain que ces marbres et dolomies repré
sentent un élément de la masse carbonatée pélagonienne précédemment citée {Ferrière, 1976 a, 
1979), contrairement à ce qu'envisagent d'autres auteurs (Davis et Jung, 1978). 
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Fig. 189. - Série de Makrinitsa-Zagora. Analyse du contact entre les schistes et les marbres-dolomies pé
lagoniens sus-jacents. 

Coupe. - a. schistes jaunes altérés. - b. schistes à pyroxènes reliques. 
~- - c. unité de Lechonia. - d. niveaux carbonatés pélagoniens. - e. série de Makrinitsa
Zagora. 

c. LES AFFLEUREMENTS MERIDIONAUX. 

Au Sud de Milai (fig. 189 D), des masses dolomitiques (2) reposent normalement sur les mar
bres et schistes sous-jacents (1), mais le contexte général particulièrement complexe ne permet 
pas de déterminer avec certitude s'il s'agit du contact entre les masses carbonatées, d'affini
tés pélagoniennes, et la série de Makrinitsa sous-jacente. 

d. SIGNIFICATIW DU CONTACT ENTRE LES SCHISTES DE MAKIUNITSA ET LES DOLOMIES ET 
MARBRES PELAGCNIENS SUS-JACENTS. 

Les observations rapportées ci-dessus ~entrent 
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- une variation de la nature des faciès schisteux situés au contact de la masse car
bonatée supérieure ; celle-ci semble toutefois mineure (position des schistes à pyroxènes reli
ques, etc ... ) et pourrait s'expliquer par des variations de faciès originelles ; 

- une variation, là aussi peu importante, des faciès de base de la masse carbonatée, 
représentés parfois par des marbres noirs en plaquettes, parfois par des bancs carbonatés mas
sifs ; 

- la présence, au moins locale, de schistes plissés sous des marbres dont la surface 
de base n'est pas déformée. 

ces différents indices permettent d'envisager l'existence d'un contact tectonisé entre 
schistes et marbres, sans pour autant signifier que ce contact soit important, ce qui explique
rait l'absence de copeaux tectoniques étrangers dans ce contact (Ferrière, 1976 a). 

Des arguments concernant l'interprétation de l'ensemble du dispositif structural du Pelion 
(Ferrière, 1976 b, 1979) m'avaient cependant conduit à admettre l'existence d'un contact tecto
nique majeur à ce niveau. 

De nouvelles hypothèses, faisant intervenir des déplacements tangentiels différents (mais 
complexes), permettent désormais de concilier ces différentes observations et de considérer que 
les schistes de Makrinitsa pourraient représenter la base de la série pélagonienne sus-jacente 
(cf. chapitre Tectonique, 4e partie), mais cela n'est toujours pas démontré. 

C, DONNEES PETROGRAPHIQUES COMPLEMENTAIRES, 

Les principaux mineraux présents dans la serie de Makrinitsa sont reportéssur les tableaux 
III 1 et III 2. On y relève : quartz, calcite, albite, mica blanc, amphibole bleue, lawsonite, 
chlorite, pistachite, sphène, tourmaline, minéraux opaques, et du pyroxène relique. De l'amphi
bole calcique, de la biotite verte, et peut-être du chloritoide, sont présents à l'Est du Haut
Pelion. De la piémontite a été observée dans des éboulis, 

Selon les minéraux dominants, les roches ont des structures différentes : lépidoblastique 
(mica blanc, chlorite), granoblastique (épidote) ou nématoblastique (glaucophane), avec naturel
lement des intermédiaires entre ces types. 

Une première analyse montre que si les affleurements occidentaux contiennent les minéraux 
caractéristiques des "schistes bleus" (métamorphisme HP/BT), il n'en est pas de même des affleu
rements situés sur le flanc égéen du massif du Pelion. 

1. PRECISIONS SUR LA NATURE DES MINERAUX PRESENTS DANS LA SERIE DE 
MAKRINITSA. 

Un certain nombre d'analyses à la microsonde électronique a été effectué sur les minéraux 
des schistes de Makrinitsa, afin d'en préciser la nature, et par suite, de déterminer les condi
tions thermodynamiques qui ont présidé à leur genèse. Ces dernières seront discutées dans les 
conclusions générales de cette troisième partie. 

Seuls la calcite et le quartz n'ont pas fait l'objet d'analyses particulières. Le quartz 
peut être parfois confondu avec les nombreux feldspaths non mâclés, présents dans les roches ; 
mais il s'en distingue par l'existence fréquente d'une extinction onduleuse et ses caractéristi
ques en lumière convergente (lorsque celles-ci peuvent être déterminées : minéraux suffisamment 
grands, mylonitisation faible de la roche ... ). 

a. LES ECH.ANTILLCNS ANALYSES. 

al. Localisation. 

Les minéraux analysés proviennent de quatre échantillons différents, dont les analyses sont 
reportées sur le tableau III 3. 
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Trois d'entre eux ont été prélevés entre Portaria et Makrinitsa (JF A, F6-48, F6-53, coupe 
Mk 1, fig. 186 et 187) le quatrième correspond à l'affleurement de métabasites situé en bordu-
re de la route de Drakia (FS-127, coupe Mk 2, fig. 186 et 188). 

Les roches de la partie orientale du Haut-Pelion appartenant à la série de Makrinitsa n'ont 
pas été étudiées en détail à ce jour, les minéraux significatifs observés, tels que les amphibo
les, étant de très petite dimension (aiguilles très fines d'actinote-trémolite}. 

Quelques données complémentaires seront empruntées aux auteurs ayant publié des analyses 
sur les roches et les minéraux des schistes de Makrinitsa, plus particulièrement à Davis et Jung 
(1978) et surtout à Frost (1976), dans la mesure où cet auteur est l'un des seuls à avoir préci
sé correctement la position de la plupart des échantillons analysés. Les analyses fournies par 
ces auteurs ne concernent que le secteur de Portaria-Makrinitsa. 

a2. Analyses globales (tabl. III 3). 

Les deux échantillons (F6-48 et JF A} contenant des pyroxènes reliques (endiopside ou au
gite, fig. 190), ainsi que l'échantillon (FS-127) à amphibole vert foncé relique, ont un chimis
me compatible avec une origine éruptive de type basalte ou dolérite, notamment en ce qui concer
ne la silic~ ou les alcalins. 
L'échantillon F6-53, qui ne contient ni pyroxène relique, ni amphibole sodique, mais de la law
sonite, est plus riche en silice. 

Le nombre d'analyses est beaucoup trop faible pour qu'il soit possible de définir les ten
dances géochimiques précises de ce matériel éruptif, et notamment son appartenance à l'une des 
lignées magmatiques connues ; et ce d'autant plus que des migrations d'éléments, mêmes modestes, 
ont pu intervenir lors des évènements métamorphiques. 
Les analyses de pyroxènes reliques indiqueraient, selon Frost (1976}, une tendance tholéitique 
(cf. infro). Les teneurs en Tio2 et A12o

3 
des roches analysées ne s'opposent pas à une telle in

terpréta tien. 

Sllll !lill.IIIITSJ. : A.'IALYS!S c:t.OBALZS PnllJDES ( s4ri• de Makrioiua) 

~ Jl-A. 16-43 16-53 P'S-127 

• i~ 
% <>x,d.a• !roportioli.a .accaiqae1 ('oue O • é) 

J14-I J14-2 J1A.-I JF4-1 
SiOz 52,34 55,64 58,79 52,07 

.uio, 14,J 15,40 15,S5 16,86 

1•2'>3 8,83 7,4ô 6,75 !,13 

[::°i03] 4,28] 2,98] l ,OS f >,78 t 
4.08 •• 15 3,J6 j z.szj 

liai) a. !4 0,1 0, 1 0,08 

"30 8,4 3,99 J,71 5 ,41 

c..o 4,28 7,74 7,34 5 ,33 

!lazO J,85 2,9 2,68 5,77 

ltzO 3,58 1,53 0,89 0,39 

Tl.Oz 0,73 0,69 0,63 0,89 

P-z05 0,17 J,16 o. 1 0,JJ 

SiOz 50,0 50,2 Si l,92 1,89 
1.1.IV 0,08 0,09 
r.,J• - 0,01 

2,00 2.00 

TiOz 0,7 0,6 li 0,02 0,02 

.uzo3 ?.O 2, 1 .un 0',01 -
Crz03 0.2 0,0 Cr 0,01 -
1a203 1 ,J 4,J Fel+ 0,04 O. Il 

hO 10,J 1,7 Fe2• 0,33 0,24 

!ln() 0,1 O,J !k - O,Ol 

M&O 14,2 14,7 !1g 0,82 0,83 

I'!' l,Z 3,41 3,7 l,52 
c.o 18,4 18,7 C. 0,75 0,76 

?OTAI. 100,32 99,02 100,24 98,78 ••io O,J 0,5 !la 0,0:Z. 0,03 

RiO+ 
1 

3,07 3,04 3,44 l,00 
lti<J - - lt - -

2.00 :,oo 
arr 

1 

0.21 0,13 oj 10 0, Il 

COz 0,32 0,56 0 •• 1 0,46' !OUI. 97 ,J 99,2 

hopottiona 1110lacu.l.Un• 

Tabl. III. 3. - Série de 1-lakrini tsa : Analyses des .Jl'4-I JF4-2 

llo 39,02 38,62 

roches {C.R.P.G. Nancy, quantométrie). !:A 42,07 42,ZJ 

FS 18,91 19,14 

Pyroxènes (base O = 6). Tabl. III. 4. - Série de Makrinitsa 

Tabl. III. 4 à III. 7 analyses à la microsonde électronique de Louvain, analyste : Vautier. 

Caractéristiques valables pour l'ensemble des analyses de la 3eme partie : calcul de Fe
2
o

3 
_ 

Amphiboles d'après Papike (1974) et Papike et al. (1974). Pyroxènes d'après Vieten et Hamm 
(1978). Phengites d'après Pingot et Vautier in Pinget (1981). Formules structurales -

Epidotes et pumpellyites: programmes Pingot (1981) d'après Combs et al. {1976) et Offler 
et al. (1981). Feo•, Fer total sous forme de FeO. 
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b. LES MINERAUX PROTEROGENES • 

bl. Les pyroxènes magmatiques (tabl. III 4 et fig. 190). 

Les pyroxènes observés dans les schistes du secteur de Portaria-Makrinitsa sont, avec quel
ques amphiboles vertes (cf. infra}, les seuls minéraux qui soient, avec certitude, antérieurs à 
la première paragenèse métamorphique. Des bordures d'aegyrine s'observent également. 

Ces pyroxènes sont plus ou moins bien conservés : des amphiboles bleues cristallisent sur 
leurs bordures ou dans les fissures, alors que des chlorites peuvent les remplacer partiellement 
ou en totalité. 

Les analyses de pyroxènes, récentes et disponibles, se répartissent ainsi : neuf analyses 
provenant de quatre échantillons (Frost, 1976}, une analyse correspondant à la moyenne de trois 
analyses provenant d'un même échantillon (Davis et Jung, 1978) et deux analyses relatives aux 
pyroxènes de l'échantillon (JF A) prélevé entre Portaria et Makrinitsa. Deux autres analyses ont 
été tentées sur des pyroxènes déstabilisés de l'échantillon F6-48, mais ces analyses, caractéri
sées par de fortes teneurs en Na2o, ne semblent pas correspondre à des pyroxènes. 

Natu:roe des pyroxènes : dans le diagramme Wollastonite-Enstatite-Ferrosilite, les deux ana
lyses effectuées (JF A) occupent le champ des augites, alors que celles publiées par Frost (1976) 
tombent pour la plupart dans celui des Endiopsidès. La différence en FeO (calculé) entre ces 
deux ensembles d'analyse est particulièrement sensible. 

Signification : il s'agit incontestablement de pyroxènes d'origine magmatique, appartenant 
très probablement à d'anciennes roches effusives basaltiques s.l. (cf. supra). 

b2. Autres minéraux protérogènes. 

Dans le bloc de métabasite présent à mi-chemin entre Agria et Drakia, il n'existe pas de 
pyroxène reconnaissable ; en revanche, j'ai pu y observer deux sections d'une amphibole vert 
foncé en voie de transformation en amphibole bleue. Quant aux éventuels plagioclases protérogè
nes, ils sont tous transformés, et seule l'albite a pu être déterminée. 

De même, juste à l'Est de Chania, sur la route de Zagora, vers l'altitude 990 m, un échan
tillon massif brunâtre montre des taches vertes millimétriques qui correspondent à des amphibo
les, verdâtres à vert-brun très pâle, en lame mince. Ces amphiboles sont probablement d'origine 
magmatique. 

0 
Wollastonite 

20 

100.__ __ ~--~-~----r-~----~ 
Enstat,fe 20 50 80 Ferrosilite 

Fig. 190. - Les pyroxènes des métabasites. 

® 

s, 
+b' , 

( post-GI) 

Chi. 
/ex. ptrox.) 

~ GI. Pflg 

__ j$ 

, ' 
b - , S 
~, 

~ -- CM. 

--..., 
~ . . 

ptra,;. mogm. 
/relique J 

GI. 

0 tmm ~----

Gros points : analyses Ferrière (augite). - peti.ts points 
champs, d'après Deer et al. (1962) 

3.flalyses Frost (endiopside). -
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c. LES FELDSPATHS ( tabl. III 5) . 

Malgré la présence de métabasites d'origine éruptive, tous les feldspaths analysés se sont 
révélés être des plagioclases sodiques de type albite (Ab 99 à 100). 

d. LES MICAS. 

dl. Micas blancs (tabl. III 5 et fig. 191). 

Les résultats personnels présentés ici sont limités et ne concernent que deux échantillons, 
mais une étude relativement complète (20 analyses) a été effectuée par Frost (1976) sur les mi
cas blancs des schistes du secteur Portaria-Makrinitsa. 

Les résultats obtenus par cet auteur sont confirmés par mes propres analyses et celles de 
Davis et Jung (1978) (tabl. III 5 et fig. 191), à savoir que les échantillons analysés contien
nent tous des micas blancs de type phengite. Cinq échantillons ont également livré des paragoni
tes. 

2+ 2+ 
P

._ Fe + Mg Si • 
Le calcul des paramètres 

2 3 
et S:;--"r de Graeser et Niggli (1967) pour les 

I: (R + + R +) Al V 
différentes analyses (fig. 191 ~) confirme le caractère phengitique des micas blancs présents 
dans les schistes de Mak.rinitsa. Alors que Bocquet (1974} signale l'absence de corrélation entre 
Pet S, pour des micas blancs phengitiques provenant des ~¼pes, la corrélation paraît ici parti
culièrement bonne ; elle pourrait être due au fait que Fe a été ici calculé et non pas dosé. 

Par ailleurs, les diagrammes FeO + Fe2o /Al2o
3 

(en poids d'oxydes) de Miyashiro (1973} mon
tre que ces phengites appartiennent bien au JGlaucophane schist facies" (fig. 191 B). 

Les val.eurs de Si observées sont conformes aux résultats attendus pour des micas blancs en 
équilibre dans ce type de faciès : Si est principalement compris entre 6,7 et 7,2. 

d2. Biotite verte. 

Dans le secteur oriental, les schistes contiennent des micas d'un vert soutenu, comparables, 
au microscope optique, aux biotites vertes des niveaux sus-jacents ''(klippe d 'Anilionl", dont l'a
nalyse à la microsonde est donnée dans un chapitre ultérieur (tabl. III 16). 
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Fig. 191. - Micas blancs de la série de Makrinitsa. 

A. diagralllllle de Graeser et Niggli. - B. diagraDEe de Miyashiro (1973). -
petits points : Frost, 1976. - gros points: analyses personnelles. 
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e. AMPHIBOLES. 

el. Les amphiboles sodiques (tabl. III 6 et fig. 192 A). 

Cinq des analyses proposées proviennent de schistes (échantillons JF A et FG-48) prélevés 
dans la coupe Portaria-Makrinitsa ; la sixième (FS-127) correspond aux métabasites de la route 
de Drakia. A cela s'ajoutent les analyses de Frost (1976) et de Davis et Jung (1978), correspon
dant respectivement à vingt-deux analyses de glaucophanes et deux moyennes (établies à partir de 
2 et 4 échantillons) (+). 

Les six amphiboles analysées à la microsonde sont des amphiboles sodiques, correspondant à 
des crossites et des glaucophanes s.s. dans le diagramme de Miyashiro (1957) {fig. 192 A). Les 
analyses de Frost occupent ces mêmes champs, ainsi que celui des ferroglaucophanes, pour de ra
res spécimens (deux amphiboles). 

e2. Autres amphiboles. 

Les amphiboles de teinte vert pâle (af. actinote) du secteur oriental et méridional du 
Baut-Pelion (Tsangarada-Makrirachi) sont souvent en très fines aiguilles qui n'ont pas permis de 
réaliser les analyses nécessaires; ce travail est en cours sur des échantillons provenant du 
secteur de Zagora. Cependant des indications intéressantes peuvent être retirées de l'étude des 
amphiboles de la "klippe d'Anilion", où n'existent que des amphiboles vert pâle, essentiellement 
calciques, du groupe des actinotes (af. série pélagonienne, 3e partie, chapitre II, paragraphe 
III, fig. 205). 

Certaines amphiboles (au Sud-Est de Drakia par exemple) présentent un coeur bleu-violet et 
une bordure vert pâle; mais il s'agit en général d'un passage progressif diffus. 

D'autres échantillons montrent, à côté d'amphiboles bleues typiques bien développées, de 
très petites sections d'amphiboles très pâles, peu ou pas pléochroiques, rappelant des actino
tes. Ces amphiboles vert pâle appartiennent très certainement à une paragenèse plus récente que 
la paragenêse principale à glaucophane-lawsonite, mais les dimensions restreintes de ces amphi
boles font qu'il est parfois difficile d'apprécier leurs teintes et de déterminer leurs rela
tions avec les autres minéraux. 
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Fig. 192 A. - Les amphiboles sodiques (série de Makrinitsa). Diagramme de Miyashiro (1957). 
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tirets courts, gros points : analyses Ferrière. - tirets longs, petits points : analyses Frost 
(1976). 

Fig. 192 B. - Les chlorites. Diagramme de TTey (1954). Fe total sous forme de FeO. 

(+) Je tiens également à remercier MM. Bonneau et Blake, qui m'ont transmis des résultats pré
liminaires concernant quatre échantillons prélevés dans cette série de Makrinitsa. Selon 
Blake, de l'actinote accompagnerait effectivement le glaucophane. 
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Sl!Kli l>E HilllINlTSA 

FEWSPATIIS 
HICAS 81.'NCS (l'beogiteo) 

% Oxydea (pda) Prop. ■tCGiquea % Oxydea ( pda) Prop.atoa. (22· oxygèœa) 

JFA F6-5l P5-127 JFA f6-53 FS-127 JfA F6-5J JPA P&-51 

Si02 67 ,59 67,IJII 66,83 Si 2,962 2,972 2,978 Si02 5),86 50,20 Si 7,129 6,711 

Ti Oz - - - .UIV - - - TiOz 0,04 - AllY 0,871 1,28') 

Al:zOl 20,38 20, 16 19,84 Ti - - - AlzOJ 22,98 26,87 8,000 8,000 

CrzOJ - - - AIYl 1,053 1,054 1,042 Tl 0,004 -
Fe O • 0,05 - 0,07 Cr - - - Fe20J 2,01 3,ll .ufl 2,713 2,90 

, .. 1.+ 0,017 - 0,025 l"el♦ 0,200 0,)35 

llnO 0,02 - - "" 0,001 - - reo 0,41 -
NaO 0, 15 - - Il& 0,096 - - lm() - - re2• 0,046 -
Ca-0 o.os 0,0] - Ca 0,022 0,015 - llgO 5,49 3,119 Mn - -
lazO 11,35 10,98 11,07 Na 0,964 0,945 0,956 eao - - 11g 1,08) 0,775 

lzO 0,02 0,05 - K 0,011 0,027 - Rai<! 0,0) o, 18 4,046 4,055 

K:zO 10,97 10,86 C. - -... 0,008 0,047 

TOTAL 99,59 98,22 97,81 TOTAL 4,994 4,974 4,979 B:it} 4,53 4,49 I[ 1,852 1,852 

1,860 1,899 

Ab 99,65 99,56 100.00 TOTAL 100,32 99,82 OIi 4,000 4,000 

Or o. 12 0,29 

An 0,23 0,16 

Tabl. III. S. - Série de Makrinitsa: Feldspaths {base o 8). 

Micas blancs (base O = 22). 

-IHOOLl!S l~EIUI!: DB Hlll<RINITS/11 
r----- ---- ----- ----- ---------------------------- - ------

' OXYDBS lpdsl PROP. l\TOMIQ!IBS lba:se . 23 oxygènes) 

----------------------------------------------------- ------- --------------- ----------------------- --------------------------- - ------ -- ----- ------
Ir.ch. JFA JFII f'6-48 F6-48 f'6-48 1"5-127 Rch. JFA Jrll F6-48 F6-48 P'6-4B F6-l27 

1 2 1 2 J 1 1 2 3 
--------- ----- --- -- .. ---- _____________ .., ___ --------- --- ------,----------------------------- -------------- - - -- --------------------- ---- ----- ---------

SlQi Sl',,94 ST,59 55.,02 5.5,54 56,29 56,68 SI 7,9H 7,912 7,997 7,925 8,005 7,953 
,.11v 0,019 0,088 0,00] 0,075 0,047 

Tl02 0,04 Q,11 0,09 fJ,Oe<J 8,000 8,000 e,ooo 8,005 8,000 
Al203 9,45 10,07 6,31 7,67 e, 39 10,83 
cr:z03 0,.07 0,06 0.01 o,os 

Tl 0,004 0,011 0,009 
A.tVY 1,530 1,543 1,.077 1,214 1,406 1,744 

Fe:z03 2, 37 4,20 7,53 6,8(, 4, 30 2,05 C< o,ooe 0,001 0,001 0,006 

FeO 8,88 6,96 9,7◄ 7, 74 9,52 9,58 ~:i: 0,249 0,433 0,823 0,736 0,460 0,216 
1,040 0,801 1,184 0,924 1,132 1,125 

MnO o. 12 0,03 o. 16 0,12 0, JO 0,10 Mn 0,014 0,003 0,020 0,015 0,012 0,012 
Mg<> 10,65 10,74 9,00 10,,22 9,82 9, Jl Mg 2,222 2p 199 1,950 2,173 2,091 1,951 

5,067 4,997 5,054 5,062 S ,096 5,057 
cao 1, 14 0,18 0,26 0,41 o. 15 0,06 ca o, 171 0,026 0,040 0,063 0,023 0,009 
lle:zô 6,48 7,57 6,76 6,79 6, 77 7, 11 Na 1,759 2,016 1,905 1,875 1.867 1,934 
kz<> 0, Il o,o.a 0,01 k 0,019 0,007 0,002 

1,930 2,062 1,953 t,938 1,899 1,945 
OIi 2, 14 2, 18 2,06 2, IO 2, 11 2, 14 on 7,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 

--------------------------- ---- ----- -----------------
TC1rAL 98,28 99,80 %,89 97,44 97,50 97,98 

Tabl. III. 6. - Série de Makrinitsa Amphiboles. 

f. LAWSONITE. 

Quatre analyses à la microsonde, appartenant à trois échantillons différents (FS-127, F6-48, 
F6-53), ont confirmé l'existence de lawsonite dans les schistes de Makrinitsa (tabl. III 7). 

Cette lawsonite, qui est parfois en grands cristaux (1 11DI1 ou plus), peut être très fraîche 
ou pseudomorphosée, pour partie, par de l'épidote et de la chlorite. 

g. CHLORITES. 

Les analyses de chlorites (cinq analyses provenant de quatre échantillons différents; tabl. 
III 7) ont été reportées dans le diagramme de Hey (1954) (fig. 192 B). Elles correspondent sur
tout à de la pycnochlorite. 
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SERIE DE MAKRINITSA 

-- J ~LORI TE LA~SONITE EPIDOTE 
~--J-~·-A ___ J_:_A ___ F-6-_4_8 ___ F_6 ___ 5_3 ___ F_5--l-2-7--F-6-~-48--F-6_;_48 ___ F6 ___ 5_3 __ F_5 ___ 1_27-+--F6 ___ 5_3_1 

1-----.;>j.,-------------------·~--------------------11----·~ 
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0,26 
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17 ,36 

18,98 

0,39 

20, 16 

0,03 

0,02 

11,44 

27,08 

19, 11 

22,45 

0,31 

18,56 

0,03 

0,03 

11 ,40 

26,74 

20,45 

20,71 

0,23 

l 7 ,57 

0,27 

0, 14 

11,57 

27 ,03 

19,31 

19,92 

0,28 

18 ,51 

0,02 

11,36 

37,27 

32,49 

0,01 

16,20 

11,21 

37 ,20 

31,61 

0,68 

16,46 

11, 12 

37,38 

0,83 

30,91 

1,64 

0,26 

0, 17 

15 ,95 

11,21 

37 ,07 

0,66 

31 ,87 

0,08 

0,02 

16,41 

0,01 

11,17 

37,82 

0,01 

26,.58 

1Fe203 195~ 
0,03 

0,02 

23,23 

------------------------------+----------------+------
TOTAL 96,49 96,73 97,97 98.69 96,43 97,61 97,07 98,37 97,29 98,21 --------------------·----------------------------------Prop.atom. 

-------------·-----------------------------------1-----·-
Si 

Ti 

Al 

Cr 

Fe 2"' 

Mn 

Mg 

Ca 

Na 

K 

OH 

5,856 

0,002 

4,395 

3,318 

0,014 

8,000 

5,936 

4,286 

3,324 

0,070 

6,294 

0,006 

0,005 

8,000 

5,691 

4,735 

0,002 

3,587 

0,050 

5,505 

0,007 

0,007 

8,000 

5,540 

4,992 

3,515 

0,054 

5,716 

o, 109 

0,:>37 

8,000 

5,701 

4,780 

3,947 

0,041 

5,836 

0,007 

8,000 

1,992 2,004 

2,046 2,007 

0,019 0,031 

0,001 -

0,928 0,950 

1,999 

0,036 

1,948 

0,074 

0,012 

0,013 

0,914 

1,988 

0,027 

2,015 

0,004 

0,002 

o, 943 

0,0005 

2,963 

0,001 

2,455 

0,002 

0,002 

1,950 

2,000 2,000 2,000 2,000 ------·--+·----------------------~,----------------~--'--=--------1 
TOTAL 27,943 27,922 27,901 27,943 28,035 6,985 6,992 6,993 6,978 9,528 

Tabl. III. 7. - Série de Makrinitsa Chlorites (base O 28), lawsonites (base O Bl, Epidotes (base o 12,5) 

h. EPIDOI'ES. 

Il s'agit principalement d'épidotes de type pistachite, mais localement, de la zoisite est 
présente. L'analyse effectuée provient d'une roche très riche en épidote et lawsonite, prélevée 
dans la coupe Portaria-Makrinitsa (F6-53). Par rapport aux trois analyses proposées par Frost 
(1976), celle-ci parait beaucoup plus alumineuse et moins riche en fer. Les deux analyses pu
bliées par Davis et Jung (1978) sont également moins riches en fer que celles de Frost. 

De la piemontite est signalée par Davis et Jung (1978} et par Frost (1976) ; ,POur ma part, 
je n'ai observé ce minéral que dans des éboulis. 

i. CARBONATES . 

L'aragonite n'a pu être caractérisée dans les schistes bleus de Makrinitsa (Frost, 1976) 
seules la calcite et la dolomite y sont représentées. 
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j. OXYDES DE FER. 

L'oxyde de fer le plus représenté est l'hématite, alors que la magnétite est très rare 
(Frost, op. ait.). 

k. AOI'RES MINERAUX. 

kl. Minéraux accessoires. 

- Sphène et apatite : ils sont surtout abondants dans le secteur oriental du Baut-Pelion, 
où ils accompagnent actinote et/ou biotite verte ; mais on les rencontre aussi près de Chania 
par exemple. 

- To'UI'maline : il s'agit de petits cristaux de tourmaline verdâtre, présents aussi bien 
sur le flanc occidental (secteur d'Agios Laurentios, par exemple), que sur le flanc égéen du 
Haut-Pelion. 

k2. Minéraux incertains. 

Pwnpellyite : ce minéral est signalé par Frost (op. ait.) dans un unique échantillon de 
la série de Makrinitsa, qui suppose que cela est dû à une composition particulière de la roche 
concernée. Deux échantillons prélevés près de Makrinitsa ont montré des taches mal définies au 
microscope optique, qui rappellent la pumpellyite observée dans les unités d'affinités pélago
niennes, mais ces minéraux n'ont pas été étudiés à la microsonde. 

- Biotite brune et stilpnomélane : ces minéraux n'ont pas été reconnus avec certitude dans 
la série de Makrinitsa. Des minéraux brunâtres, phylliteux, rappelant le stilpnomélane, existent 
à proximité d'Agios Laurentios, au Sud-Est de Portaria, mais il pourrait s'agir de chlorite bru
nâtre. 

- Chloritofde : Frost (1976) signale du chloritoide dans un échantillon de roche provenant 
de la partie méridionale du Haut-Pelion. Malheureusement, ni l'analyse, ni la position géogra
phique de cet échantillon ne sont précisées. Pour ma part, je pense avoir observé ce minéral 
dans un schiste très riche en mica blanc, provenant de la partie orientale du Haut-Pelion (route 
Zagora-Chania, juste à la sortie de Zagora, au fond de la plus importante vallée, près du pont), 
mais les cristaux sont de très pe~ite dimension (analyses en cours). 

- Disthène : Deprat (1904) cite la présence de disthène dans les terrains métamorphiques 
du Pelion, mais cela semble très improbable. 

2. DISTINCTION DES DIFFERENTES PARAGENESES, 

a. LES REIATICNS ENTRE MINERAUX, 

al. Les a:fleurements du flanc occidental du Haut-Pelion. 

al.1. Minéraux se développant à partir de minéraux préexistants. 

Les successions signalées ne correspondent pas à des réactions simples ; celles-ci peuvent 
faire intervenir des composants extérieurs au minéral parent : 

- pyroxènes reliques : on note autour de ces pyroxènes la présence d'auréoles succes
sives, soit de pyroxène verdâtre (rare), soit d'amphibole bleue puis de chlorite verte. Ces mi
néraux envahissent également les cassures affectant les pyroxènes (fig. 190) 

Px - Amphibole bleue (Gl.) - Chlorite 
Px---------------- Chlorite 

- amphiboles vertes reliques : elles sont remplacées par de l'amphibole bleue dont 
elles sont séparées par un liseré d'épidote. 

Amphibole verte - Amphibole bleue 

- amphiboles bleues: elles sont souvent remplacées par de la chlorite et plus rarement 
par une amphibole vert pâle ; 
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- Lawsonite : de l'épidote, de la chlorite et du mica blanc peuvent se développer sur 
la lawsonite. Des amas calcitiques englobant des traces noirâtres ont par ailleurs des formes 
géométriques qui rappellent l'habitus de la lawsonite. 

Lw mica blanc - chlori te 
Lw - épidote 
Lw - ch lori te 
Lw - calcite (?) 

al.2. Minéraux poeciloblastiques. 

Albites : le cas le plus net est celui des albites tardives, qui englobent mica 
blanc, amphibole bleue, lawsonite, épidote et parfois même, de la chlorite (mais celle-ci s'est 
peut-être développée in situ à partir d'autres minéraux. 

- E"pidotes : dans certains échantillons, les pistachites contiennent des éléments de 
mica blanc et peut-être des aiguilles d'amphiboles, mais cela est surtout vrai pour les échan
tillons des secteurs de transition aux domaines oriental et méridional. 

a2. Les autres affleurements. 

Dans le secteur oriental par exemple, les llll.neraux les mieux représentés, outre le quartz 
et la calcite, sont : l'albite, la chlorite, la pistachite et accessoirement, l'amphibole vert 
pâle (actinote), le mica blanc et la biotite verte : 

- L'aZbite et La pistaahite (p.p.) sont poecilitiques et englobent du mica blanc, des 
aiguilles d'amphibole et parfois de la chlorite. 
Dans la zone de transition avec le secteur de Portaria-Makrinitsa, au Sud-Est de Chania et de 
Drakia par exemple, on rencontre des pistachites qui renferment des restes d'amphibole bleue, 
alors que le reste de la lame mince n'en montre pas, du fait d'une chloritisation intense des 
faciès ; 

- l.es amphiboles : sous le faciès fibreux, ces amphiboles sont difficiles à analyser. 
En revanche, elles sont parfois de grande taille. Ainsi, sur la route entre Zagora et Chania, 
vers 990 m d'altitude, un échantillon de roche massive a livré des amphiboles de grande taille 
(origine magmatique probable), de teinte vert-brun assez clair. Celles-ci apparaissent zonées, 
leur bordure étant vert pâle à incolore (actinote) 

Amphibole vert-brun (pâle) - Amphibol.e vert pâle (actinote) 
Par ailleurs, cette amphibole initiale est parfois totalement transformée en mica blanc et chlo
rite: 

Amphibole vert-brun (pâle) - mica blanc 
--+ chlorite 

b. LES RELATIONS ENTRE MINERAUX ET STRUCTURES TECTONIQUES (tabl. III 8 B). 

bl. Le secteur occidental. 

bl.1. Orientation des minéraux les schistosités. 

Deux schistosités (S1 et S2) affectent ces affleurements occidentaux: 

- la première, Sl, correspond à une foliation soulignée par la plupart des minéraux 
cités, à savoir : quartz, calcite, albite, mica blanc et amphibole bleue. Les autres minéraux 
sont plus difficiles à situer par rapport à cette structure planaire : la lawsonite est souvent 
présente dans S1, mais parfois très oblique par rapport à cette surface ; la pistachite apparait 
parfois alignée dans Sl, mais peut être nettement postérieure, comme c'est aussi le cas pour 
certaines albites. Enfin, alors que les chlorites paraissent tardives par rapport aux minéraux 
répartis dans ces plans S1, certaines d'entre elles sont malgré tout antérieures à S2 ; 

- la seconde schistosité, S2, est plus ou moins pénétrative. C'est parfois la schisto
sité la plus visible sur le terrain (cf. route de Drakia, à mi-distance entre Agria et Drakia), 
mais le plus souvent, il s'agit d'une schistosité de crénulation qui ne masque pas totalement la 
première schistosité. Cette seconde schistosité est liée à de très nombreux plis (b2) dont elle 
souligne le plan axial. Dans ces plans S2, ne se développent que des minéraux déjà signalés dans 
la première schistosité Sl, à savoir le mica blanc et, avec plus ou moins de certitude selon les 
cas, pistachite, chlorite, albite et amphibole bleue. Des doutes subsistent quant à la nature 
exacte âe cette deuxième génération de minéraux, car les minéraux étant les mêmes dans Sl et S2, 
on ne peut pas toujours exclure l'existence de réorientations des minéraux de la première géné
ration. 
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Certains minéraux sont nettement postérieurs à S2 
litiques d'albite et peut-être de certaines épidotes. 

c'est le cas de grands cristaux poeci-

Enfin, des minéraux de grande taille (jusque 3 mm) sont moulés par S1 et sont donc antéri
eurs à celle-ci. C'est le cas des nombreux pyroxènes dont l'analyse chimique confirme qu'il s'a
git bien de minéraux protérogènes (reliques) d'origine magmatique. 

bl.2. Les minéraux déformés. 

Dans les charnières des plis b2, certains minéraux sont tordus et cassés 
tout de micas blancs et plus rarement d'amphibole bleue. 

il s'agit sur-

b2. Les autres secteurs. 

Les corrélations entre schistosités des secteurs oriental et occidental sont difficiles à 
effectuer. 

Dans le secteur oriental, la schistosité de crénulation (S') reprend une foliation (S) à 
micas blancs et parfois épiàote (et chloritoide ) où l'on n'observe pas de reliques d'aI:lphibole 
bleue ni de lawsonite. Il est ainsi difficile de déterminer si S'est équivalent de la S2 du 
secteur de Makrinitsa-Portaria. 

Au microscope, les échantillons montrent surtout des minéraux tels que chlorite, albite et 
parfois biotite verte, qui sont peu déformés. 

Les rares actinotes observées sont antérieures à une faible schistosité S' ou S" et ali
gnées dans la foliation principale de la roche {S). 

c. DONNEES RADIOMETRIQUES. 

r,es données rapportées ci-dessous correspondent à des résultats préliminaires obtenus dans 
le cadre d'un travail en collaboration avec Altherr, Kreuzer, Harre et Seidel. Il s'agit de 
datations faites sur micas blancs par la méthode K/Ar. 

cl. Les résultats (ef. tabl. III 8 A). 

Echantillon Atm- Ar Rad-Ar K 40K/36Ar 40~r/36Ar K./Ar datation 

(fraction µm) (nl/g STP) (nl/ g STP) (% pds) X 10-3 (M.a.) 

-- -----------~--------- --------- -----------.. Pi-3 (Pheng) I ,34 7 ,79 7, 75 1149 2023 25,69 m.a. 
r-1 
:z; 

4 < 125-63 µm 5 4 22 
;:i:: 
(.) 
1 

< Pi-4 (Pheng) 0,374 8,52 8, 12 4315 7060 26.80 H 
il:; 
< 125-63 um 31 5 45 22 
~ 
0 
IJ... Pi-6 (Pheng) 0,978 5,327 5, 41 1098 1912 25, 16 

>< 1 125-63 µm 28 39 3 13 
0 
0 
0 Pi-7 (Mica bl.) 0,53 9, 10 8,05 3015 5390 28,9 

~I 250-125 µm 4 26 45 9 ,-t ..... ..... 
< (Mica bl.) 0,84 8,37 8, 12 1902 3252 26,56 . 

125-63 um 3 6 3 24 
><• .... 

1-1 :r: 
ou Pi-8 (Micabl.) 1,08 5,604 7,76 1424 1833 18,49 < 
0, ci:: ......... 125-63 um 6 34 4 15 .... i:x: 

Si 
Tabl. III. 8 A. - Série de Makrinitsa-Zagora : Datations K/Ar sur micas blancs (travail en collaboration avec 

Altherr, Harre, Okrusch et Seidel de Braunschweig). 

Constante recommandée par LU.G.S. (Steiger et Jager, 1977, E.P.L. 36 : 359-362). 
Deuxième ligne ; limite de la précision analytique du laboratoire (95%). 
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c2. Interprétation. 

Les âges obtenus paraissent très récents par rapport au calendrier des phases tectono-méta
morphiques connues dans les Hellénides orientales. Dans la mesure où ces âges concernent les mi
cas blancs, on peut penser qu'ils correspondent à la fermeture des réseaux des micas blancs nés 
ou réactivés lors des évènements liés à la genèse des plis b2f+). 

L'âge de la paragenèse principale est plus difficile à définir du fait des rajeunissements 
dus à cette ~euxième phase (cf. infra, paragraphe Conclusions). 

d, LES PARAGENESES SUCCESSIVES BILAN. 

dl. Succession type. 

De ce qui précède, il ressort que le contenu minéralogique des terrains métamorphiques du 
flanc occidental du Haut-Pelion est ainsi constitué (tabl. III SB) : 

- des minéraux protérogènes : ce sont surtout des pyroxènes et quelques amphiboles 
vertes d'origine magmatique ; 

- une première génération de minéraux de métamorphisme (Ml) comprenant globalement: 
quartz, calcite, albite, mica blanc (phengite), amphibole bleue (glaucophane s.s. et crossite), 
lawsonite, chlorite, pistachite, tourmaline, sphène, hématite et apatite, forma.nt différentes 
associations liées à la schistosité principale S1. 
Parmi ces associations, on note en lame mince, avec quartz, albite, ±calcite,± chlorite : 

phengite, épidote 
phengite, épidote, glaucophane-crossite 
phengite, épidote ?, lawsonite 
phengite, épidote ?, lawsonite, glaucophane-crossite. 

Certaines chlorites, bien qu'antérieures à S2, paraissent tardives par rapport à cette première 
paragenèse ; 

- un second ensemble de minéraux de métamorphisme (M2), postérieur à Ml, qui pour
rait être lié pour partie à S2 et b2, avec essentiellement : mica blanc, albite, chlorite, épi
dote, amphibole bleue et/ou vert pâle (?) ; 

- des minéraux tardifs, tels que certaines alcites et épidotes poeciloblastiques (M3) 

Anf~-Crét sup.? Terfiaire 
ou Terliaire 

Anl~-Sf S1/ b1 S2 / b2 Posl. 
-·---·-- - - -=--==- ---== 

Hagm. - Ab ~ - - --0 Amph.v. br. .. --C: • G/ . G/1 ~-- -~ Acl. ........ ? 
ù --- - - -- - -
V Px. !!!!!!! - -~,. 
0 M. bl -- -----:.:: Epid. --
0 Chi. ------ - - - -G1 Lw. --
Q. 

., S' .;S; - - - ---- --= 
Ab - -- ---- ---

Amph v. br. --
] G/. ---- - , 

C 
Act. - - ----· 

" M. bl. - - - --t épid. - -0 
Chi. - - - -- - - - -:.:: Bi v. - - - - - - --0 Chlonioiœ 

2 ----
Lw --- , 

Q. 

Tabl.. III 8 B. - Série de Makrinitsa-Zagora paragenèses succ~ssives. 

(+) ces résultats, et cem: relatifs aux autres séries métamorphiques du secteur étudié, seront 
publiés prochainement dans une note commune. 
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d2. Le problème des affleurements orientaux de la série de Makrinitsa. 

Le problème posé par ces affleurements orientaux -et même sud-orientaux- de la série de 
Makrinitsa, est lié au fait que ceux-ci n'ont livré ni glaucophane, ni lawsonite (Ferrière, 
1976 a, 1977,1979; Davis et Jung, 1978), malgré la diversité des types lithologiques rencontrés. 

Il est vrai que la lithologie d'ensemble n'est pas la même que dans le secteur de Portaria-Mak
rinitsa; entre Zagora et Tsangarada, il manque notamment -au moins dans les affleurements étu
diés- les métabasites à pyroxènes d'origine effusive ou filonienne observées à l'ouest et dans 
lesquelles glaucophane et lawsonite se développent particulièrement bien. Il faut cependant re
marquer que de telles métabasites existent dans la~klippend'Anilion (série pélagonienne) et que 
celles-ci contiennent des minéraux identiques à ceux des schistes sous-jacents (série de Makri
nitsa orientale), à savoir : albite, biotite verte, amphibole calcique (actinote), chlorite, 
pistachite, sphène. 

Deux associations minéralogiques peuvent être définies : une association ultime (Mb), à 
chlorite, pistachite et biotite verte surtout, et une association antérieure (Ma), à phengite, 
épidote et probablement actinote et chloritoide (?). 

Diverses corrélations chronologiques sont envisageables entre les associations orientales 
et occidentales. 

L'association Ma, dépourvue de glaucophane et lawsonite, peut être soit postérieure à Ml, 
soit contemporaine de Ml, mais caractérisée par des conditions de température et de pression 
différentes 

- en faveur de la premiere hypothèse (Ma post. Ml), on peut retenir : 
• les données radiométriques (cf. supra) ; les micas blancs des schistes pa

raissant légèrement plus jeunes à l'Est (18-19 MA) qu'à l'Ouest (entre 25 
et 29 MA) ; mais des interprétations différentes peuvent être envisagées 
pour expliquer ces résultats ; 

. l'existence de reprises des paragenèses schistes bleus (Ml) par des miné
raux du faciès "schistes verts" (M2) à l'Ouest; on aurait ainsi Ma= M2 ; 

- la seconde hypothèse (Ma= Ml) s'appuie sur les arguments suivants : 
la position des schistes orientaux au sein de la série de Ma.krinitsa, qui 
peuvent représenter la partie la plus profonde de la série de Makrinitsa, 
où des températures plus importantes qu'à l'ouest auraient pu être attein
tes ; la présence de paragenèses identiques dans la.klippeqsus-jacente d'A
nilion donne assez peu de valeur à cet argument; 

, l'absence apparente de reliques minérales du faciès "schistes bleus" dans 
(Ma) 

- une hypothèse intermédiaire peut être également proposée : les paragenèses de type 
"schistes bleus" auraient existé à l'Est, mais auraient disparu dès la fin du premier épisode 
métamorphique ; ainsi on aurait Mb = M2 et Ma= partie terminale de Ml, l'épisode principal Ml 
étant commun aux deux secteurs, mais totalement occulté par les recristallisations ultérieures 
à l'Est. 

D, LA SERIE DE MAKRINITSA BILAN DES OBSERVATIONS ET INTERPRETATIONS, 

1. LITHOSTRATIGRAPHIE. 

a. NATURE DES TERRAINS. 

al. Les faits (fig. 193). 

La série de Makrinitsa est constituée par une alternance de schistes, de calcschistes et 
de marbres ne formant jamais de puissantes formations, auxquels s'ajoutent des roches magmati
ques "basiques" (métabasaltes, métadolérites et métatufs ?) . Malheureusement, la nature même de 
cette série et l'importance des transformations tectono-métamorphiques qu'elle a subies font 
qu'il n'est pas possible de reconstituer précisément la succession stratigraphique initiale. 
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Fig. 193. - Série de Makrinitsa-Zagora. Colonnes synthétiques. 
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Les hypothèses 1 et 2 (coin supérieur droit) concernent les relations entre les 
séries de Makrinilsa et de Zagora, cette dernière étant soit la base de la première 
(hypothèse 1), soit un équivalent latéral. 

Des variations lithologiques peuvent être notées entre les différents secteurs d'affleure
ment de la série de Makrinitsa, sans que l'on puisse affirmer qu'il s'agisse de variations hori
zontales ou verticales de faciès, ou même d'unités tectoniques différentes -il n'existe pas d'ar
gument particulier en faveur de cette dernière hypothèse-, tant sont grandes les difficultés 
d'analyse sur le versant égéen, couvert d'une végétation abondante. Ainsi, si les formations 
volcano-sédimentaires sont bien représentées dans le secteur Portaria-Makrinitsa, elles semblent 
rares ou absentes dans les secteurs orientaux et méridionaux du Haut-Pelion 1 ceux-ci, en revan
che, paraissent plus riches en termes carbonatés (marbres plus épais, et calcschistes). 

Aucun corps péridotitique pouvant rappeler les ophiolites n'a été reconnu dans cette série. 

a2, Interprétation. 

La serie de Makrinitsa apparait dépourvue des épaisses formations carbonatées ou détriti
ques grossières qui caractérisent les séries déposées à faible profondeur. cette constatation 
conduirait plutôt à envisager un milieu de dépôt relativement profond, mais il faut aussi tenir 
compte d'éventuelles perturbations causées, au niveau de la sédimentation, par des phénomènes 
particuliers tels que le volcanisme, dont la réalité est indiquée par la présence de roches mag
matiques basiques, essentiellement effusives dans certains secteurs. Une comparaison intéressan
te peut être établie avec les milieux de sédimentation où sont nées les formations volcano-sédi
mentaires du Trias moyen des Hellénides dont la profondeur devait être variable selon les cas 
(~f. maliaque ou pélagonien). 

Il faut par ailleurs remarquer que les métaradiolarites {métacherts) ne paraissent pas très 
développés dans cette série, alors qu'ils sont bien reconnaissables dans d'autres séries méta
morphiques des massifs du Pelion et de Velanidia 1 cette dernière observation ne milita. pas en 
faveur de l'existence d'un bassin de sédimentation qui aurait été profond pendant une longue pé
riode de temps. 
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b. AGE DE IA SERIE . 

bl. Arguments paléontologiques. 

La recherche des fossiles n'a abouti qu'à des résultats négatifs, notamment en ce qui con
cerne les Conodontes qui ont pourtant été activement recherchés. 

b2. Les limites d'âge envisageables. 

Les âges des évènements tectoniques qui affectent la série de Makrinitsa (déduits de la 
géométrie des déformations), et les données radiométriques obtenues sur les micas blancs (af. 
supra) indiquent qu'une partie de ces évènements est d'âge tertiaire. Un doute subsiste quant à 
tàge de la première phase, qui peut être soit tertiaire, soit anté-Crétacé supérieur (paragenèse 
Ml-Ma, plis bl). 

Le calendrier des phases établi dans le secteur étudié (af. conclusions générales de la 
deuxième partie) ou dans d'autres régions (Mercier et Vergely, 1972, 1977) permet de penser que 
Îàne des phases tectono-métamorphiques (b2, S2, de direction transverse NE-SW) affectant la sé
rie de Makrinitsa est plus précisément d'âge éocène moyen-oligocène. De ce fait, la série de 
Makrinitsa doit être plus ancienne. L'absence de formations de type flysch,connues à la partie 
supérieure de toutes les séries internes et externes, conduirait même à admettre qu'il s'agit 
plutôt d'une série mésozoïque (ou plus ancienne). 

b3. Rapports avec les marbres sus-jacents. 

La serie de Makrinitsa est surmontée par des marbres d'affinités pélagoniennes datés pour 
partie du Trias (supérieur?), dont elle est séparée par un contact présentant des traces de 
tectonisation, mais dépourvu de copeaux tectoniques particuliers. En fonction de l'interpréta
tion de ce contact, on peut envisager des solutions variées : 

- si le contact observé n'est que le résultat d'une disharmonie importante, la série 
de Makrinitsa correspond alors à la base normale des marbres sus-jacents (Deprat, 1904 ; Tataris, 
1971 ; Ferrière, 1973, 1976 a; Katsikatsos et al., 1980), et on peut lui assigner un âge tria
sique (inférieur-moyen) et peut-être paléozoïque p.p. (?). La nature volcano-sédimentaire des 
faciès du secteur occidental s'accorde bien avec cet âge triasique, puisque de tels faciès sont 
abondants au Trias moyen dans les Hellénides (Celet et ai., en prép.) ; mais l'épaisseur appa
rente de la série de Makrinitsa parait surprenante dans cette hypothèse ; 

- s'il s'agit d'un contact tectonique majeur, les schistes bleus apparaissent en fenê
tre sous les marbres pélagoniens (Ferrière, 1976c, Dercourt et al., 1977), et dans ce cas, leur 
âge et leurs affinités -internes ou externes- ne peuvent être précisés sans l'apport d'informa
tions supplémentaires. 

2. LES RECRISTALLISATIONS METAMORPHIQUES. 

a. NATURE ET CHRONOLOGIE DES RECRISTALLISATIONS. 

Dans le secteur occidental de Portaria-Makrinitsa, on note la présence des minéraux sui
vants : quartz, calcite, albite, phengite, amphibole bleue (glaucophane s.s. et crossite), law
sonite, pistachite, chlorite, tourmaline, sphène, hématite et apatite. 

Dans le secteur oriental de Tsangarada-Zagora, les terrains rapportés à la série de Makri
nitsa montrent des associations minéralogiques quelque peu différentes, dépourvues de glaucopha
ne et de lawsonite, contenant: quartz, calcite, albite, mica blanc, chlorite, sphène, apatite, 
mais aussi une amphibole vert pâle de type actinote, de la biotite verte et peut-être du chlori
toide (~f. supru ; paragraphe C, 2, d). 

Dans le secteur occidental notamment, il est clair que ces minéraux ne correspondent pas à 
un seul et même évènement métamorphique ( Tabl. 111 8 e,). 
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b. AGE DES RECRISTALLISATIONS METAMORPHIQUES. 

Ce sujet sera ~galement abordé dans la quatrième partie de ce mémoire, consacrée à la tec
tonique. 

Le problème essentiel concerne l'âge de la paragenèse à glaucophane-lawsonite (M1 ). S'a
git-il d'évènements uniquement tertiaires ou bien de recristallisations nées, pour partie au 
moins, lors des phases paléohelléniques et reprises au Tertiaire? 
L'existence de recristallisations d'âge tertiaire est déduite des faits suivants : 

- les données radiométriques (K/Ar sur phengites) les âges obtenus sont très ré
cents : 28 MA pour le plus ancien dans la partie occidentale, et de l'ordre de 18 MA dans la 
partie orientale ; 

- l'existence de minéraux (phengites notamment) appareDDDent liés à des déformations 
(b2, S2),et de minéraux (albite, chlorite, épidote) postérieurs à ces déformations,dont les ca
ractéristiques évoquent celles des phases tertiaires (cf. 4e partie) 

- les comparaisons avec les régions voisines, où de telles paragenêses tertiaires, de 
type "schistes bleus", sont connues, que ce soit au Nord du Pelion, en Ossa (Derycke et aZ., 
1974 ; Godfriaux et Pichon, 1978, 1980), ou au Sud, en Eubée (Aubouin et Guernet, 1963 ; Katsi
katsos et aZ., 1976 a, b; Bavay et aZ., 1980 a, b) et dans les cyclades (Altherr et aZ., 1977 i 
Bonneau et al.. , 1980 a, b) . 

L'existence possible de phases de recristallisation anté-Crétacé supérieur s'appuie sur les 
arguments suivants : 

- la présence de mineraux de métamorphisme (paragenèse glaucophane-lawsonite (Ml)) an
térieurs à des structures tectoniques (b2, S2) supposées représenter les phases tertiaires pré
coces (cf. 4e partie), Cet argument n'est pas capital car Ml et M2 pourraient représenter deux 
épisodes d'une même période orogénique continue d'âge tertiaire ; 

- l'existence, dans le secteur étudié, d'un métamorphisme anté-crétacé supérieur cer
tain affectant les séries lithologiquement comparables â celle de Makrinitsa, au Nord de Mikro 
Vounon par exemple (Celet'et Ferrière, 1978 ; Richard, 1980), bien qu'il semble que ce métamor
phisme soit plutôt de type "schistes verts" ; ce qui impliquerait des évolutions latérales des 
types métamorphiques entre Mikro Vounon et le Pelion, dans cette hypothèse. 

III, LES SERIES D'AFFINITES PELAGONIENNES (PELION) 

Elles affleurent selon trois bandes, de direction transverse par rapport à l'allongement du 
massif du Pelion et surtout de la presqu'ile de Magnésie. Ce sont, du Nord au Sud (fig. 194} 

- les affleurements septentrionaux des monts Sarakino-Gastil~s (au Nord de Valos) et 
Megavouni (546 m) plus à l'Ouest. Ce sont les plus importants en superficie et ils se prolongent 
vers le Sud-Est jusqu'à Agria d'une part, et vers le Nord au-delà de Keramidi d'autre part ; 

- les affleurements médians, distribués sur une transversale comprenant les villages 
de Koropi, Milai, Tsangarada, auxquels nous rattacherons les petits affleurements d'Anilion 

- les affleurements méridionaux des monts Sarakiniko (621 m) et Longaria {342 m), en
tre Trikkeri et Platania, dont l'appartenance au domaine pélagonien parait indiscutable, même 
s'il peut s'agir d'une unité différente des affleurements précédents. 

A, HISTORIQUE, 

Avant la mise en évidence des affinités pélagoniennes de ces différents affleurements (Fer
rière, 1973 b, 1976 a, b, c, 1979 ; Ferrière in Dercourt et ai., 1977), ces derniers n'avaient 
pas fait l'objet de travaux particuliers. Certains d'entre eux avaient été, à l'occasion, signa
lés dans des publications générales (Deprat, 1904 ; Tataris, 1975) ou dans des travaux consacrés 
à des sujets particuliers tels que les filons magmatiques (Tataris, 1960) ou les bauxites (Tata
ris, 1971) mais leur signification n'avait pas alors été véritablement discutée. Cependant, di
vers auteurs avaient noté la ressemblance entre les marbres du Sarakino, au Nord de Volos, et 
ceux du Chlomon, en Othrys orientale (Georgiades, communication personnelle in Tataris, 1960). 



- 527 -

Après le Ve Colloque égéen d'Orsay où fut publiée une étude du Pelion septentrional (Fer
rière, 1976 a), divers auteurs ont abordé ce sujet et décrit succinctement les affleurements si
tués au Nord de Volos (Tataris, 1975 1 Ferrière, 1979b)et, avec plus ou moins de détails, ceux 
du Sud de la presqu'ile de Magnésie (Ferrière, 1976 b, c, 1979b; Wallbrecher, 1976, 1979) ou de 
la partie centrale de celle-ci (Ferrière, 1979b).Après avoir proposé de séparer les marbres du 
Sarakino recouvrant les schistes de Makrinitsa de ceux de Tsangarada, qu'il supposait étre sur
montés par ceux-ci (Katsikatsos : observations à la note de Ferrière, 1979 b), Katsikatsos sem
ble admettre désormais qu'il s'agit de niveaux équivalents, tant sur le plan lithologique que 
sur le plan structural (Katsikatsos et aL., 1980 ; exposé oral Congrès international, Paris). 

r7b ~ 

~c 

F~jd 

6=J e 

6:9 r 
~g 

IN"'' h 

• 

0 
A 
-S. 
-,:, 

..J... 

V' 

'· 1 
\ ~ 
',--- 1 

D 5km 

,, 

Anily·on 1 
0 .1m 

~ e F2.254 
F7 .14b 

Ô TSANGARADA 

GOLFE 

PAGAS/T/OUE 

A 

FS.328 

STIÔ C 
.•'?. 

,,_ 

,..-7 {1~ ,,, .. -· 
t::~,;:: 

·- - ...., 

MER 

EGEE 

Pel ion 
-ç~_ntr:_9J. 

Fig. 194. - Carte de localisation des coupes relatives aux séries du Pelion, d'affinités pélagoniennes. 

Pg 1 m à Pg 14 m. Coupes ou groupements de =upes décrits dans le texte (Pg. Pélagonien. -
m. métamorphique). 
Pg 1 m à Pg 11 m. Unité péla~onienne du Pelion septentrional et central. - Pg 12 m à Pg 14 m. 
unité pélagonienne du Pelion méridional. 

a. unité de Lechonia. - b. formations métamorphiques rapportées au Crétacé-Paléocène. - c. ophi
olites. - d. schistes supérieurs des séries pélagoniennes s.s. (Jurassique p.p. ?). -
e à f. Marbres pélagoniens s.s. - e. de l'unité pélagonienne du Pelion septentrional et central. 
f. de l'unité pélagonienne du Pelion méridional. - g eth. schistes oeillés pélagoniens (g) 

ou d'affinités incertaines (h). - i à k. contacts anonnaux·(i : tertiaires, j : anté-crétacés 
repris au Tertiaire, k : possible). 
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B, LES AFFLEUREMENTS 11 PELAGONIENS 11 SEPTENTRIONAUX, 

1. COUPE D'ENSEMBLE NE-SW PASSA.~T AU NORD DE VOLOS. 

une coupe générale, tracée du Nord-Est au Sud-ouest, en passant par les sommets Gastilas 
(816 m) à l'Est, et Bramarachi (356 m) à l'Ouest, permet de situer les principaux ensembles li
thologiques. De bas en haut, on rencontre successivement (fig. 195) 

(1) les schistes métamorphiques de la série de Makrinitsa (~f. 3e partie, chapi
tre II, paragraphe II) 

(2a) une masse importante (400 m environ) de marbres et de dolomies massives, 
séparée des schistes sous-jacents par un contact plus ou moins tectonisé 

(2b) des schistes et calcschistes surmontant normalement la masse carbonatée (2a) 
à l'Est, dont l'épaisseur diminue -en partie tectoniquement- vers le Sud 
Ouest ; 

(3) et (4),un ensemble de schistes et de calcschistes, parfois conglomératiques 
(4), séparé localement des formations sous-jacentes par des copeaux de roches 
éruptives, basiques et ultrabasiques, souvent transformées en serpentinite 
(3). 

Les séries décrites dans ce paragraphe, dites d'affinités pélagoniennes, correspondent aux 
termes (2a) et (2b), alors que l'ensemble (4), que j'assimile au Crétacé supérieur par corréla
tions latérales -du fait notamment de la présence de conglomérats à galets de gabbro et de péri
dotite reposant sur des corps "ophiolitiques"- sera traité dans un chapitre ultérieur (ef. 3e 
partie, chapitre V). 

La présence de marbres épais (2a), d'âge triasique et probablement jurassique, sous des 
conglomérats à éléments ophiolitiques (Crétacé supérieur?) constitue l'argument principal en 
faveur de l'attribution de ces niveaux à l'ensemble pélagonien. Nous étudierons successivement 
les marbres et dolomies de base puis les schistes supérieurs infra-ophiolitiques. 
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Fig. 195. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupe d'ensemble. Pg 1 m, fig. 194. 

a. "schistes bleus" de Makrinitsa (base de la série pélagonienne ou série en fenêtre?). - b. 
dolomies et marbres pélagoniens (Trias-Jurassique?). - c. schistes supérieurs de la série péla
gonienne (Jurassique sup. ?). - d. schistes oeillés (Jurassique sup. ou Paléozoique ?). - e. 

•ophiolites". - f. séries rapportées au Crétacé supérieur. - g. métaflysch (Maestrichtien-Paléo
cène ?) • 

2. LES FORMATIONS CARBONATEES DE BASE. 

a. COUPE TYPE LES MONTS SARAKINO-GASTILAS, AU NORD DE VOLOS . 

cette coupe est facilement accessible à partir de Volas, en suivant la piste construite, 
sur le flanc de la masse carbonatée, pour la mise en place de la conduite d'eau qui, partant du 
canyon limitant à l'Est les monts Sarakino-Gastilas, alimente en partie Voles. 
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al. Les affleurements situés près du carrefour entre les pistes de Stagiades 
et de la conduite d'eau. 

De bas en haut et du Sud-Est au Nord-Ouest, on observe (fig. 196 A) 

NW 

( Tr. J.) 

® 

(1) des schistes verts ou bleus, appartenant à la série de Makrinitsa, avec no
tamment les métabasites à pyroxènes reliques ; 

(2) des marbres noirs (épaisseur; 50 m environ), en bancs décimétriques présen
tant 1 ou 2 m de marbres en fines plaquettes brunâtres, au contact avec les 
schistes (1). ce contact parait ici peu tectonisé; 

(3) une masse carbonatée que l'on peut suivre en continuité de bas en haut, sur 
200 m d'épaisseur au moins. Cette masse est caractérisée par la présence de 
bancs massifs de marbres dolomitiques et de dolomies à grain fin et cassure 
esguilleuse alternant avec des passées de marbres gris clair, en bancs peu 
épais. Une schistosité de flux associée à des microplis est parfois observa
ble, mais il existe également une schistosité de fracture (S', fig. 196 A) 
beaucoup plus nette, qui donne parfois l'impression que les couches pendent 
vers le Sud-Est et non vers le Nord-Ouest. 
Quelques niveaux-repères ont pu être mis en évidence : 

- des bancs de marbres dolomitiques à grain fin, situés à divers niveaux, 
où l'on reconnait encore des Algues, des Ostracodes et des Gastéropodes ; 

- des brèches intraformationnelles (3a) constituées d'éléments décimétri
ques de marbres gris ou noirs, et de dolomies (plus ou moins calcareuses), 
gris-beige, noires ou violacées. C'est dans certains de ces éléments que j'ai 
pu observer, en lame mince : des Gastéropodes (très petits), des Algues, des 
Ostracodes, mais aussi des Foraminifères : Miliolidés, GZomospireZ'la sp., et 
une section d'InvoLutina sp., d'âge triasique (dét. Zaninetti) 

- des bancs de marbres dolomitiques à structures organiques pluricentimé
triques (3b). Il s'agit de cônes à section circulaire présentant de nombreux 
planchers superposés à concavité tournée vers le haut, rappelant des stroma
tolites ; 
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Fig. 196. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupes des monts Sarakiniko-Gastilas. Pg 2 m, fig. 194. 

a à c. Niveaux carbonatés. - a. marbres gris massifs. - b .. dolomies et marbres dolomitiques. -
c. marbres noirs. - d. brèches. - e. fossiles. - f. schistes à pyroxènes reliques. 
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- les bauxites : de nombreuses poches plurimétriques existent dans la par
tie sommitale de la masse carbonatée, quelques centaines de mètres à l'Ouest 
de la base de la piste (conduite d'eau). Ces bauxites ont déjà été signalées 
dans la littérature, notamment par Tataris (1971) qui en donne des analyses. 

a2. coupe sur le flanc occidental du canyon à l'Est de Gastilas (fig. 196 B). 

Cette coupe, levée le long du dernier kilomètre de la piste, dont le terme est la prise 
d'eau qui alimente Volas, en bordure du très profond canyon creusé dans la masse carbonatée prin
cipale, permet d'observer des bancs massifs de marbres noirs et de dolomies parfois blanches, 
encore plus recristallisées que dans la coupe précédente. 

De nombreux microplis et mégaplis hectométriques y sont visibles (direction moyenne des 
axes de plis NE-SW) et le contact entre les schistes de base (série de Makrinitsa) et la masse 
carbonatée est ici très nettement de nature tectonique. 

b. AUTRES AFFLEUREMENTS DE LA FORMATION CARBONATEE. 

La principale évolution observée est la diminution des faci'ès dolomitiques vers l'Ouest 
(vers Velestinon) et concomitamment des restes fossilifères, en général mieux conservés dans les 
faciès dolomitiques que dans les marbres. 

En dehors des observations faites sur la coupe-type précédeDDDent décrite, les principales 
caractéristiques des affleurements carbonatés pélagoniens du Pelion-nord sont les suivantes : 

- les dolomies : elles sont présentes en bancs massifs, au moins jusqu'au méridien de 
Glafire vers l'Ouest; elles sont visibles notamment au mont Amigdalia. Ensuite, plus à l'ouest, 
elles font place à des lits dolomitiques très fins qui alternent avec des bancs métriques de 
marbres gris clair ; 

- les brèches : de très belles brèches sédimentaires, à ciment de calcite et éléments 
carbonatés (marbres ou dolomies), de taille pluricentimétrique, parfois granoclassées verticale

_ment, existent en bordure de la route de Keramidi. Elles diffèrent des brèches observées dans la 
coupe type au Nord de Volas, en ce sens que le litage des brèches de la route de Keramidi est 
mieux marqué, du fait de la variation de taille des éléments constitutifs; 

- les fossiles : des débris d'Algues et des fantômes d'Ostracodes ont été reconnus 
dans de nombreux bancs à tendance dolomitique, jusqu'au mont Amigdalia, en bordure de la route 
Melissatika-Glafire par exemple; plus à l'Ouest, je n'ai pu observer aucune trace fossilifère. 
Par ailleurs, au lieu-dit Alikopetra, le long de la route qui mène à Chania, à proximité du col 
qui permet de gagner le versant égéen en partant de Volas, affleurent des dolomies en bancs mas
sifs, à alternances noires et blanches ou beiges, possédant des passées riches en Algues et Os
tracodes, mais aussi en petits Gastéropodes de taille plurimillimétrique. Ces derniers sont dif
ficiles à voir sur le terrain mais se reconnaissent bien en lame mince; 

- les bauxites : elles affleurent non seulement à proximité de Volos, mais également 
au Nord-Ouest, dans le secteur de Glafire et à l'Ouest du mont Megavouni où je n'ai toutefois 
observé que de petites masses en éboulis. 

3. LA FORMA,ZON SCHISTEUSE SUPERIEURE INFRA-OPHIOLITIQUE. 

Il s'agit de l'ensemble schisteux qui recouvre normalement la masse carbonatée décrite pré
cédemment, dont la limite supérieure correspond aux ophiolites ; le reste de l'ensemble schis
teux qui constitue le coeur du synclinal de Melissatika est attribué au Crétacé supérieur trans
gressif (fig. 195). 

Selon les lieux, cette formation schisteuse infra-ophiolitique présente de nombreuses va
riations, tant au niveau des épaisseurs que de la lithostratigraphie et de la minéralogie. 

Quatre coupes, choisies en fonction de ces variations, seront présentées : la première 
(coupe des Monts Gastilas-Kukos), montre des faciès de schistes et calcschistes à amphiboles 
calciques en continuité avec les marbres sous-jacents ; la troisième {coupe du mont Brus), révè
le l'existence de faciès à amphiboles sodiques; les deux autres {coupes de Glafire et du mont 
Karasu), sont caractérisées par la présence de schistes quartzo-feldspathiques, parfois oeillés, 
de signification mal précisée (klippe mise en place au cours des phases paléohelléniques ou sé
rie continue?). 
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a. COUPE DES MOOTS GASTILAS-KUKOS. 

Entre les monts Gastilas (818 m) - Sarakino (752 m) et les collines du Kukos (332 ml, plu
sieurs coupes intéressantes peuvent être levées. Sur le flanc de la vallée la plus méridionale, 
on reconnait successivement, de bas en haut (fig. 197) 

(1) et (2),la masse carbonatée principale (1) constituée d'une alternance de 
bancs massifs dolomitiques et de marbres gris clair ou noirs, en bancs peu 
épais. L'ensemble se termine par des niveaux de marbres gris en plaquettes 
(2). Aucun fossile n'a pu être observé dans ces niveaux carbonatés. En revan
che, quelques masses bauxitigues (la) sont présentes dans la partie sollllllita
le, mais les affleurements sont de mauvaise qualité ; 

(3) une formation essentiellement schisteuse, à rares passées de calcschistes, 
comprenant successivement: 

- des schistes verts se débitant en très fines plaquettes (3a). Ils con
tiennent : quartz, feldspath (albite}, épidote (pistachite), mica blanc, 
chlorite brunâtre oxydée et une amphibole vert pâle à incolore de type acti
note. Ces minéraux apparaissent dans un fond ric~e en quartz, séricite et 
épidote ; 

- un banc de calcschiste gris, décimétrique (3b) 
- des schistes verts où s'intercalent des bancs plus durs, noirs ou vio-

lets (3c). Ces derniers apparaissent opaques au microscope (oxyde de fer pro
bablement) ; ·1es fissures, en revanche, sont remplies de quartz et de chlori
te verte ou brunâtre; 

- un banc de calcschiste gris (3d) ; 
- des schistes verts à taches rouilles, très altérés, à nombreux microplis 

synschisteux (3e) ; 

(4) une alternance de schistes calcareux et de bancs plus épais de calcaires mar
moréens en plaquettes, passant progressivement aux schistes sous-jacents 

- les schistes (4b) et (4d) sont semblables aux précédents ; 
- les calcschistes et cipolins (4a) et (4c) sont formés d'une alternance 

de niveaux millimétriques de calcaire et de niveaux phylliteux, riches en 
chlorite verte ou brunâtre, mica blanc et minéraux opaques auxquels s'ajou
tent des grains de feldspaths albitiques à clivages nets et mâcles rares. 

En réswœ, cette coupe montre le passage continu des marbres aux schistes superLeurs -alors 
que divers auteurs (Frost, 1976 ; Davis et Jung, 1978) y placent un contact majeur- caractérisés 
par une paragenèse de type "schistes verts", à amphiboles calciques incolores à vert pâle (acti
note). Quelques centaines de mètres plus au Nord, des faciès à amphibole bleue ou bleu-vert sont 
présents dans ces mêmes schistes qui recouvrent les marbres massifs. 
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Fig. 197. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupe des monts Gastilas-Kukos. Pg 3 m, fig. 194. 
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b. COUPE AU NORD-EST DE GLAFIRE. 

cette coupe a été levée à proximité de la source aménagée, située quelques centaines de mè
tres au Nord-Est du village de Glafire, le long du chemin qui, de la sortie orientale de ce vil
lage, permet d'accéder à la source. 

Les conditions d'affleurement sont ici très bonnes; le problème posé par cette coupe est 
de déterminer si l'ensemble schisteux supérieur appartient ou non à une nappe mise en place au 
cours des phases paléohelléniques. 

Différents niveaux ont été analysés à la microsonde électronique ; les résultats seront 
discutés à la fin de ce chapitre consacré aux séries métamorphiques d'affinités pélagoniennes. 

bl. Description de la coupe. 

Du Nord-Nord-Est au Sud-Sud-ouest puis du Nord-Est au Sud-Ouest et de bas en haut, on ren
contre successivement (fig. 198 et tabl. III 9) : 

(1) des marbres massifs, gris clair (la), se terminant par 1 ou 2 m de marbres 
micacés contenant du quartz (lb) 

(2) des schistes brunâtres, d'aspect lustré, affectés de crénulations. En lame 
mince, ces schistes s'avèrent être essentiellement constitués de quartz et 
de mica blanc (phengite) associés à de grandes plages feldspathiques (albi
te), de rares grains d'épidote (pistachite) et des chlorites vertes ou bru
nâtres. J'y ai également reconnu de la lawsonite allongée selon la schisto
sité principale marquée par les phengites. 
Cette lawsonite est pure dans les lits phengitiques mais d'aspect trouble 
au contact de certains minéraux, dont des feldspaths à partir desquels elle 
paraît se développer. 
Des biotites relictuelles sont peut-être présentes. 
Certains de ces schistes montrent des microplis qui reprennent la schistosité 
principale, et sont associés à une nouvelle schistosité proche d'une schisto
sité de crénulation 

(3) des schistes verts, parfois brunâtres, durs, très siliceux. Ces niveaux sont 
caractérisés par une intense mylonitisation et le développement de rubans 
quartzeux à extinction onduleuse. Dans un fond de quartz, de mica blanc 
(phengite) et d'épidote, on reconnaît des ilots de grands minéraux fracturés 

de quartz, albite et épidote. Cette dernière, parfois de teinte brun-rouge 
(allanite ?) , est souvent réduite en petits grains qui forment une partie du 
fond microgranulaire de la roche ; 

(4) des schistes oeillés, également très mylonitisés, mais qui prennent ici une 
teinte essentiellement brunâtre. Outre des niveaux semblables aux précédents 
(3), on note la présence de niveaux riches en biotite, amphibole verte, gran
des éoidotes (1 mm environ), à coeur brun-rouge et bordure claire en lumière 
naturelle, grands micas blancs (muscovite?) transformés sur les bordures, 
et rares grenats réduits en grains de petite dimension, appartenant à une pa
ragenèse antérieure à la mylonitisation. S'y ajoutent des feldspaths, eux 
aussi réduits en grains, participant au fond constitué de quartz et de petits 
micas blancs (phengite). 
Les épidotes montrent un coeur de teinte rouge-brun qui semble indiquer qu'il 
s'agit d'allanite. 
Le détail des associations minéralogiques est donné sur le tableau III 9, 
joint à la figure 198; 

(5) un ensemble schisteux, à passées de calcschistes, dont la partie supérieure, 
marquée par un banc siliceux épais (Se), affleure dans de mauvaises condi
tions. On n'y retrouve plus les traces de la paragenèse à biotite et amphibo
le verte (sauf peut-être dans Sd), et la taille moyenne des cristaux reste 
inférieure, de ce fait, à celle des niveaux sous-jacents. 
Les principaux types de roches rencontrées sont, de bas en haut : 

- des roches vert foncé à brunâtres, à grain fin (Sa), contenant quartz, 
pistachite, albite (?), ainsi que des petits grenats, des. amphiboles d'un 
bleu soutenu, et de la lawsonite : 

- un niveau lenticulaire, formé par une roche dure verdâtre (Sb) consti
tuée pour l'essentiel d'amphibole calco-sodique (j:>arroisite (cf. infra)) , b\eu -
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verdâtre, pléochroique (vert-jaune), de pistachite et d'albite. S'y associent 
localement des minéraux opaques (oxydes de fer?) et sur les grandes amphibo
les millimétriques, des petits cristaux d'amphibole vert pâle, de type acti
note. Cette roche pourrait être d'origine éruptive ; 

- des passées de calcschistes (Sc} ou cipolins à calcite, quartz, mica 
blanc (phengite ?), albite, épidote, chlorite, minéraux opaques et sphène 

- enfin, des schistes verdâtres (Sd) contenant, dans un fond de. quartz et 
de mica blanc, de grandes épidotes (pistachites), des amphiboles verdâtres 
et de rares phyllites brunâtres (stilpnomélane ou biotite?}, d'aspect relic
tuel. Ces minéraux soulignent une première schistosité qui est reprise par 
une deuxième schistosité moins bien développée, marquée surtout par des micas 
blancs ; 

(6) des marbres blancs, plus ou moins massifs. 

b2. Interprétation. 

Plusieurs grands ensembles se dégagent de l'analyse de cette coupe 

- les marbres (1) ; 

- les schistes (2) à lawsonite récente et biotite?relique ; 

- un ensemble schisteux (3 et 4) qui se singularise par son caractère mylonitique et 
la présence d'une paragenèse particulière, antérieure à la mylonitisation, à biotite, amphibole 
verte, muscovite (?), grenat et allanite probable ; 

un ensemble plus diversifié, à roches plus ou moins schisteuses à grain fin, cale
schistes et roche massive peut-être d'origine éruptive. 

L'un des faits importants mis en évidence est la possible existence d'un contact anormal 
entre les niveaux (1) et (3}. Ce contact n'est pas évident sur le terrain, où l'on n'observe 
aucun copeau tectonique particulier, mais peut être envisagé du fait de la mylonitisation des 
niveaux supérieurs (3) et (4) et des différences minéralogiques entre ceux-ci et les niveaux 
sous-jacents. La réalité du contact tectonique entre les niveaux (4) et (5) est plus problémati
que. 

Cette présence probable de contacts tectoniques dans la série schisteuse recouvrant les 
marbres massifs permet d'envisager différentes interprétations : 

- il s'agit de contacts mineurs, et les schistes représentent la partie superieure 
originelle {Jurassique p.p.J de la série pélagonienne. Dans ce cas, la "paragenèse" à biotite et 
amphibole verte est d'âge jurassique supérieur-éocrétacé ; 

- les contacts anormaux limitent des unités majeures mises en place au cours des pha
ses paléohelléniques. Les niveaux de base (2} à (4) pourraient alors représenter les restes 
d'un soubassement paléozoique métamorphisé dès cette époque (phases hercyniennes}, comparable à 
celui qui affleure en 0thrys orientale. La signification de la partie supérieure de cette série 
parait plus difficile à établir, en l'absence de termes de comparaison convaincants. 

Nous verrons que ce type de succession n'est pas isolé mais se retrouve également plus à 
l'Ouest, et surtout dans la partie centrale de la presqu'ile de Magnésie ; ce qui signifie qu'il 
s'agit d'une caractéristique essentielle et non pas de particularités locales. 

c. COUPE DU M:>NT BRUS (483 m). 

Cette coupe est située au Nord de Volos, à l'Ouest de la route Melissatika-Glafire, La base 
de la masse carbonatée principale n'affleure pas dans ce secteur. Le contact entre les niveaux 
schisteux supérieurs et l'ensemble carbonaté sous-jacent n'apparait pas dans de bonnes condi
tions et il conviendrait de définir si leurs rapports sont de nature stratigraphique ou tectoni
que. 

L'intérêt essentiel de cette coupe réside dans la présence de faciès minéralogiques parti
culiers, riches en amphibole bleue sodique développée sur des amphiboles plus calciques. 

cl. Descriotion. 

La coupe passant par le mont Brus, faite selon une direction subméridienne, montre un anti
clinal majeur; faillé sur le flanc nord, correspondant aux marbres du mont Brus lui-même (4), 
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surmontés au Nord et au Sud de niveaux schisteux. Du Sud au Nord, on observe (fig. 199 et tabl. 
III 10) 

(1) des bancs de marbres massifs, gris clair à gris-noir, présentant des bancs 
dolomitiques plus clairs, à traces algaires, et des poches de bauxite (plus 
à l'Est) ; 

(2) des niveaux serpentineux schistosés (2a) et (2e), associés à des roches méta
morphiques probablement d'origine éruptive (2d) et sédimentaire (2b) et (2c). 
Principales paragenèses (tabl. III 10) : 

NNW 

- niveau 2b : roche à quartz, phyllites brunâtres, amphibole pâle (actino
te) et pumpellyite ; 

- niveau 2d : quartz, albite (parfois mâclée), chlorite, épidote (pista
chite), stilpnomélane et amphibole. Les amphiboles présentent un coeur brunâ
tre, alors que la bordure est franchement bleue. L'analyse à la microsonde 
montre qu'il s'agit bien d'une amphibole sodique (Mg-riebeckites) développée 
sur une amphibole plus calcique (gr. Fe-hornblende). ce niveau pourrait cor
respondre à une métavolcanite ou à un métatuf ; 
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(3) un ensemble schisteux, fait de schistes et calcschistes verts, tachetés (3a), 
de schistes altérés jaunâtres (3c) et de marbres gris en plaquettes (3b), 
probablement séparés de l'ensemble précédent par une petite faille verticale. 
Paragenèse du niveau 3a : (calcschistes verts) : calcite, phyllites brunâtres, 
minéraux opaques, serpentine en "taches" à contours parfois géométriques (fan
tômes de minéraux anciens ou éléments détritiques non roulés?) ; 

(4) et (5), les marbres gris du mont Brus, équivalent probable de (1) ; 

(6) quelques mètres de schistes verdâtres 

(7) un ensemble particulier constitué d'une alternance de masses de serpentinite 
(7a), (7c) et (7e) et de marbres gris en plaquettes (7d) et (7f) ou gris-ver
dâtre à taches vertes (7b). 
Paragenèse d'un marbre serpentineux (7b) : calcite, chlorite vert pâle, ser
pentine, grenat (?) jaune-verdâtre, minéraux opaques. Ce marbre correspond 
soit à une mylonite de calcaire et serpentinite recris~allisée lors d'évène
ments métamorphiques ultérieurs, soit à un conglomérat à éléments serpenti
neux dans un ciment calcaire également métamorphisé. Nous verrons, grâce à 
l'analyse d'autres affleurements, que cette dernière hypothèse est la plus 
vraisemblable. Le niveau (3a), à grain fin, pourrait avoir la même significa
tion. Ces deux niveaux appartiendraient alors à l'ensemble transgressif du 
Crétacé (supérieur ?) . 

c2. Interprétation. 

Cette coupe présente divers centres d'intérêt 

- les niveaux schisteux supérieurs, très variés, montrent des paragenèses significati
ves, notamment celles à amphibole bleue ou bleu-vert en auréole sur des amphiboles vertes ou 
brunâtres, et stilpnomélane (niveau 2d), associés à des serpentinites ; 

- la variabilité des faciès lithologiques présents à proximité des marbres massifs 
laisse supposer qu'il existe des niveaux de décollement importants, ce qui expliquerait que les 
serpentiniteset leur c:.ouverture conglomératique possible (7b), arrivent ici jusqu'au contact des 
marbres massifs, contrairement à ce que l'on peut observer plus à l'Est (fig. 197). En outre, on 
ne peut exclure une éventuelle appartenance des schistes à amphiboles sodiques (2d) aux unités 
ophiolitiques que l'on sait être charriées sur leurs divers soubassements; 

- âge de la paragenèse à amphibole sodique : la présence de telles amphiboles, très 
petites il est vrai, dans les niveaux de la couverture transgressive supra-ophiolitique attri
buée au Crétacé supérieur (cf. inf~a ; 2e partie, chapitre V), conduit à admettre que les der
nières recristallisations sont, dans ce secteur, d'âge tertiaire. Cet âge pourrait être celui 
des amphiboles bleues puisque celles-ci forment l'auréole la plus externe des grandes amphiboles 
observées. 

d. COMPLEMENTS LES AFFLEUREMENTS OCCIDENTAUX. 

dl. coupes du mont Karasu. 

Là encore, on peut observer une grande variabilité des faciès schisteux situés sur la masse 
carbonatée principale. Ainsi, la coupe (fig. 200 B), faite sur le flanc du sommet coté 360 m, 
montre des niveaux schisteux verts et des serpentinites tectonisées- directement au contact des 
marbres - surmontés de schistes verts ou jaunes à passées de marbres verdâtres microbréchiques, à 
éléments éruptifs (ophiolitiques probablement), que j'attribue à la couverture transgressive des 
ophiolites. En revanche, la coupe faite sur le rebord sud-est du mont Karasu (273 m) permet 
d'observer des niveaux schisteux et carbonatés qui, sur le terrain, paraissent moins tectonisés 
que les précédents. 

De bas en haut affleurent (fig. 200 A) 

(1) les marbres gris massifs, très peu dolomitiques ici ; 

(2) l à 2 m de schistes quartzeux verdâtres, à quartz étiré, feldspath (albite), 
épidote granulaire (pistachite) et mica blanc (phengite). Des amygdales quart
zo-feldspathiques forment des "yeux". L'observation microscopique montre 
qu'il exista deux orientations minéralogiques préférentielles, la seconde 
(soulignée par les micas blancs) semblent reprendre un schiste quartzeux my
lonitisé ; 
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(3) un ensemble de schistes jaunes ou verts, â passées marmoréennes, dans lequel 
s'intercalent des niveaux noirs, très durs, quartzeux (métajaspe ?) • 

- niveau 3a : quartz, calcite, épidote, chlorite verte, feldspath (albi
te), mica brunâtre, mica blanc, amphibole bleu-vert, pâle au coeur, plus net
tement bleue sur les bordures ; 

- niveau 3b : quartz en rubans étirés, albite, chlorite verte, pistachite, 
mica blanc, minéraux phylliteux brunâtres (chlorites oxydées ou biotites re
liques?), amphibole verte (hornblende?) de grande taille (1 mm), pléochroi
que, à auréole d'amphibole incolore à vert pâle (actinote), allanite (?). 
L'amphibole verte est ici un minéral relique antérieur à la schistosité prin
cipale plus ou moins mylonitique soulignée par les rubans quartzeux ; 

- les quartzites noires (métajaspes ?) : quartz, minéraux opaques, apatite 
et grenat (?) • 

En résumé, ces coupes (coupes A et B du mont Karasu), pourtant assez proches l'une de l'au
tre, montrent des séries très différentes qui rappellent respectivement les coupes de Glafire 
(fig. 198) et du mont Brus (fig. 199). La coupe Best incontestablement marquée par des réduc
tions tectoniques d'âge tertiaire, alors que la coupe A montre des niveaux à reliques d'amphi
bole verte correspondant soit à la partie supérieure (Jurassique p.p.) de la série pélagonienne, 
soit à des restes de klippes pélagoniennes ou "pagasitiques" mises en place au cours des phases 
paléohelléniques. 

d2. Route Volos-Velestinon. 

Les schistes supérieurs anté-ophiolitiques manquent parfois totalement. Ainsi, 1,5 km envi
ron à l'Ouest de la gare de Latomion, près d'un hangar situé en bordure de la route Volos-Veles
tinon, des serpentinites (ophiolites) reposent directement sur les marbres massifs à lits dolo
mitiques centimétriques, caractéristiques des séries "pélagoniennes" (fig. 232 A). 
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a. niveaux schi~teux particuliers analysés (coupe A). - b. niveaux carbonatés conglomératiques 
à galets ophiolitiques ou minéraux d~tritiques (amphiboles) isolés. 

Légende dans le texte. Autres figurés : fig. 185 B. 
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4. CONCLUSIONS. 

Les series de la partie nord-occidentale du massif du Pelion (secteurs des monts Sarakino
Gastilas et Megavounil sont constituées par des marbres et dolomies en bancs massifs (300 à 
400 m d'épaisseur) surmontés de schistes et calcschistes. Ces derniers sont recouverts par des 
serpentinites et leur couverture transgressive crétacée (?), qui seront étudiées en détail dans 
un paragraphe ultérieur. 
Les marbres et dolomies, massifs, ont été datés du Trias par des Foraminifères (Invoiutina sp., 
GLomospirelLa sp.) et présentent des poches bauxitiques. Il s'agit donc d'un ensemble carbonaté 
de type plate-forme, du Trias et probablement du Jurassique. La présence de serpentinites cor
respondant très probablement aux ophiolites mises en place au Malm et de conglomérats à galets 
éruptifs (crétacés?) à leur partie supérieure, indique qu'il s'agit de séries appartenant aux 
zones internes et justifie par conséquent l'appellation "séries d'affinités pélagoniennes" que 
nous leur avons donnée. 
Des variations importantes ont été observées dans les séries décrites : la diminution des niveaux 
dolomitiques vers l'Ouest, d'origine sédimentaire très probablement, d'une part ; des variations 
de la nature des schistes supérieurs (dues pour partie aux évènements tectoniques), d'autre part. 

S'agissant du métamorphisme, on peut retenir que : 

- les paragenèses indiquent en général un métamorphisme de faible degré (schistes 
verts à amphibole pâle, bleu-vert ou bleue). Des minéraux reliques de plus haute température exis
tent cependant dans des schistes quartzeux mylonitisés : biotite et amphiboles de type hornblen
de verte, rétromorphosée en actinote sur les bordures, ou hornblende brunâtre à auréoles d'am
phibole bleue. Si cette dernière semble être d'origine éruptive, en revanche, la présence de 
hor:iblende verte et de biotite autorise plusieurs hypothèses, et parmi celles-ci, celle d'un mé
tamorphisme ou d'un magmatisme associé à un métamorphisme(?) préexistant, paléohellénique ou 
plus ancien (hercynien). 

C, LES SERIES METAMORPHIQUES "PELAGONIENNES" DU PELION CENTRAL, 

Le secteur ici considéré correspond approximativement à la transversale de direction NE-SW, 
passant par les villages de Xurichti, près de Tsangarada (à l'Est), Milai et Koropi (à l'Ouest), 
à l'endroit même où la presqu'ile de Magnésie devient plus étroite. 

Aucune description particulière ne semble avoir été fournie par les quelques auteurs ayant 
parcouru le massif du Pelion, bien que Tataris (1960) par exemple, ait cité les marbres de Tsan
garada. J'ai, pour ma part, signalé et décrit très succinctement ces niveaux dans diverses pu
blications (Ferrière, 1976 b, 1979 ; Ferrière in Dercourt et al., 1977) et les ai attribués, 
pour partie, au Trias (Jurassique?), du fait de la présence d'Algues Dasycladacées (Ferrière, 
1978, 1979). 

Les affleurements sont en général de mauvaise qualité à cause de la tectonisation importan
te des séries et de l'existence d'un couvert végétal envahissant. Les affleurements les plus in
téressants appartiennent à la partie orientale du Pelion central. 

Les séries observées ressemblent à celles qui constituent les hauteurs situées au Nord de 
Voles : des marbres et des dolomies représentent la base de la série, alors que la partie supé
rieure est constituée de niveaux schisteux. un contact normal entre ces deux ensembles a pu être 
observé localement, mais le plus souvent, des indices de tectonisation existent. En outre, on ne 
peut s'assurer de la continuité de la série schisteuse supérieure, c'est-à-dire de l'absence de 
contact tectonique au sein de celle-ci, en raison des médiocres conditions d'observation évo
quées ci-dessus. 

Je distinguerai successivement (fig. 194) les series du secteur de Tsangarada qui consti
tuent l'essentiel des affleurements du Pelion central, puis celles des côtes de Propan-Kalama
kion, et enfin la petite" klippe" d 'Anilion-Makrirachi, située plus au Nord et caractérisée par 
des faciès particuliers. 

1. LES SERIES DU SECTEUR ORIENTAL AU SUD DE TSANGARADA. 

a. LES AFFLEUREMENTS DE XURICHTI. 

Les principales formations constituant les séries pélagoniennes du Pelion central peuvent 
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être étudiées le long de la route asphaltée qui court sur le flanc égéen du Pelion, au Sud de 
Tsangarada, près du village de Xurichti. On y observe successivement, de bas en haut (fig. 201, 
tabl. III 11) 

al. Les formations carbonatées. 

Bien visibles en bordure de la route, à l'endroit où celle-ci pénètre dans la profonde val
lée située en bordure méridionale de Xurichti (fig. 201 C), elles apparaissent formées d'une al
ternance de marbres massifs et de niveaux dolomitiques à cassure esquilleuse, de teinte noire, 
grise ou blanche. Dans la partie inférieure, à proximité du pont, des taches claires plurimilli
métriques, lobées, sont reconnaissables : il s'agit de très petits gastéropodes semblables à 
ceux décrits dans le chapitre précédent près d'Alikopetra, à l'Est de Portaria (Pelion•nord). 

La masse des marbres et dolomies située sous la chapelle de xurichti est recoupée à l'Est 
et au Nord par la route asphaltée de Tsangarada. A cette occasion, quelques détails particuliers 
apparaissent. Ainsi : 

- des passées décimétriques ou métriques de schistes verdâtres s'intercalent dans les 
marbres et dolomies, plusieurs dizaines de mètres sous le passage aux schistes supérieurs (fig. 
201 A). De nombreux plis sont présents dans l'ensemble carbonaté mais ils ne semblent pas être 
la cause de ces répétitions de niveaux schisteux d'ordre métrique ; 

- dans la carrière située en bordure de la route de Tsangarada, à l'Est du village de 
xurichti, des dolomies blanches massives recouvrent non seulement des marbres noirs en bancs 
plus réguliers, à schistosité oblique -semble-t-il- par rapport au contact des deux formations, 
mais aussi une passée "lenticulaire" de schistes verdâtres (fig. 201 B) : l'allure générale est 

donc celle d'une "discordance" des niveaux dolomitiques sur les terrains sous-jacents. Plusieurs 
hypothèses peuvent être avancées pour expliquer ce dispositif : il peut représenter l'image des 
sédiments avant le métamorphisme, la schistosité se développant obliquement par rapport aux con
tacts initiaux, mais il peut également s'agir d'un dispositif tectonique masqué par des recris
tallisations ultérieures, notamment au niveau du contact dolomies-marbres. 

a2, Les schistes supérieurs. 

Ils constituent le flanc méridional d'une importante vallée, de direction Est-Ouest, dont 
le flanc septentrional est formé par la masse de l'ensemble carbonaté de Xurichti décrit précé
de11DDent (fig. 201 D et D'). 

Le contact entre les schistes et les marbres et dolomies est visible près du petit pont qui 
enjambe la vallée, à dix mètres environ du bord de route {fig. 201 Dl : le passage des carbona
tes aux schistes est brutal mais il n'existe pas de traces évidentes de tectonisation majeure 
{copeaux tectoniques, farine quartzeuse ou calcitique ... ) entre les deux. Des copeaux de serpen
tinite sont présents une dizaine de mètres au-dessus du contact, mais leur signification (ancien 
olistolithe ou copeau tectonique soulignant un contact majeur) n'est pas établie avec certitu
de. 

Les principaux faciès schisteux observés entre les marbres (1) et les serpentinites (3) 
sont, de bas en haut (fig. 201 D et D' ; tabl. III 11) : 

(2a) des schistes quartzeux à albite, épidote (pistachite) et mica blanc. Les 
traces de mylonitisation sont faibles mais deux schistosités existent, sou
lignées toutes deux par les micas blancs. Ces derniers sont de deux tailles 
les plus grands sont souvent déstabilisés et frangés d'une masse diffuse de 
petits micas blancs ; 

(2b) des schistes, caractérisés par la présence d'amphiboles incolores à vert 
pâle de type actinote, appartenant à la paragenèse la mieux exprimée, mais 
aussi d'amphibole vert foncé (hornblende) à auréole actinolitique. Deux 
schistosités apparaissent encore à l'observation : la première est soulignée 
par les amphiboles vert foncé, alors que la seconde est soulignée par l'as
sociation minéralogique de type schistes verts. L'existence de plagioclases 
de grande taille, nettement antérieurs à la deuxième schistositét.tl'aligne
ment très net des amphiboles vert foncé, plaident en faveur de l'assimila
tion de cette première association minéralogique à une paragenèse métamor
phique (ou à la rigueur magmatique), plutôt qu'à un assemblage d'origine sé
dimentaire ; 
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Fig. 201. - Séries d'affinités pélagoniennes. Affleurements de xurichti. Pg 7 m, fig. 194. 

a. marbres et dolomies à Gastéropodes. - b. marbres noirs en plaquettes. 

Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

(2c) une passée carbonatée à calcite, quartz, mica blanc, chlorite verte et sphè
ne ; 

(2d) des schistes verts à quartz, chlorite, épidote mais aussi amphibole incolore 
vert pâle et calcite qui supportent ou contiennent les corps de péridotite 
serpentinisée (3). 

En résumé, cette série schisteuse, riche en niveaux quartzeux, présente un métamorphisme 
"schistes verts" à amphibole de type "actinote". De grands minéraux d'amphibole verte (hornblen
de) pouvant représenter des minéraux détritiques anté-métamorphiques ou plus certainement, les 
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Tabl. III 11. - Séries d'affinités pélagoniennes Affleurements de Xurichti (D, fig. 201). 

restes d'une paragenêse métamorphique(et/ou magmatique)antérieure, s'y observent. Ils rappellent 
les faciès observés à l'Ouest du Pelion nord, dans la coupe du mont Karasu (fig. 200), et sur
tout à l'Est àe Glafire, où ils occupent une position identique (fig. 198). 

L'absence de tectonisation importante au contact entre les schistes et l'ensemble marbres
dolomies sous-jacent en certains endroits, semblerait indiquer qu'il s'agit d'un contact strati
graphique : les schistes à amphibole verte (hornblende) appartiendrai:t alors à la partie supé
rieure de la série pélagonienne. Cependant, la présence, en d'autres lieux, de contacts nette
ment tectonisés (cf. infra) doit inciter à la prudence. 

b • LES AFFLEUREMENTS DU MOOT KEFALES. 

D'autres coupes intéressantes peuvent être levées dans le secteur du mont Kefales. Les ob
servations que l'on y peut faire sont les suivantes (fig. 202} 
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Fig. 202. - Séries d'affinités pélagoniennes. Les affleurements du mont Kefales. Pg 8 m, fig. 194. 

Figurés : fig. 185 B. 
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- le passage entre les marbres et dolomies de base et certains affleurements de schis
tes supérieurs est très nettement de nature stratigraphique ; 

- quelques corps décamétriques de péridotitesserpentinisées (olistolithes ?) apparais
sent également au sein des schistes supérieurs qui sont ici de type "schistes verts" ; 

- un niveau à amphibole verte (hornblende}, antérieure à la paragenêse de type "schis
tes verts", a été reconnu, à l'Est du mont Kefales, en bordure de la route Neochorion-Tsangarada 
au niveau où celle-ci recoupe, pour la première fois en venant du Sud, le contact des marbres
dolanies et des schistes supérieurs (B, fig. 202), mais le contact est ici de nature tectonique. 

Ces observations complémentaires permettent d'affirmer qu'il existe bien des schistes supé
rieurs en contact normal avec les marbres et dolomies sous-jacents, mais ceux-ci ne montrent 
pas d'amphibole vert foncé, au moins dans les premiers mètres situés au contact des marbres. 
Lorsque ces amphiboles vert foncé (anté-S2) sont présentes, des indices de tectonisation e~is
tent. 

2. LES AFFLEUREMENTS DU SECTEUR DE PROPAN-LAMBINOU, 

Dans ce secteur très boisé, les seules coupes présentant une certaine continuité sont cel
les situées en bord de mer. 

a. COUPE DE LA "PIAGE" DU VILLAGE DE PROPAN . 

Le long de cette "plage" située au Nord-Est de Propan, on peut observer la base des schis
tes qui surmontent les formations carbonatées. De bas en haut et du Nord-Ouest au Sud-Est, af
fleurent successivement (fig. 203 et tabl. III 12) 

(1) 

SSE 

les marbres et dolomies, en bancs massifs, qui constituent la formation car
bonatée de base de la série métamorphique pélagonienne. un débit vertical, dû 
à une schistosité fruste, masque leur pendage qui est de l'ordre de 30° vers 
le Sud-Est ; 

NNW 

3 2 Jur.sup. > 
/Tr.J./ 

2a 

0 SOm 

E2:J a 

Fig. 203. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupe de la plage des villages de Kalamakion et Propan. 
Pg 9 m, fig. 194. 

a. marbres noirs. - b. schistes oeillés quartzeux ou quartzo-feldspathiques. 
Numéros: voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 
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Tabl. III 12. - Séries d'affinités pélagoniennes 
(fig. 203). 

Coupe de la plage des villages de Kalamakion et Propan 

(2) des schistes verdâtres, assez pâles, oü s'intercalent quelques passées de 
marbres à phyllites, en bancs peu épais. Les principaux faciès minéralogiques 
observés sont représentés dans le tableau III 12. Il s'agit essentiellement d.e 
faciès quartzeux, à mica blanc et plagioclase sodique (albite) qui forment 
avec le quartz, des petits yeux reconnaissables sur le terrain. S'y ajoutent 
des calcschistes à calcite, quartz et feldspath ainsi que des schistes chlo
riteux à quartz, feldspath (albite) et épidote (pistachite). Le contact entre 
les schistes et les marbres sous-jacents est masqué, sur un ou deux mêtres, 
par des éboulis de schistes ; 

(3) une formation de 10 à 15 m de puissance, de marbres gris-noirs, microplissés, 
à intercalations dolomitiques, semblable à l'ensemble carbonaté de base (1). 
Le contact avec les schistes sous-jacents, bien que froissé, pourrait être 
de nature stratigraphique, comme le suggèrent les petites récurrences de mar
bres dans les schistes verdâtres (2} 

(4) et (S) ✓ des schistes marrons (5) présentant des niveaux oeillés (quartz+ pla
gioclase sodique), qui constituent une unité tectonique recouvrant les ni
veaux décrits précédemment. un copeau de marbre noir (4), de faciès proche 
des marbres et dolomies de la formation (3) souligne ce contact. 

En réswné, cette coupe permet d'observer une série métamo:cphique qui pourrait correspondre 
à la partie supérieure Canté-ophiolitique) d'une série pélagonienne, qui serait elle-même che
vauchée par une unité de schistes plus ou moins oeillés appartenant à une unité tectonique mise 
en place avant le Crétacé supérieur (base d'une unité pélagonienne ou pagasitique). 

b. LES AFFLEUREMENTS EN BORDURE DE MER, A L'EST (ESE) DE PROPAN. 

ces affleurements sont accessibles, avec quelque 
gent le bord septentrional de la colline de Neochorion. 
Est, on relève la succession suivante (fig. 204) : 

difficulté, à partir des pistes qui lon
De bas en haut et du Nord-Ouest au Sud 

(1) des marbres et dolomies en bancs massifs, gris-noir, à passées plus claires. 
Un niveau décimétrique sombre, à traces blanchâtres, a livré des restes d'Al
gues à section circulaire interrompue par des pores répartis régulièrement 
sur le manchon calcaire cylindrique ; il s'agit sans aucun doute de oasycla
dacées. Selon Cros, il pourrait s'agir de DipLopora annuZata (Schlaf.), du 
Trias moyen; 

(2) des schistes verdâtres, à débit schisteux peu net, qui sont ici d'accès dif
ficile et n'ont pu être observés dans de bonnes conditions. Un banc carbonaté 
clair s'intercale à la partie supérieure de cet ensemble schisteux et pour
rait représenter le niveau (3) de la coupe de la plage de Propan (3, fig. 
203) ; • 

(3) après un hiatus de plusieurs centaines de mètres, des schistes variés à in
tercalations de marbres en plaquettes, plus ou moins siliceux. Trois ensem
bles peuvent y être distingués ; de bas en haut : 
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Fig. 204. - Séries d'affinités pélagoniennes. Affleurements en bordure de mer, à l'Est de Propan. 
Pg 10 m, fig. 194. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

- des schistes oeillés, marrons ou blancs, très quartzeux, à plis décamé
triques isoclinaux (3a), présentant une m.ylonitisation souvent importante et 
des micas blancs de grande dimension, antérieurs à la schistosité principa
le ; 

- une alternance de bancs carbonatés, plus ou moins siliceux, et de schis
tes verts ou noirs, à lentilles siliceuse_s et/ou calcitiques (3b) 

- des schistes variés, d'abord verts et quartzeux, puis sur le chemin si
tué sur la falaise, des schistes noirs très micacés (3c). 

Inte'l'prétation : la présence d'Algues permet d'envisager un âge p.p. triasique pour la for
mation carbonatée de base (ll. Les schistes sus-jacents (2) pourraient correspondre, du fait des 
récurrences carbonatées (2b), à la partie supérieure de ces marbres. En ·revanche, l'absence de 
continuité entre les schistes (2) et (3) ne permet pas de choisir entre les différentes hypothè
ses possibles quant à l'interprétation de la formation schisteuse (3). Celle-ci peut en effet 
constituer la partie supérieure des schistes de la série pélagonienne, mais peut tout aussi bien 
représenter la partie basale d'une nappe qui se serait mise en place au cours des phases paléo
helléniques. Le dispositif observé serait alors comparable à celui de la plage de Propan. 

,, f 
3. LA KLIPPE D'ANILION-MAKRIRACHI PRESENCE DE ROCHES BASIQUES. 

Cet affleurement est situé sur la route qui longe le flanc égéen du mont Pelion, entre les 
villages d'Anilion et de Makrirachi, 8 km environ, en ligne droite, au Nord-Nord•Est des affleu
rements de Xurichti. 

on y observe essentiellement une alternance de marbres et de dolomies (d) en bancs massifs, 
de schistes verdâtres parfois d'aspect bréchique (s), et de roches dures verdâtres, assimilables 
à des roches éruptives basiques métamorphisées (e). 

a. DESCRIPTION. 

Dans le détail, on note successivement, d'ouest en Est (fig. 205) 
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(Sl) des schistes verts typiques, à quartz, épidote, chlorite, mica blanc ; 

(dl) et (d2) des dolomies massives, plissées, limitées à l'Est par une faille 
subverticale. Des faciès de brèches sédimentaires (d2) montrent des traces 
annulaires à pores disposés régulièrement, qui, là encore, correspondent à 
des Algues Dasycladacées ; 

(e) une passée verdâtre, à débit massif (el, constituée d'une partie verdâtre 
à grain fin et d'une autre partie blanche et verte, à grain plus grossier. 
Ces faciès pourraient correspondre à d'anciennes roches éruptives basiques 
de type dolérite-gabbro. Leur métamorphisme est de type "schistes verts" à 
amphibole vert pâle de type actinote, chlorite, mica blanc et biotite verte. 
Ces minéraux remplacent les anciens minéraux (pyroxènes, plagioclases) dont 
les formes gécmétriques sont encore reconnaissables au milieu d'un fond d'é
pidote (pistachite) et de mica blanc en très petits cristaux (voir les ana
lyses à la microsonde de ces minéraux : F2-254 et F7-14b; 3e partie, chapi
tre II, paragraphe III, El ; 

(d3) des bancs carbonatés dolomitiques, massifs, subverticaux, et épais de quel
ques mètres ; 

(S2) une passée de schistes verdâtres caractérisés par la présence de brèches 
qui rappellent les faciès éruptifs précédents : il pourrait s'agir de tufs 
ou de brèches pyroclastiques. La paragenêse minérale est la même que celle 
du niveau (e) ; 

(d4-5) et (S3-4),une alternance de dolomies (d4) et (dS) et de schistes verdâ
tres, riches en mica blanc (S3) et (S4) ; 

(d6) des dolomies blanchâtres, en bancs massifs, qui affleurent sur plusieurs 
dizaines de mètres d'épaisseur (100 m environ) ; 

(SS) des schistes microplissés dont le contact avec la masse dolcmitique sous
jacente est nettement froissé. Un échantillon, prélevé au Nord-Est de la rou
te, montre une paragenèse typique de type "schistes verts" affectée de micro
plis isoclinaux. 
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Fig. 205. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupe d'Anilion-Makrirachi. Pg 11 m, fig. 194. 

a. dolomies Uldssives. - b. niveaux carbonatés bréchiques. - c. schistes divers. - d. schistes 
d'aspect bréchique (origine éruptive p.p.). - e. métabasites (ex dolérites-gabbros ?). - ni
veaux d 1 à d 6 et S 1 à S 5 : voir texte. 



- 546 -

b. INTERPRETATION. 

L'existence dans les niveaux carbonatés dolomitiques massifs (dl à d6) d'Algues Dasyclada
cées est l'argument majeur qui conduit à rattacher ces affleurements à la série métamorphique 
d'affinité pélagonienne du Pelion. 

Le passage des schistes aux dolomies se fait toujours de façon brutale et les répétitions 
de schistes et dolomies sont probablement dues, pour partie au moins, à des déformations tecto
niques. 

Toutefois, il semble que les niveaux (S2) et surtout (e) puissent être considérés cOIJDDe des 
roches appartenant à la même série que les dolomies, au sein desquelles elles seraient intrusi
ves ou interstratifiées. 

Cette conclusion est importante car le métamorphisme de ces roches basiques est ici de type 
"schistes verts", à amphiboles de type actinote et biotite verte, or, il semble qu'il en soit de 
même dans la série de Makrinitsa-Zagora sous-jacente, alors que plus à l'Ouest, cette dernière 
est de type "schistes bleus". Cette phase de métamorphisme de type "schistes verts", pourrait 
être postérieure au métamorphisme schistes bleus. Cependant, aucune relique de cette première 
paragenèse de type "schistes bleus" n'a pu être observée. Un argument en faveur de cette hypo
thèse pourrait être fourni par les quelques âges absolus obtenus sur les minéraux des paragenè
ses correspondant à ces deux métamorphismes (cf, infra), mais cette différence d'âge reste mi
neure. 

4. CONCLUSIONS RELATIVES AUX SERIES PELAGONIENNES DU PELION CENTRAL. 

Les séries décrites dans ce paragraphe sont indiscutablement des séries néritiques, avec 
leurs marbres et dolomies en bancs massifs, à Gastéropodes et Algues (triasiques pour certaines) 
indiquant un milieu de sédimentation peu profond. Le contexte géologique et les affinités de fa
ciès reconnues avec les séries du Pelion septentrional montrent qu'il s'agit très certainement 
de séries pélagoniennes. 

Dans le détail, plusieurs points intéressants peuvent être notés : 

- il existe de fines passées schisteuses dans la masse carbonatée principale (coupes 
de xurichti, fig. 201) et des récurrences de marbres et dolomies dans les schistes supérieurs 
(plage de Propan, fig. 203) ; 

- un problème de même nature que celui évoqué pour les séries du Pelion septentrional 
se pose ici, à savoir celui de différencier au sein des schistes surmontant la masse carbonatée 
principale (Trias-Jurass-ique p.p.), ceux qui représentent les schistes supérieurs pélagoniens 
(Jurassique p.p. ?) de ceux qui appartiennent à des unités tectoniques sus-jacentes. Trois cas 
ont été observés 

+ des schistes à paragenèse homogène, de type "schistes verts", surmontent direc
tement les niveaux carbonatés en série(apparemment)continue (Kefales, fig. 202 ; 
plage Propan, fig. 203) ; 

+ des schistes à reliques d'amphibole vert foncé, parfois oeillés et mylonitisés, 
recouvrent tectoniquement les niveaux schisteux ou carbonatés sous-jacents 
(fig. 202 B) 

+ des schistes peu mylonitisés, à reliques d'amphibole vert foncé, viennent di
rectement au contact des marbres et dolomies sous-jacents, par l'intermédiaire 
d'un contact apparemment peu tectonisé (Sud de la masse carbonatée de Xurichti, 
fig. 201 D). Par comparaison avec le dispositif précédent, il est tentant de 
considérer qu'il existe malgré tout un contact tectonique bien que cela soit 
peu évident sur le terrain. Il faut cependant envisager également l'hypothèse 
où ces terrains seraient en série continue, hypothèse aux conséquences majeures 
quant à l'interprétation des successions de phases de recristallisations méta
morphiques. Dans ce dernier cas en effet, il faut expliquer la présence des am
phiboles vert foncé (hornblende) dans des schistes supposés du Jurassique p,p., 
en envisageant,par exemple,une phase de métamorphisme paléohellénique d'inten
sité suffisante pour donner naissance à de tels faciès (de telles affinités 
sont connues près de Mikro Vounon, par exemple, au Nord de Farsala). 

D, LES SERIES METAMORPHIQUES D'AFFINITES PELAGONIENNES DU PELION-SUD, 

Elles affleurent dans la partie la plus méridionale de la presqu'ile de Magnésie et consti-
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tuent notamment l'apophyse étroite du mont Sarakiniko {629 m), de direction ENE-WSW, qui limite 
au Sud le golfe pagasitique. 

Les "marbres" de Trikkeri ont été signalés dans divers travaux {Deprat, 1904 ; Guernet, 
1971), mais aucune étude particulière n'a été accordée aux séries de ce secteur méridional, 
d'accès, il est vrai, malaisé. Plus récemment, des études parallèles ont été menées par Wall
brecher et par moi-même. Ces études ont permis de séparer, dans ce secteur du Pelion méridional, 
des ensembles conglomératiques pour partie rapportés au Crétacé supérieur et des séries "pélagi
ques" triasico-jurassiques (?), formant des nappes mises en place précocement sur des séries 
d'affinités pélagoniennes (Ferrière, 1976 b, c, 1978, 1979 ; Wallbrecher, 1976, 1979). 

Etant donné l'importance des tectoniques et des métamorphismes tertiaires, il est bien évi
dent que de telles conclusions sont encore en partie hypothétiques ; elles feront l'objet de 
discussions dans ce paragraphe et dans le chapitre consacré à la tectonique. S'agissant des sé
ries d'affinités pélagoniennes, urie des principales conclusions issues de l'étude de ce secteur 
a été la mise en évidence, à la base des marbres, de schistes oeillés très épais, rappelant les 
faciès paléozoïques d'Othrys orientale (Ferrière, 1976 b etc). Cette présence pose le problème 
des corrélations entre les unités pélagoniennes du Pelion central et septentrional, à soubasse
ment de type "schistes bleus", d'une part, et celles du Pelion méridional à soubassement de 
"schistes oeillés", d'autre part. 

l. COUPES TYPES DANS LE MASSIF DU SARAKINIKO. 

a. COUPE SSE-NNW PASSANT PAR LE CAP CANONI. 

De bas en haut et du Sud au Nord, on observe (fig. 206 A) 

NNW 

{1) 200 à 300 m (visibles) de schistes de teinte claire, fins ou plus souvent 
oeillés. Les paragenèses sont assez homogènes : quartz, mica blanc, épidote, 
tourmaline et plagioclase sodique (albite) formant les yeux. Plus à l'Est 
(af. infra), une paragenèse plus ancienne, à biotite, muscovite et grenat, 
caractérise cet ensemble; 
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Fig. 206. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupe Sarakini~o-cap Canoni. Pg 12 m, fig. 194, 

a. schistes jaunâtres quartzeux, plus ou moins calcitiques. - b, marbres blancs massifs de l'u
nité supérieure (pagasitique ?). 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 
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(2) 400 m environ de marbres gris clair, en bancs massifs, peu ou pas dolomiti
ques. Le contact avec les schistes sous-jacents est froissé mais il s'agit 
très probablement d'un contact mineur puisque ce contact garde des caracté
ristiques constantes tout au long du Sarakiniko et qu'une telle superposition 
de nature stratigraphique (marbres triasiques et jurassiques sur schistes pa
léozoïques) est connue en Othrys orientale, quelques kilomètres plus à 
l'ouest ; 

(3) une alternance de schistes jaunâtres et de marbres en plaquettes, en contact 
normal avec les marbres sous-jacents (2). Les schistes présentent une minéra
logie peu variée : quartz, mica blanc, un phyllosilicate de teinte marron, 
et, parfois, plagioclase sodique et calcite. Le détail lithologique de cet 
ensemble est donné sur la figure 206 B ; 

(4) un ensemble constitué de schistes jaunâtres, de marbres blancs en bancs de 
30 à 50 cm d'épaisseur, et de marbres gris à lits siliceux. Un contact tecto
nique, d'importance non déterminée, sépare ce dernier ensemble (4) de la for
mation sous-jacente (3). 

b. COUPE SSW-NNE PASSANT PAR LE MONT DSURANI (170 m environ). 

Cette transversale, faite deux kilomètres à l'Est de la précédente, permet d'observer les 
mêmes successions lithologiques, notamment à la base du dispositif, mais apporte des précisions 
sur les niveaux supérieurs. Du Sud au Nord et de bas en haut, affleurent (fig. 207 B) 

(1) les schistes fins et oeillés, épais de 300 â 400 m; 

(2) les marbres massifs, gris clair, atteignant 400 m d'épaisseur environ ; 

(3 à 6), l'ensemble supérieur constitué de schistes et de marbres, avec successi
vement : 

- une passée de schistes jaunâtres où s'intercalent de rares bancs de 
marbres ( 3) ; 

- des marbres gris clair, massifs, à passées dolomitiques fines, d'ordre 
centimétrique (4) ; 

- un ensemble important de schistes quartzeux, jaunes ou marrons, à bancs 
de quartzites noirs et rouges (metacherts), à piémontite (5) 

- une épaisse série composée de schistes, de marbres gris ou blancs, et 
de marbres gris â lits siliceux ayant livré des conodontes (6). 

Les niveaux de schistes encadrant les marbres massifs sont les mêmes que ceux étudiés dans 
la coupe du Cap Canoni (fig. 206 A). 

La présence de Conodontes dans les marbres dolomitiques et siliceux de l'ensemble (6) (Fer
rière, 1978, 1979 b} m'a conduit à considérer que celui-ci pouvait constituer une série "péla
gique" indépendante de la série sous-jacente d'affinité pélagonienne (cf. infra). un problème 
de même ordre se pose pour les niveaux (3) à (5) : le contact entre (3) et (4) par exemple, ap
paraît quelque peu froissé, et surtout l'ensemble schisteux (3) semble disparaitre en biseau au 
niveau de la transversale de la baie de Sastena (fig. 207 A). Toutefois, aucun copeau tectonique 
particulier ne venant souligner cet éventuel contact tectonique, il pourrait s'agir plus simple
ment de disharmonies, comme cela a été envisagé précédemment, plus à l'Ouest, pour le contact 
entre les niveaux de base (1) et (2). 

c. CONCLUSIONS :RELATIVES AUX COUPES DU SARAKINIKO. 

Les séries observées sur les différentes transversales du Sarakiniko sont caractérisées 
par la présence d'une épaisse formation (300 à 400 m) de marbres gris clair, massifs (2), inter
calés entre des schistes fins et oeillés également très épais (300 m visibles environ) à la base 
(ll, et un ensemble de schistes et de marbres moins massifs au sommet (3, 4, etc ... ). 

Les caractéristiques de ces faciès et des successions lithologiques observées, rappellent 
en tous points celles qui ont été reconnues en Othrys orientale, 5 km environ plus à l'Ouest, où 
les marbres, là aussi peu dolomitiques, sont datés du Trias-.Jurassique et les schistes sous-ja
cents du Paléozoïque (+). Ces constatations conduisent à placer la série du Sarakiniko parmi les 
séries pélagoniennes. 

(+) Plus précisément, entre les schistes oeillés d'Othrys orientale et les marbres supérieurs, 
s'intercalent parfois des grès et des calcaires noirs à Fusulines, du Permien supérieur. 
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Fig, 207. - Séries d'affinités pélagoniennes. Coupes du Sarakinito. 
A. coupe sur le bord occidental de la baie de Sastena. - B. coupe passant par le Dsurani. 
Pg 13 m, fig. 194. 

a. schistes jaunâtres quartzeux. - b. niveaux siliceux (métaradiolarites ?) rouges ou noirs. 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

3. EVOLUTIONS LATERALES DES SERIES DU PELION MERIDIONAL. 

De part et d'autre de la crête du Sarakiniko, c'est-à-dire à l'Ouest et surtout à l'Est de 
celle-ci, affleurent des séries dont les faciès ne rappellent qu'en partie ceux du Sarakiniko. 
A l'Est, la tectonisation des séries est importante, si bien que les marbres (Trias-Jurassique 
supposé) peuvent être réduits à de simples copeaux tectoniques ou bien même être absents, tandis 
qu'à l'ouest au niveau de Trikkeri, la partie supérieure de la série présente des particularités 
nombreuses {répétitions de faciès carbonatés massifs, etc ... ). 

a. LES AFFLEUREMENTS ORIENTAUX LE SECTEUR DE PU.TANIA. 

al. Les schistes de base. 

Ils constituent de vastes affleurements autour du village de Platania (fig. 194). 

Les faciès sont assez semblables à ceux de Sarakiniko, notamment en ce qui concerne les 
schistes oeillés de la base de la série. Du point de vue minéralogique, des observations ont pu 
y être effectuées : 

- au Nord-Ouest de Platania, près du monastère Agios Nikolaos, existent des schistes 
fins, verdâtres, à paragenèse typique d'un métamorphisme de faible degré : quartz, chlorite ver
te, mica blanc (en petits cristaux), et pistachite. Certains schistes bruns ne présentent pas de 
chlorite mais des phyllosilicates brunâtres, parfois en aiguilles (stilpnomélane ?), associés à 
des plagioclases sodiques ; 
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- en bordure de mer, juste à l'Ouest des plages de Platania, affleurent des schistes 
micacés à grenats et des niveaux durs, en passées centimétriques, constitués pour l'essentiel 
de grenats plurimillimétriques. Les paragenèses sont alors les suivantes : quartz, mica blanc, 
biotite souvent en très grands cristaux (1 cm), grenat et plus rarement, pistachite et tourma
line jaunâtre. Les grenats ont été déterminés comme étant de l'almandin (Wallbrecher, 1976 et 
dét. personnelle af. infra), alors que certains micas blancs sont des muscovites et non pas 
des phengites. 

Un problème se pose à propos de ces paragenèses : non seulement il existe parfois, dans 
une même lame mince, des phyllosilicates de très grande taille et d'autres de taille très peti
te, ce qui suggère l'existence de plusieurs phases de recristallisation, mais en outre un âge 
absolu obtenu sur les muscovites a donné 240 MA. Naturellement, il pourrait s'agir de muscovites 
détritiques, mais l'association minéralogique est telle (muscovite, biotite, almandin) qu'il est 
probable que l'on soit en présence d'une paragenèse métamorphique et/ou magmatique d'âge paléo
zoïque. Il est à remarquer que cela serait en accord avec les conclusions obtenues en othrys 
orientale, où des amphibolites ont été datées de 307 ± 10 à 332 ± 11 MA (af, 2e partie: Paléo
zoïque). 

a2. Les marbres. 

Ils forment de grands affleurements au Sud de la route Mylina-Lafkos et constituent notam
ment les monts Olison (326 m) et Longaria (342 m). Ce sont essentiellement des marbres blancs 
massifs qui, vers l'Est, sont réduits à de simples copeaux tectoniques et disparaissent même 
totalement. Près de l'embranchement avec la route de Platania, la route Lafkos-Promiri recoupe 
l'un de ces copeaux tectoniques. Le faciès de ce dernier est ici quelque peu différent, en ce 
sens qu'il s'agit de dolomies claires, à traces algaires, qui rappellent fortement les faciès 
dolomitiques observés près de Volos (Pelion-Nord) ou de Xurichti (Pelion central). 

a3. Les schistes supérieurs. 

ou fait de l'importante tectonisation qui caractérise ce secteur oriental du Pelion meri
dional, le contact entre les schistes qui recouvrent les marbres et ces derniers, est toujours 
froissé, si bien qu'il n'est pas possible de distinguer ce qui appartient à la série "pélagonien
ne" de ce qui peut constituer la base de l'unité tectonique majeure qui la surmonte. 

Ce problème sera discuté en détail dans le paragraphe consacré à la description des faciès 
de l'unité tectonique supérieure dite "Unité pagasitique orientale (Ferrière, 1978, 1979 b). 

b. LES AFFLEUREMENTS OCCI DENTAUX LA COUPE DE LA PRESQU'ILE DE TRIKKERI. 

La crête du Sarakiniko, approximativement de direction Est-Ouest, est relayée vers l'Ouest 
par la presqu'ile de Trikkeri, de direction subméridienne. De ce fait, des coupes particulière
ment complètes peuvent être levées dans cette presqu'ile, constituée au Nord, de terrains que 
j'ai attribués à la couverture transgressive du Crétacé supérieur et, au Sud, d'épaisses forma
tions de marbres et dolomies à passées schisteuses, qui représentent très probablement le soubas
sement pélagonien d'âge triasico-jurassique qui nous intéresse ici (Ferrière, 1976 b, c). 

bl. Description. 

De bas en haut et du Sud au Nord, on relève la succession suivante (fig. 208 A, tabl. III 13) 

(1) les marbres gris clair, massifs, qui forment la crête du Sarakiniko 

(2) quelques dizaines de mètres de calcschistes rougeâtres et de schistes jaunes, 
à quartz, plagioclase sodique (albite), mica blanc, épidote (pistachite), 
chlorite (rare) et amphibole incolore à vert pâle, de type actinote ; 

(3) des marbres gris, à fines passées dolomitiques blanches ; 

(4) des schistes intensément tectonisés ; 

(5) des marbres massifs à lits dolomitiques 

(6) des schistes à reflets bleutés, constitués essentiellement de mica blanc, 
d'amphibole sodique (Mg_ Riebeckite) et de mineraux opaques. S'y ajoutent 
quartz, sphène-leucoxène, et épidote (pistachite) 

(7) des marbres massifs à lits dolomitiques ; 
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(8) un ensemble schisteux où s'intercalent quelques bancs peu épais de marbre et 
des corps éruptifs serpentinisés. Les schistes rappellent ceux du niveau (6); 

(9) une alternance de bancs, de 1 à 5 m d'épaisseur, de marbres gris-blanc, à 
passées dolomitiques, et de schistes bruns, verdâtres ou bleutés qui affleu
rent (dans de mauvaises conditions) jusqu'au village de Trikkeri ; 

(10) et (11) au Nord du village, une alternance de schistes et de marbres non do
lomitiques, entaillée par la nouvelle piste Trikkeri-Kottes (cf. détail ci
dessous) 

(12) des niveaux serpentineux écrasés, qui témoignent de la tectonisation impor
tante de la série ; 

(13) des calcaires marmoréens, jaunâtres, à intercalations schisteuses, passant à 
des calcaires marmoréens verdâtres, plus massifs, vers le haut qui appartien
nent déjà à la couverture transgressive d'âge crétacé supérieur (supposé). 

Les niveaux situés au Nord du village de Trikkeri, peuvent être analysés en détail le long 
de la nouvelle piste qui relie ce village au petit port de Kottes, sur la côte orientale (fig. 
208 B) 

(10) l'ensemble est caractérisé par des schistes jaunâtres (a etc), des marbres 
à mica blanc (b), et surtout des schistes de teinte claire (dl, à quartz, 
mica blanc, épidote (allanite ?) , chlorite, phyllosilicates brunâtres très 
altérés (biotite ou stilpnomelane ?) et de grandes amphiboles vertes (cf. 
hornblende) parfois remplacées par des amphiboles de teinte vert pâle à in
colore (actinote) 

(11) les marbres sus-jacents présentent des traces sombres correspondant à une 
association de micas blancs et de minéraux opaques ; 

(12) les schistes serpentineux contiennent des copeaux de marbres ; 

(13) enfin, les niveaux supérieurs sont constitués des minéraux suivants : calci
te, phyllosilicates de teinte marron clair en lumière naturelle, et quartz 
en grains isolés probablement détritiques. 

b2. Interprétation. 

b2.1. Lithostratigraphie. 

Par rapport aux coupes du Sarakiniko, la principale caractéristique de la succession litho
logique observée au Sud de Trikkeri est sa richesse en niveaux très épais (50 à 100 m d'épais
seur) de marbres à fines passées dolomitiques, séparés par des niveaux schisteux moins épais. 
Le problème se pose donc de savoir s'il s'agit de variations latérales de faciès ou d'un dispo
sitif tectonique tertiaire ou même anté-crétacé supérieur (Ferrière, 1976 b). 

L'interprétation la plus simple est d'admettre que l'on est en présence, pour l'essentiel, 
d'une série continue présentant des disharmonies importantes ; en effet : 

- les schistes situés sous les marbres massifs (1, fig. 206) sont des schistes oeillés, 
parfois à grenat et biotite, qui rappellent le Paléozoïque d'Othrys orientale; 

- aux schistes et marbres (en bancs peu épais) supérieurs, sont parfois associés des 
corps éruptifs, évoquant ainsi les formations volcano-détritiques pélagoniennes du Malm d'Othrys 
(8, fig. 208). 

Cependant, au-dessus de ce niveau particulier (8) et sous les masses de serpentinites (12), 
existent des alternances de schistes et de marbres qui correspondent probablement -pour partie 
au moins (9? 10 et 11)- à des unités mises en place précocement, c'est-à-dire au Malm-Crétacé 
inférieur. 

Les répétitions tectoniques, d'âge anté-crétacé supérieur et/ou tertiaire, des termes tria
sico-jurassiques carbonatés pélagoniens avec intercalations de schistes siliceux du Malm qui 
existent en Othrys orientale à l'Est de Pelagia, sans que pour autant, le Paléozoïque soit af
fecté par ces mouvements, indiquent qu'une partie des répétitions de marbres-dolomies et de 
schistes visibles près de Trikkeri, pourraient être, par analogie, d'origine tectonique. 
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b2.2. Métamorphisme. 

Les paragenèses observées dans la coupe de Trikkeri indiquent un métamorphisme de faible 
degré à quartz, albite, épidote et amphibole calcique (actinote) ou sodique (Mg_ Riebeckite) 
,~;. analyses à la microsonde). L'âge de ces paragenêses n'est pas connu précisément : si un 

évènement tertiaire existe avec certitude puisque le Crétacé supérieur (supposé) est métamorphi
sé, la présence d'un évènement métamorphique anté-crétacé supérieur est également très probable 
dans ce secteur . 

Un problème supplémentaire est celui de l'âge des paragenèses à biotite et almandin du sou
bassement :celles-ci sont probablement d'âge paléozolque (d'après les âges absolus et les compa
raisons de faciès avec l'Othrys orientale). 

En ~ésumé, la coupe de Trikkeri montre une série métam::>rphique d'affinité pélagonienne 
1correspondant probablement au Paléozotque supérieur-Jurassique?) et, avec quelque doute, des 
superpositions tectoniques précoces, d'unités particulières ("maliaques" (?) pour 10 et 11 par 
exemple),et de manière encore plus incertaine, des répétitions des faciès carbonatés pélagoniens 
<3 à 7) qui seraient dues à ces mêmes phases paléohelléniques. 

4. CONCLUSIONS RELATIVES AUX SERIES METAMORPHIQUES "PELAGONIENNES" 
DU PELION SUD. 

Les séries métamorphiques affleurant dans le Pelion méridional, entre Platania à l'Est et 
Trikkeri à l'Ouest, sont caractérisées, dans le cas le plus typique, par la superposition sui
vante, de bas en haut : des schistes oeillés localement à grenat et biotite, des marbres massifs 
peu dolomitiques (400 m ?), une formation schisteuse à metacherts et passées carbonatées. La na
ture des faciès observés et la continuité probable avec l'Othrys orientale permettent d'affirmer 
qu'il s'agit de séries d'affinités pélagoniennes(Paléozoique-Jurassique). 

Du point de vue des associations minéralogiques, on peut distinguer différentes phases de 
cristallisation (cf. infra). 

un des problèmes majeurs posés par ces series est celui des relations avec les séries méta
morphiques d'affinités pélagoniennes du Pelion central et septentrional, dans la mesure où les 
marbres et dolomies de ces dernières séries surmontent les "schistes" de Makrinitsa, et non des 
schistes oeillés. Ces schistes oeillés pourraient disparaitre vers le Nord, mais on peut égale
ment envisager qu'il s'agisse là d'unités pélagoniennes différentes, rapprochées lors des phases 
alpines précoces et tertiaires. 

E, DONNEES PETROGRAPHIQUES COMPLEMENTAIRES, 

l. LES ECHANTILLONS ANALYSES. 

Les minéraux décrits ci-dessous proviennent de quinze échantillons différents prélevés 
dans le Pelion méridional, central ou septentrional. Le détail de ces prélèvements est le sui
vant (fig.194 et coupes signalées ci-dessous) : 

- séries pélagoniennes du Pelion méridional (4 échantillons) : 
+ schistes oeillés situés à la base de la série du Sarakiniko : F6-65, FS-187, 

FB-188 (fig. 194) ; 
+ schistes associés à des corps éruptifs serpentineux, intercalés à la partie 

supérieure des marbres pélagoniens de la presqu'ile de Trikkeri FS-328 
(fig. 194 et 208) ; 

- séries pélagoniennes du Pelion central et oriental (2 échantillons) : 
+ schistes et métabasites associés, de la•klippé'd'Anilion, intercalés dans les 

marbres , F2-254 et F7-14b (fig. 194 et 205) ; 

- séries pélagoniennes du Pelion septentrional : schistes surmontant les marbres mas
sifs (9 échantillons) : 

+ schistes situés directement au contact des marbres pélagoniens sous-jacents : 
F0-137 (fig. 194 et coupe de Glafire, fig. 198) ; 

+ schistes intercalés entre les marbres pélagoniens et les ophiolites, au sein 
d'une série schisteuse intermédiaire peu épaisse et tectonisée : F4-215, F4-21B, 
F4-321 (fig. 194 et coupe de Brus, fig. 199) ; 
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+ schistes d'aspect plus ou moins oeill~, à reliques de biotite et hornblende, 
intercalés entre marbres pélagoniens fc t ophiolites au sein d'une série schis
teuse intermédiaire assez puissante, r..ontrant des traces de tectonisation impor
tante (mylonitisation) : F4-572 et F4·573 ; P0-146, F0-147 et F0-151 (fig. 194 
et coupes du Karasu, fig. 200 et de G}.afire, fig. 198). 

L*appartenance aux séries pélagoniennes de ces deux demiers ensembles (F4-215 à F0-151) 
est problêmatique, notamment en ce qui concerne les scr.istes d'aspect oeillé (F4-572 à F0-151) 
qui peuvent appartenir à une unité tectonique précoce s-1périeure, d'affinité pagasitique ou pé
lagonienne. 

Cet échantillonnage a été effectué en fonction d'un certain nanbre de critères dont 

- la représentativité des échantillons, qui proviennent : 
+ des principales formations lithologiques constituant les séries pélagoniennes 

(schistes oeillés inférieurs, schistes et métabasite.s associés aux marbres mas
sifs et schistes supérieurs variés) ; 

+ de divers secteurs d'affleurement, notamment des secteurs les plus éloignés 
{Nord et Sud) qui n'appartiennent peut-être pas aux mêmes unités tectoniques 

la diversité des minéraux présents dans les échantillons 

- la dimensi~n des minéraux, afin de disposer de plages suffisamment grandes pour les 
analyses â la microsoz.d~ dans ces schistes oü la taille moyenne des minéraux est souvent três 
petite. 

"L )?flECISIONS SUR LA NATURE DES MINERAUX. 

Il n'existe apparemment pas d'analyses relatives aux minéraux des terrains considérés dans 
les rares publications consacrées, pour partie au moins, au Pelion (Ferrière, 1976 a, b, c, 
1979, 1980 ; Prost, 1976 ; Wallbrecher, 1976, 1979) ; Katsikatsos et aZ.., 1980 ; pour les plus 
récentes). Quelques indications utilisables peuvent être retirées des descriptions faites par 
wallbrecher (op. cit.) qui signale notamment les grenats (almandins) des schistes oeillés du Pe
lion Sud. 

Les minéraux rencontrés varient en fonction de la position ~lus eu moins orientale des af
fleurements analysés, mais aussi en raison du fait qu'il peut ex·-ster des reliques d'associa
tions minéralogiques anciennes, parfois même anté-alpines (cf. CiS des Schistes oeillés). 

Mis à part le quartz et la calcite abondamment représentés, on rencontre les différents mi
néraux décrits ci-dessous (tabl. III 14 à III 18 ; fig. 209 et 2 0). 

SBRll!S D'APF:Jlll"Tl!I; ~ll'l"IBS fl'ELJœl) 

MIIM,YSIIS DII AOCIUIS ASsoclATfats HJ-LOGtQUP.S 

P4-2l5 r4-2t8 1'4-321 rs-1211 F4-J21 1"4-51' r4-51) F2-2S4 r7-l4b N!t-65 re-1s1 f"l!-188 

----------------------------------------- - ----------------- --------- --- .... ---- ------------ --------- ------ ... ---------------- --- -
stoi S2,86 60,25 45,21 51,85 0 + + fH • + + 
Al20l 12,ll 10.29 9,95 IJ, 16 Cc + • • 
P"l4)J t 14,59 5, 71 10,10 12,2] lll> ♦ • l+l (H 

re0 J 6,311 2,97) 6.79} J,87} 11. bl. ♦ ♦ • + +I0I+ f+) • 
P-e20 7,59 2,41 2, 16 7,9] Bi • ♦ 10, 4 (Bi. Y) +{Ill.YI ♦ (l'i +IOI ♦ f0I 

MAO 11,15 o. 14 0.14 o.09 C1ll • ♦ ♦ l+I 
llgO 4, 12 6,45 9,51 ],8 llap/l. ant:18 ♦ 10, 
c.,,o 6,83 12,65 10, 72 4,28 v, ..-p.inc. +l + ♦ 2 •• ♦ • •io 4,00 o, 12 l, li 4, 52 . bl. bl-Y. • 
Ir.JO 0,23 0,02 O,J J,42 1M 

'rio, 1,116 0.28 1,68 2, 52 .... • ♦ Hiùl.l ♦ ♦ 

P,OS 0,42 0,19 1,01 Glr +f0ll'Ja. ♦ (0) • (0) 

r.r. ],04 J,87 9,1 ], 16 OX--Op. • • ♦ ♦ 

100,04 stilPflO- + 
TOTIIL 100.43 99,78 99,81 

diftr■ Sphtne Sph. 111 
C02 0,41J 0,16 4,42 0,22 
11:z<l' 2,96 l,59 4, 17 2,46 
11,0 11,41 o. 32 o. 72 0,61 

Tabl. III 14. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) : Analyses de roches et associations minéralo
giques des échantillons non reportés sur les coupes et tableaux associés. Analyses : 
C. R. P. G. Nancy; quantométrie. 
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a. FELDSPATHS (6 analyses ; tabl. III 15). 

Tous les feldspaths analysés se sont révélés être des albites (Ab z 98,90 à 99,62). 

b. MICAS BLANCS (4 analyses tabl. III 15 ; fig. 209). 

Phengite : les échantillons F0-137 (secteur Nord: Glafire) et FS-328 (secteur Sud : Trikke
ri) ont livré des micas blancs à tendance phengitig;ue (Si et Fe+ Mg forts ; Al faible), mais 
ceux-ci sont près de la limite du faciès "Schiste-Glaucophane• dans le diagramme de Miyashiro 
(fig. 209 B). 

Muscovite : l'analyse d'un mica blanc de grande dimension (1 mm environ), provenant des 
schistes inférieurs de la série du Sarakiniko (F6-65, Pelion Sud), a montré qu'il s'agissait 
d'une muscovite (Si= 6,09; Al= 5,55; Fe+ Mg faible). 
De telles muscovites existent probablement dans les niveaux schisteux à biotite brune surmontant 
les marbres (cf. secteur de Glafire au Nord de Volos, fig. 198). 
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Fig. 209. - Séries d'affinités pélagoniennes. Les micas blancs. 
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A. diagramme de Graeser et Niggli (1967). - b. diagramme de Miyashiro (1973). 

c. BIŒITE BRUNE (7 analyses ; tabl. III 16). 

La présence de ce minéral a été confirmée par les analyses, tant dans les schistes inféri
eurs de la série du Sarakiniko (Pelion Sud : FS-187, FB-188) que dans les schistes supérieurs 
surmontant les marbres du secteur septentrional {unité tectonique différente?), où ces minéraux 
sont mylonitisés et déstabilisés, sur leur bordure au moins (F'0-146 et F0-147, près de Glafire ; 
F4-573, secteur du œont Karasu). Il s'agit probablement de reliques anté-alpines, mais dans ces 
derniers cas, d'autres hypothèses sont envisageables (phases paléohelléniques ?) . 

d. BIŒITE VERTE (2 analyses ; tabl. III 16). 

Cette biotite verte n'est présente que dans les affleurements les plus orientaux (klippe* 
d'Anilion : F7-14b) et plus particulièrement dans les schistes et roches éruptives basiques, as
sociées aux dolomies et marbres massifs. Ces biotites vertes sont également présentes dans les 
schistes sous-jacents {série de Makrinitsa-Tsangarada). L'analyse montre que ces minéraux sont 
riches en magnésium, mais le rapport Mg/Fe< 2 indique qu'il s'agit bien d'une biotite et non de 
phlogopite (Heinrich et al., 1953 in Deer et al., 1962; Bocquet, 1974). 
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e. STILPNOMEIANE (4 analyses ; tabl. III 16). 

Ce minéral a été reconnu dans deux échantillons (secteur au Nord de Volos : F4-215 et F4-
321) occupant des positions comparables entre marbres pélagoniens et ophiolites sus-jacentes, à 
proximité des marbres. Le stilpnomélane de l'échantillon F4-215 contient plus de fer et moins 
de magnésium que F4-321, ce qui est également le cas de la roche hôte (tabl. III 14 et III 16). 

f. AMPHIBOLES (20 analyses; tabl. III 17 A et B et fig. 210). 

Les amphiboles proviennent des schistes supérieurs ou, plus rarement, de niveaux intercalés 
dans la masse carbonatée principale : 

- d'un point de vue général, il apparait que les amphiboles analysées sont très diver
ses : certaines sont purement sodiques, d'autres sodi-calciques ou même calciques. Ces différen
ces de chimisme étaient prévisibles du fait de l'existence de variations de teinte repérables au 
microscope optique avec un gradient allant du bleu (pôle sodique) au vert ou incolore (pôle cal
cique), en passant par le bleu-vert; 

- la nature chimique des amphiboles est précisée dans les diagrammes (fig. 210) joints 
aux tableaux d'analyse: 

Ferro 

+ ces diagrammes montrent qu'il n'existe pas de glaucophane s.s. ni de crossite 
parmi les amphiboles sodiques analysées qui correspondent à des riebeckites ou 
des Mg_ riebeckites ; 

+ les amphiboles calciques se répartissent en deux groupes nettement distincts : 
le groupe des actinotes (F2-254, F4-321, F4-218, F0-146) et celui des hornblen
des (F4-215, F4-321, F0-147). 
Les amphiboles de type hornblende correspondent à des amphiboles antérieures à 
la schistosité principale (F4-215 et F0-147), sauf dans l'échantillon F4-321 
où elles se développent dans les plans de schistosité principaux. Cependant, 
l'une des analyses montre que des actinotes se sont développées après cet épi
sode majeur de recristallisation. C'est là un élément important pour l'établis
sement d'une chronologie des évènements métamorphiques (phases paléohelléni
ques : F4-321 gr. hornblende; phases tertiaires : F4-321 gr. actinote?) ; 

+ une amphibole (F0-151) serait du groupe des barroisites 
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Fig. 210. - Séries d'affinités pélagoniennes. Les amphiboles. 

A à c. Diagramme correspondant à la classification de Leake (197 ) . - A. amphiboles sodiques. -
B. amphiboles calco-sodiques. - C. amphiboles calciques. - D. superposition de paragenèses dif
férentes : une paragenêse récente (tertiaire?) à actinote selon Sb, et une schistosité ancien-

ne à h9mblende et allanite (phase paléohellénique ou hercynienne) selon s,. 
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- les raisons pouvant expliquer les variations de composition chimique des amphiboles 
sont multiples ce sont : 

+ des différences de composition chimique des roches qui contiennent les amphibo
les. Ce type de corrélation a été démontré en de nombreuses occasions (voir 
discussion in Bocquet, 1974 a). Des analyses géochimiques des différents échan
tillons seraient nécessaires pour tester cette hypothèse ; 

+ l'appartenance à des paragenèses chronologiquement dissociées, comme c'est le 
cas pour les amphiboles de type hornblende, des schistes (F4-321), ou des 
schistes oeillés du secteur de Glafire (F0-147) par rapport aux autres amphibo
les, plus récentes des mêmes échantillons. On peut rattacher au cas précédent 
les amphiboles appartenant probablement à des roches éruptives, telles que cel
les des ensembles ophiolitiques, que ceux-ci soient dissociés (~f. "Volcano
Détritique") ou non. ce pourrait être le cas des amphiboles de l'échantillon 
F4-215 (mont Brus, secteur Nord) de type hornblende au coeur mais frangées d'u
ne auréole d'amphibole sodique ; 

+ enfin, on peut envisager, pour une même phase de recristallisation, des varia
tions des conditions thermodynamiques en fonction de la position des échan
tillons au sein des séries. 

Ces quelques propositions montrent la difficulté qu'il y a à établir la succession des pa
ragenèses métamorphiques dans le Pelion et la nécessité impérative de déterminer avec précision 
la position et la signification des différents ensembles schisteux, en séparant, notamment,parmi 
les formations schisteuses recouvrant les marbres pélagoniens : les formations schisteuses péla
goniennes anté-ophiolitiques, les schistes des unités mises en place au cours des phases paléo
helléniques (ex. : unités pagasitiques) et les schistes de la couverture transgressive du créta
cé supérieur-Paléocène (?), ce qui n'est pas toujours le cas, même dans des publications récen
tes (Frost, 1976 ; Davis et Jung, 1978 ; Katsikatsos et ai., 1980). 

g. LAWSONITE ( 1 analyse ; tabl. III 17 C). 

L'analyse à la microsonde a permis de confirmer la détermination optique de ce minéral 
dans l'échantillon F0-137, situé à moins d'un mètre au-dessus des marbres pélagoniens, dans des 
schistes situés directement sur ces marbres (coupe de Glafire, fig. 198). 

C'est, il faut le noter, la seule série du Pelion n'appartenant pas à la formation des 
schistes de Makrinitsa, qui ait livré de la lawsonite {.F0-137 et F0-149). 

h. PUMPELLYITE (1 analyse ; tabl. III 17 C). 

La présence de ce minéral a été soupçonnée au microscope optique dans divers échantillons 
d'origine éruptive, situés à proximité ou dans des ensembles probablement ophiolitiques. L'ana
lyse à la microsonde, effectuée sur ce matériel (F4-218, secteur de Glafire), a confirmé l'exis
tence de ce minéral. 

i. GRENATS (3 analyses tabl. III 17 C). 

Ils ont été observés dans les schistes oeillés situés à la base de la série du Sarak.iniko 
dans le Pelion méridional, d'une part, dans les schistes oeillés et fins surmontant (tectonique
ment ?) les marbres massifs pélagoniens du secteur de Glafire, d'autre part. Seuls les premiers 
ont été analysés : il s'agit de grenat de type almandin contenant des taux variables, mais non 
négligeables, de MgO et de Cao. 

j. EPIOOI'ES (tabl. Ill 17 C). 

Pistaahite (3 analyses) : elle est abondante dans les formations schisteuses considérées, 
appartenant aux séries d'affinités pélagoniennes. De l'allanite est présente dans les schistes 
oeil.lés. 

Piémontite : elle n'a été rencontrée que dans les quartzites micacés (metacherts) associés 
aux schistes supérieurs de la série du sarakiniko. 

k. AlJI'RES MINERAUX (tabl. III 17 C). 

Parmi les autres minéraux rencontrés dans les séries métamorphiques d'affinités pélagonien
nes, on peut citer la chlorite (2 analyses), le sphène (2 analyses) et la tourmaline verdâtre ou 
brunâtre, 
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SERIES 0' AFFINITES l'EIJIGoNIENNES (PEIJ:Olfl 
f---------------------------------------------- -----------------

PLAGIOCLASl?S IIICIIS Bt.llNCS (baS41 , 22 oxy~nea) 

s101 67,29 69,20 68,40 68, 11 68,60 68, 73 Si02 49,50 4S,90 48,97 48,95 
T102 0,02 0,03 o. 12 TiC>:1 0,30 0,80 0,14 O, Il 

Al.201 20,56 19,62 20,JI 20,04 20,42 20,42 1\1203 23,04 35,53 28,55 27, 31 
Cr2<)3 '.),02 0,02 0,02 o. 14 tcrio3> ( - ) (0,03) (0, 18) ( - J 
Fe o• o, 12 o,os 0,01 0,04 0.3 o. 12 Ye2()3 e,oo 1,44 1,60 3,44 

YeO 1, 57 1,01 

"'"° 0,01 0,22 0,20 MnO 0,03 0,03 0,05 
HgO 0,01 0,03 O,OG Mg() '.),88 0,88 2, 39 2, 70 
cao 0,02 0,09 0,07 0,10 o, 19 o. 13 cao 0,01 0,06 0,04 

NazO 11,~4 11.61 li, 22 11, 29 11,18 10,87 Na2(l 0,09 1,00 0,26 0,21 
!ti<) 0,05 0,07 0,06 a.os 0,01 0,07 lt;?O 10,39 10,33 9, 34 9,42 

BzO 4,41 4,53 4,41 4,40 
TOTAL 99,30 100,•H 100,01 99, 7~ 100,48 100,85 

'l'Ol'AL 99,65 100,42 97, 32 97,70 

------------------------------------------- ----------
Proportions atoa1~• ,.. __ ------------------------------- ----------------------

Si 2,958 2,996 2,979 2,981 2,97S 2,972 S1 6,733 6,072 6,667 6,669 
AlIV 1,267 1,928 1, 33) 1,331 

Ti 0,0005 0,0009 0,0038 8,000 8,000 8,000 8,000 
Al 1,0659 1,001 1,042 1,033 1,044 1,041 Ti 0,031 0,080 0,0!4 0,01! 
Cr 0,0008 0,0009 0,0007 0,0049 AlVI 2,426 3,611 J,24i 3,063 
Fe2• 0,0044 o, 0020 0,0005 0,0014 0,0012 CJ,0044 Fe 3+ 0,819 0,144 o, 164 o, 352 

e-e2-+- o. 179 0,115 
!ln 0,0005 0,0081 0,0072 Mn 0,003 0,00) 0,006 
11g 0,0007 0,0017 0,0037 Mg o, 787 o. 174 0,485 0,548 
Ca 0,0010 0,0040 0,0032 0,0049 0,0088 0,0061 4,066 4,008 4,09) 4,095 
Na 0,958 0,975 Q,947 0,957 0,941 0,911 ca 0.001 0,009 0,006 
I!: 0,0027 o, 0038 0,0034 0,0031 0,0006 0,0040 Na 0,024 0,256 O,D.;9 0,055 

I!: 1,803 l, 743 1,622 1,637 
'l'O'!'J.L 1,828 2,000 1,699 1,698 

OIi 4,000 4,000 4,000 4,000 
l<b 99,62 99,21 99,31 99, 18 99,00 98,~ 
or 0,28 0, 38 0,36 0,32 0,07 0,43 (Cri (-1 (0,003) (0 ,019) (-) 

An o, 10 0,41 0,3] o,so 0,93 0,&7 

III 15. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) : Plagioclases (base 0 = 8) i Micas blancs 
(base 0 = 22). 
(Tabl.. III 15 à III 18 : Analyses à la microsonde électronique de Louvain l analyste 
Vautier). 

SEJUES D' I\FFINITES PELAGONIEllNES (Pl!Llotl) 

~~~;;;,;;:::~;;::;~~;~;;;;_:-~~:=~;~-=~;î~~~~::~;;~ .-:::~;;~:~;~;;:::;;;;;: 
------ ----------------------------------------------- ... --- -------------· .... ----------------------------------

SiOz 37,90 37,70 38,50 37,72 37,84 37,95 37,98 39,lO 39,07 44,67 44,24 46,94 47,09 
'\'i02 2,23 2,14 1,90 1,62 1,89 1,88 è,15 1,02 1,06 
Al 20) 16,03 17,76 18,62 16,85 16,93 16,64 16,67 15,02 14,95 
Cti)1 O, !O 0,02 0, 14 0,09 0,08 
Fe o• 17,33 14,66 14,40 18,44 18,67 18,96 17, 41 
MnO o. 18 0,03 0,01 0,21 0,22 0,24 
MgC 9,51 11.64 l l,60 8,66 9,36 8,58 9,06 
cao o., J8 o, t9 o,os 0,4 ◄ 0,22 0,49 
Ha~ 0,03 0,27 O,Jl 0,08 0,33 0,03 0,06 
lti<J 7, 74 7,96 8, 71 6,95 6,88 8,44 6, 54 

Tm'Jû.. 

3,86 

95,29 

), 95 

96,31 

4,03 

98, 15 

J,88 J ,es 

%,65 q4, 31 

J, 84 

94, 52 

3,91 

96,68 

15, 38 15, 24 
o. 16 0,08 

14 ,SI 14,64 
0, Il 0,03 
o. 19 0,06 
9,68 9, 78 

4,01 4,01 

99, 19 98,91 

6,32 

25,48 26,55 
1,52 1,44 
6,44 5, 72 
0,05 o. 16 
0,34 o. 74 
0,91 0,87 

7,28 7,74 

93,01 93, 17 

6,22 
0,02 

22, 48 
1,03 
9, 34 
o, 12 
o,o~ 
0, 41 

6. 2) 
0,0] 

22, 16 
0.92 
1,47 
o, 12 
o, 16 
tJ,46 

7 ,58 

94, 2::! 

: 

------------------------------------------------- --------- ----- ------------ -----------------.., _________ --------
PTop. atoa. 

Si S,8'19 s, 712 5,721 5,831 5,884 S,917 5,815 5,836 5,842 7,352 7,325 7,431 1,440 

Ti 0,260 0,243 0,213 o, 188 0,221 0,220 0,248 o, 114 o, 119 
Al 2,931 3,172 3,260 ],069 J, 103 3,058 3,009 2,641 2,635 1,225 1,21) 1,160 1,160 
Cr 0,0IJ 0,002 0,017 0,011 0,009 0,0005 ~.0029 0,0036 
l'e2• 2,248 l,857 1,789 2,451 2,264 2,404 2,391 1.9~0 1,906 ),506 3,677 2,977 2,928 
Mn 0,023 0,0042 0,0019 0,029 Q,Oll 0,027 0,021 0,010 0,212 0,20) 0, 139 C, 12) 

"'? 2,200 2,629 2,569 1,977 2,100 2,017. 2,136 3,229 ), 262 l,579 1,412 27l0J è, 230 

Ca 0,063 0,031 0,008 0,037 0,082 0,072 0,018 O,J04 0,009 0,028 0,020 0,021 
Na 

1 

0,0086 0,079 0,090 0,009 0,018 0,024 0,098 0,056 0 ,016 o, 110 0,238 •),017 0.050 
lC 1,533 1. 5)9 1,651 1,665 1. :91 1, )8) 1, 34) 1,843 1,865 0, 191 0,1/33 0,082 o.r~: 

Oil 1 2,000 2,000 2, OO'J 2,000 ~.ooo 2,000 2,000 2,000 2,000 4,000 4,000 4,000 4,0CO 

TOTM. 1 17,158 17,266 17,304 17,273 16,999 17,030 17, 14• 17,677 17,660 te, 104 29,278 ia.034 18,048 

Tabl. III 16. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) : Biotite brune (base O = 22) ; Biotite verte 
(base O = 22) ; Stilpnomélane (base O = 24). Fec•, Fer total sous forme de FeO. 
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AMPHIBOLES (SERIES D'AFFINITES PELAGONIENNESl 

~- bord. F
4

-
2

15coeur ______ bord.F4-2!5coeur ______ F4;218 _____ F4;218 _____ F4~321 _____ F4;321 _____ F4;321 _____ FS-328 ___ -. 

Si02 5 3, 55 45,94 52,46 45, 12 54, 17 54,72 43,02 55,23 46,25 54,54 
Ti02 0,02 1,35 0,04 1, 73 0,48 0,58 0,06 
Al203 2,94 5,37 2,56 8,24 o. 39 0,48 11,49 o, 18 11,78 1.39 
Cr2<)3 0,04 0,03 0,02 0,02 
Fe203 12,46 8,42 9,69 8,28 0,05 8,52 1, 16 4, 13 13,24 
FeO 12,43 17, 11 13,59 9,07 10, 15 10,35 6,67 9,25 11, 18 10, 76 
MnO 0,16 0,38 0,16 o, 12 0,20 o, 12 0,46 0,56 0,29 0 ,26 
MgO 7,58 7,60 7,82 11,83 16,44 16,80 11,36 17,52 11,45 9,42 
cao 1,94 9, 32 2,80 10,63 12,21 12,43 10,29 12,24 11,14 2,01 
Nazo 5,90 1,85 5,67 l ,66 0,31 0,24 1,87 o, 34 2,33 6,41 
1<:20 0,52 0,02 0,09 0,05 o, 19 o, 18 o, 10 
HzO 2,03 1 ,97 1 ,98 2,02 2,03 2,06 1,99 2,08 2,08 2,06 

TOTAL 99,01 99,82 96,84 98, 79 95,98 97,27 96, 35 98,56 101,40 100,27 

Prop.atom. 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Si 7,895 6,999 7,930 6,609 8,005 7,980 6,480 7,947 6,656 7,925 
A!IV o, 105 0,964 0,070 1,310 0,020 1,520 0,031 1,344 O,D75 

8,000 7,963 8,000 8,000 8,005 8,000 8,000 7,977 8,000 8,000 
Ti 0,002 o. 155 0,005 0, 193 0,066 0,063 0,007 
AlVI o, 405 0,386 o, 130 0,068 0,062 0,519 0,653 0, 164 
C r 0,005 0,004 0,002 0,002 
Fe3+ 1,381 0,964 1,101 0,923 0,005 0,965 0, 125 0,447 1,447 

Fe2+ 1,533 2,180 1,719 1,126 1,254 1,263 0,841 1. 113 1,346 1,300 
Mn 0,020 0,049 0,020 0,015 0,025 0,015 0,059 0,068 0,035 0,032 
Mg 1,666 1,726 1,762 2,614 3,621 3,652 2,550 3,757 2,456 2,040 

5,007 5,074 4,998 5,000 4,972 4,999 5,000 5,064 5,000 4,999 
Ca 0,306 1,521 0,453 1,689 1,933 1,942 1,660 1,887 1,717 0,313 
Na 1,686 0,546 1,662 0,477 0,089 0,068 0,546 0,095 0,650 1,806 
K 0, 101 0,004 0,017 0,009 0,037 0,033 0,019 

1,993 2, 169 2,119 2,183 2,031 2,010 2,243 1,982 2,401 2,137 
OH 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 

F2-254 F2-254 F2-254 F2-254 F0-146 F0-147 F0-147 F0-149 F0-151 
1 2 3 4 1 2 

- -----------------------------------------------------------------------------------------------·-----
Si02 55,18 55,52 55,37 54,92 ~2,53 42,76 43,07 46,33 51,34 
Ti02 0,02 0,04 0,08 0,11 0,05 1,24 1,32 0,07 0,10 
Al203 1,38 1,39 1,62 1,94 2,84 11,36 11,14 3,86 4,53 
cr203 0,21 0,02 0,03 0,11 
Fezü3 0,86 2,81 1,80 1,99 1,83 8,10 7,61 8,93 9,65 
FeO 9,93 8,92 8,53 9,17 13,79 11,96 12,55 17,79 8,14 
MnO 0,23 0, 14 0,23 0, 12 0,41 0,55 O,S1 0,20 0,40 
MgO 16,66 16,74 17,39 16,56 13,43 8,29 8,27 3,71 12,73 
cao 11,67 10,73 11,70 11,30 12,32 9,83 t0,06 3,27 7,98 
Na20 0,65 1,73 0,69 0,92 0,42 1,36 1,30 4,67 2,58 
K20 0,10 0,36 0,06 0,12 0,11 1,21 1,23 0,20 0,24 
H20 2,09 2,12 2,12 2,10 2,06 1,98 1,99 1,80 2,08 

TOI'AL 98,78 100, 72 99,59 99,27 99,79 98,64 99,08 90,84 99,87 

Prop.atom. base 23 - Oxyg. 

~------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Si 7,916 7,839 7,849 7,835 7,657 6,468 6,495 7,699 7,418 
AlIV 0,084 0, 161 o, 151 o, 165 o, 343 1,532 1,50S o, 301 0,582 

8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 
Ti 0,002 0,004 0,009 0,012 0,005 o. 141 o, 150 0,009 0,011 
A!VI 0,149 0,070 0, 120 o, 161 0,145 0,493 0,475 0,455 o, 190 
cr 0 ,023 0,002 0,004 0,013 
Fe3+ 0,092 0,298 o. 192 0,213 0,200 0,922 0,863 1,116 1,048 

Fe2-+ 1, 193 1,053 1,012 1,095 1,682 1,513 1,584 2,473 0,984 
Mn 0,028 0,017 0,028 0,014 0,051 0,070 0,065 0,028 0,049 
Mg 3,562 3,523 3,674 3,521 2,918 1,869 1,859 0,919 2,742 

5,026 4,989 5,034 5,018 5,000 5,008 4,999 5,000 5,036 
Ca 1,794 1,623 1,777 1,727 1,924 1,593 1,625 0,582 1,235 
Na (), 181 o, 474 0, 190 0,254 o, 119 0,399 0,380 1,505 0,723 
K 0,018 0,065 0,011 0,022 0,020 0,233 0,237 0,01\2 0,044 

1,993 2, 161 1,977 2,003 i,06.1 2,225 2,242 2, 129 2,002 
OB 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 

Tabl. III 17 A et 17 B. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) Amphiboles (base 0 23 l. 
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SE~ll'!S D' AFFINITl'!S l'!:LIIGOIIIl'!Ntlf:S (Pl'!I,ION) 

-- -- - --------------- r- ·------------------- ---- --------------------------... -----------------.--------- ... m..- .""-I..-··= 

GRBNJITS EPIOOl'!!S I.J\10!!0NITB f'.!ILORITZS ~P!Œlm PUHP. .. - -~-- ______________ .., ____ ,..,._.,. _________ ------------------ - -- - ·--·· ----------------- , _____ • --- .. ~---· - ---------
ech. 1"6-65 FS-198 P-8-187 F'4-218 F4-572 ro-1 ◄ 1 Ech. F0-137 F4-215 r4-J2I F4-573 P-5-328 F4-215 

_ \ Ollydes _____________________________ ·--------------- -- -- ------ 1 Oxydes . _______ ·---------------- ----- -------------
stoi 38, 71 38, 7'3 38,66 37,15 17, 58 38,29 Sl02 38,57 26, 72 28,0l 29, 12 29,~ 36,89 

Ti02 0,03 0,05 0,04 0,08 0,20 Ti02 0,04 32,24 34,82 

lll:z03 v, 32 22, 14 22,33 20,94 22, 32 25, 12 Al20J 32,87 17,88 18, 14 2,17 2,83 25,45 
Cr20) 0,05 0,01 0,03 0,04 Cr:tJ3 0,02 0,31 0,03 

P'e:z03 lb,IJO 15, 96 1 t, 59 P-e o 0,28 n,89 2Q, 59 0,97 1,91! J,68 
P-eO 35,90 28,78 29,48 0,0.l 0,16 0,24 Mn() 0,06 0,48 0,32 0,13 0,32 
MnO 1,64 1,68 0,53 0,07 HgO 0,10 12,67 19, 12 0,04 J, 14 
MgO 3, '10 J,00 2,77 22,83 2),04 21,09 cao 15,40 0,04 0,09 2';,41 27,06 22,15 
cao o,98 7·,48 7,90 0,02 0, 15 Na;i() 0,07 o. 16 0,01 0,07 
"42<) 0,05 0,07 l<:20 0, 10 0,19 0,02 0,0J 
IC]O 

OR 11,40 10,!M 11,54 2,08 1,99 
TOTAL 103, 34 101,89 101. 74 ~·, ,84 99, 14 tJ6,0l:i 

Prop. AOOIII. ... --------- --------- TOTAL 98,74 96, 79 98,48 92, 14 98,51 
----------------- ---- -- ------------ --- .. - ---------- ------------------------------------ ------------------- Prop. at:oa. 

Si 5,994 6,011 6,001 .!,990 :.:! ,979 J,041 ----------------- ----------------- ---------------- - ------------
Ti 0,003 0,006 0,005 0,005 ü,012 Si 2,026 5,8SI 5,820 4,198 4,031 Si ~ ,~75 

Al 4,074 4,048 4,085 l ,991 2,086 2,352 Ti 0,0016 3,495 3,549 Al • U,025 

Cr 0,007 0,001 0,004 Al 2,035 4,615 4,439 0,369 0,452 Al y 4,000 
P"eJ..f. 1,024 0,9~6 0,695 Cr O,OOQ9 0,050 y., y 

Fel+ 4,649 J, 733 3,827 f'e2.• 0,0125 5,109 3,575 o. 117 0,224 Al . 0,834 

Mn 0,216 0,221 0,070 ù,002 O,OJ 1 0,016 Mn 0,0027 0,089 0,056 0,016 'l'i 

Mg 0,8S5 0,693 0,640 (1,008 Mg 0,0074 4,136 5,916 o,ooe l'è X U,498 

Ca o, 163 1,243 1,314 1,n1 J ,•J~d 1, 7'l~ My 0, 758 

Na u ,ou 3 u,0~3 Ca 0,867 0,010 0,019 3,924 3,929 Na • 
I< Na 0,031 0,066 0,003 Mn 0,044 

I< 0,027 0,052 0,002 0,005 c. 3,844. 

TO'l'AL 15,%0 15,956 15,947 N• u,022 

- ----------------------------------- - OR 2,000 8,000 8,000 1,000 1,000 K 

Al 79,06 63,41 65 ,43 Al 79S 
Py 14,54 li, 77 10,95 TOTAL 6,954 27,869 27,993 Il, 123 Il, 199 Kg 1:!4 
SP 3,67 3, 75 1,20 )''f! 82 
Gtl 2,52 20,93 22 ,24 
Ml 0,05 0,09 0,08 
UV o. 17 O,OJ o, li 

Tabl. III 17 C. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) : Grenats (base O = 24) 
(base O 8) 1 Pumpellyite (base O = 49) ; Epidotes (base O 12,5) 
(base O = 28). 

Lawsonite 
Chlorites 

3. DISTINCTION DES PARAGENESES SUCCESSIVES. 

Afin de mieux cerner les caractéristiques des évènements métamorphiques alpins affectant 
les séries d'affinités pélagoniennes du Pelion, je distinguerai les formations lithologiques 
pouvant être d'âge paléozoïque des formations plus récentes. En effet, comme le montre l'exemple 
de l'Othrys orientale (voir 2e partie), l'existence d'un métamorphisme, d'âge "anté-alpin" {her
cynien), apparait très probable dans le secteur étudié. 

a. LES FORMATIONS D'AGE PALEOZOIQUE POSSIBLE. 

Elles sont représentées, pour l'essentiel, par des schistes d'aspect oeillé, qui affleurent 
dans des situations variées : 

- dans la série du Sarakiniko (Pelion Sud), ces schistes oeillés sont situés sous des 
marbres d'affinité pélagonienne i leur âge anté-méso.zoique est plus que probable ; 

- dans la partie septentrionale du Pelion, ces schistes oeillés surmontent {tectoni
quement ?) les marbres et dolomies triasico-jurassiques d'affinité pélagonienne. Sur la trans
versale du Pelion central, ils semblent être recouverts par les séries pagasitiques (af, malia
que), alors qu'au Nord de Valos, les niveaux sus-jacents sont cal définis mais les ophiolites 
sont en général assez proches. 

L'âge paléozoïque de ces derniers affleurements est plus discutable mais reste possible. 

al. Les schistes oeillés de la série du Sarakiniko (fig. 206 et 207). 

L'étude minéralogique a révélé la présence de biotite-muscovite et grenat almandin qui, 
d'après la taille (plurimillimétrique) des minéraux et leurs relations mutuelles, apparaissent 
constituer une_même paragenèse. 
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Des minéraux postérieurs, de plus petite dimension, se développent ~ux dép~ns de ce~te p~e
mière association minéralogique, ou constituent même en totalité des ~chistes fins h01110genes 
la partie supérieure de la série, Il s'agit des minéraux suivants : mica blanc• probablement 
phengitique, albite, tourmaline verte, pistachite. 

Données radiométriques : K/Ar sur micas (voir tabl. III 18) • 

i Echantillon 
1 

l (fract. µm) 
1 

Alm-Ar Rad-Ar 

(nl/ g STP) (nl/g STP) 

K 40K/'36Ar 

(% pds) X JQ-3 

'------------------------/ ------
l FS-186 
1 

~ i Musc.(250-125 lllll) 

~ l F8-185a :s : 
"" l Pbengi t:e 

1 
1 

1 ,87 

43 

0,56 

13 

75,82 7.59 807 

43 4 

l l ,69 8,39 2974 

50 45 

40Ar/36Ar \ Datation K/Ar 
1 
1 (m.a,) 1 
1 
1 

1235 240,3 m.a. 

:! 1 , 7 

6490 35,50 m.a. 

24 

Tabl. III 18. - Séries d'affinités pélagoniennes (Pelion) : Datations K/Ar sur micas blancs. 

Conditions : voir Tahl. III 8 A. 
Ech. F8-185 a et 186: Schistes oeillés du secteur de Platania (Pelion Sud même locali
sation que FS-187, fig. 194). 

a2. Les schistes oeillés du Pelion central (fig. 225) : Malm ou Paléozoique? 

Les schistes oeillés qui recouvrent les marbres et dolomies du Pelion central attribués au 
Pélagonien sont souvent intensément mylonitisés. En revanche, des schistes à amphibole relique, 
présents au Sud de Xurichti sur ces mêmes formations carbonatées, sont plus frais on y observe 
(fig. 210) : 

- des amphiboles vert foncé, de grande dimension (1 mm), soulignant une première schis
tosité (Sa), auxquelles s'ajoutent des reliques de mica blanc, en cristaux de dimension compara
ble, assombri par la présence de minéraux opaques, et d'épidote brunâtre ; 

- une seconde paragenèse formant la schistosité principale (Sb) se développe oblique
ment sur la première schistosité ; elle est ainsi constituée : quartz, albite, mica blanc {phen
gite probable), pistachite et amphibole vert pâle (actinote). Ces derniers minéraux peuvent éga
lement former une auréole autour des minéraux préexistants : amphibole vert pâle sur l'amphibole 
vert foncé, pistachite sur une épidote de couleur brun-rouge pléochroique {allanite ?) • 

Des hypothèses variées peuvent être avancées en ce qui concerne l'âge de ces deux évène
ments métamorphiques en fonction notamment de l'âge attribué aux schistes considérés (paléozoï
que ou jurassique supérieur) ainsi, la première paragenèse {Ma liée à Sa) peut être hercynien
ne ou contemporaine des phases paléohelléniques. 

a3. Les schistes oeillés de Glafire : Malm ou Paléozo!que? 

Présents à l'Ouest, au mont Karasu (fig. 200), et surtout juste à l'Est de Glafire (fig. 
198), ces schistes présentent la même succession de paragenèses que les roches précédentes avec 

- une première association à amphibole verte, biotite, mica blanc [muscovite?) et 
grenat ; 

une seconde paragenèse à albite, pistachite, mica blanc (phengite ?) et amphibole 
vert pâle. 

Ces schistes oeillés sont peu épais et des schistes fin~ à amphibole vert pâle ou bleu-vert 
les surmontent, mais la nature du contact entre ces deux ensembles n'a pu être déterminé. Le 
problème de l'âge de ces deux paragenèses se pose dans les mêmes termes que pour l'ensemble des 
schistes oeillés du Pelion central. 
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b. LES FORMATIONS SUPPOSEES MESOZOIQUES (ANTE-CRETACEES) • 

En dehors des masses carbonatées, il existe peu de formations lithologiques (schisteuses 
~u magmatiques) de cet âge qu1 appartiennent avec certitude aux séries d'affinités pélagoniennes. 

on peut retenir les exemples suivants : 

bl. Les schistes supérieurs situés au contact des marbres massifs. 

De tels schistes, passant graduellement aux marbres, sont connus au Nord de Volos, sur la 
oordure orientale du synclinal de Melissatika et près de Glafire (fig. 197 et 198), ainsi que 
près de Xuricht1 dans le Pelion oriental et, avec moins de certitude, dans le Pelion méridional. 

Les paragenèses observées sont peu intéressantes et ne montrent pas, en général, de succes
sions minéralogiques évidentes ; on peut citer , 

- au Nord de Volos, des calcschistes à calcite, quartz, albite, mica blanc (phengiti
que ?J, chlorite, pistachite et rares amphiboles vert pâle à bleu-vert; 

- un cas s'est avéré plus intéressant : au Nord~Est de Glafire (fig. 198), les schis
tes brunâtres au contact des marbres ont livré de la lawsonite associée à du mica blanc, du 
quartz et de l'albite, mais le contact est peut-être tectonisé 

- dans les différents secteurs enfin : des micaschistes à quartz, mica blanc et pista
chite, auxquels s'ajoute, au Sud du Pelion par exemple, de la tourmaline. 

Les successions observées d'après les relations entre les minéraux pourraient être les sui
vantes : 

- une paragenèse principale à quartz, albite, mica blanc phengitique (et lawsonite ?) ; 

- des minéraux tardifs : chlorite, épidote et les produits de destruction de la lawso-
nite ainsi que des albites poecilitiques qui englobent des petits amas de micas blancs. 

b2. Les schistes situés à proximité des corps ophiolitiques. 

11 est en général plus difficile de prouver que ces schistes appartiennent bien aux séries 
pélagoniennes et non pas à des copeaux ou des unités plus importantes, ne possédant plus les 
termes caractéristiques des unités pagasitiques, entrainés sous les nappes ophiolitiques. Je re
tiendrai les exemples suivants : 

b2.1. Les schistes à amphibole bleue intercalée dans les marbres de Trikkeri, 
Pelion Sud (fig. 208). 

Là encore, on note une paragenèse principale peu reprise, à mica blanc phengitique, amphi
oole bleue, sphène et stilpnomélane (?). 

b2.2. Les schistes à amphibole bleue du mont Brus (flanc sud) au Nord de Volos 
(fig. 199). 

on y reconnait des schistes très quartzeux à amphibole vert pâle et des schistes à amphi-
001e brun-vert auréolée d'amphibole sodique bleue associée à du stilpnomélane. Les paragenèses 
~econnues seraient les suivantes : 

- une paragenèse principale à amphibole bleue (magnesio-riebeckite), albite, épidote 
et stilpnomélane (peut-être tardif) 

- des minéraux anté=ieurs et notamment, des amphiboles parfois brunâtres d'origine 
métamorphique ou plus probablement magmatique dans le cas considéré ; 

- des minéraux tardifs par rapport à la paragenèse principale, tels que la chlorite 
et peut-être le stilpnomélane p.p. et certaines épidotes. 

b2.3. Les schistes à amphibole vert pâle de la chapelle près de Kakavos au Nord 
de Volos (F4-321, fig. 234). 
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Les successions suivantes peuvent être établies : 

- une paragenèse principale à quartz, calcite, albite, amphibole vert soutenu à 
bordure claire {abondante), stilpnomélane, sphêne, hématite et de rares micas blancs, qui sou
ligne la schistosité la plus évidente ; 

- les amphiboles zonées indiquent soit un polyphasage avec des amphiboles d'un vert 
assez soutenu (~f. hornblende), d'origine métamorphique probable, antérieures à la parage
nèse à actinote, soit une évolution des conditions thermodynamiques au cours d'une même phase 
(mais les analyses sont nettement séparées sur les diagrammes) ; 

- les chlorites paraissent tardives par rapport aux minéraux de la para.genèse princi
pale mais elles sont replissées avec celles-ci. 

L'analyse de nombreux échantillons au microscope optique montre que ces schistes à amphibo
le vert pâle ou à amphibole bleue (différent du glaucophane s,s.) constituent des types repré
sentatifs des schistes des unités pélagoniennes. 

b3. Cas des schistes et métabasites intercalés dans les marbres de la klippe 
d'Anilion. 

Les métabasites et schistes qui sont intercalés dans les marbres et dolomies triasiques de 
la klippe d'Anilion paraissent être de même âge. 

L'essentiel des minéraux observés semblent former une seule paragenèse à albite, quartz, 
amphibole vert d'eau (actinote) , épidote (pistachite) , mica blanc, oxydes de fer et biotite ver
te, parfois tardive. Certaines recristallisations de calcite et de chlorite sont nettement pos
térieures. De nombreuses formes géométriques indiquent que des cristaux automorphes d'origine 
magmatique probable existaient antérieurement (pyroxènes ?) • 

DC>nnées radiométriques (K/Ar) sur les biotites vertes d'Anilion (voir tabl. III 8 A, pour 
détails) : 

Echantillon 

Pi 9 

(Biot, 125-63 µ} 

Atm. Ar 

1, 08 

3 

Rad. Ar. 

4,274 

26 

c. IES PARA.GENESES SUCCESSIVES 

K 

7,670 

29 

BILAN. 

1410 1470 

Datation 
m.a. 

14,28 

.10 

Les associations minéralogiques principales reconnues dans les séries métamorphiques d'af
finités pélagoniennes sont les suivantes : 

- une paragenèse (Pe-a 1) à biotite, muscovite et grenat almandin (série du Sarakiniko). 
Celle-ci est probablement hercynienne (position des schistes dans la série, données radiométri
ques et C'Olllparaison avec l'Othrys orientale) ; 

- les paragenëses (Pe-a2) à amphibole verte (af, hornblende), mica blanc (muscovite?) 
± biotite et épidote (allanite ?) de Glafire, au Nord de Volos, et du Pelion central au Sud de 
Xurichti, qui peuvent être rapprochées de la précédente bien que leur homologie ne soit pas dé
montrée avec certitude. L'âge paléozoique de ces paragenèses est donc possible mais on ne peut 
exclure un âge alpin anté-crétacé supérieur (paléohellénique) ; 

- une paragenèse de type schistes verts, parfois à amphibole bleue (Pe-b), marquant 
le plus souvent la schistosité principale ou les plans de mylonitisation dans le cas des schis
tes oeillés, caractéristique des évènements alpins. Ces associations contiennent : quartz, cal
cite, all:lite, mica blanc, stilpnomélane, pistachite, amphibole vert pâle (parfois d'un vert plus 
soutenu), ou amphibole bleue (différente du glaucophane s.s.) et localement, pu.mpellyite et law
sonite ; cette dernière n'a d'ailleurs été reconnue que dans deux échantillons au Nord de Volos ~ 

- des recristallisations tardives (Pe-c) de mica blanc, d'épidote et de chlorite qui 
se développent sur les minéraux antérieurs ou dans des plans de schistosité liés à des plis pos
térieurs à la schistosité principale (paragenèse de type Rschistes verts•). 

L'âge des dernières associations (Pe-b et Pe-c) n'est pas défini avec précision dans le ca
dre des évènements alpins : elles peuvent être toutes les deux tertiaires, mais on ne peut reje
ter l'hypothèse d'un âge anté-crétacé supérieur pour la première (Pe-bl, bien que cela soit 
peu probable. 
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Naturellement, il existe aussi des minéraux détritiques qui sont antérieurs à la paragt".nêse 
principale signalée au début ; ce sont surtout des quartz, des feldspaths et quelques micas 
blancs. D'autres minéraux pourraient être d'origine magmatique, comme dans certains schistes 
(F4-215, de la coupe de Brus, par exemple). 

F, LES SERIES METAMORPHIQUES 11 PELAGONIENNESn DU PELION CONCLUSIONS, 

1. BILAN DES OBSERVATIONS. 

Trois ensembles d'affleurements d'affinités pélagoniennes ont été reconnus dans le massif 
du Pelion s.s. ; ceux du Pelion central et septentrional sont indiscutablement homologues, alors 
que celui du Pelion méridional (Sarakiniko) pourrait appartenir à une unité tectonique différen
te. Cependant, cela ne remet pas en cause l'attribution au "Pélagonien" de cette série méridio
nale. 

a. IES SERIES LITBOIDGIQUES (fig. 211). 

al. Les schistes inférieurs. 

Ils ne sont connus avec certitude qu'à l'extrémité méridionale de la presqu'ile de Magné
sie. ce sont des schistes fins et des schistes oeillés pouvant dériver d'anciens gneiss ou d'an
ciennes roches magma.tiques grenues riches en silice. 

a2. Les marbres et dolomies. 

En bancs massifs, puissants de plusieurs centaines de mètres, ils sont l'élément caracté
ristique de cette série. Les fossiles observés dans le Pelion central et septentrional indiquent 
un âge triasique. Par analogie avec l'Othrys, on peut considérer qu'il s'agit d'un ensemble 
triasico-ju.rassique. 

La partie méridionale est moins dolomitique et n'a pas livré de fossiles, mais sa proximité 
avec l'Othrys orientale permet d'établir des comparaisons avec les séries pélagoniennes qui y 
affleurent. Des terrains plus dolomitiques existent toutefois dans la presqu'ile de Trikkeri à 
l'Ouest, ou en copeaux tectoniques près de Promiri, à l'Est. 

Des faciès schisteux éruptifs s'intercalent parfois dans ces masses carbonatées, comme à 
Trikkeri (Pelion Sud) .ou dans le secteur d'Anilion-Makrirachi (Pelion oriental). 

a3. Les schistes supérieurs. 

ces schistes, situés normalement sur les niveaux carbonatés triasico-jurassiques et sous 
la nappe ophiolitique sont difficiles à différencier des schistes appartenant aux unités tecto
niques an té-crétacé supérieur ou même à la couverture transgressi ve d'âge crétacé supérieur, 
elle aussi métam:>rphisée. De ce fait, les conclusions concernant les diverses recristallisations 
métamorphiques issues de l'étude de ces- schistes, qui par définition ne devraient avoir subi que 
les évènements d'âge alpin, doivent être pris avec beaucoup de prudence. 

b. IES PHASES œ RECRISTALLISATION .METAMORPHIQUE (cf. fig. 211 et paragraphe 
E, 3, c}. 

2. INTERPRETATION : AGE DES EVENEMENTS METAMORPHIQUES 

Les marbres triasico-jurassiques étant métamorphisés, l'existence de phases alpines est in
dubitable. 

Le problème essentiel qui subsiste est de dater pré~isément ces phases de recristallisa
tion. L'incertitooe majeure concerne l'âge de l'association à biotite et hornblende des schistes 
supérieurs.Cette dernière peut, en effet, être d'âge paléozoique mais aussi alpine (paléohellé
nique), selon les interprétation structurales envisagées. 
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La discussion complète de ce problème sera faite après l'étude des séries métam:>rphiques 
d'âge crétacé supérieur. 

s~r,~ cf PELAGONIEN NORD-OUEST 
PELION 

CENTRE .EST PELION .SUD 

SARAKINIKO 81 
82 
1--,-_ j 3 

j:;:lj-4 

~s 
1-:--~::16 
~7 

t,·?/,?;!8 

ffi]9 

GLAFIRE GAS Tl LAS 
• Sorakino 

XURICHTI KALAMAKI 
.f'ROPAN rr:_~1? 

Jur. sup. 
ou ' 

Tr. trrJ'/.? : 

-bi '4--0 11 

Jur. ou 
Paléoz 

Jur. ' 

Tnos ' 

Amph. 
bl.-v.p. 

g'1~~? ,:i/H~ 

? .~;~;;· 
' -- -f;c-~- lL"'-. ---

~ 

s~n~ 
Makrinitsa 

GI-Lw 

1 

Trios 

Jur.? 

Trias 

2t.Oma. 

î 
Fig. 211. - Séries d'affinités pélagoniennes du Pelion. Colonnes lithostratigraphiques synthétiques. 

1. marbres massifs. - 2. dolomies massives. - 3. marbres à phyllosilicates. - 4. marbres sili
ceux. - 5 à 7. Schistes oeillés feldspathiques. - 5, d'âge paléozo!que probable, à biotite et 
grenat (métamorphisme hercynien?) et paragenèses alpines superposées. - 6. d'âge jurassique 
probable (schistes micro-oeillés). - 7. d'âge indéterminé paléozo!que ou jurassique(?), à 
reliques de hornblende t biotite et paragenèse ultérieure de type Mschistes verts". - 8. ro
che. massive à amphibole vert-bleu (métabasite ?). - 9. serpentinites. - 10. évènements méta
morphiques. - a. paléozo!ques. - b. jurassique supérieur (paléohelléniques}. - c. tertiaires.-
11. contacts anormaux paléohelléniques (b) ou d'âge indéterminé, tertiaire ou jurassique aupé
rieur (al. 

IV, LES SERIES DE L'UNITE PAGASITIQU~ ORIENTALE (SERIES EST~PAGASITIQUES) 
DU PELION (AFFINITES MALIAQUES ?) 

A, GENERALITES, 

1 

Les séries décrites dans ce paragraphe se rencontrent surtout dans la partie méridionale 
de la presqu'ile de Magnésie, au Sud des affleurements pélagoniens de Milai-Xurichti (Tsangara
da) où elles constituent l"'unité pagasitique orientale", probablement mise en place au cours 
des phases paléohelléniques. 

L'individualité de ces séries, supposées d'âge triasico-jurassique pour l'essentiel, par 
rapport aux divers soubassements de type pélagonien décrits précédemment, n'est pas toujours dé
montrée. C'est pourquoi je m'intéresserai, dans ce paragraphe, non seulement à la description du 
contenu lithologique des séries, mais aussi à leurs rapports avec les séries sous-jacentes. 
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Fig. 212. - carte de localisation des coupes relatives aux séries de l'unité pagasitique orientale et des 
unités qui lui sont liées. 

EP 1 à 13. coupes ou groupements de coupes décrits dans le texte (EP: Est-Pagasitique). 
ces séries présentent des affinités avec les séries maliaques d'Othrys. 

a. Néogène-Quaternaire. - b. unité de Lechonia. - c. formations rapportées (ou datées) au 
Crétacé. - d. ophiolites (faciès non différenciés). - e. faciès effusifs et filonien métamor
phisés (ophiolites p.p. ?). - f. unité ophiolitique associée à des sédiments détritiques ou 
olistostrome (?). - g eth. Série Est-pagasitique typique. - g. formations schisteuses supéri
eures, parfois de type "Volcano-Détritique~ (Jurassique p.p. ?) • - h. formations riches en 
niveaux carbonatés (base de la série: Trias-Jurassique p.p. ?). - i. séries particulières rat
tachées aux séries Est-pagasitiques (base de la série ou séries indépendantes pour EP 10 et 
EP 11 ?l. - j. marbres (Trias-Jurassique?) de l'unité pélagonienne méridionale. - k. marbres 
(Tr.-Jur. ?) de l'unité pélagonienne septentrionale. - 1. schistes oeillés. - m à p. contacts 
anormaux. - m. tertiaires. - n. anté-Crétacé repris au Tertiaire. - o. possibles. - p. ài.sna1 
manie. 
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l. HISTORIQUE. 

Aucune publication détaillée concernant ce secteur n'a été faite avant la dernière décen
nie. Sur la carte à 1/600 000 de Deprat (1904), sont représentés des schistes, des marbres et un 
affleurement de serpentinites, près de Neochorion. La carte à 1/500 000 de la Grèce (Renz et ai., 
1954) n'apporte aucune précision notable par rapport à la précédente. 

Des travaux récents ont, en revanche, été menés parallèlement, soit dans l'ensemble du sec
teur ici considéré (Ferrière, 1976 b, c, 1978, 1979 ; Ferrière in Dercourt et ai., 1977), soit, 
plus localement, dans la région située au Sud D'argalasti (Wallbrecher, 1976, 1979). Des argu
ments -en partie contestables- ont conduit Wallbrecher (1976) à distinguer une unité tectonique 
précoce, dite éohellénique dans ce secteur méridional. Cette conclusion a, peu après, été déve
loppée et étayée par la découverte de Conodontes triasiques (Ferrière, 1978, 1979) dans cette 
même série dite Est-pagasitique. Le terme {unité).éohellénique4 n'a pas été retenu car il fait ré
férence à un âge précis de mise en place ; or cet âge n'est pas certain, du fait de la superpo
sition de différentes phases tectoniques dans ce secteur : l'accident du Sud-Pelion, décrit par 
Wallbrecher (1976) à l'appui de son hypothèse, est en effet, pour partie au moins, d'âge ter
tiaire. 

2. PLAN ADOPTE. 

En ce qui concerne 1 'étude· de ces ser1.es "pélagiques", que je nommerai "séries Est-pagasi
tiques", je distinguerai deux secteurs principaux d'affleurements, correspondant aux flancs du 
grand synclinoriwn d'Argalasti, dont le coeur est occupé par des niveaux conglomératiques par
ticuliers que j'ai attribués au crétacé (supérieur) transgressif, J'analyserai ensuite les dif
férentes séries situées entre les séries Est-pagasitiques typiques et l'autochtone relatif d'af
finité pélagonienne. Nous verrons que ces séries intermédiaires peuvent représenter une partie 
des séries Est-pagasitiques ou pélagoniennes, ou bien représenter des séries indépendantes de 
celles-ci (fig. 212). 

B, ESSAI DE RECONSTITUTION D1 UNE SERIE TYPE LA SERIE EST-PAGASJTIQUE, 

l. LES AFFLEUREMENTS AU NORD D'ARGALASTI LA SERIE DE SIKI. 

a. DESCRIPTION DE QUELQUES COUPES DE REFERENCE. 

al. Coupe de la crête du Mutsu Rachi. 

Sur le flanc septentrional de la crête de Mutsu Rachi, au Sud du village de Siki, on peut 
observer la succession lithologique suivante, de bas en haut et du Nord-Est au Sud-Ouest (fig. 
213) 

(1) des schistes quartzeux et micacés, de teinte claire, vert pâle, présentant 
des traces d'écrasement, plus visibles sur le terrain qu'en lame mince ; 

(2) un ensemble carbonaté, épais de 50 m environ, constitué de marbres blancs 
massifs (2a) et de marbres gris à passées siliceuses (2b). Au microscope, 
ces lits siliceux apparaissent formés de grains de quartz bien individuali
sés ou engrenés les uns dans les autres ; 

(3) 50 à 60 m de schistes peu résistants, formés en majeure partie de schistes 
micacés aux reflets argentés, au sein desquels s'intercalent de rares bancs 
de calcschistes (3b). A la base de cet ensemble, affleurent des schistes 
durs, de teinte sombre, vert-bouteille, à paragenèse caractérisée par la pré
sence d'amphibole vert-bleu, assez pâle (pléochroisme vert-bleu à vert-jaune 
très pâle) dans un ensemble constitué de quartz, feldspath (albite), chlori
te, épidote (pistachite), mica blanc à tendance brunâtre, et nOlllbreux opaques 
(3a) 

(4) un corps décamétrique de roches éruptives ultrabasiques, serpentinisées : 
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(5) plusieurs dizaines de mètres de schistes semblables aux niveaux sous-jacents 
(3), avec des schistes micacés et chloriteux (Sa), des schistes verts, plus 
durs, à chlorite et épidote (Sb) et des schistes micacés luisants, jaunâtres, 
riches en quartz, parsemés de lentilles de quartz laiteux (Sel. 

Siki 
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' / ~-, .. 
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5 
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0 100m 

Fig. 213. - Séries Est-pagasitiques. Coupe du Mutsu Rachi. EP 1, fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

a2 . Coupes du mont Xingasi ( 366 m) . 

a2.l. coupe sur le flanc oriental (fig. 214, tabl. III 19). 

A l'Ouest du Mutsu Rachi, sur le sentier qui permet de rejoindre le J110nastêre Agios Dimi
trios à partir du mont Xingasi, on peut observer une succession lithologique semblable â la pré
cédente. De bas en haut et du Nord-Est au Sud-Ouest, on reconnait (fig. 214 A} : 

(1) la formation carbonatée de base, constituée de marb.res blancs massifs (la) 
et de marbres gris à lits siliceux (lb) ; 

(2) à (7), un ensemble essentiellement schisteux, à intercalations de calcschistes 
et de corps serpentineux, avec successivement : 

- des schistes verts très durs, écrasés, riches en quartz, chlorite èt 
épidote, montrant deux schistosités très nettes : la première est surt®t 
marquée par le quartz et la chlorite, la seconde par le mica blanc (~) , 

- des roches jaunâtres, d'aspect terreux, à débit prismatique co,:.tespon
dant très probablement à d'anciens tufs ou roches éruptives (3) , 

- un niveau de marbres en plaquettes, riche en micas blancs et chlorites, 
au sein desquelles appai:aissent des amphiboles bleutées (pléochrolsme : bleu, 
bleu-vert, vert très pâle) (4) ; 

- un ensemble (5) formé essentiellement de schistes micaœs et chloriteux 
verts (Sa et Sc) ou jaunâtres (Se), à rares intercalations de marbres blancs 
en plaquettes et de marbres micacés (Sd). Des bancs de roches verdâtres, plus 
dures (Sb) s • y observent ; ces roches contiennent en abondance une amphibole 
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de grande taille, faiblement pléochroique (vert pâle à incolore), associée 
à du mica blanc (peu a.bOndant~, de l 'épidote et un minéral de très petite 
dimension, à fort relief, qui pourrait être de l'apatite i 

- un corps plurimétrique de serpentinite, associé à des schistes serpenti
neux à mica blanc et sphène (6) ; 

- des schistes micacés (7) , semblables à ceux de l'ensemble (5). 
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Fig. 214. - Séries Est-pagasitiques. Coupe du mont Xlngasi. EP 2, fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 
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a2 • 2 . I,a carrière au Sud du mont Xingasi 
tes sus-jacents (fig. 214 B). 

le contact des marbres et des schis-

Les affleurements visibles dans cette carrière abandonnée, située à 1 km au Sud-Ouest du 
mont Xingasi, permettent d'affinner que le contact entre la formation carbonatée de base, à mar
bres blancs (1) massifs (bancs de 50 cm à 1 m d'épaisseur) et marbres gris à lits siliceux (2), 
passe normalement aux schistes sus-jacents (3 et 5) , par l'intermédiaire de bancs de calcschis
tes et de marbres en plaquettes (4 et 6). 

Le niveau schisteux (5) montre une paragenêse intéressante : calcite, quartz, albite, épi
dote, tourmaline verte (rare), apatite, chlorite, opaques et surtout amphibole bleue (pléo
chroisme : violet, bleu-vert, incolore). 

Les données obtenues à la microsonde indiquent (voir annexe) qu'il s'agit de crossite pro
che de magpésio-riebeckite. 

En Z'ésumé, les coupes décrites dans ce paragraphe permettent de reconstituer une succession 
lithologique particulière, avec de bas en haut : 

- des marbres (50 m environ), caractérisés par la présence de marbres blancs et de 
marbres gris, à lits siliceux peu épais (1 à 3 cm en moyenne) ; 

- des schistes supérieurs composés de schistes quartzo-micacés mais aussi de schistes 
à amphiboles. Ces dernières sont soit de grande taille et proviennent probablement de roches 
éruptives, soit des amphiboles bleutées ou vert pâle, de petite taille, qui appartiennent à la 
paragenêse métamorphique. Enfin, la présence de corps de roches éruptives ultrabasiques serpen
tinisées est une caractéristique de cet ensemble schisteux. 

La nature exacte du contact entre les marbres et les schistes sous-jacents n'a pu être dé
terminée précisément (fig. 213). 

Les coupes décrites ci-dessus concernent des séries situées à la partie supérieure de l'u
nité pagasitique orientale, immédiatement sous les formations conglomératiques supposées d'âge 
crétacé supérieur, ou sous les grands ensembles de roches éruptives basiques et ultrabasiques, 
assimilables aux ophiolites. Des séries situées sur la côte égéenne, en position structurale 
tout à fait semblable, montrent quelques différences ou particularités. Deux exemples illustrant 
ce propos seront analysés dans le paragraphe suivant. 

b. SERIES RATI'ACHEES AUX SERIES EST-PAGASITIQUES TYPIQUES. 

bl. I..a série d'Agios Dimitrios. 

Cette série affleure dans de bonnes conditions sur les côtes de la mer Egée, à l'Est de 
Neocllorion, près de la chapelle Agios Dim.itrios. 

De bas en haut et du Nord-ouest au Sud-Est, on rencontre successivement (fig. 215) 

{l) des schistes fins ou à débit massif, parfois micro-oeillés, noirs ou gris, 
intensément microplissés. L'échantillon analysé s'est révélé être constitué 
de quartz, de mica blanc, de calcite et de rares grains d'amphibole brune 
et/ou vert foncé apparel!11Dent brisés (origine détritique?) ; 

(2) des marbres gris, à passées claires plus siliceuses, microplissés 

(3) des schistes probablement équivalents de l'ensemble schisteux précédent (1). 
Ils sont parfois d'aspect (micro)oeillé (3a), des grains de feldspath plus 
ou moins brisés et étirés tectoniquement, apparaissant au sein d'une parage~ 
nèse principale à quartz, mica blanc et épidote. Des schistes sus-jacents 
plus fins (3b), affleurant au sein de la petite baie que domine, au Nord, la 
chapelle Agios Dimitrios, ont livré les minéraux suivants : plagioclase, épi
dote, amphibole vert pâle (abondante) et chlorite, dont une partie au moins 
est tardive par rapport aux amphiboles ; 

(4) des marbres gris, à lignes blanches ici peu siliceuses, formant un ensemble 
assez puissant, mais leur épaisseur exacte ne peut être~évaluée, du fait de 
la présence de nanbreux plis ; 

(5) et (6),des schistes CS) formant un coussin irrégulier sous les masses pérido
titiques ophiolitiques (6). Certains de ces schistes sont riches en amphibo
les vert pâle (gr. de l'actinote) et montrent une schistosité de crénulation 
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(S') soulignée par des micas blancs reprenant la foliation principale (S) à 
quartz, amphibol.e et mica blanc. 

Cette série rappelle la série typique Est-pagasitique par sa position infraophiolitique et 
ses marbres gris à lignes blanches, parfois siliceux ; ma.i.s elle s'en éloigne dans la mesure où 
ces derniers recouvrent ici l'ensemble-schisteux principal, alors que les schistes sus-jacents 
sont peu épais. 
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Fig. 215.- Séries rattachées aux séries Est-pagasitiques typiques. Coupe d'Agios Dimitrios. EP 3, 
fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

b2. Un exemple complexe : les affleurements situés au Sud-Est de Siki. 

One coupe levée en direction NW-SE, de Siki, au Nord, à la plage de Xinovrissi (Spilia Mav
rias) au Sud, montre des termes lithologiques proches de ceux qui constituent les séries du Mut
su Rachi et du Xingasi précédemment décrites. Ainsi, on reconnait, du Nord-Ouest au Sud-Est 
(fig, 216 A} : 

(1} des schistes micacés jaunâtres, parfois d'aspect terreux, à débit prismatique 
(tufs?) associés à des marbres blancs chloriteux, et des marbres gris en 
plaquettes. Cet ensemble forme le flanc septentrional de la vallée principale 
qui draine ce secteur 

(2) à (4), après un hiatus d'observation, affleurent, sur le flanc méridional de 
la vallée, des roches éruptives en partie serpentinisées (2-), surmontées de 
schistes micacés de teinte sombre (3). Ces derniers sont eux-mêmes recouverts 
de marbres conglomératiques supposés d'âge crétacé supérieur (4). Les roches 
éruptives serpentinisées (2b} et les schistes situés à leur base (2a) se ré
vèlent être constitués en grande partie d'une amphibole peu pléochroique, in
colore à vert très pâle, associée à de l'épidote (pistachite) et du quartz, 
dans le cas des schistes. 

Une coupe faite perpendiculairement à la première, en suivant -dans la mesure où la végéta
tion l'autorise- le lit de la vallée située entre Siki et Spilia Mavrias, permet d'observer deux 
types d'affleurements (fig. 216 B) : 

(1} et (2),-à l'Ouest, on reconnait très facilement la formation carbonatée de 
Siki, caractérisée par les marbres gris à lits siliceux (1), reposant sur 
des schistes plus ou moins riches en calcite, à amphibole vert pâle (2) ; 
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(3) entre les affleurements précédents (1 et 2), situés au-dessus de 40 m d'alti
tude, et ceux de roches éruptives serpentinisées, vues dans la coupe précé
dente vers 20 m d'altitude (2, fig. 216 A et 4, fig. 216 B), existe un sec
teur très plat, peu propice à l'observation, où l'on peut toutefois noter la 
présence de schistes à quartz, chlorite, épidote et sphène (3) 

(4) à ( 10); enfin, on rencontre les roches éruptives serpentinisées ( 4) qui recou-
vrent une série particulière constitués de haut en bas par : 

- 7 à 8 m de marbres gris et blancs et de cipolins (5) 
- des schistes verdâtres, chloriteux (6) ; 
- des marbres en plaquettes, jaunes ou marrons (7) 
- des schistes quartzeux (8) ; 

- un ensemble de plusieurs dizaines de mètres de puissance, de schistes 
noirs à lentilles de quartz laiteux (9), sunnontant un banc de cipolin ver
dâtre, cbloriteux (10), visible au niveau de la mer. 

NW SE 

200 
- 5iki sommet 17'm 

100 

a 

100 

0 

® 

sw 

F? 
1 2 
1 ,, 

·i----..::~-
1 

cherrin de Siki 

b 
Q ' 

à la plage de Xinovn·ss i 

ÎN 

er 
Dimitrios Egée 

_,\ ~ 

' ____ .,--'---, ifia 
__ ,,/ avri 

/ 

' \ 

0 100m 

NE 

0 100m 

t-'..=ï-i d 

~a ê§ • 

~b ~f 

~ e . 89 

Fig. 216. - Séries rattachées aux séries Est-paCJi1$itiques typiques. Coupes au Sud-Est de Siki, EP 4, 
fig. 212. 

a à d. Niveaux carbonatés. - a. marbres gris, blancs ou jaUft!tret1. - b. conglomérats à élé
ments carbonatés. - c. marbres gris à lits siliceux. - d. marbres à phyllosilicates. - e, 
schistes divers. - f. schistes à lentilles siliceuses, - g. corps de serpentinites. 
Numéros : voir texte. 
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Dans la mesure où cette serie {4 à 10, fig. 216 B) est située directement sous les roches 
éruptives basiques et ultra.basiques (corps ophiolitiques?), elles-mêmes recouvertes par les 
terrains (supposés) crétacé supérieur , on peut penser que celle-ci occupe une position élevée 
dans l'unité pagasitique orientale. Cependant, les pendages observés dans la vallée (fig. 215 B) 
sembleraient indiquer le contraire, les formations situées en amont semblant recouvrir celles 
qui affleurent en aval. L'existence possible de failles verticales entre ces différents ensem
bles, toujours envisageable étant donné le caractère discontinu des affleurements, pourrait être 
l'explication de cette apparente anomalie. 

En Jtéswné, la série particulière (5 à 10) représente soit la partie supérieure de la série 
Est-pagasitique, soit une unité tectonique indépendante qui aurait occupé une position élevée 
au sein du dispositif structural précoce au moment de la formation des conglanérats (supposés) 
crétacé supérieur (fig. 216 A). De telles discussions pourraient être faites pour de nombreux 
affleurements de l'unité pagasitique orientale, que ceux-ci occupent des positions structurales 
élevées ou au contraire três basses. ces derniers cas seront discutés dans le paragraphe consa
cré aux séries situées entre les séries Est-pagasitique et pélagoniennes typiques. 

c. U:S FORMATIONS SŒISTEUSES A BLOCS DE ~S E.ROP'I'IVES (SERIES EST-PAGASITIQUES 
SECTEUR NORD-ARGAIASTI) • 

Entre les transversales (NE-SW) d'Argalasti et de Milai au Nord, affleurent, au sein de 
schistes quartzo-micacés jaunâtres, de nombreux ensembles àe roehes éruptives basiques et ultra
basiques. Deux types principaux peuvent être distingués : 

- des masses hectométriques à kilométriques (sur carte), constituées pour l'essentiel 
de péridotites, de pyroxénites et de métagabbros, représentant três probablement les restes d'un 
assemblage ophiolitique hoioogène. Exemples : péridotites de Neochorion et peut-être d'Afeta; 

- des corps décamétriques à hectométriques de roches basiques ou ultrabasiques, qui 
paraissent dispersés au sein des schistes. C'est le cas notamment dans le secteur de Siki, où 
les routes d'Argalasti et de Siki recoupent des petites masses de roches éruptives (péridotites 
se:rpentinisées, pyroxénites, gabbros) emballées dans des schistes quartzo-micacés. Cet ensemble 
peut être rapproché des formations dites •volcano-détritiques" du Malm, en Othrys. 

Des descriptions plus précises seront fournies dans un paragraphe ultérieur (cf. infro 
3e partie, chapitre V). 

2. LES AFFLEUREMENTS SITUES AU SUD D'ARGALASTI : LA SERIE DE MYLINA. 

Dans ce paragraphe, j'essaierai de montrer que les formations lithologiques affleurant au 
Sud d'Argalasti sont les mêmes que celles qui existent au Nord, et que les séries auxquelles el
les appartiennent ont une logique identique. 

a. LES PRINCIP.ALES FORMATIONS LITHOU>GIQUES DU SECTEUR CENTRAL MYLINA-LAFKOS. 

al. La formation carbonatée principale : coupe Mylina-Glimeni (fig. 217). 

Entre le village de Mylina et la colline de Glimeni située plus au Nord, affleure une masse 
carbonatée (1), caractérisée par la présence de marbres blancs massifs (la) et de marbres gris, 
à lits siliceux (le), à interlits de schistes (lb) jaunâtres, quartzeux (fig. 217 A). c'est ce 
même ensemble que l'on peut observer le long de la route Mylina-Olorton, ou encore le long de 
celle qui relie Lafkos à Metochion, dans sa portion la plus méridionale. 

Cette fonnation carbonatée repose sur un ensemble de schistes quartzeux, fins ou oeillés 
{2). Les marbres, situés à la base de la formation supérieure (1), sont riches en phyllosilica
tes, mais la présence de niveaux écrasés entre (1) et (2) indique qu'il s'agit d'un contact 
tectonisé, sans que l'on puisse préciser sur ce seul affleurement s'il correspond à un contact 
majeur ou à une simple disharmonie (fig. 217 B}: 

- le cipolin (lb) est riche en mica blanc ; 

- les schistes inférieurs (2a) montrent, en plus de l'association quartz, feldspath 
(albite). nuca blanc, un phyllosilicate brun-vert (chlorite probable) et de l'épidote zonée à 
coeur brun-rouge pléochroique (allanite ?) et bordure jaunâtre à teintes de polarisation vives 
(pistachite). Certains de ces schistes sont de véritables mylonites, constituées d'un fond es
sentiellement quartzeux, dans lequel baignent des minéraux de grande taille de quartz, feldspath 
et mica blanc (2b) . 
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Fig. 217.- Séries Est-pagasitiques. Coupe Mylina-Glimeni. EP 5, fig. 212. 

a. marbres blancs massifs. - b. marbres gris. - c. schistes jaunes quartzeux. 
Nwnéros: voir texte. 

a2. Les niveaux de base de la série Est-pagasitique 
au Sud-Est de Lafkos. 

coupe du relais o. T. E. 

Au Sud de la route Lafkos-Promiri, sous les marbres gris à lits siliceux (1, fig. 217 et 
218), décrits précédemment, on observe, du NNW au SSE et de haut en bas (fig. 218 A) : 

(2) une formation épaisse de schistes quartzo-micacés, jaunâtres, et de quartzi
tes de couleur sombre, associés à de rares passées de marbres gris, siliceux, 
en plaquettes; 

(3) des marbres massifs, gris ou blancs, dont l'épaisseur est ici d'une centaine 
de mètres. Ces marbres sont recouverts tectoniquement par l'ensemble siliceux 
(2). 

Une coupe voisine de la précédente (fig. 218 B) permet d'observer les mêmes formations li
thologiques, toutefois, les épaisseurs de chacun de ces niveaux (2 et 3) sont ici réduites en 
raison de phénomènes tectoniques. Un copeau de serpentinite (cr) couronne la formation siliceuse 
(2) . 

Les niveaux siliceux (2) sont semblables à ceux qui existent à la sortie Nord de r.afkos, 
et il est logique d'admettre qu'ils appartiennent à la même série que les marbres à lits sili
ceux (1) qui les surmontent. Le copeau de serpentinite de la coupe B (fig. 128) doit être attri
bué à un phénomène tectonique {klippe) et ne parait pas pouvoir être, dans le cas présent, as
similé à un olistolithe. Une autre hypothèse plausible,est d'attribuer la formation siliceuse 
(2) à la série pélagonienne, le corps serpentineux soulignant alors le contact tectonique entre 
les marbres siliceux de la série pagasitique et la série pélagonienne sous-jacente. 
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Fig. 218. - Séries Est-pagasitiques. coupe au Sud-Est de Lafkos (relais 0.T.E.). EP 6, fig. 212. 

a. schistes jaunâtres très siliceux. - b. "métacherts• (ex.jaspes, radiolarites ?). c. marbres 
riches en silice. 
Numéros: voir texte. 

a3. La partie supérieure de la série Est-pagasitique. 

a3.1. coupe de la crête de la chapelle Agios Georgios, au Nord de Lafkos (fig. 
219). 

A la sortie Nord du village de Lafkos, une piste recoupe les schistes siliceux à quartzites 
noirs, associés aux calcaires gris à lits siliceux, qui bordent la route asphaltée. A la premiè
re chapelle, située près du so!lllDet coté 409 m, la piste oblique vers le Nord-Est et permet d'ef
fectuer une coupe dans l'ensemble des marbres et des schistes qui recouvrent tectoniquement les 
schistes oeillés (1, fig. 219) vus dans la coupe précédente de Glimeni (fig. 217) et les niveaux 
de schistes siliceux jaunes et de quartzites noirs (2, fig. 219). 

En partant de la deuxième chapelle (Agios Georgios} vers le Nord-Est, on rencontre succes
sivement (fig. 219) 

(3) des schistes jaunes, d'aspect terreux, parfois à débit prismatique (tufs?), 
associés à des schistes quartzeux micacés (3a et 3c) emballant un corps de 
se:rpentinite décamétrique (3b) ; 

(4) une alternance de marbres gris, microplissés (4a et 4c) et de schistes jaunâ
tres, micacés ou d'aspect "terreux" (4b et 4d), semblables aux métatufs (?) 
des niveaux précédents ; 

(5) des roches dures, de teinte verte, riches en chlorite et épidote. Cet affleu
rement est situé au carrefour entre la piste principale qui descend vers le 
monastère Agios Athanassios et le sentier qui court sur la crête principale, 
où l'on peut observer la suite de la coupe; 

(6) à (8), des marbres gris, massifs, asscx::iés à des cipolins (6), reposant sur 
des schistes quartzeux et des schistes micacés (7) qui butent -par faille(?)
sur des cipolins chloriteux à pendage Sud-Ouest (8). Ceux-ci sont eux-mêmes 
limités à l'Est par une faille verticale caractéristique; 
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(9) un ensemble à pendage Nord-Est, constitué de haut en bas de schistes jaunâ
tres (9a), de marbres gris (9b) et de roches schisteuses dures, verdâtres 
(9c). Ces dernières sont en fait des métapyroxènites : les pyroxènes sont en
core assez bien conservés, bien qu'intensément tectonisés; ils sont toute
fois transformés à leurs extrémités en amphibole vert p~le actinolitique, ap
partenant à une paragenèse à quartz, albite (?), zoisite et peut-être pumpel
lyite {?) ; 

(10) enfin, viennent des schistes micacés contenant des corps serpentineux {10b), 
associés à des marbres gris massifs (10a) et des marbres jaunâtres en pla
quettes (10c) semblables à ceux qui sont associés aux formations attribuées 
au Crétacé supérieur, près d'Argalasti. 
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Fig. 219. - Séries Est-pagasitiques. Coupe de la crête au Nord de Lafkos. EP 7, fig. 212. 

a. marbres gris ou blancs. - b. marbres en plaquettes jaunâtres (Crétacé sup. ?). - c, schis
tes siliceux et "métachertsM, - d. roche riche en épidote et chlorite, - e. schistes dérivant 
de roches éruptives (pyroxénites etc, .. ). 
Numéros : voir texte. 

En résumé, les affleurements observés le long de cette coupe, et qui, géométriquement, se 
trouvent situés à la partie supérieure de la formation à niveaux carbonatés et siliceux (Forma
tion de Lafkos ; 1, fig. 217), sont constitués d'une alternance de niveaux décamétriques ou plus 
épais, de schistes et de marbres (4 à 8), surmontés d'un ensemble complexe, essentiellement 
schisteux (métapélites et métatufs), à corps de roches éruptives (3 et 9). Les niveaux (10) 
pourraient déjà représenter le Crétacé supérieur. 

a3.2. Le passage aux formations supérieures à corps éruptifs. 

Entre la crête de la chapelle Agios Georgios et l'axe du synclinorium d'Argalasti, occupé 
par les formations attribuées au crétacé supérieur, affleurent des terrains de nature variée, 
riches en roches éruptives métamorphisées. 

Un exemple de succession lithologique peut être observé à l'ouest d'Argalasti. 
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En partant de l'église principale située au Sud-ouest d'Argalasti, puis en suivant la piste 
qui va vers l'ouest puis le Sud, on rencontre successivement (fig. 220) 

(1) des marbres gris, massifs, s'enrichissant en micas à leur partie supérieure 

(2) des schistes micacés, jaunâtres, altérés; 

(3) des métatufs et/ou métavolcanites, verdâtres, à débit prismatique, eux aussi 
altérés ; 

(4) des métagabbros nettement métamorphisés et schistosés; 

(5) enfin, après un hiatus d'observation, les conglomérats attribués au Crétacé 
supérieur. 

Cette coupe montre les différents termes lithologiques successifs -dont des métatufs et des 
métagabbros - qui sont bien représentés dans le secteur si tué au Sud d • Argalasti. 

Dans la partie supérieure de la série Est-pagasitique méridionale, au sein de schistes mi
cacés à rares intercalations de marbres, on peut noter la présence d'autres roches d'origine 
éruptive,se présentant soit sous forme d'affleurements kilométriques, soit sous forme de corps 
décamétriques ou hectométriques ; ce sont : 

- de nombreux corps de serpentinite (près de Metochion, et sur la route de Paltsi par 
exemple) ; 

des masses importantes de métabasites (laves ou diabases} à pyroxène encore recon
naissable, bien visibles le long de la piste de Paltsi, où de telles roches affleurent sur plu
sieurs kilomètres. 

Parmi les roches d'origine sédimentaire, affleurent des "métacherts" correspondant à d'an
ciennes radiolarites de couleur rouge : c'est le cas,par exemple,près du dépôt d'ordures situé 
sur le chemin Argalasti-Chorton. 

sw 
Roches d·on'gine éruptive ou 

{

ophiolites 

Volcano.Détritique .' NE 
AAG/lL.ASTI 

Crétacé sup ' méta.gabbros lp.p./ 

0 100m 

Fig. 220. - Partie supérieure des séries Est-pagasitigues. Coupe à l'Ouest d'Argalasti. EP 8, fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 



- 578 -

a3.3. Interprétation. 

C'est à la partie supérieure des formations carbonatées à lits siliceux et intercalations 
schisteuses qu'apparait l'ensemble complexe de métapélites, métacherts et métatufs, associés à 
des corps,décamétriques à kilométriques, de roches éruptives basiques et ultrabasiques. 

Les roches éruptives, qui occupent en général la partie supérieure des séries concernées, 
sont le plus souvent conservées au contact des conglomérats (supposés) du Crétacé supérieur. 
Nous pouvons donc admettre qu'il s'agit de témoins isolés des nappes ophiolitiques (au Nord du 
monastère Paou, au Sud-Ouest d'Argalasti, par exemple). 

En revanche, d'autres affleurements de gabbros, de diabases, et même de serpentinites se 
présentent de façon différente : les roches éruptives constituent des blocs de taille diverse, 
emballés dans les métapélites micacées et des métatufs. L'allure de ces affleurements et la dis
position cartographique apparemment aléatoire de ces "blocsn, conduisent à penser qu'il s'agit 
là d'une formation comparable au "Volcano-Détritique" du Malm, connu en Othrys centrale par exem
ple (cf. 3e partie, chapitze IV) et au Nord d'Argalasti (cf. supm). 

a4. Conclusions. 

La série reconstituée à partir de l'étude des affleurements du secteur Mylina-Lafkos, au 
Sud d'Argalasti, est de même type que celle que l'on peut observer au Nord d'Argalasti, avec de 
bas en haut 

- des schistes siliceux et des quartzites noirs (métacherts), dont l'appartenance à la 
série Est-pagasitique est incertaine ; 

- un ensemble carbonaté caractérisé par des marbres gris en plaquettes, à lits sili
ceux, associés à des marbres blancs plus massifs (rares) et des passées de schistes micacés ri
ches en quartz (Formation de Lafkos). Son épaisseur (non plissé) peut être évaluée à une centai
ne de mêtres ; 

- un ensemble supérieur complexe, formé surtout de métapélites plus ou moins siliceu
ses et de métatufs emballant des corps éruptifs (serpentinite, gabbros, diabases) représentant 
très probablement d'anciens olistolithes dans un ensemble comparable au "Volcano-Détritique" du 
Malm connu dans les zones internes helléniques ; 

- des restes des nappes ophiolitiques comprenant des ultrabasites serpentinisées, et 
peut-être certains des corps de métavolcanites et diabases de taille kilométrique. 

b. LE SECTEUR OCCIDENTAL : LES AFFLEUREMENTS DU MONT DSURANI, ENTRE LE CAP STAVIOS 
ET LE SARAKINIKO. 

Dans la partie très étroite du Pelion Sud située à l'Ouest de Mylina, le cap Stavros repré
sente un secteur privilégié où l'on peut lever, selon une direction subméridienne, une coupe 
longue de 7 km environ, depuis des terrains attribués au crétacé supérieur, au Nord, jusqu'au 
soubassement de type pélagonien du Sarakiniko, au Sud. Entre ces deux extrêmes, affleurent les 
terrains qui font l'objet de ce paragraphe, à savoir ceux qui constituent la série caractéristi
que de "l'Unité pagasitique orientale". 

bl. Coupe d'ensemble. 

Malgré de nombreuses difficultés d'observation (végétation), une coupe passant au niveau 
de la bordure occidentale de la presqu'ile de Dsurani-cap Stavros, montre successivement, du 
Sud au Nord et de bas en haut (fig. 221 B) : 

(1} et (2), les formations lithologiques attribuées à la zone pélagonienne (cf, 
supra) : schistes oeillés albitiques (1) et marbres massifs, gris ou blancs 
{2) ; 

(3) à (S),un ensemble de schistes micacés (3), de marbres massifs gris (4) pas
sant apparellllllent de façon progressive à des schistes quartzeux et micacés 
contenant des quartzites de couleur sombre (5). Cet ensemble a été décrit en 
détail dans le paragraphe consacré aux séries pélagoniennes du Pelion, mais 
son appartenance à la série pagasitique est tout aussi envisageable (af. dis
cussion ci-dessous) 
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(6) un ensemble de schistes micacés alternant avec des marbres gris en plaquettes. 
La base de cet ensemble est marquée par la présence d'un niveau décamétrique 
de marbres gris, massifs (6a),qui le sépare de la formation siliceuse schis
to-quartzitique (5) sous-jacente mais le contact avec cette dernière n'a pu 
être observé dans de bonnes conditions. Les schistes de l'ensemble (6) pré
sentent des paragenèses banales, à quartz et mica blanc à tendance brunâtre 
notamment ; 

(7) des niveaux de marbres gris-blanc massifs ou gris en plaquettes, à passées 
siliceuses, au sein desquels s'intercalent quelques passées de schistes verts 
à chlorite et mica blanc ; 

(8) un ensemble de schistes verdâtres (8a) surmontés (?) de corps de roches ul
trabasiques serpentinisées (8b}, bien visibles au niveau du cap Stavros ou 
près de Petraki; 

(9) des marbres gris, à éléments dolomitiques, que j'assimile aux conglomérats 
du crétacé supérieur (Ferrière, 1976 b, c). 
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Fig. 221. - Séries Est-pagasitiques. Coupe Sarakiniko-cap Stavros. EP 9, fig. 212. 
a à g. Marbres. - a. gris parfois massifs. - b. dolomitiques. - c. blancs massifs. - d. gris à 
lits siliceux. - e. alternance de (c) et (d). - f. conglomératiques. - g. à Conodontes. - h. 
schistes oeillés. - i. schistes fins divers. - j. schistes três siliceux. - k. serpentinites. 
Numéros: voir texte. 
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b2. Coupes de détail. 

b2.1. Coupe de Petraki (fig. 221 A). 

Une coupe située quelques centaines de mètres plus à l'Est, passant par le lieu-dit Petra
ki, permet de faire des observations précises sur les niveaux supérieurs de la coupe. Ainsi, on 
peut établir que (fig. 221 A) : 

- l'ensemble (7), formé de marbres à passées schisteuses, est en partie constitué de 
marbres gris, rarement massifs, à passées siliceuses, semblables à ceux de Mylina-Lafkos ou de 
Siki, au Nord d'Argalasti ; 

- les marbres conglomératiques (9), supposés d'âge crétacé supérieur, formant l'extré
mité septentrionale du cap de Petraki, reposent en contact anormal sur les schistes verts à 
corps ultrabasiques sous-jacents (8). Les structures tectoniques présentes indiquent un déplace
ment des marbres vers le Nord-Est. 

b2.2. Coupe sur le flanc oriental du Dsura:ci (fig. 221 C). 

En bordure de la piste qui longe le flanc oriental de la colline du Dsurani, existe une 
antiforme d'axe transversal (NE-SW), à grand rayon de courbure, dont la partie méridionale af
fleure dans de bonnes conditions (fig. 221 C). Les principaux faciès reconnus sont des marbres 
gris-violet micacés, mais aussi et surtout des marbres dolomitiques et des dolomies rouges ou 
roses, associés à des "métacherts" (métaradiolarites) rouges. 

Deux niveaux rouges, carbonatés et siliceux, ont livré des Conodontes triasiques (Ferrière, 
1978, 1979 a et b) qui ont été déterminés par Kozur : 

- F7-194 A-C : nombreux éléments de Gladigondolella sp. dont G. cf. apparatus 

- F7-194 C : Gondolella sp. (rare). 

Pour Kozur, Gladigondolella est connu de l'Anisien au carnien moyen. Cependant, pour des 
raisons de fréquence au sein des associations observées, il pense que l'âge le plus probable est 
le Ladinien, et que le Carnien inférieur ne peut être totalement exclu. 

ces niveaux correspondent soit à une partie de l'ensemble (6), soit plus probablement à une 
partie de l'ensemble (7) de la coupe générale (fig. 221 B). 

b3. Interprétation. 

Les affleurements du secteur du Osu.rani apportent des indications sur deux des principaux 
problèmes posés par les séries du Pelion méridional, à savoir leur âge, d'une part, leur signi
fication d'autre part. 

Signification des niveaux à Conodontes. 

L'extension latérale des bancs ayant livré des conodontes triasiques, ainsi que leur envi
ronnement, fait essentiellement de marbres plus ou moins siliceux ou micacés, conduisent à con
sidérer que les niveaux à Conodontes sont normalement intercalés dans une série sédimentaire et 
qi1 ils ne constituent pas des blocs resédimentés (olistolithes), tels que ceux qui existent dans 
le "Volcano-Détritique" d'Othrys par exemple. 

La signification de la partie supérieure de cette série apparait alors clairement : il s'a
git à l'origine d'une série de calcaires siliceux pélagiques triasiques, à passées radiolariti
ques (6 et 7, fig. 221), se poursuivant vers le haut par des pélites contenant des corps ultra
basiques, ou recouverts tectoniquement par ceux-ci (8). Les conglomérats (9) représentent alors 
la couverture transgressive d'âge crétacé supérieur. 

En revanche, plusieurs hypothèses sont envisageables en ce qui concerne l'interprétation 
de la base de la série (Ferrière, 1976 b, c, 1979), même dans le cas le plus simple, où l'on ad
met qu'un contact majeur sépare les marbres massifs du Sarakiniko, de type pélagonien, des ni
veaux sus-jacents à Conodontes caractéristiques d'une série pélagique (maliaque ?) . L'hypothèse 
d'une série unique, à faciès pélagiques du Trias JIPyen-supérieur au sommet et néritiques à la 
base (Trias infirieur-moyen ?) , représentés par les marbres du Sarakiniko, se heurte d'une part 
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à la trop grande importance de l'épaisseur de la série ainsi reconstituée, et d'autre part au 
fait que les marbres supposés équivalents de ceux du Sarakiniko, dans le Pelion central et sep
tentrional, contiennent des fossiles du Trias noyen-supérieur. 

Ainsi,si l'on se réfère à la coupe d'ensemble (fig. 221 A), le contact tectonique majeur 
peut être situé : 

- soit entre l'ensemble siliceux (5) et l'alternance de schistes et de marbres (6) 
la série située au-dessus du contact peut alors être rapprochée des séries maliaques de type 
Loggitsion, connues en Othrys (volcanisme triasique basal mis à part) bien que ces dernières 
soient beaucoup moins épaisses (problème d'ordre tectonique?) ; 

- soit entre les marbres massifs "pélagoniens" (2) et l'ensemble des marbres (4) sup
portant les schistes siliceux et les quartzites (5). La série supérieure pourrait alors être as
similée à une série maliaque de type Pirgaki, avec des calcaires néritiques werféno-anisiens (4) 
surmontés de radiolarites et de pélites du Trias moyen (5), recouverts de calcaires et radiola
rites subordonnées du Trias supérieur-Jurassique (6 et 7). En faveur de cette hypothèse, on peut 
citer la nature du dispositif anté-crétacé supérieur présent en Othrys orientale (unité du Pir
gaki sur soubassement de type pélagonien). En revanche, l'absence de faciès bréchiques dans les 
niveaux datés ou supposés du Trias moyen-Jurassique, caractéristiques des séries de l'unité ma
liaque du Pirgaki, va à l'encontre de cette hypothèse. 

La première hypothèse me paraît donc la plus vraisemblable, et ce d'autant plus qu'en Eubée 
moyenne, près de Troupi, un tel dispositif existe : à savoir qu'une série pélagique de type Log
gitsion (ou très proche) est recouverte par les ophiolites et chevauche directement sur le Péla
gonien,sans intercalation de séries bréchiques de type Pirgaki. 

c. LE SECTEUR ORIENTAL APERCU SUR LES AFFLEUREMENTS DE PROMIRI. 

Dans ce secteur qui représente l'extrémité sud-orientale de la presqu'île de Magnésie, les 
affleurements sont rares du fait de la densité du couvert végétal. Toutefois, on y reconnaît les 
principales formations lithologiques observées dans le secteur de Mylina-Lafkos, et notamment 
les marbres gris à lits siliceux et bancs plus massifs (Formation de Lafkos), associés à des 
schistes chloriteux et micacés. Des corps ultrabasiques serpentinisés sont également présents, 
au Nord-Est de Promiri par exemple, même en dehors de secteurs, comme celui de Lyri, où affleu
rent les conglomérats à éléments ophiolitiques (supposés) du Crétacé supérieur. 

Des faciès carbonatés verdâtres, rares à l'Ouest de Lafkos, sont en revanche bien dévelop
pés à l'Est de Promiri, où ils sont souvent associés à de petits affleurements de serpentinite. 
La signification et l'âge (Crétacé supérieur ou Trias-Jurassique?) de ces faciès n'ont pu être 
déterminés. 

C, LES FORMATIONS LITHOLOGIQUES SITUEES ENTRE LES SERIES EST-PAGASITIQUES 
TYPIQUES ET LES SERIES PELAGONIENNES, DANS LE PELION MERIDIONAL, 

Il s'agit d'un ensemble de terrains de faciès variés, dont les rapports avec les séries 
Est-pagasitiques caractéristiques sus-jacentes, et les séries pélagoniennes sous-jacentes, sont 
de nature tectonique. J'analyserai successivement différents groupes d'affleurements, choisis 
soit en fonction de la diversité des faciès (cas de la coupe au Nord de Siki et de la coupe d'A
gios Dimitrios), soit en fonction de l'importance du problème posé (cas des niveaux siliceux in
tercalés entre les séries pélagoniennes et Est-pagasitiques ou du "problème des schistes oeillés" 
affleurant dans de nombreux secteurs du Pelion). 

1. LES SERIES A DOLOMIE SACCHAROIDE A L'EST DE NEOCHORION. 

ces séries apparaissent sous les ophiolites et les series Est-pagasitiques reconnues dans 
le secteur de Neochorion, au Nord de Siki et près de la chapelle Agios Dimitrios, sur la côte 
égéenne. 
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a. DESCRIPTION DES COUPES. 

al. coupe dans la vallée au Nord de Siki (fig. 222, tabl. III 20). 

cette coupe, particulièrement démonstrative, est accessible par la piste qui, partant du 
village de Siki, descend dans la profonde vallée située au Nord de ce village, qu'elle atteint 
au niveau du confluent des deux bras majeurs de la vallée. Du Sud-Ouest au Nord-Est et de ha.ut 
en bas géométriquement, on reconnait successivement (fig. 222) 
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Fig. 222. - Séries situées à la base de l'unité pagasitique orientale. Coupe au Nord de Siki. EP 10, 
fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés: fig. 185 B. 
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( 1) des marbres gris en plaquettes, à lits quartz.eux, caractéristiques de la sé
rie Est-pagasitique, limités à leur base par un contact tectonique important 
souligné par l'intense cataclase de la base de ces marbres, transformés en 
farine carbonatée très meuble ; 

(2) quelques mètres de schistes verts, durs, à petits "yeux" quartzeux, riches 
en chlorite, phengite et épidote; 

(3) une barre de 10 à 20 m d'épaisseur de dolomie blanche, saccharoide, à pendage 
faible vers le Sud-Ouest; 

(4) une épaisse formation à pendage Sud-Ouest, de schistes èhloriteux, de cale
schistes et de marbres généralement riches en phyllosilicates, limitée à 
l'Est par une faille verticale. Malgré l'homogénéité des faciès observés dans 
cette formation, on peut y distinguer, par commodité, trois ensembles litho
logiques : un ensemble médian (4b}; constitué pour l'essentiel de marbres 
blancs ou gris en niveaux d'épaisseur métrique (de 1 à 5 men moyenne) et de 
calcschistes, encadré par des ensembles essentiellement schisteux, à rares 
passées de marbres chloriteux, peu épaisses (4a et 4c). De nombreux microplis 
et plis métriques affectent ces différents ensembles lithologiques. 
Les principales paragenèses observées dans l'ensemble (4) sont les suivantes 
(tabl. III 20) 

- quartz., calcite, chlorite, phengite, épidote et albite poecilitique ; 
- quartz, chlorite, phengite, épidote, albite poecilitique schistosée et 

amphibole vert pâle de type actinote (pléochroisme : vert pâle à incolore) ; 

(5) un ensemble de schistes chloriteux et micacés, de calcschistes et de marbres, 
intensément microplissé, à pendage vers le Nord-Est. Les paragenèses sont 
identiques aux précédentes (4) et caractérisées par la présence de quartz, 
chlorite, phengite, épidote et albite. Il s'agit de la même formation que 
celle qui affleure à l'Ouest de la faille verticale; 

(6) des affleurements "ophiolitiques" chaotiques, correspondant à un glissement 
avec éboulement de l'ensemble ophiolitique sus-jacent de Neochorion. Cet ébou
lement récent, qui a eu lieu vers les années 1950, a entraîné un alluvionne
ment, en amont du barrage ainsi créé, au fond de la vallée ; 

(7) et (8) une alternance de marbres gris à lits. siliceux (calcite, quartz), et 
de marbres blancs (7) reposant sur des calcschistes verts et des schistes 
quartzeux (8) à pendage vers le Sud ouest. Les calcschistes verts contien
nent : quartz, calcite, chlorite verte, épidote et albite. 

En :résumé, d'après les observations faites dans la vallée au Nord de Siki, on peut recons
tituer une série continue comprenant les termes (4) et (5), probablement (3) et peut-être (2). 

a2. Coupe de la chapelle Agios Dimitrios (à l'Est de Neochorion). 

J'ai décrit précédemment (fig, 215), dans le paragraphe consacré à la série Est-pagasiti
que typique, sous l'ensemble ophiolitique de Neochorion, à proximité de la chapelle Agios Dimi
trios, sur la côte égéenne, des faciès qui rappellent cette série Est-pagasitique, sans en avoir 
toutes les caractéristiques. 

Au Nord-ouest de cette chapelle, affleurent des terrains différents, à savoir, du Sud vers 
le Nord (fig. 223 A) : 

(1) des schistes micacés, noirâtres, présentant de belles linéations, qui forment 
le premier talus bordant la plage à l'ouest ; 

(2) un ensemble de marbres et de schistes microplissés, en bordure nord de la 
baie, où l'on peut noter: 

- des blocs éboulés d'ultramafites d'origine mal déterminée (2a) 
- des marbres gris à lits quartz.eux (2b) 
- des schistes quartzeux et des quartzites vert-pâle, à phyllosilicates 

(2c) 

(3) une masse importante de dolomie saccharoide, blanchâtre, séparée de l'ensem
ble précédent par une faille verticale. 

A l'extrémité du cap formé par les dolomies (3), affleurent des quartzites à phyllosilica
tes (quartz,albite, chlorite, mica blanc, épidote, apatite ?) , semblables à (2c), qui reposent 
normalement sur les dolomies (2c, fig. 223 B). 
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Fig. 223. - Séries situées à la base de l'unité pagasitique orientale. Coupe de la chapelle Agios 
Dimitrios (Est de Neochorion). EP 11, fig. 212. 

a. schistes très siliceux. - b. schistes (micro)oeillés quartzeux. 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

D'après les faits exposés, il est clair que les termes (3) et (2c), et peut-être (2b), for
ment une succession lithologique continue qui est probablement située, structura.lement, sous la 
série de la chapelle Agios Dimitrios, elle-même recouverte par les ophiolites. 

b, INTERPRETATIGN. 

Les successions lithologiques décrites ci-dessus, au Nord de Siki d'une part (fig. 222), au 
Nord de la chapelle Agios Dimitrios d'autre part (fig. 223), ont deux points communs : 

elles possèdent des dolomies saccharoldes, massives, blanches, qui ne présentent 
pas le mëme faciès que les dolomies triasico-jurassiques pélagoniennes à cassure esquilleuse 

- elles sont toutes les deux situées à la base de séries de type Est-pagasitique. 

Des différences d'épaisseur importantes existent malgré tout entre les deux ensembles do
lomitiques: 10 à 20 m près de Siki, 50 à 100 m au moins près d'Agios Dimitrios. 

Les niveaux dolomitiques décrits ci-dessus et les marbres en plaquettes, à lits siliceux, 
des unités sus-jacentes (Formations de Lafkos et de Siki) constituent une succession lithologi
que que l'on peut rapprocher de celle des séries maliaques de type Pirgaki, en Othrys. Dans ces 
séries en effet, les dolomies de base représentent le Trias inférieur-moyen, et passent, par 
l'intermédiaire d'un volcano-sédimentaire peu épais, aux calcaires siliceux à Conodontes du 
Trias supérieur. En outre, les séries de type Pirgaki sont celles qui recouvrent directement 
(tectoniquement) les séries pélagoniennes, ce qui semble être également le cas pour ce secteur, 
où le Pélagonien est connu trois kilomètre.senviron au Nord d'Agios Dimitrios. 

TOutefois, dans cette hypothèse, il reste : 
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- à rechercher dans le Pelion le volcano-sédimentaire qui sépare normalement les do
lomies inférieures des calcaires siliceux sus-jacents, ainsi que les faciès bréchiques qui nor
malement leur succèdent vers le haut; 

- à interpréter l'épaisse formation (microplissée il est vrai) de schist,s et de cale
schistes chloriteux situés à la base des dolomies, dans la coupe au Nord de Siki. comme par 
ailleurs, le contact tectonique majeur visible dans cette coupe (fig. 222) est situé entre les 
dolomies et les marbres siliceux sus-jacents, on se rend compte du caractère très hypothétique 
du rapprochement envisagé. 

Il n'en reste pas moins que, parmi les trois interprétations théoriquement possibles, à sa
voir que les séries à dolomies représentent (1) une unité indépendante mise en place au cours 
des phases paléohelléniques, (2) la base des séries Est-pagasitiques, et enfin (3), le sommet 
des séries de type pélagonien, les deux premières restent les plus vraisemblables. La dernière 
hypothèse implique en effet que les dolomies saccharoïdes, nettement différentes des dolomies 
triasico-jurassiques sous-jacentes, réapparaissent à la partie supérieure d'une formation de 
schistes et calcschistes épaisse, dont on ne connait aucun équivalent parmi les séries pélago
niennes, métamorphiques ou non, du secteur étudié ou des secteurs avoisinants. 

2. LES SERIES SILICEUSES SITUEES ENTRE LES MARBRES PELAGONIENS ET LES 
SERIES EST-PAGASITIQUES DANS LE PELION MERIDIONAL. 

Le problème posé par ces schistes et quartzites siliceux dérivant pour partie de jaspes, 
est le suivant: s'agit-il de la partie supérieure -du Malm (?)- de la série triasico-jurassique 
pélagonienne, d'une partie (paléozoïque supérieur, triasique ou jurassique) de la série Est-pa.
gasitique, ou enfin d'une partie d'une série intermédiaire mal identifiée, appartenant cependant 
à l'unité pagasitique orientale (af. Maliaque) ?.Ce problème a déjà été évoqué précédemment 
(voir discussion de la fig. 221). 

a. LES FAITS. 

Les contacts entre les formations siliceuses et les marbres pélagoniens sous-jacents parais
sent peu tectonisés, sauf à l'Est, près de Platania et Promiri (fig. 224 A), où les marbres pé
lagoniens sont eux-mêmes réduits à de simples copeaux tectoniques. 

A l'Ouest, la coupe du cap canoni (fig. 206) montre même des récurrences de marbres à la 
base de la masse schisteuse siliceuse, jaunâtre, surmontant les marbres massifs pélagoniens, ce 
qui pourrait indiquer un passage continu entre les schistes de base et les marbres. 

Cependant, les schistes siliceux et les quartzites présents près de Lafkos par exemple (2, 
fig. 218) semblent passer normalement aux marbres â lits siliceux ( 1, fig. 218) de la série Est
pagasitique (marbres de Lafkos et de Sikil, alors que des Conodontes du Trias moyen-supérieur 
sont présents à l'Ouest de Mylina (fig, 221), dans ces niveaux carbonatés. 

La coupe du mont Olison (326 ml, sur laquelle sont reportés divers contacts tangentiels 
hypothétiques, résume ces difficultés d'interprétation (fig. 224 B). 

b. INTERPRETATION DES FAITS OBSERVES DANS LES DIFFERENTES COUPES. 

hemiè:re solution : il n'existe pas de contact(s) tectonique(s) entre les marbres massifs, 
la série siliceuse et les séries Est-pagasitiques typiques. • 
Deux cas peuvent alors être distingués : ou bien la totalité de la série correspond à une série 
pélagonienne, ou bien seule la partie inférieure des marbres massifs est pélagonienne, et la 
partie supérieure représente la base (werféno-anisienne) d'une série maliaque de type Pirgaki
Garmeni. 
Dans le premier cas, l'âge triasique des niveaux à Conodontes (fig. 221) implique que ceux-ci 
soient des corps resédimentés (olistolithes), puisque les marbres pélagoniens sont supposés plus 
récents (Jurassique p.p.) ; ces niveaux à Conodontes semblant intercalés normalement dans les 
séries Est-pagasitiques, cette hypothèse parait devoir être abandonnée. 
Dans le second cas, un contact tectonique existe au niveau de la première passée schisteuse in
tercalée dans les marbres massifs (3, fig. 221) ; mais cette hypothèse, qui conduit à envisager 
l'existence d'une série de type Pirgaki-Garmeni au-dessus de la série pélagonienne, n'est étayée 
par aucun fait précis. Aucune formation carbonatée métamorphique, par exemple, ne parait pouvoir 
ëtre comparée aux brèches du Trias supérieur-Jurassique caractéristiques de ces séries. Les seu
les brèches présentes surmontent des corps ophiolitiques, et ont été, pour cette raison et d'au
tres, attribuées au Crétacé supérieur. 
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Deuzième solution : un ou plusieurs contacts tectoniques majeurs existent à la base ou au 
sein des schistes surmontant les marbres massifs pélagoniens. C'est l'hypothèse la plus vraisem
blable. 
Un contact tectonique est bien visible à l'Est (fig. 224 A), mais il s'agit très probablement 
d'un contact tectonique tertiaire reprenant le contact anté-crétacé supérieur déduit de la pré
sence, plus à l'ouest, des niveaux triasiques à Conodontes à la partie supérieure de la série. 
Le contact anté-crétacé est difficile à situer précisément. Alors qu'il devrait être présent en
tre les marbres massifs pélagoniens et les niveaux à Conodontes (fig. 221), il n'existe pas de 
copeaux de serpentinite ou de formations chaotiques (Volcano-Détritique du Malm ?) tectonisées 
pouvant indiquer son existence, comme cela est le cas en Othrys. Un copeau de serpentinite af
fleure effectivement sur des schistes siliceux recouvrant les marbres pélagoniens à l'Est de 
Lafkos, mais il semble qu'il s'agisse là d'un témoin des phases tectoniques tertiaires. Ces der
nières sont peut-être responsables, par ailleurs, de la disparition des caractéristiques habi
tuelles des contacts tectoniques anté-Crétacé supérieur au niveau des coupes du mont osurani 
(fig. 221) ou du cap Canoni (fig. 206). 
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Fig. 224. - Les séries situées entre les marbres pélagoniens et les séries Est-pagasitiques typiques. 
Coupe de Promiri (A) et du mont Olison (B). A. EP 13 A. - B. EP 13 B, fig. 212. 

a. marbres à lits siliceux épais. - b. schistes très siliceux. - c. quartzites (ex jaspes?). 
Numéros: voir texte. 
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En bref, si l'existence d'une unité tectonique anté-Crétacé supérieur, dite "Unité pagasi
tique orientale", est probable, du fait de l'existence de niveaux à Conodontes au-dessus des 
marbres massifs supposés pélagoniens, il faut remarquer qu'un certain nombre d'observations res
tent difficiles à interpréter dans cette optique. one des causes possibles de cette difficulté 
d'interprétation réside probablement dans la superposition des effets des phases tectoniques 
tertiaires aux phases paléohelléniques, dans ce secteur des zones internes helléniques. 

3. LE PROBLEME DES "SCHISTES OEILLES" DANS LA PARTIE MERIDIONALE DE 
LA PRESQU'ILE DE MAGNESIE. 

Il existe, dans le Pelion Sud, un certain nombre d'affleurements présentant le faciès de 
"schistes oeillés" albitiques ("gneiss") sur des épaisseurs souvent importantes (plusieurs di
zaines de mètres au minimum). ces schistes oeillés, qui sont souvent très quartzeux et myloni
tisés, présentent des "yeuxn constitués de feldspath (de type albite ou microcline) ou de quartz 
associé à de feldspath. A l'échelle du Pelion méridional, ils appartiennent probablement à des 
unités tectoniques et à des séries différentes qu'il convient de déterminer dans chacun des cas. 

Le problème se pose de façon différente dans les secteurs situés respectivement au Nord et 
au Sud d'Argalasti. 

-a. A-U "StJD D" ARGALASTI (PELION .MERIDIONAL) . 

Les principaux affleurements de schistes oeillés sont ceux de Platania et du Sarakiniko, 
recouverts par des marbres massifs ; ils ont été décrits de ce fait dans le paragraphe consacré 
aux séries pélagoniennes du Pelion, dont ils représenteraient le soubassement paléozoïque. 

Au niveau du mont Glimeni (fig. 217), les marbres gris, à lits siliceux, de la série Est
pagasitique reposent directement, et probablement tectoniquement, sur des schistes oeillés mylo
nitiques en partie. Toutefois, la présence d'un contact tectonique majeur près de Lafkos, mar
qué par un amincissement et une disparition locale des marbres massifs pélagoniens, laisse à 
penser qu'il s'agit, là encore, de schistes oeillés du soubassement pélagonien, réapparaissant 
en fenêtre sous la série Est-pagasitique. Cette superposition serait le résultat d'une tectoni
que tertiaire dont les effets auraient accentué et modifié quelque peu le dispositif structural 
paléohellénique (cf. Tectonique, 4e partie). 

b. LES SCHISTES CEILLES AU NORD D 'ARGALASTI (PELION CENTRAL) . 

Ils affleurent essentiellement dans le Pelion central, selon une transversale SW-NE passa.nt 
par Koropi au Sud-ouest et Propan au Nord-Est. contrairement aux observations faites au Sud 
d'Argal.asti, on peut les observer sur les marbres et dolomies de la série pélagonienne, le long 
de la route Neochorion-Tsangarada, au Nord de l'embranchement vers Milai par exemple. Les schis
tes oeillés étant ici situés au-dessus de la masse carbonatée pélagonienne, ils peuvent repré
sen.ter la partie supérieure (Jurassique p.p.) de cette série pélagonienne, ou bien la base d'une 
unité sus-jacente, Est-pagasitique par exemple, ou bien même pélagonienne. 

bl. Les affleurements au Nord-Est de Koropi. 

b1.1. Description. 

One coupe NNW-SSE, passant par les sommets Pavlakia au Nord et Strongilo au Sud, montre 
successivement, du Nord au Sud (fig. 225 B) 

(1) les marbres et dolomies, en bancs massifs, de la série pélagonienne ; 

(2) des schistes quartzeux mylonitiques, à quartz, feldspath et mica blanc, qui 
surmontent la masse carbonatée (1) ; 

(3) des schistes quartzeux, oeillés, souvent mylonitiques, semblables à (2), li-
mités de part et d'autre par d'importantes failles verticales 

(4) des schistes à grain fin, riches en quartz et épidote ; 

(5) un copeau tectonique de marbres et dolomies ; 

(6) des schistes verdâtres ou blanchâtres, quartzeux, mylonitiques, à quartz, 
feldspath et mica blanc ; 
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(7) des schistes micacés, jaunes ou bruns, contenant des blocs de serpentinite ; 

(8) un important ensemble de roches ultra.basiques à pyroxénites bien conservées. 

bl.2. Interprétation. 

cette coupe révêle la présence de deux ensembles de schistes quartzeux oeillés : 

- le premier (niveau 6) pourrait appartenir à la base de l'unité supérieure, en l'oc
curence la série Est-pagasitique (ou une série voisine à dolomies par exemple) dont les termes 
carbonatés, c,œinus nrès de Neochorion, auraient ici disparu sous l'effet de la tectonique tan
gentielle; 

- le second (niveaux 2 et 3) pourrait représenter soit la partie supérieure jurassique 
de 1. série pélagonienne, désolidarisées de son soubassement,et constituant de ce fait une unité 
tectc~ique indépendante de celui-ci, soit une partie (paléozolque ?) d'unité intermédiaire (pé
lagonienne ou pagasitique ?) . 
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Fig. 225. - Les schistes oeillés du Pelion central. Coupes au Nord de Koropi. EP 12, fig. 212. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

b2. Les affleurements orientaux du secteur Propan-Lambinou. 

Dans le paragraphe consacré à l'étude des séries pélagoniennes du Pelion central, j'ai don
né la description des affleurements de la plage de Propan (fig. 203). Cette coupe montre notam
ment des schistes oeillés três quartzeux, qui correspondent très probablement à la partie supé
rieure de la série pélagonienne (2, fig. 203), alors qu'une unité supérieure de schistes oeillés 
eux-aussi (S, fig. 203) vient chevaucher ce premier ensemble et que des copeaux de marbres, et 
peut-ëtre de dolomies, soulignent le contact. Cette succession de termes lithologiques rappe1le 
plus ou moins celle qui a été relevée au Nord-Est de Koropi (fig. 225 B). 
une indétermination demeure toutefois, comme pour le niveau (3) de la coupe de Koropi, â propos 
des vastes affleurements de schistes oeillés exploités juste au Sud de Propan qui peuvent appar
tenir à l'un ou l'autre des ensembles de schistes oeillés ci-dessus définis (schistes supérieurs 
pélagoniens ou unité tectonique supra-pélagonienne). 
L'analyse détaillée de ces affleurements est, en effet, rendue difficile par la présence de 
failles verticales probablement décrochantes, et du fait d'une végétation •1uxuriante". 
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Les schistes oeillés de la route Necx::horion-Tsangarada: le long de cette route, existent 
deux affleurements particulièrement nets, où l'on peut étudier le contact entre des schistes 
quartzeux, plus ou moins oeillés selon les cas, et les masses de marbres et dolomies sous-jacen
tes de la série pélagonienne. Ce? affleurements, déjà décrits dans le paragraphe consacré aux 
séries d'affinités pélagoniennes, sont situés sur le flanc de la vallée qui coule au Nord de 
Propan \B, fig. 202) d'une part, au niveau de la profonde vallée qui longe au Nord le village 
de Lambinou (fig. 201 D) d'autre part. 
Dans le premier cas, le contact observé est très nettement de nature tectonique, alors que cela 
est possible mais non démontré dans le second. Il est donc possible d'admettre qu'il s'agit là 
de ia partie supérieure (jurassique) de la série pélagonienne, et ce d'autant plus que les pre
miers copeaux serpentineux, témoins d'une formation de type volcano-détritique ou d'un contact 
tectonique majeur, sont situés plus haut dans la succession lithologique. 
Cependant, ia présence de hornblende verte dans ces schistes supposés jurassiques ne peut s'ex
pliquer dans cette hypothèse que par l'existence de métamorphismes alpins (anté-crétacés, paléo
helléniques) suffisamment intenses pour donner naissance à de tels minéraux. Or, il faut remar
quer que de tels faciès à amphibole verte sont surtout bien développés dans le Paléozoique d'O
~hrys orientale (à la base de séries de type pélagonien), et que, par conséquent, les schistes 
oeillés considérés pourraient représenter la base paléozoigue d'une unité tectonique charriée 
sur ~a masse carbonatée pélagonienne triasico-jurassique (unité pélagonienne ou pagasitique ?}. 

b3. Les schistes oeillés du Pelion central et méridional conclusions. 

Dans les parties centrale et méridionale de la presqu'ile de Magnésie, de nombreux affleu
rements de schistes oeillés sont directement recouverts par des séries de l'unité pagasitique 
orientale. Parmi ceux-ci, on peut distinguer : 

- des schistes oeillés constituant la base (p&léozoique probable) de séries pélago
niennes typiques, dont la partie supérieure carbonatée a disparu sous l'effet des différentes 
phases tectoniques. Exemples : schistes oeillés de la route Lafkos-Promiri (fig. 224) ou de la 
colline Glimeni, au Nord de Lafkos (fig. 217) ; 

- des schistes oeillés, situés géométriquement au-dessus de formations carbonatées 
tr~asico-jurassiques typiques des séries pélagoniennes : 

+ une partie de ces schistes constitue probablement le sommet (jurassique supé
rieur) de la série pélagonienne. Exemples : schistes micro-oeillés de l'unité 
inférieure de la coupe de la plage de Propan (niveau 2 p.p., fig. 203) ; 

+ l'autre partie de ces schistes pourrait représenter la base (paléozoique ?) 
d'unités tectoniques supra-pélagoniennes de l'édifice paléohellénique, qu'il 
s'agisse de témoins d'unités pélagoniennes, d'unités à série Est-pagasitique 
typique, ou d'unités intermédiaires à dolomies. Exemples possibles : les schis
tes oeillés des unités structurales supérieures des coupes de Koropi (niveau 6 
(et 3 ?) , fig, 225), ou de la plage de Propan (niveau 5, fig. 203) , 

Les schistes oeillés à amphiboles vertes reliques (témoins de paragenèses an
ciennes), affleurant sur la route Neochorion-Tsangarada, à mi-chemin entre ces 
deux villages, rappellent ceux du Nord de Voles (fig. 198) : comme eux, ils 
peuvent représenter le soubassement paléozo!que d'unités paléohelléniques ou 
témoigner de l'existence d'un métam:>rphisme paléohellénique majeur à hornblen
de verte. 

D, SUR LA PRESENCE DE TEMOINS DES SERIES EST-PAGASITIQUES DANS LE PELION 
SEPTENTRIONAL, 

Les schistes et roches éruptives associees surmontant les dolomies et marbres massifs pré
sents au Nord de Valos, ont fréquemment été attribués (pour partie ou en totalité) -sans preuve 
d'ailleurs- à une unité tectonique supérieure anté-crétacée, indépendante des marbres sous-ja
cents (Frost, 1976 ; Davis et Jung, 1978; Katsikatsos et ai., 1980). Or, les faits rapportés 
dans les chapitres précédents ont montré qu'il existait des formations crétacé supérieur affec
tées par des contacts tectoniques tertiaires d'une part, et des schistes en série continue sur 
les niveaux carbonatés pélagoniens sous-jacents d'autre part. Cependant, les coupes de Glafire 
,fig. 198) et du mont Karasu (fig. 200) ont révélé la présence de schistes mylonitisés à reli
ques de biotite et d'amphibole vert foncé, qui pourraient représenter la base (paléozo!que ?) 
d'une unité tectonique anté-Crétacé supérieur supra-pélagonienne, d'affinité soit pélagonienne, 
soit pagasitique (maliaque ?) , à moins qu'il ne s'agisse de schistes d'âge jurassique supérieur. 
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E, DONNEES PETROGRAPHIQUES COMPLEMENTAIRES, 

1. LES ECHANTILLONS ANALYSES. 

Les minéraux étudiés proviennent de six échantillons différents (fig. 212). Quatre d'entre 
~ux (F5-13, F6-113, F6-198, FB-120) ont été prélevés au sein des séries Est-pagasitiques typi
ques, alors que l'échantillon F8-161b correspond à un quart~ite intercalé entre des copeawc 
je marbres pélagoniens et la base indubitable de la série Est-pagasitique. L'échantillon F7-96 
appartient, quant à lui, à la série dite de Siki-Nord affleurant en fenêtre sous la série Est
?agasitique classique. 

Le choix des échantillons a été fait en fonction des finalités suivantes (tabl. III 21) : 

- trois échantillons correspondent à des faciès typiques des séries considérées, pos
sédant des minéraux variés et de dimension suffisante (FS-13, F6-113, F6-198) 

- les trois autres échantillons sont représentatifs soit de faciès particuliers à 
grandes amphiboles (FB-120, F8-161b), soit de faciès appartenant à des séries atypiques (F7-96) 

- les divers échantillons contiennent des amphiboles qui, à l'observation microscopi
que, montrent des teintes variées allant du bleu soutenu au vert pâle, en passant par des tein
tes bleu-vert. 

SERIES DE L'UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE (MALIAQUE ?) 

-- - --- -- - - -- ---- _ _._ - -- -- -- -- - - - --- - - - -- - - -- --- - - - - -- ---- -- ---- ·-- ------ ------ --- ------ - --- --- - - - -- -· -- --· -

ANALYSE::, DE ROCHES ASSOCIATIONS MINERALOGIQUES 

Ech. F6- l 1 J F6-!98 F7-96 Ftl-120 F5-612 Ech. Fb-198 F8-120 r'él-1 blb 
,_oxydes ___________________________________________________________ _ 

S 1 ():i_ 44, 07 18,9':J :)4 r f 67 ,09 88,42 36, 31 Q + t+) 
Al20 11,83 3 ,87 lj,46 16, 1 3, 9 3 9, 2 3 Cc + 
F'e,o .l t ~,78 3,57 6,tJ9 5, 12 2, 19 36,40 Ab + + 

r'eü J 1, 76] 2, 3 71 ·L 19) 1 ,ô)) (J, / 3) M.bl (+) 

l·<è2ùi ·i, 83 0, 34 ,l, ~4 j 1 31 1, 38 Bi 
Mnu 0, 14 u, 22 u, 1 3 (J'" 1, 48 6,27 Chl. + 
Myü 5, 01 4,2 ".1 , lb l, 58 0,57 3,25 A,nph.anté + {o) 
Cdü l 3, 64 J6, 21 7,44 1), 48 0,29 2,37 " v.p.-1.n. 
Na 2u 0,88 0, 37 2,25 7, 89 0, 14 3, 16 .. bl-bl.v. 
K2C. J,95 0, 15 l, 16 ü,06 1 , 3 0,94 LW 
TiO:, 0,45 U, ~ l IJ,ob 0,64 0, 15 0,55 Ep 
Pz05 0,08 0,03 1), 1 s l),02 traces Gr + (Spess.) 
P. F. IJ,45 J 1, 05 i,.Jl 1,08 0, 83 1, 16 Ox--Op. + 

TOTAL 99,28 98, 9 IUU,l•l !OU, 26 99,3 99,64 Divers Tourm. 
Sphène 

co, Y, 80 29, <8 \.!, i-l U, 16 ù,08 
H20' 3,45 L, 1 L J' jj u,83 ü, 74 
H20· O,J3 ù, J 1 u, lb u, J4 0, 19 

rabl. III 21. - Sér1.es Est-paqasitiques (Pelion) : Analyses de roches et associations minéralogiques 
des échantillons non reportés sur les coupes et tableaux associés. Analyses : c. R. P. G. 
Nancy ; quantométr1.e. 

2. PRECISIONS RELATIVES A LA NATURE DES MINERAUX. 

Aucune analyse minéralogique concernant les terrains de l'unité pagasitique orientale n'e
xiste dans la littérature, cependant Wallbrecher (1976) cite divers minéraux dans les formations 
lithologiques qu'il signale dans la partie orientale du Pelion méridional. 

En dehors du quartz et de la calcite, on reconnait les minéraux suivants 

a. FELDSPATHS (6 analyses 

Il s'agit là encore d'albite {Ab 
possible (FB-120). 

tabl. III 22). 

99,23 à 99,97), même dans les roches d'origine éruptive 
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b. MICAS BLANCS (5 analyses ; tabl. III 22 et fig. 226). 

ce sont des micas blancs à tendance phengitique : Si élevé (Si: 6,61 à 6,81), Al faib1e 
et (Fe+ Mg) forts par rapport aux IIR.lscovites typiques. 

Des ressemblances assez nettes peuvent être notées avec les micas blancs phengitiques des 
séries sous-jacentes d'affinités pélagoniennes. 

c. AII.IPHIB01.ES (6 analyses ; tabl. III 23 A et fig. 227), 

Les amphiboles analysées sont des amphiboles bleues ou bleu-vert, sauf celles de l'échan
tillon F7-96, qui provient des séries intermédiaires situées entre les séries Est-pagasitiques 
typiques et les séries pélagoniennes (amphiboles vert pâle). 

Les amphiboles les plus sodiques sont, d'après le diagramme de Miyashiro, des crossites 
(F5 -13, F6-113, FS-161 b) proches des Mg- riebeckites; alors que les amphiboles de l'échan
tillon FS-120 sQl'lt des Mg- riebeckites. Aucune analyse n'a révélé la présence de glaucophane 
s.s., mais Wal.lbrecher (1982, abstracts) en -signale dans cette unité. 

Les amphiboles vert pâle de la série intermédiaire (Siki-Nord) sont évidemment beaucoup 
plus calciques : elles correspondent à des actinotes s.s. dans le diagramme de Leake. 

d. CBLOlU'I'ES (5 analyses tabl. III 23 B). 

Par rapport aux chlorites des series de Makrinitsa et pélagoniennes, les chl.orites appa
raissent ici plus riches en Mg et plus pauvres en Fe total. 

e. GIŒNATS (3 analyses ; tabl. III 23 B). 

Les trois analyses ont été effectuées sur des grenats provenant de l'échantillon F8-161b à 
quartz et amphibole bleue de type crossite, prcx::he des Mg- riebeckites. 

Les analyses montrent qu'il s'agit d'un grenat de type spessartine. La roche hôte est 
d'ailleurs riche en MnO (1,48 \) par rapport aux autres roches analysées. Il s'agit probablement 
d'une "métaradiolarite". 

f. AlJI'RES MINERAUX. 

Parmi les minéraux appartenant aux paragenèses métamorphiques caractéristiques des séries 
Est-pagasitiques décrits précédemment, on peut citer la pistachite (2 analyses; tabl. III23B), 
le sphêne, la tounnaline verdâtre et les oxvdes de fer. 
wallbrecher (op. oit.) cite aussi le stilpnomélane et la phlogopite (unité pagasitique ou péla
gonienne ?} 

3. DISTINCTION DES PARAGENESES SUCCESSIVES. 

Les principales difficultés concernant la distinction des paragenèses métamorphiques suc
cessives au sein des séries de l'unité pagasitique orientale, proviennent de la nature même de 
la formation schisteuse supérieure, constituée d'un mélange de roches éruptives et sédimentaires 
associées à des tufs et des graywackes, si bien que certaines amphiboles ou épidotes, abondantes 
au sein des paragenèses métamorphiques, sont en fait d'origine détritique. 

Par ailleurs, ces séries étant très probablement anté-ophiolitiques, on peut s'attendre à 
ce qu'elles aient subi les effets des principales phases tectono-métamorphiques al.pines, à sa
voir les phases anté-Crétacé supérieur et tertiaires, toutes deux caractérisées par des métamor
phismes d'intensité modérée à moyenne dans le secteur considéré. cette intensité, probablement 
comparable des deux évènements majeurs, rend naturell.ement délicate la distinction des associa
tions minéralogiques qui se sont éventuellement dtveloppées durant ces phases, mais aussi la mi
se en évidence même de l'existence des paragenèses anciennes •paléohelléniques•. 
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SERIES DB L'UNITE PAGASITIQUB ORIENTALE (MALI1,QUE ?) 

--------- ------------------------------------------------~-- .-------------------------------------------

s102 
Ti02 
Al2<)3 
Cr:z03 
Fe O" 

TOTAL 

PLIIGIOCLASES (ALBITES) 

---------------------------------------------------- ~---------
FS-13 F6-1l3 F7-96 FB-120 FB-120 FB-120 Ech. 

1 2 3 ----------------------------------------------------- ~ --------
66,99 

19, 22 

0,09 

0,06 

o,os 
11, 71 

98, 11 

67,03 

20, 36 

0,01 

11,50 

98,90 

65,90 

19,94 

0,28 

o, 16 
0,30 
0,04 

11,28 

97,90 

70, 12 
0,03 

21,90 

0,04 

0,02 
11,80 
0,05 

103,95 

66,72 

20,05 
0,02 

0,08 

11,64 
o,os 

98,57 

67,18 

19,31 

0,03 

0,03 
11,55 
o, 11 

98,21 

S102 
Ti02 
Al 2()3 

(Cr2<)3) 
Fe203 

FeO 
HnO 
MgO 
cao 
Na;?(! 
IC:zO 
n20 

TOl'AL 

MICAS BLANCS 

----------------------------------FS-13 F6-ll3 F6-113 F7-96 F8-161b ___________ 1 ______ 2 _______________________ _ 

51,41 
o, 14 

26,84 
(0,02) 
4,29 

0,06 
3,84 

0,23 
10,82 
4,59 

102,22 

50, 16 
0,06 

26,63 
(-) 

3,41 

4,37 

0,12 
10, 76 
4,49 

100,01 

49,57 

28,39 
(-) 

3,67 

3,89 

0,28 
10,65 
4,54 

100,98 

50,20 
0,07 

25,83 
(0,33) 
2,36 

0,23 
4, 11 

o. 11 
11,57 
4,43 

98,91 

48,81 
0,41 

24,97 
(-) 

6,62 

0,07 
3,57 

10,65 
4,42 

99,52 

Prop~a~. -Prop.atom. base 22-0xy--g-.-----------------

-------- ----------------------------------------------------- --------- ~------------------------------------------
Si 

Ti 
Al 
Cr 
Fe2.-

Mn 
Mg 
ca 
Na 
IC 

TO'l'AL 

Ab 
or 
An 

2,986 

1,010 

0,003 

0,002 

0,002 
1,012 

5,015 

99,78 

0,22 

2,959 

1,060 

0,0004 

0,9114 
0,0003 

5,003 

99,58 
0,03 

2,948 

1,051 

0,010 

0,006 
0,020 
0,002 
0,978 

5,016 

99,81 
00,01 
00,18 

2,944 

0,0009 
1,084 

0,001 

0,001 
0,%1 
0,003 

4,994 

99,64 
0,29 
0,07 

2,960 

1,048 
0,0008 

0,003 

1,001 
0,00J 

5,017 

99,68 
0,31 

2,989 

1,012 

0,0010 

0,001 
0,997 
0,007 

5,006 

99,23 
0,65 
o, 12 

Si 
A1IV 

Ti 
ALVI 
Fe3+ 
Fe2+ 

Mn 
Hg 

Ca 
Na 
IC 

OB 

(Cr) 

6,724 
1,276 

8,000 
0,014 
2,860 
0,422 

0,007 
o, 749 

4,051 

0,058 
1,805 

1,863 
4,000 

(0,002) 

6,695 
1,305 

8,000 
0,006 
2,884 
0,343 

0,869 
4,102 

0,031 
1,832 

1,863 
4,000 

(-) 

6,557 
1,443 

8,000 

2,982 
0,365 

o, 767 
4,114 

0,072 
1,797 

1,869 
4,000 

(-) 

6,791 
1,209 

8,000 
0,007 
2,909 
0,240 

0,026 
0,829 

4,011 

0,029 
1,996 

2,025 
4,000 

(0,035) 

6,627 
1,373 

8,000 
0,042 
2,623 
0,677 

0,008 
0, 722 

4,072 

1,845 
1,845 

4,000 

(-) 

Tabl. III 22. - Séries Est-pagasitiques (Pelion). Plagioclases (base o~ 8) ; Micas blancs (base O = 22). 
Tabl. 111 22 à III 24 : analyses à la microsonde électronique de Louvain;analyste Vautier. 

Al!Pllll!OLl!S (SERll!!S Dl! L'UNiff! PM:ll\SITIQOI! ORI Bffl"l\LI! , "1\LIJIQOI! ?) 

~~ 
------- -- ---- ------ -- ---------- ---------------------- --- -------

FS-13 P'6-113 F6-l98 P7-96 P-9-120 r0-11;1b ~ rs-13 FG-113 F6-l98 n-96 Pa-120 n!-l6lb 

- _____________________________________________________ atoa,. ___ ----------- ----- ------------ --------------------- -- -- --- --- --- --
s102 56,H 54,51 56,16 56,20 53,50 54,41 Si 7,994 7,935 7,995 7,974 7,767 7,878 
Ti02 0,15 0,07 0,06 0,11 0,06 111IV 0,006 o, 165 0,005 0,026 0,233 o, 122 
Al;z<>3 3,49 4,51 4, 18 0,82 3,66 4, 13 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 
cr:z03 0,14 0,05 0,09 0,03 Tl 0,016 0,007 0,006 0,012 0,007 
F":zOJ 12,JJ 12,25 ll,33 1, 77 11,41 11,95 l'.tVI 0,S76 0,599 0,696 o, 111 0,393 0,583 
reo 7,2◄ 4,33 7,27 7,06 10,61 7,27 cr 0,016 0,006 0,010 0,003 
llnO 0,14 0,31 0,38 0,18 0,62 o.~• ,-.,J• 1,314 1,324 1,212 0,188 1,246 1,301 
Mg() 10, 40 Il, 76 10,20 18,27 9,10 l0,06 P'e2• 0,858 0,521 0,866 0,838 l,289 0,881 
cao 0,02 1, 3(, 0,28 10,92 2,77 1,04 Mn 0,017 0,038 0,046 0,022 0,076 o, 115 
llai(I 7,56 6,5] 7, 23 1, 13 6,03 6,13 Nq 2,195 2,519 2,164 3,864 1,969 2,171 
'-:zO 0,01 0,02 o, 13 0,06 0,01 4,992 5,000 4,998 S,029 4,995 5,061 

ca 0,003 0,209 0,043 1,660 0,431 0,161 
H,!() 2, 12 2,09 2, 11 2, Il 2,07 2,07 Na 2,076 1,820 1,995 0,311 1,697 1,777 

1( 0,002 0,004 0,024 0,011 0,002 
TOl"JU. 100,04 97,66 99,25 98,65 100,03 98,JO 2,081 2,033 2,038 1,994 2,139 1,940 

OIi 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 

ba"" : 2 3 O><yg!!nes 

Tabl. III 23 A. - Séries Est-pagasitiques (Pelion) Amphiboles (base O = 23), 
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SERIES DE L'UNITE PllGASITIQUE ORIENTALE (MALIAQUJ!: ?) 

--------- --------------------------- ---------- - - -----------------------------------------------
GRENATS EPI!l(11'ES CRLORITES 

----------------· --------- - ----------------
1~ ------------------------------------------r----., h. f'8-16lb 1'8-161b F8-16tb F6- l 1J F7-'}6 F5-U F5-13 Ji'6-113 F6-198 Ji'6-198 

~~ 1 2 3 ------------------------------------------ - -------------------------------------------
Si02 36,34 36,75 36,63 36,34 38,59 sio2 27,44 28,07 27,76 27,12 28,23 
Ti02 0,30 0,21 0,22 - - Ti02 - 0,01 - 0,03 0,03 
Al2°3 19,86 20,56 20,38 22,27 23,3 1 Al2D3 19,68 18,65 19,86 18, 14 19,60 
Cr2D3 - - - - - crp3 0, 15 0,01 - 0,26 o, 31 
Fe203 0,99 0,36 o,65 14,59 1 5,04 Fe 0 14,53 14,50 13,28 15,89 16,08 
FeO R,27 8,98 6, 71 - - HnO 0,45 0,27 0,39 0,33 o, 19 
MnO 30, 72 30,58 31,03 o,c6 G,3C MgO 23,25 23,68 23,60 22,45 22,61 
MgO 0,26 0,33 0,26 G,213 - cao o, 10 - 0,04 o, 13 o, 13 
cao 3,24 3,09 3,15 22,·9 22,82 Ka20 - 0,04 0,03 0,05 -
Na2() - - 0,04 0,03 - Kiü 0,02 - - - 0,02 
K20 - - - - -

H;zO 11, 74 11, 71 11,75 11 ,46 11,90 
TOTAL 99,97 100,86 101,06 95, 51 100,:J6 

---- ... --... - --------------------------- -------------- TOTAL 97,37 96,94 96, 73 95,85 99, 10 

Prop.atom. --------------------------- -- ---------- ---------- -------------------------------------------
Si 5,967 5,967 5,951 2,979 3,012 Prop.atom. 

··•-------- --------------------------------------------
Ti 0,037 0,025 0,026 - - Si 5,601 5,744 5,661 5,672 5,687 
Al 3,844 3,935 3,903 2,152 2,145 Ti - 0,002 - 0,005 0,004 
Cr - - - - - Al 4,735 4,497 4,771 4,471 4,654 
Fe3+ o, 122 0,044 o,Ot:lü 0,903 0,88 7 Cr 0,025 0,002 - 0,043 0,049 
Fe2+ 1, i,6 1,220 1, 18~ - - Fel ♦ 2,481 2,481 2,265 2,779 2,709 
Mn 4,273 4,206 4,270 0,004 0,020 Mn 0,078 0,047 0,068 0,059 0,032 
Hg 0,063 0,080 0,063 0,004 - Hg 7,073 7,222 7,172 6,997 6,789 
Ca 0,569 0,538 0,549 1 ,949 1,908 
Na - - 0,011 0,005 - Ca 0,021 0,002 0,008 0,030 0,028 
K - - - - - Na 0,024 0,016 0,013 0,018 -

K 0,004 - - - 0,006 
TOl'AL 16,011 16,016 16,036 

OB 8,000 8,000 8,000 8,000 8,000 
Al 18,87 20,23 19,56 
py 1,05 1, 33 1,04 TOTAL 28,021 28,011 27,959 28,073 27,958 
SP 70,99 69,76 70,59 
GR 5,50 7,22 6,45 
AD 3,59 1,46 2,37 
lN - - -

Tabl. III 23 B. - Séries Est-pagasitiques (Pelion) 
Epidotes (base O = 12,s). 

Grenats (base 0 24) chlorites (base 0 28) 1 

a. LES RELATIŒS ENTRE MINE:RAUX, 

ces relations sont difficiles à analyser du fait de la petite dimension des minéraux pré
sents. Les principales observations concernent les amphiboles. 

al. Les amphiboles. 

Les terrains de l'unité pagasitique orientale contiennent des amphiboles de diverses natu
res (af. supro) ; elles sont bleues, bleu-vert, vert pâle ou incolores, mais en outre certains 
échantillons montrent des alllphiboles de dimensions très différentes. Les successions suivantes 
peuvent être reconstituées 

- amph. incolore (grandes) - amph. vert pâle (petites) (éch. F7-139 ; fig, 216) 

- amph. vert pâle (grandes) - amph. vert pâle (petites) (éch, F7-190, à l'Est de 
Néochorion) 

- amph. bleue ou bleu-vert - amph. vert pâle. Ce sont des minéraux de petite dimen
sion, mais certains montrent une zonation (éch. F5-ll, au Nord d'Afeta). 

Les différentes ~phiboles peuvent être déstabilisées au profit de la chlorite. 

Les amphiboles de grande dimension pourraiènt ltre d'origine magmatique, au moins les am
phiboles incolores qui constituent l'essentiel de ?"CChes assez m•ssives. 
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Du point de vue des recristallisations métaiwrphiques, on peut distinguer deux stades suc
cessifs, puisqu'il existe des amphiboles zonées (coeur bleu, périphérie vert pile). 

a2. Autres minéraux. 

Mica blanc des chlorites se développent très fréquemment dans les lits de mica blanc, 
postérieurement à ceux-ci (nombreux exemples). 

Epidote : de grandes pistachites, associées à des amphiboles vert pâle de même dimension, 
sont envahies par des petits grains d'épidote de même nature (F7-190). 

Albite : certaines albites sont poecilitiques, mais elles englobent de très petits éléments 
parmi lesquels on reconnait chlorite, mica blanc, épidote et peut-être des petites amphibolesl?). 

P-yro:r.ènes : les pyroxènes observés sont tous d'origine magmatique. Dans les pyroxénites 
(blocs intercalés dans les schistes), ils sont simplement frangés d'une auréole d'amphibole 
vert pâle (9a, fig. 219). 

b. IES REIATICNS MINERAUX-STRUCTURES TECTONIQUES. 

Là encore, les exemples observés ne sont pas très démonstratifs. Parmi les faits les plus 
probants, on peut retenir l'existence de plis (b2) associés à une schistosité de crénulation 
(S2), reprenant une foliation métamorphique antérieure (S1). 

Les minéraux associés aux plans S2 sont en général des micas blancs et des chlorites ; ce
pendant, ces minéraux étant également présents dans les plans de la première schistosité, notam
ment dans le cas des micas blancs, il est difficile de déterminer s'il s'agit de recristallisa
tions ou de réorientations. 

Exemple (F6-113 ; situation fig. 212 et 214) : cet échantillon montre une première parage
nèse à calcite, quartz, albite, mica blanc (phengite), pistachite, amphibole bleue (crossite) 
et sphène, matérialisant une schistosité bien marquée. Cette première schistosité est plissée 
et recoupée par une schistosité de crénulation moins nette : les plis (b2) sont transverses (di
rection axiale: E à NE/W à SW). Des micas blancs et des chlorites s'observent dans les plans 
S2 ; ces dernières se développent également dans des zones d'ouverture entre les feuillets de 
la première foliation (fig. 228). 

c. oœNEES RADIOMETRIQUES. 

un seul groupe d'échantillons a été daté. Il s'agit de quartzites micacées, à amphibole 
bleue et grenat (Pi 12, Pi 13, identiques à FB-161b), prélevées à la limite entre des marbres 
blancs d'affinité pélagonienne à la base, et les schistes de l'unité pagasitique orientale. 

Les résultats sont les suivants (K./Ar sur micas blancs de i::ype phengite 1 tal:>l. III 24) 

1 

40K/36A 40A/36A : 1 Echantillon Alm-Ar Rad.-A.t-1 K l Datation K./ Ar 
1 

l (fract. µm) (nl/g S'IP) (ln/g STP) (% pds) xJ0-3 1 (m.a.) 
1 1 
1 1 --+ 1 
1 1 

~ i Pi-12 0,89 8,47 5.88 1309 3115 1 36,7 m.a. 
1 

~ l Pheng. ( 125-63 11m) l 7 8 10 1 .7 
:,,:1 1 

1 1 
Cil 1 1 
01 1 
~ ( Pi-13 0,64 9,24 6,29 195 l 4580 1 37 ,4 m.a. 
,-l 1 1 
~ i Phengite 24 21 4 1 .s 

1 1 
1 1 
1 1 

Tabl. III 24. - Séries Est-pagasitiques (Pelion) : Datations K/Ar sur nicas blancs. 

Conditions : voir Tabl. III 8 A. 
Ech. Pi 12 et Pi 13 : Mont Galanos Kukos au sud de Promiri (Pelion Sud même localisation 
que FS-161 b, fig. 212}. 
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d. BILAN. 

Des remarques précédentes et des analyses lithostratigraphiques déjà exposées, il ressort 
que, parmi les minéraux présents dans les terrains métamorphiques de l'unité pagasitique orien
tale, on peut distinguer : 

- des minéraux antérieurs aux métamorphismes alpins : 
+ les minéraux qui entrent dans ce groupe sont en général d'origine magmatique, 

qu'ils appartiennent à des roches éruptives s.s. ou à d'anciens tufs à débris 
éruptifs. Il s'agit surtout de pyroxènes appartenant à des métagabbros et des 
pyroxénites d'origine ophiolitique probable, resédimentés dans des formations 
de type avolcano-Détritique• du Malm; mais c'est aussi le cas de certaines 
amphiboles (cas des métatufs) ; 

+ certains grains d'épidote, de feldspath et même d'amphibole (certaines amphi
boles bleu-vert, entourées d'un liseré d'oxydes de fer, par exemple?) pour
raient être d'origine détritique, mais cela reste naturellement difficile à 
prouver; 

+ les amphiboles vert foncé des schistes plus ou moins oeillés de la route Neo
chorion-Tsangarada peuvent être anté-alpines, mais un âge paléohellénique est 
envisageable (voir discussion, même chapitre, paragraphe IV, C, 3) ; 

- des minéraux constituant les paragenèses métamorphiques principales (EP 1) : ces 
minéraux correspondent à l'épisode de métamorphisme majeur parmi les évènements métamorphiques 
ayant affecté l'unité pagasitique orientale. 
Les minéraux reconnus sont les suivants : quartz, calcite, albite, mica blanc phengitique, am
phibole bleue, bleu-vert ou vert pâle, pistachite, sphène, tourmaline, oxydes de fer. Un échan
tillon a également livré du grenat spessartine. 
Il est possible que la chlorite se développe à la fin de ce même épisode. 
Ces minéraux constituent la foliation principale des roches (Sl) ; 

- des minéraux postérieurs (EP 2) à cette première foliation (S1) 
+ certains sont associés à une schistosité de crénulation (S2) mica blanc, 

chlorite p.p., et peut-être amphibole vert pâle p.p. ; 
+ d'autres se développent à partir de (ou sur des) minéraux de la première folia

tion.: ce sont des épidotes (sur de grandes pistachites), des chlorites (sur 
amphiboles notamment), et des albites parfois poecilitiques. 

Les âges de ces différents épisodes de métamorphisme seront discutés dans les conclusions 
de ce chapitre. L'évènement terminal (EP 2) est sans aucun doute possible d'âge tertiaire; le 
précédent (EP 1) est soit tertiaire, soit anté-crétacé supérieur. La solution de ce problème 
dépend en partie de l'âge des associations à amphiboles vert foncé. antérieures à cette folia
tion EP 1, qui sont soit paléozoiques, soit paléohelléniques. 

F, CONCLUSIONS SUR LES SERIES DE L'UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE, 

L'"unité pagasitique orientalea regroupe en fait diverses unités tectoniques pouvant cor
respondre à des séries différentes, qui constituent la partie méridionale de la presqu'ile de 
Magnésie, en dehors de la crête du Sarakiniko et de ses prolongements. 

Son existence en tant qu'unité tectonique anté-Crétacé supérieur n'est pas établie avec 
certitude, mais la présence de Conodontes dans des bancs carbonatés siliceux supra-pélagoniens 
(Ferrière, 1978, 1979 a et bl, constitue un argument solide en faveur de cette interprétation 
(Wallbrecher, 1976 ; Ferrière, 1978, 1979 b). 

l. LITHOSTRATIGRAPHIE. 

on peut distinguer des affleurements appartenant à des unités supérieures constituant la 
série Est-pagasitique typique, et des niveaux en position structurale inférieure, représentant 
soit la base de cette série, soit des schistes pélagoniens, soit encore des séries indépendan
tes intercalées entre ces deux ensembles, au sein de l'édifice structural paléohellénique (fig. 
229). 
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Fig, 229. - Séries de l'unité pagasitique orientale. Colonnes lithostratigraphiques synthétiques. 

1 à 4. Niveaux carbonatés. - 1. marbres gris ou blancs parfois massifs. - 2. marbres gris à 
lits siliceux. - 3. marbres à phyllosilicates. - 4. dolomies. - 5. schistes divers. - 6. 
lflétacherts". - 7. schistes oeillés quartzo-feldspathiques. - 8. métabasites (ex laves, doléri
tes ... ). - 9. serpentinites (ophiolites). - 10. contacts anormaux (supposés) anté-Crétacé supé
rieur. 

a. LA SERIE EST-PAGASITIQUE TYPIQUE (SERIE DE MYLINA-SIKI). 

Elle est formée de deux ensembles lithologiques distincts; de bas en haut : 

- des marbres gris, à lits siliceux peu épais, associés à quelques mètres de marbres 
blancs plus massifs, présents surtout à la base de cet ensemble carbonaté; c'est la formation 
carbonatée de Lafkos; 

-un ensemble schisteux, constitué de schistes, de calcschistes, de métatufs et de mé
tagraywackes, ainsi que, dans sa partie supérieure notamment, de corps de roches éruptives ba
siques et ultrabasiques. 

Des passées schisteuses et parfois de métajaspes (?), peu épaisses en général, peuvent 
s'intercaler dans la formation carbonatée de base; c'est le cas plus particulièrement dans la 
partie méridionale de l.a presqu'ile de Magnésie. C'est dans des bancs calcaro-dolomitiques ro
ses, associés à des quartzites (métajaspes ?) rouges, que des Conodontes du Trias (moyen?) ont 
été observés dans le IDOnt Dsurani (Ferrière, 1978). 

La partie sommitale des niveaux schisteux supérieurs, qui contient des blocs de roches 
éruptives,correspond vraisemblablement à une formation de type "Volcano-Oétritique" (cf. chapi
tre suivant) . 
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Des variations latérales importantes pourraient exister: ainsi, sous les ophiolites de 
Neochorion,près de la chapelle Agios Dimitrios, sur la côte égéenne (fig. 215), l'ensemble car
bonaté présent, gris à lignes blanches, rappelle celui de Lafkos, ma.is les lits siliceux y sont 
très peu développés ; d'autres hypothèses sont d'ailleurs envisageables (cf. infra). 

b. LES NIVEAUX INFERIEURS ET/OU LES SERIES INTERMEDIAIRES, 

La base normale de la série Est-pagasitique typique est visible sur quelques mètres dans 
la vallée Ouest-Est séparant le Mutsu Rachi du village de Siki, au Nord d'Argalasti. Il s'agit, 
à cet endroit, de schistes quartzeux et de calcschistes chloriteux à amphibole vert pâle (acti
note), à passées de marbres à phyllites (fig. 216). 
Au Sud d'Argalasti, ces marbres gris, à lits siliceux, reposent le plus souvent sur des schistes 
quartzeux et des quartzites (métajaspes ?) dont l'attribution aux séries Est-pagasitiques (sus
jacentes) ou pélagoniennes (sous-jacentes), ou même à des séries intermédiaires, n'a pas tou
jours été établie avec certitude. 

A la base de la formation carbonatée de Lafkos, au Nord de Siki, apparaît une série 
particulière, séparée de l'ensemble précédent par un contact tectonique bien marqué. Cette sé
rie inférieure -dite de Siki-Nord- est constituée surtout de calcschistes chloriteux à amphibole 
vert pâle, où s'intercalent des niveaux de marbres peu épais, surmontés d'une passée dolomitique 
blanche décamétrique (fig. 222 et 229). 
De même à l'Est de Neochorion, en bordure de la mer Egée, apparait un ensemble dolomitique épais 
recouvert par des schistes quartzeux, qui correspond soit à la base de la série d'Agios Dimi
trios (série Est-pagasitique plus ou IIDins typique), soit à une série indépendante. Dans la pre
mière hypothèse, un rapprochement avec les séries de type Pirgaki-Garmeni pourrait être esquis-

. sé : les dolomies représenteraient le Werféno-Anisien,- les marbres à lignes blanches, des cal
caires du Trias-Jurassique p.p. ; de véritables séries de type Loggitsion seraient alors absen
tes, les ophiolites de Neochorion venant directement sur cette série d'Agios Dimitrios. 

Des niveaux de schistes oeillés affleurent localement à la base de la série de Mylina, au 
Sud d'Argalasti, entre Lafkos et Promiri : il s'agit incontestablement des schistes oeillés pa
léozolques pélagoniens qui réapparaissent, les marbres massifs ayant disparu sous l'effet des 
diverses phases tectoniques. Une interprétation identique peut être retenue pour les schistes 
oeillés de la colline de Glimeni, au Nord de Lafkos. 
En revanche, au Nord d'Argalasti, le problème est plus complexe ( cf. même chapitre, paragraphe 
IV, C, 3). En effet, les schistes oeillés qui réapparaissent à la base des séries de l'unité pa
gasitique orientale sunoontent eux-mêmes des marbres pélagoniens. Il s'agit donc, soit de schis
paléozolques appartenant à une unité tectonique pélagonienne supplémentaire (identique à celle 
du Sud-Pelion ?), soit de schistes (paléozoiques ?) appartenant à la base de la série Est-paga
sitique ou des séries intermédiaires, soit encore des niveaux sommitaux de la série pélagonienne 
inférieillre (fig. 229). 

c. BILAN DES OBSERVATIONS. 

. La série Est-pagasitique typique (série de Mylina) rappelle les séries maliaques les plus 
élevées du dispositif structural paléohellénique d'Othrys, à savoir les séries de type Loggit
sion, par ses marbres gris à lits siliceux, localement à Conodontes surmontés de schistes. La 
partie supérieure possèderait cependant un ensemble "Volcano-Détritique" plus développé que ce
lui des séries de type Loggitsion. 

Si cette interprétation semble la plus plausible, on peut malgré tout s'étonner de l'absen
ce de formation effusive (pillow-lavas), à la base de la formation carbonatée de Lafkos. 

Les niveaux situés entre la série Est-pagasitique typique et les séries pélagoniennes ap
partiennent à l'un de ces deux ensembles, et peut-être même à des séries intermédiaires. Les 
séries à dolomies, présentes à l'Est de Neochorion et au Nord de Siki, conduisent à s'interro
ger sur la présence éventuelle de séries (maliaques) de type Garmeni-Pirgaki ; cependant, les 
brèches carbonatées du Trias supérieur-Jurassique, caractéristiques de ces séries, n'ont pas été 
observées. 

2. LES TRANSFORMATIONS DUES AU(X) METAMORPHISME(S). 

a. ŒS PARAGENESES. 

En dehors du quartz et de la calcite, les séries Est-pagasitiques typiques montrent les 
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minéraux de métamorphisme suivants : albite, chlorite, mica blanc â tendance phengitique et des 
amphiboles bleues, incolores ou vert pâle. Les amphiboles bleues, sodiques, sont principalement 
des crossites proches des Mg_ riebeckites, qui existent également dans certains échantillons 
particuliers. Les amphiboles vert pâle sont des actinotes. 

Un échantillon situé dans le Pélion Sud, à la limite entre les séries pélagoniennes et Est
pagasitiques, riche en quartz, mica blanc et crossite, a également livré un grenat de type spes
sartine. 

Aucun échantillon n'a livré de lawsonite, contrairement aux séries pélagoniennes et aux 
schistes de Makrinitsa, 

Si l'on excepte les schistes oeillés de signification mal établie, les minéraux reliques 
sont essentiellement des minéraux provenan~ de roches éruptives (amphiboles et pyroxènes). 

b. AGE DES RECRISTALLISATIONS METAMORPHIQUES. 

Les âges absolus obtenus sur les micas blancs de l'échantillon à grenat se situent entre 
36,7 et 37,4 MA, c'est-à-dire à la limite Eocène-Oligocène. Comme, par ailleurs, les paragenè
ses principales présentent des affinités avec celles des niveaux d'âge crétacé supérieur et que 
les minéraux de ces paragenêses ont subi peu de transformations, il est logique d'admettre que 
les paragenèses décrites correspondent à un évènement métamorphique tertiaire. 

Cependant, il faut reconnaître que l'absence de reliques des paragenèses supposées avoir 
pris naissance durant les phases paléohelléniques dans ces niveaux triasico-jurassiques est, 
dans cette interprétation, assez surprenante (cf. Mikro Vounon; Othrys orientale) . 

On peut donc considérer que les métamorphismes tertiaire et paléohellénique ont été tous 
les deux d'assez faible degré dans cette unité mais que le plus récent, légèrement plus intense, 
a masqué en grande partie le précédent. 

V, OPHIOLITES ET YOLCANO-DETRITIQUE DANS LE MASSIF DU PELION 

A, GENERALITES, 

La présence, dans le massif du Pelion, de nombreux affleurements de roches éruptives basi
ques et ultrabasiques, ainsi que le parallélisme établi entre certaines des séries métamorphi
ques de ce massif et les séries triasico-jurassiques maliaques et pélagoniennes d'Othrys, con
duisent à envisager l'existence de nappes ophiolitiques et de "Volcano-Détritique" dans ce mas
sif du Pellan. 

Les affleurements de roches éruptives et ultrabasiques (serpentinites surtout) sont souvent 
de petite dimension, et, de ce fait, il est malaisé de déterminer s'il s'agit d'éléments 

ayant appartenu à une nappe ophiolitique majeure, dissociée ultérieurement lors des différentes 
phases tectono-métamorphiques, ou bien de corps resédimentés (olistolithes) au front de ces nap
pes ophiolitiques (af. "Volcano-Détritique"). 

Historique: aucun travail particulier concernant ces formations lithologiques n'a été pu
blié, à ma connaissance, avant le début de mes propres travaux dans ce secteur (Ferrière, 1973, 
1976 a, b, c, 1979 b). Quelques affleurements de serpentinites sont signalés sur les cartes à 
petite échelle de Deprat (1904) et de Renz et al. (1954), notanment ceux de Neochorion, et sont 
encore attribués au Paléozoïque par Guernet (1971). J'ai considéré, pour ma part, qu'il s'agis
sait de formations mésozoîques comparables aux autres ophiolites des zones internes helléniques, 
que ce soit pour les affleurements septentrionaux au Nord de Valos (Ferrière, 1973, 1976 a), ou 
dans la partie méridionale de la presqu'ile de Magnésie (Ferrière, 1976 a, b, 1979). cette hypo
thèse a été reprise et développée par Wallbrecher (1976) pour les affleurements les plus méri
dionaux. Enfin, j'ai établi plus récemment un parallèle entre certaines formations chaotiques 
métamorphiques de la presqu'ile de Magnésie et le "Volcano-Détritique" du Ma.lm du massif de l'O
thrys (Ferrière in. celet et al., 1980) . 

Quoi qu'il en soit, ce paragraphe sera très succinct. Le but poursuivi n'est pas de donner 
une description détaillée de tous les affleurements et de tous les faciès pétrographiques ren
contrés, mais seulement de regrouper ces affleurements dans des ensembles de signification plus 
ou moins bien établie. Quelques détails lithologiques ou pétrographiques particuliers seront éga 
lement développés. 
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B, LES AFFLEUREMENTS, 

l . REPARTITION. 

La répartition au sein des différentes series observées,des roches éruptives basiques et 
surtout ultrabasiques, caractéristiques des ophiolites, n'est pas homogène (fig. 230). 

Domain• m•tamorphiqu• 
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Fig. 230. - Carte de répartition des principaux affleurements de roches éruptives basiques et ultrabasi
ques du domaine métamorphique: ophiolites, "Volcano-Détritique" du Malm (?) et corps resédi
mentés au cours du Crétacé-Paléocène. 

1. Crétacé supérieur (daté ou non). - 2. unité de Lechonia. - 3. série de Dimini. - 4. unités 
ophiolitiques majeures ou serpentinites à la base du Crétacé - 5. corps de serpen
tinites à la base de l'unité de Lechonia. - 6. corps de serpentinites probablement resédimentés 
dans le3 formations d'âge Crétacé-Paléocèue. - 7. ensemble important de roches effusives et 
filonie1U1es (partie supérieure des ophiolites). - 8. olistolithe majeur resédimenté dans le Cré
tacé supérieur (Melissatika, Chalkodonio ... } présentant principalement des faciès effusifs et 
filoniens.- 9. métabasites à pyroxènes reliques de la série des "schistes bleus" de Makrinitsa, 
10. schistes à blocs de roches éruptives basiques et ultrabasiques de type "Volcano-Détritique" 
(.Malm ?} • - 11. schistes et métacherts infra-ophiolitiques (Malm ?) des séries Ouest-pagasiti
ques à métatufs et/ ou métagraywakes et rares blocs de roches éruptives. 

a. LES "SOUSTES DE MAKRINITSA". 

Ils sont dépourvus d'affleurements de serpentinites, au moins dans le massif du Pelion, 
Les quelques corps serpentineux qui reposent sur ces schistes appartiennent à la base des "klip· 
pes de Lechonia". Cependant, des métavolcanites à pyroxènes existent dans cette série. 
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b. LES SERIES PELAGONIENNES METAMORPHIQUES. 

Les schistes supérieurs recouvrant les marbres massifs pélagoniens étant souvent mal"défi
nis dans le massif du Pelion, il est souvent impossible de déterminer s'il existe des corps u.l
trabasiques emballés dans, ou reposant sur, ces schistes supérieurs pélagoniens. 

Sur la route de Melissatika à Glafire, au Nord de Volas, un ensemble important de roches 
éruptives basiques et ultrabasiques repose, par l'intermédiaire de quelques mètres de schistes, 
sux les dolomies et marbres triasico-jurassiques pélagoniens ; mais ces schistes sont tectoni
sés, et un contact tectonique tertiaire a pu modifier quelque peu les rapports initiaux ayant 
existé entre ces deux ensembles. 

Des roches éruptives basiques métamorphisées existent dans la
11

klipp; d'Anilion {fig. 205). 

c. LES SERIES EST-PAGASITIQUES DU PEUON MERIDIONAL. 

Ces séries sont celles qui supportent ou contiennent les principaux ensembles "ophioliti
ques" (fig. 231). 

Les affleurements ophiolitiques majeurs sont alignés selon des directions transverses NE
SW, à valeur d'axes synclinaux : 

- l'axe Afeta-Neochorion-Agios Dimitrios ; 

- l'axe synclinal d'Argalasti, où les serpentinites sont recouvertes par des métacon-
glomêrats attribués au Crétacé supérieur transgressif; 

- les affleurements méridionaux présents également sous les terrains supposés d'âge 
crétacé supérieur, selon l'axe Trikkeri-Kottes-Petraki, et dans le secteur de Lyri, à l'Est de 
Platania (Pelion sud-oriental). 

Outre ces affleurements importants, existent des corps de roches éruptives basiques et ul
trabasiques dispersés dans les schistes supérieurs des séries Est-pagasitiques, dans le triangle 
Argalasti-Neochorion-Siki notamment. 

d. LES FORMATIONS D'AGE CRETACE SUPERIEUR-EOCENE. 

Certains corps de roches éruptives basiques et ultrabasiques représentent indiscutablement 
des éléments détritiques remaniés dans le crétacé supérieur (métaconglomérats à l'Ouest d'Arga
lasti, par exemple). Certains corps décamétriques, ou plus importants encore, pourraient égale
ment constituer des olistolithes resédimentés dans ces formations récentes, comme à l'Ouest d'Ai 
galasti (coupe du manastère Paou, fig. 237), près de Lyri (coupe d'Agios Georgios, fig. 243), 
ou même au Nord de Valos (coupe de Melissatika, fig. 235). 

Nous pouvons également signaler, dans ce paragraphe, les corps éruptifs (serpentinites, 
gabbros, etc ... ) de l'ile de Paleotrikkeri, interprétés col!lllle des olistolithes dans le flysch 
sommital crétacé supérieur-paléocène? (Ferrière, 1976 b), puis assimilés à des témoins d'une 
abduction tertiaire (Jacobshagen et al., 1977) -ce qui me parait très peu probable- mais qui 
peuvent être également considérés comme des corps ophiolitiques associés à un "Volcano-Détriti
que• anté-crétacé supérieur venant chevaucher, lors des phases tectoniques tertiaires, le flysch 
sommital de la série de Trikkeri. 

e. U:S KLIPPES DE LECHCNIA. 

A la base de ces klippes, entre Lechonia et Gatzea, d'une part, sur les sommets du Haut
Pelion d'autre part, existent quelques corps de serpentinites et de roches effusives peu ou pas 
métamorphisées, qui représentent des copeaux tectoniques à la base des klippes, probablement ar· 
rachés à des ensembles ophiolitiques anté-Crétacé supérieur. 

2. DISTINCTION ENTRE nNAPPE OPHIOLITIQUE" ET "VOLCANO-DETRITIQUE". 

Cette distinction peut, à la limite, ne pas avoir de sens (af. chapitre consacré aux ophio
lites d'0thrys), dans la mesure où une nappe ophiolitique majeure pourrait s'être mise en place 
vers la fin de son transfert tectonique dans un bassin marin. Cependant, dans la réalité, il est 
commode de séparer les "ensembles ophiolitiques" structurés des formations chaotiques à xénoli
thes variés, provenant en partie de ces ~ensembles ophiolitiques" ("Volcano-Détritique"). Le 
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problème est ici compliqué par l'existence de phases tectono-métamorphiques majeures, postérieu
res aux phases paléohelléniques, qui ont pu provoquer une dissociation des "assemblages ophioli
tiques" originels. 

a. LES "ENSEMBLES OPHIOLITIQUES". 

al. Ophiolites surmontant des séries pélagoniennes. 

Au Nord de Votos, dans le secteur de Melissatika notamment, existent de nombreux affleure
ments de roches éruptives basiques et ultrabasiques, tant dans les formations crétacé supérieur 
où elles sont remaniées, qu'à la base de ces formations. 
oes serpentinites recouvrent les bancs carbonatés massifs de la série pélagonienne, par l'inter
médiaire de quelques mètres de schistes souvent tectonisés, sur toute la bordure occidentale et 
septentrionale du synclinal de Melissatika. Les affleurements les plus intéressants sont ceux 
de la route Melissatika-Glafire, figurés sur la coupe de Melissatika (fig. 235). 
on y reconnait, du Nord au Sud et de bas en haut : 

- des serpentinites associées à des pyroxénites et peut-être des métagabbros ; 

- des roches brunâtres, d'aspect massif, correspondant à des roches filoniennes ou ef-
fusives métamorphisées et très altérées; la présence de métatufs dans cet ensemble est envisa
geable ; 

- les calcschistes (quelques mètres) et métaconglomérats carbonatés, à éléments ophio
litiques, attribués.au Crétacé supérieur, reposant directement sur ces roches brunâtres ; le con 
tact entre ces deux ensemblesmontre des traces de tectonisation, mais celles-ci semblent être 
d'importance mineure. 

Si l'on tient compte de la nature et de la succession des faciès, ainsi que de l'homogénéité des 
affleurements, il est logique d'admettre que les deux formations inférieures représentent un 
"ensemble ophiolitique". 

Au Sud de Tsanga:rada-Xu:t'ichti, les schistes qui recouvrent les bancs carbonatés pélagoniens 
n'ont pu être attribués avec certitude aux séries pélagoniennes ou Est-pagasitiques. Par ailleurs 
ces schistes sont séparés des ensembles ultrabasiques les plus proches (Neochorion) par des ac
cidents verticaux (décrochements?) majeurs. 
Les seuls éléments présents quelques mètres au-dessus des marbres, sont des petits corps de ser
pentinites (Sud de Xurichti et Nord du mont Kefales). 

Au niveau de ia presqu'tte de Trikkeri, des serpentinites parfois épaisses marquent la 
transition entre les séries conglomératiques supérieures du crétacé supérieur (?) et les séries 
inférieures, essentiellement pélagoniennes, mais peut-être recouvertes localement des restes de 
séries Est-pagasitiques. Ces serpentinites témoignent de l'existence d'un ensemble ophiolitique 
à ce niveau. 

a2. Ophiolites surmontant des séries Est-pagasitiques. 

a2.1. Les affleurements de Neochorion. 

ce sont les affleurements "ophiolitiques" les plus importants, en surface, du massif du 
Pelion.Ils forment le sommet de la colline principale, située à l'Est de Neochorion, qui culmine 
à 698 m. 

Je n'ai pas étudié en détail l'organisation interne de cet ensemble, dissocié en plusieurs 
groupes d'affleurements. En revanche, j'y ai observé des faciès diversifiés : 

des péridotites plus ou moins serpentinisées 

- des pyroxénites 

- des roches grenues, constituées pour l'essentiel, de grande amphiboles d'un vert 
assez pâle; 

- des gabbros à minéraux altérés ou pseudomorphosés, passant à de véritables pegmati
tes gabbrolques 

- des diabases à bordures de refroidissement. 

Latéralement, vers l'Ouest, près d'Afeta, on retrouve les trois premiers faciès cités, sous 
forme de blocs importants emballés dans des schistes, notamment des pyroxénites à pyroxènes as
sez frais, frangés d'une auréole d'amphibole vert pâle, parfois peu développée. 
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Enfin, des faciès particuliers existent près de Neochorion, au sein des péridotites serpen
tinisées (fig. 231) : une poche plurimétrique, creusée dans les serpentinites, est occupée par 
des roches massives, de couleur rouge sombre, très denses (2b), qui surmontent des niveaux plus 
schisteux, jaunâtres, très denses également (2a), recouvrant eux-mêmes les serpentinites schis
tosées : 

- les analyses sur roche totale (tabl. III 30) 11YOntrent que ces roches sont très riches 
en Al2o3 et Fe2o

3
; 

- du point de vue minéralogique, les niveaux (2a) se révèlent constitués de très pe
tits grenats (très abondants), d'amphibole bleu-vert, et très probablement de stilpnomélane. 

Les caractères particuliers de l'affleurement et la nature chimique des roches indiquent 
qu'il s'agit probablement d'une poche d'altération formée postérieurement à la mise en place 
tectonique des ophiolites, telles que celles qui sont connues en Eubée ou en Locride (Guernet, 
1971). La minéralogie serait de ce fait caractéristique des phases tertiaires (ou à la rigueur 
des phases paléohelléniques tardives) puisque ces roches sédimentaires se seraient formées entre 
le Jurassique terminal et, probablement, la base du Crétacé supérieur. 

a2.2. Autres affleurements "ophiolitiques". 

J'ai signalé, dans le paragraphe précédent (B, 1), la présence de masses de serpentinites 
importantes sous les métaeonglomérats attribués au Crétacé supérieur, dans le coeur du synclinal 
d'Argalasti, au Nord de Trikkeri et du mont osurani, et peut-être au Sud-Est de la presqu'île de 
Magnésie, à l'Est de Platania (fig. 230). La position de ces ensembles et la constance du type 
de rapports existant entre métaconglomérats et serpentinites conduisent à penser qu'il s'agit 
des restes d'"assemblages ophiolitiques" importants. 

Au Sud-Est d'Argalasti, affleurent des ma.sses importantes, d'ordre hectométrique sinon ki
lométrique (selon leur plus grande longueur), de roches verdâtres massives, parfois brunâtres 
du fait de l'altération, qui correspondent à d'anciennes roches filoniennes et effusives. Des 
pyroxènes y sont en effet bien reconnaissables en lame mince, dans un fond d'albite, de chlorite 
et d' épidote . 

La taille de ces ensembles fait qu'ils peuvent être aussi bien considérés comme d'énormes 
olistolithes du "Volcano-Détritique 8 (of. paragraphe suivant), que conme la partie filonienne 
et effusive d'un 11·assemblage ophiolitique" cohérent. Le fait que les péridotites serpentinisées 
d'Argalasti-Biri recouvrent structuralement ces métabasites n'est pas un argument en défaveur 
de cette hypothèse, puisqu'un tel dispositif caractérise l'"assemblage ophiolitique" d'Othrys 
occidentale (Celet et aL., 1980). 

b. LE "VOLCANO-DETRITIQUE" METAMORPHIQUE. 

Ce terme a été défini dans la deuxième partie de ce mémoire. Il désigne les formations 
chaotiques situées à la partie supérieure des séries triasico-jurassiques anté-ophiolitiques de~ 
zones internes, 

Dans le massif du Pelion, de possibles équivalents métamorphiques de ce "Volcano-Détriti
que" affleurent dans le synclinal d'Argalasti, mais étant donné l'état de tectonisation de ces 
formations, il est difficile d'apporter des preuves définitives de cette existence. une disso
ciation tectonique pousée des "ensembles ophiolitiques homogènes", lors de phases postérieures 
à la structuration des paléohellénides, aurait pu conduire à la formation d'ensembles chaotique, 
mimant éventuellement le "Volcano-Détritique". Cependant, les formations décrites ci-dessous oc
cupent des positions bien définies -à la partie supérieure des séries Est-pagasitiques- et pré
sentent, comme matrice supposée, des schistes jaunâtres relative.ment homogènes à l'échelle du 
synclinal d'Argalasti; ces observations plaident en faveur de l'existence d'une formation li
thologique particulière chaotique ("olistostrome"), ultérieurement métamorphisée, et non d'un 
mélange "tectonique", au sens de Greenly (1919) et Hsü (1974). 

bl. Les affleurements au Nord d'Argalasti (fig. 230). 

La route Afeta-Argalasti et celle de Siki recoupent des formations de schistes jaunâtres 
dans lesquels apparaissent, dispersés, des corps décamétriques de serpentinites, et parfois de 
métagabbros ou de pyroxénites. 

Les schistes : les plus coumuns sont constitués de quartz et de mica blanc (d'aspect sale 
au microscope) et sont lardés de lentilles de quartz laiteux. Ils semblent former la matrice de 
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cet ensemble "Volcano-Détritique". De nombreuses autres variantes de schistes existent naturel
lement,notamment à proximité de certains corps éruptifs, où les schistes sont plus riches en am
phibole ou en serpentine. 

Les blocs : par ordre d'importance quantitative décroissant, on peut citer: 

- des serpentinites (ubiquistes) : elles sont présentes aussi bien près d'Afeta et de 
Siki, que d'Argalasti ; 

- des métagabbros et pyroxénites : j'en ai observé â la sortie Nord d'Argalasti (pre
mier virage important). Les pyroxènes sont parfois bien conservés. 
Les corps de pyroxénites observés au Nord-Est d'Afeta, dans l'axe NE-SW passant par les "ophio
lites" de Neochorion, correspondent peut-être à une dissociation de ces dernières sous l'effet 
des tectoniques ultérieures, dans la mesure où ils sont proches de grands accidents verticaux, 
probablement décrochants ; 

- autres blocs : ils sont rares ou absents ; par exemple, les divers affleurements 
carbonatés rencontrés, même de petite taille, n'apparaissent pas comme des blocs isolés mais 
restent liés â des ensembles cohérents. Il est vrai que les affleurements de serpentinite tran
chent particulièrement bien sur les schistes jaunâtres, ce qui n'est pas toujours le cas pour 
les autres types de roches éventuellement en blocs dans ces schistes. 

Les contacts entre les blocs et les schistes sont toujours plus ou moins tectonisés, et ce 
n'est que par comparaison avec les formations sédimentaires d'Othrys notamment que l'on peut en
visager qu'il s'agisse d'olistolithes appartenant au "Volcano-Détritique", dans la mesure où la 
taille et la nature des blocs présentent certaines analogies dans les deux secteurs considérés. 

b2. Les affleurements au Sud d'Argalasti (fig. 230). 

ces affleurements sont peut-être moins significatifs que les précédents, du fait de la pré
sence d'un couvert végétal important, difficile à pénétrer -notamment dans les vallées- d'une 
part, et de la taille parfois importante des "corps" de roches éruptives d'autre part. Cepen
dant, on peut y distinguer : 

- des roches grenues, semblables à celles signalées au Nord d'Argalasti, et notamment 
des péridotites serpentinisées qui, en dehors des grands ensembles "ophiolitiques" situés direc
tement sous les métaconglomérats du Crétacé supérieur (?), apparaissent également sous forme de 
petits "corps" décamétriques au Suq de la route Argalasti-Paltsi et au Nord du village de Laf
kos, par exemple ; 

- les métabasites de la route de Paltsi (cf. supro) pourraient à la rigueur représen
ter d'énormes olistolithes au sein de l'ensemble "Volcano-Détritique" ; mais ils peuvent aussi 
constituer une 1,lrlité majeure de l'"ensemble ophiolitique" du Pelion méridional; 

- autres blocs : les schistes à pyroxènes "éclatés" et microplissés, signalés dans la 
coupe de la crête située au Nord de Lafkos (9, fig. 219) ,' pourraient constituer des blocs parti
culiers, d'origine éruptive naturellement, resédimentés dans les niveaux environnants ; il pour· 
rait s'agir également d'une pyroxénite provenant des unités ophiolitiques majeures, mais inten
sément tectonisée lors des phases les plus récentes. 

3. CONCLUSIONS. 

Des observations précédentes, il ressort qu'il existe très probablement des témoins des 
nappes ophiolitiques majeures (Melissatika Nord, Neochorion, Argalasti) dans le massif métamor
phique du Pelion, ainsi que des formations chaotiques (secteur de Siki-Argalasti) correspondant 
très probablement au "Volcano-Détritique" d' Othrys. 

De la répartition de ces affleurements au sein des différentes unités, on peut retenir les 
faits suivants : 

- les "schistes de Makrinitsa" sont dépourvus de corps ultrabasiques, ce qui pose des 
problèmes quant à leurs affinités éventuelles avec d'autres séries, telle que celle de Styra en 
Eubée, par exemple ; 

- les masses ophiolitiques les plus importantes sont situées sur les séries Est-paga
sitiques (cf. maliaques), comme en Othrys, ce qui semble impliquer une mise en place "monopha
sée" de ces différentes nappes (unités ophiolitiques d'Othrys et du Pelion, unités maliagues et 
pagasitiques) . 
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V, LES SERIES METAMORPHIQUES DU PELION RAPPORTEES AU CRETACE TRANSGRESSIF DES 
ZONES INTERNES 

A, GENERALITES, 

Ces formations métamorphiques particulières sont caractérisées par là présence de conglo
mérats à éléments de roches éruptives basiques ou ultrabasiques et/ou de conglomérats â éléments 
carbonatés. Elles affleurent principalement dans les deux structures "synclinales" majeures du 
Pelion, à savoir le synclinal de Melissatika au Nord de Volos d'une part, et celui d'Argalasti
Paleotrikkeri dans le Pelion méridional d'autre part (fig. 231). 
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Fig. 231. - Carte de localisation des coupes relatives aux séries du Pelion rapportées au Crétacé
Paléocêne. c 1 m.à c 12 m. coupes ou groupements de coupes décrits dans le texte (C. Crétacé 1 
m. métamorphique). 

a. unités non métamorphiques de Lechonia (Crétacé surtout). - b. formations métamorphiques 
rapportées au Crétacé-Paléocène transgressif et discordant des zones internes. - c. conglomé
rats à éléments carbonatés issus probablement de formations triasico-jurassiques pélagoniennes. 
d. ophiolites. - d 1 .faciès non différenciés ou serpentinites. - d2. faciès effusifs ou fila: -
niens. - e. marbres d'affinités pélagoniennes (Trias-Jur. ?). - f à h. Contacts anormaux. -
f. tertiaires. - g. anté-crétacés repris au Tertiaire. - h. supposés. 
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Historique succinct : en dehors des affirmations d'ordre général d'auteurs anciens tels que 
Neumayr (1880) et Teller (1880), qui envisageaient que l'ensemble des terrains métamorphiques de 
Grèce soit d'âge crétacé, aucun auteur ne semble avoir retenu une telle hypothèse pour l'une 
quelconque des formations métamorphiques du massif du Pelion. Des indications en faveur de cette 
interprétation ont d'abord été obtenues dans le secteur de Melissatika, au Nord de Volos (Fer
rière, 1976 a), puis peu après dans le Pelion méridional, près d'Argalasti et de Trikkeri (Fer
rière, 1976 b, c, 1979). Si certains auteurs ont proposé des interprétations incompatibles avec 
ces propositions (Frost, 1976) (+), d'autres les ont reprises, tel. Wallbrecher (1976, 1979), 
pour le secteur d'Argalasti. 

Plan adopté : les terrains, souvent conglomératiques, rapportés au Crétacé transgressif des 
zones internes constituant l'un des repères essentiels pour l'interprétation du massif du Pelion 
une étude détaillée en sera proposée. J'adopterai ici un plan géographique en distinguant suc
cessivement les formations septentrionales,du "synclinal" de Melissatika et de la dépression 
Volos-Velastinon, puis les formations méridionales du "synclinal" d'Argalasti-Trikkeri et du 
secteur de Lyri (fig. 231). 
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Fig. 232. - Les séries du Pelion rapportées au Crétacé-Paléocène. Coupes à l'ouest de la gare de 
Latomion. CI m, fig. 231. 

a. marbres et dolomies massifs (Tr. J.). - b. serpentinites (ophiolites). - c. marbres verts 
fins ou microbréchiques (éléments ophiolitiques). - d. id0 , à galets ou blocs de serpentinites.
e. métaflysch. - f. schistes oeillés. 
Num.éros : voir texte. 

(+) Les interprétations de Frost ont été rapportées oralement par Dixon, au VIe colloq~e sur la 
géologie des Régions égéennes (Athènes, 1977), mais n'ont pas fait l'objet de publications 
écrites, en dehors d'un Ph. D non publié (Frost, 1976). 
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B, LES FORMATIONS METAMORPHIQUES D'AGE CRETACE (SUPPOSE) DU SECTEUR 
SEPTENTRIONAL: CONGLOMERATS OPHIOLITIQUES ET FLYSCH, 

Elles affleurent principalement dans les collines aux formes amollies qui limitent la plai· 
ne de Voles au Nord, et plus particulièrement autour du village de Melissatika, ainsi que dans 
la dépression morphologique Glafire-Velestinon, et surtout celle de Volos-Velestinon, parcourue 
par un accident tectonique majeur. 

1. LES AFFLEUREMENTS DE LA ROUTE VOLOS-VELESTINON 
FORMATIONS LITHOLOGIQUES OBSERVEES. 

LES PRINCIPALES 

Des coupes, peut-être incomplètes mais permettant d'observer les formations lithologiques 
les plus caractéristiques, peuvent être levées à proximité de la route Volos-Velestinon. 

a. COUPES A L'OUEST DE I.A GARE DE LATOMICN : CONGLOMERATS ET METAFLYSCH. 

Une coupe, levée 1,5 km à l'Ouest de la gare de Latomion, permet d'observer successivement, 
à une cinquantaine de mètres de la route, du Sud au Nord et de bas en haut (fig. 232 A) : 

(1) des marbres gris, massifs, à passées dolomitiques, représentant une partie 
de la masse carbonatée triasico-jurassique pélagonienne 

(2) des serpentinites "collées" contre les marbres ; 

(3) après quelques dizaines de mètres occupés par des oliviers, des niveaux de 
marbres verdâtres à éléments sombres, en bancs massifs, qui, au microscope, 
se révèlent être des éléments de roches éruptives et notamment des roches 
ultrabasiques serpentinisées. Il s'agit très nettement d'un conglomérat à 
matrice carbonatée ; 

(4) des schistes jaunâtres, du type métapélites ou quartzites, à quartz et mica 
blanc surtout, formant un ensemble assimilable à un flysèh. 

Quelques centaines de iœtres plus à l'Ouest (fig. 232 B), les mêmes formations lithologi
ques affleurent, en série inverse, mais en apparente continuité ; les marbres conglomératiques 
et le "flysch" notamment, ne semblent pas être séparés par un contact tectonique majeur. 

b . COUPE A LA SORTIE OCCIDENTALE DE voros PRESENCE DE LAVES. 

Au niveau de la zone industrielle de volos, l'ancienne route Volos-Velestinon a été rempla
cée par une route à quatre voies qui recoupe l'extrémité méridionale des collines de Melissati
ka. L'un des nouveaux affleurements dégagés (en 1980) montre, d'Est en Ouest (fig. 233) 

(1) un métaflysch constitué de métapélites et de quartzites micacées ; 

(2) une barre épaisse de 15 à 20 m de roche dure, verdâtre, formée pour l'essen
tiel (80 % environ) d'épidote (pistachite), de quartz limité à des veinules, 
et de mica blanc en petits cristaux, développés aux dépens de minéraux an
ciens qui sont probab~ement des porphyroblastes de feldspath; 

(3) des calcschistes violacés, à calcite abondante, quartz rare, mica blanc et 
opaques. Des plages peu cristallisées montrent des formes remplies de calci
te cristalline (200 à 300 ~ de long) qui sont très probablement des fantômes 
de GLobot1'W'I.Cana (dét. personnelle) ; 

(4) une nouvelle barre, de quelques mètres d'épaisseur, de roches verdâtres à 
épidote, de faciès proche de ceux du niveau (2). Un échantillon, prélevé dan~ 
cette barre, montre de grandes plages soit d'épidote (pistachite), soit de 
chlorite verte associée ou non à de l'épidote, du sphène et du mica blanc, 
soit encore de quartz et de plagioclase peu altéré ; 

{Sl à nouveau des schistes rappelant ceux du niveau (3). 

Au sein de cette série qui est peut-être renversée, on reconnait donc 1~ {méta)flysch (1), 
des calcschistes probablement à GLobot"f"W'l.t:!œta (3) , mais aussf deux barres de roches riches en 
pist.achite (2 et 4). Dans un lacet de l'ancienne route, à proximité des affleurements ici dé
crits, on peut éqalement noter la présence de tels faciès verdâtres au contact du métaflysch, 
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mais ici, les anciens feldspaths sont bien reconnaissables. En outre, ils sont associés à des 
faciès violacés présentant de grands plagioclases peu altérés, au sein d'un fond de microlithes 
L'aspect de ces roches à l'affleurement, ainsi que leur minéralogie, conduisent à admettre qu'i 
s'agit d'anciennes roches éruptives basiques, et notamment des laves microlithiques porphyriquei 
(pillow-lavas ?) . 

Cet amalgame de roches calcaro-pélitiques ou détritiques (calcschistes, métaflysch) et de 
roches éruptives, rappellè assez nettement les affleurements datés du Crétacé supérieur de ve
lestinon. La présence de marbres verts conglomératiques, à éléments de "roches vertes", est éga
lement une caractéristique commune à ces deux secteurs d'affleurements. 

L'allure "en barres" des niveaux (2) et (4) pourrait conduire â penser qu'il s'agit là de 
manifestations volcaniques d'âge crétacé supérieur ; cependant, le contexte général (conglomé
rats fréquents à éléments éruptifs) plaide en faveur de l'assimilation de ces corps éruptifs à 
des olistolithes. 
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Fig. 233. - Les séries du Pelion rapportées au Crétacé-Paléocène. Coupe à la sortie occidentale de Volas. 
C 2 m, fig. 231. 

Légende dans le texte. 

2. ANALYSE DE COUPES COMPLETES DANS LE SECTEUR DE MELISSATIKA. 

a. COUPE NORD-SUD PASSANT PAR LA CHAPELLE (220 m) A L'EST DE K.AKAVOS (fig. 2 34) . 

Cette coupe est accessible par la piste qui, de Melissatika, rejoint vers l'Ouest le villa
ge abandonné de Kakavos. Elle est levée dans la vallée de direction Nord-Sud qui borde ce villa
ge à l'Est et entaille les marbres massifs pélagoniens isolant un petit sommet (220 m d'altitu
de) sur lequel est installée la chapelle, point de départ de la coupe. Du Nord au Sud et de bas 
en haut, on relève (fig. 234 et tabl. Ill 25) 

Les formations métamorphiques (1 et 2) du soubassement anté-crétacé (?) 
(jurassique probable) . 

(1) les marbres massifs à passées dolomitiques (Trias-Jurassique?), caractéris
tiques de la zone pélagonienne, se terminant localement par des bancs mica
cés ; 



- 609 -

(2) une dizaine de mètres d'affleurements complexes de schistes, associes à des 
copeaux métriques serpentineux. Il s'agit de schistes à paragenêse banale : 
quartz, mica blanc, chlorite, opaques et tourmaline, repris dans une phase 
de microplissement postérieure à cette foliation 

(3) des marbres gris ou noirs, microplissés, pouvant contenir des débris serpen
tineux. 

Les ophiolites (?). 

Elles seraient ici représentées par un niveau décamétrique de serpentinites, très schisto
sé, associé à des schistes verdâtres (4). Un échantillon, prélevé dans ces schistes, ~ntre une 
paragenèse intéressante à quartz, calcite, feldspath (albite?), chlorite, sphêne et surtout 
une amphibole de couleur verte à vert-bleuté et un phyllosilicate brunâtre correspondant à du 
stilpnomélane (af. analyses à la microsonde; éch. F4 321). 

Les formations métam:>rphiques rapportées au Crétacé supérieur (5 à 8). 

(5) une formation essentiellement carbonatée, à rares passées schisteuses, carac
térisée par la présence de marbres massifs, verts, à éléments centimétriques 
remaniés, de roches éruptives basiques et ultrabasiques (Sa). Il s'agit de 
métaconglomérats à matrice calcitique et éléments divers dont : des galets 
de pyroxénites à pyroxènes déformés et transformés en partie en amphibole de 
typè actinote, des éléments à bords diffus constitués d'amphibole incolore 
et des taches à bords diffus de nature serpentineuse. Les éléments détriti
ques appartiennent sans aucun doute à un ensemble de type ophiolitique. 
Les schistes présentent des paragenèses assez banales : calcite, quartz et 
chlorite notamment. Ces schistes sont toutefois intéressants du point de vue 
de la reconstitution des évènements métamorphiques ayant affecté les zones 
internes, car ils sont intercalés dans des formations supposées du Crétacé 
supérieur et, par conséquent, caractéristiques des évènements tertiairês. 
En effet, des paragenèses plus significatives existent dans les schistes du 
soubassement (anté-crétacé), mais dans ce cas il est difficile, sinon impos
sible, de déterminer ce qui est dû aux phases tertiaires ou aux phases paléo
helléniques, L'étude des paragenèses de nombreuses formations du crétacé su
périeur se heurte cependant à certaines difficultés; ainsi, les conglomérats 
à éléments éruptifs montrent des amphiboles, parfois isolées, dont on ne peut 
affirmer qu'elles font partie des paragenèses tertiaires ou qu'elles corres
pondent à des éléments détritiques, dans la mesure où les microgalets présen
tent des bords diffus aux limites desquelles on voit "s'échapper" ces petites 
amphiboles ; 

(6) une formation, apparemment épaisse d'une vingtaine de mètres (ou plus?), de 
roches verdâtres dures, à schistosité nette mais à débit en blocs, présentant 
des taches blanchâtres aux formes géométriques qui correspondent probablement 
à d'anciens cristaux. Ces roches font penser à des métatufs ou des métavolca
nites à cristaux (feldspaths?) porphyriques. Au microscope, on note : quartz 
épidote (pistachite abondante), plagioclase {albite}, chlorite verte parfois 
oxydée, amphibole incolore (rare) et calcite (rare) ; 

(7) et (8),au Sud du puits et du figuier, au niveau de la piste principale, plu
sieurs dizaines de mètres de métaflysch (7) à métapélites jaunâtres, quartzi
tes à quartz et mica blanc, et passées de marbres noirs en bancs décimétri
ques à mica blanc et opaques. Aucun fossile n'y a été observé. 
Contre ce flysch, affleure plus au Sud une masse de roches (8) gris-vert, à 
fantômes de cristaux centimétriques dans un fond à grain fin. Il s'agit enco
re de métatufs ou de métavolcanites proches des faciès de l'ensemble (6). 
L'échantillon analysé ~ntre une paragenèse à quartz, épidote (pistachite), 
chlorite et amphibole incolore {actinote?) abondante ; les anciens minéraux 
(plagioclases?) sont essentiellement transformés en épidote, avec développe
ment de quartz, chlorite et amphibole. 

En résumé, sur un soubassement de type pélagonien (marbres massifs (1), schistes et marbres 
(2 et 3) et copeaux ophiolitiques (4)), affleure une série caractérisée par des métaconglomérats 
à éléments "ophiolitiques" (5), des métatufs ou métavolcanites (6 et 8) et wi métaflysch (7). 
Par comparaison avec les faciès observés près de Velestinon {af. 2e partie, chapitre Crétacé su
périeur), on peut considérer que les niveaux (5) à (8) correspondent à une série d'âge crétacé 
{supérieur?). Une remarque doit être faite toutefois en ce qui concerne les métatufs-métavolca
nites (6 et 8) : ces roches représentent en effet très probablement des olistolithes au sein de 
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la ftcouverture" détritique du Crétacé supérieur, comme cela semble être le cas près de Velesti
non (+) .. Dans ce cas, il faut encore distinguer dans ces roches les paragenèses qui pourraient 
être héritées d'évènements anciens et notamment des phases paléohelléniques, de celles qui relè
vent de transformations tertiaires. 
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Fig. 234. - Les séries du Pelion rapportées au Crétacé-Paléocène. Coupe de Kakavos. C 3 m, fig. 231. 

a. marbres microplissés {Crétacé??). - b. métatufs et/ ou métabasites (présence d'olistoli
thes ?). - c. métabasites au contact du méta-flysch. 
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(+} Des phénomènes effusifs sont toutefois connus au Crétacé dans les Hellénides : dans le Var
dar notamment (Mercier, 1968), ou dans des zones plus externes (unité d'Arvi en Crète ; af. 
Bonneau, 1977). 
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b. COUPE AU NORD DE MELISSATIKA. 

Les affleurements reportés sur cette coupe, d'accès aisé, peuvent être observés en bordure 
de la route asphaltée Glafire-Melissatika pour la partie septentrionale de la coupe, et le long 
de la piste qui, du centre de Melissatika, rejoint vers le Nord cette route asphaltée au niveau 
d'un petit bassin artificiel servant à récupérer les eaux de pluie, pour sa partie méridionale. 

Selon cet itinéraire, on recoupe les deux flancs d'un gra.nd synclinal couché, à plan axial 
incliné vers le Sud, au moins au niveau de la transversale choisie. Du Nord au Sud, on rencontre 
successivement (fig. 235 et tabl. III 26) : 

Les formations métamorphiques de type pélagonien (1 et 2). 

(1) des marbres et dolomies en bancs massifs; 

(2) des schistes verts ou violets, parfois serpen~ineux, présentant des traces 
d'écrasement qui indiquent la présence de contacts tectoniques, même s'il 
s'agit, comme on peut le penser, de contacts mineurs. 

Les ophiolites (3) qui sont ici bien développées. 

(3a) une masse de roches éruptives grenues, basiques et ultrabasiques, plus ou 
moins serpentinisées (péridotites, pyroxénites ... ) 

(3b) des diabases ou laves brunâtres en surface, brun-vert en cassure, assez al
térées et transformées. 

Les formations métamorphi9ues rapportées au Crétacé (supérieur?) apparte
nant au flanc septentrional normal du synclinal couché (4 à 8), puis plus 
au Sud, au flanc inverse (8 et 9, 10 ?) . 

(4) des calcschistes jaunes surmontés d'une barre de marbres verts (méta)conglo
mératiques à galets "ophiolitiques", notamment de gabbro (taille des galets : 
1 à 10 cm). Ces niveaux sont bien visibles sur le bord oriental de la route, 
mais le sont moins sur l'autre bord où, en revanche, les niveaux sus-jacents 
sont bien dégagés (cf. infro) ; 

(5) une formation schisteuse polychrome, épaisse de 15 à 20 m, caractérisée par 
la présence de lits pluricentimétriques alternativement verts et violets. A 
l'oeil nu, on y devine des métajaspes (?) et des restes de roches grenues 
(gabbros) étirées selon la schistosité principale. Près de Komatika, quelques 
centaines de mètres plus à l'Est, j'ai découvert dans cette même formation, 
de véritables galets arrondis de gabbros. 
Les principales paragenèses observées en lames minces sont les suivantes 
(tabl. III 26) : 

- niveaux verts : pistachite (abondante), plagioclase (mâclé ou non, de 
type albite), chlorite, mica blanc (rare) et opaques (rares) ; 

- ~~veaux violets : quartz, feldspath (albite), épidote (rare), opaques 
plus abondants. que dans les niveaux verts ; 

- niveaux à éléments de roches éruptives : dans un fond constitué de 
grains très petits de quartz, feldspath et épidote, flottent des amphiboles 
isolées ou regroupées en amas (anciens éléments de roches), ainsi que quel
ques plagioclases de grande taille. Les amphiboles sont de taille variée, en 
général vert-pâle à incolore, mais le coeur des plus grandes peut être bru
nâtre. 
Près de Komatika, plus à l'Est, cette même formation (5) a livré des niveaux 
semblables qui sont riches en amphibole bleue ou bleu-vert : c'est le cas de 
certains niveaux à épidote qui présentent de véritables lits d'amphibole 
bleu-vert ; les amphiboles des éléments détritiques contenus dans ces roches 
montrent également des variations de teinte: vert ou brun au centre, bleu
vert à la périphérie; 

(6) un mauvais affleurement de roches schisteuses, au sein desquelles on recon
nait des roches verdâtres à taches plus claires (Ga) semblables à celles de 
la coupe de la chapelle, près de Kakavos (niveau 6, fig. 234), que l'on peut 
assimiler à des métatufs ou des métavolcanites, et des roches grenues gab
broiques, très écrasées et altérées (6b) ; 
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(7) à nouveau une barre de marbres verts, peut-être finement bréchiques ; 

(8) une fo:rmation de métapélites et quartzites à rares passées de marbres en 
bancs décimétriques. J'ai observé, plus à l'Ouest, des figures de courant à 
la base de certains bancs, confirmant ai.nsi qu'il s 'agit bien d'un métaflyscl 
Les paragenêses sont banales : quartz, feldspath et mica blanc principalement 
accompagnés de calcite et chlorite dans les niveaux carbonatés (tabl.III 26) 

A partir de l'iconostation située près de la •reserve d'eau", on entre dans le flanc inver
se du synclinal couché de Melissatika. Quelques différences par rapport au flanc normal peuvent 
être notées ; on rencontre en effet: 

(9) un ensemble schisteux, très épais à l'affleurement, constitué de schistes 
violets et verdâtres (9a, c, e) semblables au niveau (S) et peut-être (6) 
du flanc normal, au sein desquels on reconnait plus ou moins bien des pas
sées conglomératiques schisteuses à éléments "ophiolitiques" (9d) qui pren
nent parfois un aspect serpentineux du fait de leur contenu, et qui sont as
sociées à des métapélites et probablement des métatufs. 
Des métaconglomérats verts, à élé111ents "ophiolitiques• et matrice calciti
que, forment une barre plurimétrique (9b) bien visible au-dessus du cimetiè
re de Melissatika. 
Des plis sont visibles dans cet ensemble, mais l'absence de niveaux repères 
ne permet pas de le "déplier", et par suite, il n'est pas possible de déter
miner l'origine (tectonique ou stratigraphique) des différences observées 
entre les ensembles (9) d'une part, et (4 à 7) d'autre part, caractérisés, 
pour partie, par des faciès semblables ; 

(10) une masse brunâtre de diabase et de laves, diaclasée et altérée, qui jouxte 
la place du village de Melissatika. Une lame mince faite dans une masse de 
diabase moins altérée, située à la sortie occidentale du village, révèle les 
minéraux suivants : quartz (?), feldspath, épidote, chlorite, leucoxène et 
amphibole vert pâle à coeur souvent sombre, formant la paragenèse métamor
phique de la roche, ainsi que des pyroxènes bien conservés indiquant l'ori
gine éruptive de cette roche. 

En résumé, au sein des formations métamorphiques recouvrant les ophiolites et le soubasse
ment pélagonien, près de Melissatika, on retrouve des termes lithologiques déjà observés dans 
les autres coupes : les métaconglomérats (4, 7, 9b) et le métaflysch (8), mais aussi un terme 
nouveau ou mieux développé : les "schistes verts et violets à éléments éruptifs" (5, 6, 9a, c, 
el. L'intercalation de niveaux conglomêratiques dans ces schistes verts et violets laisse penser 
qu'il s'agit d'une formation volcano-sédimentaire, ou mieux, sédi111entaire de type graywacke à 
éléments détritiques d'origine éruptive, provenant soit du "Volcano-Détritique" du Malm, soit 
des ophiolites. 

La taille importante de certains affleurements (supposés) d'origine éruptive, conduit à ad
mettre l'existence d'olistolithes, comme cela est le cas dans le Chalkodonio et comme je l'ai 
déjà envisagé pour les blocs situés au contact du flysch à la sortie occidentale de Volos (fig. 
233) 

Le métamorphisme affectant ces terrains, très probablement d'âge crétacé supérieur, est de 
faible degré et de type schistes verts à amphiboles bleues ou bleu-vert. 

3. LES AFFLEUREMENTS DU SECTEUR OCCIDENTAL (MEGAVOUNI MERIDIONAL). 

En dehors des secteurs précédemment décrits, des affleurements de terrains métamorphiques, 
que l'on peut rapporter au crétacé (supérieur) de par leurs faciès, existent entre les monts Al
tsani (306 m) et Megavouni (546 m), au niveau du col qui limite les vallées de direction NE-SW 
descendant vers Velestinon d'une part et vers Glafire d'autre part. 

Des coupes (fig. 236 A et B), faites sur les flancs d'un sommet coté 325 m, permettent d'ob
server : 

- le contact entre le soubassement pélagonien typique ( 1l et les métaconglomérats du 
Crétacé (3) à éléments "ophiolitiques•, gabbros notanment, par l'intermédiaire de schistes verts 
et métatufs ou métavolcanites (2) appartenant plus probablement au soubassement ophiolitique 
(fig. 236 A) 
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- une série plus complète, mais en position renversée (fig. 236 B), avec notamment lei 
serpentinites du niveau (2) {ophiolites), les métaconglomérats marmoréens verts (3) et le_ méta
flysch (4) du Crétacé (supérieur?). Les niveaux (1) correspondent au soubassement de type péla
gonien. 

ou point de vue du métamorphisme, on peut encore noter la présence d'amphiboles bleu-vert 
dans les schistes (le, coupe B) du sommet (325 ml -mais il s'agit du soubassement des ophioli
tes- et l'existence de nombreuses amphiboles isolées ou en amas dans les métaconglomérats (3). 
ces dernières sont souvent vert foncé au coeur et vert pâle à incolore sur les bordures, ce qui 
indique une recristallisation de ces amphiboles. L'hypothèse la plus plausible est qu'il s'agit 
d'amphiboles détritiques isolées ou appartenant à des microgalets de roches anté-Crétacé supé
rieur (amphiboles d'origine magmatique ou dues aux métamorphismes océaniques et/ou ~léohellé
niques), reprises lors des phases de recristallisation tertiaires. 
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0 100m 
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Tr.Jur. (?) 
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Tr. .Jur: (?) 
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ssw 
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Fig. 236. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé-Paléocène. Affleurements du secteur occidental (Megavouni 
méridional). C 5 m, fig. 231. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

C, LES FORMATIONS METAMORPHIQUES o' AGE CRETACE (SUPPOSE) DU PELION 
MERIDIONAL : LES CONGLOMERATS A ELEMENTS CARBONATES, 

Trois secteurs d'affleurements sont distingués (Ferrière, 1976 b, c, 1979) : le synclinal 
d'Argalasti, la série de Trikkeri-Paleotrikkeri et les affleurements de Lyri au Sud-Est du Pe
lion. Ils sont caractérisés par la présence de métaconglomérats à éléments de marbres et dolo
mies probablement triasico-jurassiques. 

l. LES AFFLEUREMENTS D 'ARGALASTI. 

a. COUPE D'ENSEMBLE PASSANT PAR LE MONASTERE PAOU (AGIOS NICOLAOS) (fig. 237, tabl. 
III 27). 
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Fig. 237. - Séries du Pelion du Crétacé. Coupe du monastère Paou, au Sud-Ouest d'Argalasti. C 6 m, fig. 
231. 

a. marbres gris ou jaunâtres et copeau dolomitique. - b. conglomérats à éléments carbonatés. -
c à e. Conglomérats à éléments ophiolitiques. - c. brèches et microbrèches. - d. à galets 
arrondis. - e. schisteux. - f. marbres verdâtres fins à amphiboles détritiques. - g. marbres 
chloriteux. - h. marbres en plaquettes divers, localement bréchiques (triangle). - i. ex-grès.
j. schistes divers. - k, ophiolites. - 1. filon doléritique. 
Numéros: voir texte. 

cette coupe, qui part du monastère Paou au Sud-Est, rejoint le village de Kalamos au Nord 
Ouest. Elle est assez difficile à lever, du fait de la présence de nombreux vallons à la végéta
tion épineuse qui courent parallèlement aux structures. C'est d'ailleurs là un problème qui se 
pose constamment lors de l'étude de la partie méridionale de la péninsule de Magnésie. 

al. Description. 

Du Sud-Est au Nord-ouest, c'est-à-dire du monastère Paou à Kalamos, on rencontre successi
vement (fig. 237, tabl. III 27) 

(1) des masses importantes de péridotites serpentinisées (la et le} associees à 
des passées de schistes quartzo-micacés (lb) et de schistes verdâtres (ld). 
Ces serpentinites reposent au Sud sur les séries Est-pagasitiques 

(2) une épaisse formation de marbres (150 à 200 m environ), massifs à la base 
(2a}, puis en plaquettes (2b), qui constitue l'importante falaise à regard 
Sud-Est sur laquelle est installé le monastère Paou : 

- les marbres massifs de base (2a) correspondent à des métaconglomérats 
à galets, très étirés et parfois difficiles à reconnaitre, de marbres et sur
tout de dolomies, dont le microfaciès est semblable à celui des dolomies pé-
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lagoniennes triasico-jurassiques connues dans le secteur étudié. J'y ai ob
servé, dans le ciment, un fantôme de microfossile rappelant les Giobot~ca
na; 

- les niveaux sus-jacents (2b) sont des marbres en plaquettes à taches 
jaunâtres, qui contiennent souvent des phyllosilicates. En lame mince, on 
note : calcite, quartz, mica blanc et chlorite. A proximité du monastère, 
existent des gros blocs, que je n'ai pu retrouver en place, d'un conglomérat 
de teinte rouge à galets de dolomie mais aussi de •roches vertes• ; 

(3) un niveau de serpentinite, épais de quelques dizaines de mêtres, limité au 
Nord par une faille verticale (Fl) ; 

(4) un ensemble de calcschistes et de marbres verts en plaquettes, présentant 
des petits éléments verdâtres, plus sombres, étirés, qui se révèlent être, 
au microscope, des microgalets de roches éruptives basiques ou ultrabasiques 
riches en amphiboles. 

Paragenèses métamorphiques : là encore, il est difficile de faire la part 
entre les minéraux hérités des phases précédentes et ceux qui caractérisent 
le métamorphisme post-crétacé supérieur, que l'on sait être tertiaire. Dans 
les faciès à éléments détritiques de très petite dimension, on peut reconnaï
ue: 

- une matrice constituée de calcite (quartz?), albite, chlorite, mica 
blanc et amphibole bleue, bleu-vert ou vert pâle dont certaines semblent être 
détritiques ; 

- des éléments de laves, à microlithes de feldspath, et de roches érupti
ves transformées, à amphibole verte de grande taille, très souvent à coeur 
vert foncé et bordure pâle, plagioclase altéré et grandes plages d'épidote, 
dont les minéraux miment parfois une structure doléritique ; 

(5) un ensemble de calcaires marmoréens en plaquettes, où quelques lits quartzeux 
soulignent les microplis. La roche parait peu recristallisée et j'y ai décou
vert un petit Foraminifère dont les principales caractéristiques rappellent 
un Globotzouncana ; toutefois, sa taille anormalement petite -dans l'hypothèse 
où il s'agirait bien d'un Globotruncana- ne permet pas d'être affirmatif 
(comm. orale Fleury) ; 

(6) et (7),au Nord-ouest d'une faille verticale (F2), une masse importante de ro
ches éruptives, assimilable à un corps ophiolitique, avec des serpentinites, 
des métagabbros et des filons diabasiques bien reconnaissables (6). Ce corps 
ophiolitique est recouvert normalement par des marbres verts microbréchiques 
et des métaconglomérats plus grossiers à galets "ophiolitiques" (7), sembla
bles au niveau (4) de cette même coupe ; 

(8) et (9), au-delà d'une nouvelle faille verticale (F3), un ensemble de schistes 
chloriteux, calcschistes, marbres et copeaux dolomitiques (8), appartenant 
très probablement aux séries Est-pagasitiques, surmontés, près de Kalamos, 
par des calcaires marmoréens en plaquettes, jaunâtres, à intercalations bré
chiques (9). L'appartenance de ces derniers niveaux (9) au crétacé est envi
sageable, et sera discutée dans le paragraphe consacré aux affleurements de 
Lyri, où ces faciès sont mieux développés. 

a2. Interprétation. 

Les niveaux métaconglomératiques à éléments ophiolitiques (4 et 7) et les bancs carbonatés 
sus-jacents (5) appartiennent sans aucun doute à la couverture (supposée) crétacée, des ophioli
tes : ils possèdent des faciès semblables à ceux de Melissatika et du Chalkodonio, et contien
nent des galets provenant très probablement des ophiolites sous-jacentes. Un microfossile, dif
ficile à déterminer mais rappelant un Globot'PUnaana a même été observé. 

Les faciès nouveaux par rapport aux affleurements métamorphiques de Melissatika sont ceux 
du niveau (2), qui, nous le verrons, sont très répandus dans le Pelion méridional. Les faciès 
les plus caractéristiques de cet ensemble carbonaté sont les métaconglomérats de type brèche,_! 
éléments dolomitiques. Ces métaconglomérats peuvent être intensément schistosés, mais parfois 
aussi très peu transformés, et leur faciès bréchique est alors facilement reconnaissable. Les 
éléments dolomitiques à traces algaires ont un faciès qui rappelle celui des dolomies triasique~ 
(et jurassiques) pélagoniennes. Comme, en outre, ces marbres surmontent des serpentinites et quE 
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Tabl. III 27. - Séries rapportées au Crétacé supérieur (Pelion) Coupe du Monastère Paou (fig. 237). 

des faciès semblables ont pu être datés en Othrys orientale du Sénonien inférieur, j'admettrai 
qu'il s'agit de terrains d'âge crétacé (supérieur?). Guernet (1971) décrit d'ailleurs, à Skia
thos, des faciès de même nature, qu'il attribue au Crétacé supérieur transgressif (+). 

Cette interprétation pose alors le problème de la répétition des termes ophiolitiques (1, 
3 et 6) dans cette série. Dans la mesure où les métaconglomérats à éléments dolomitiques (2) re
posent toujours sur des "ophiolites" dans le secteur d'Argalasti mais aussi de Trikkeri, et que 
celles-ci reposent directement sur les séries Est-pagasitiques, ces métaconglomérats doivent re
présenter la base de la couverture transgressive crétacée. De ce fait, deux hypothèses sont en
visageables : 

- il existe deux unités tectoniques qui se chevauchent, l'unité supérieure étant cons
tituée d'ophiolites (3 et 6) recouvertes par les termes transgressifs à galets ophiolitiques (4, 
5 et 7). Les métaconglomérats à éléments dolomitiques auraient pu être absents dans cette unité 
ou (à la rigueur) constituer la partie supérieure actuellement érodée ; 

- il s'agit d'une série continue de (1) à (5) ; dans ce cas, les ophiolites (3 et 6) 
pourraient représenter des olistolithes de grande. ampleur glissés dans le bassin de sédime.'"lta
tion crétacé. 

Les comparaisons avec les secteurs voisins ne permettent pas de choisir entre ces deux hy
pothèses. Si un écaillage important, affectant ophiolites et couverture crétacée, est en effet 
bien connu dans le Chalkooonio, des olistolithes ophiolitiques y sont également présents, comme 
en Othrys orientale d'ailleurs (Ferrière, 1977). 

(+) Des faciès proches, à valeur de brèche intraformationnelle, existent dans l'épaisse forma
tion pélagonienne de marbres et dolomies attribuée au Trias (Jurassique ?) affleurant près 
de Valos et sur la route de Keramidi par exemple, mais ils apparaissent au sein de marbres 
et surtout de dolomies massives très caractéristiques, bien différents de ce que l'on obser
ve près du ~onastère Paou. 
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b. COUPES DE DETAIL DE LA BASE DES FORMATIONS CCNGLOMERATIQUES D'ARGALASTI. 

bl. Coupe à l'Ouest du monastère Paou, en bordure de mer (golfe pagasitique). 

Du SSE au NNW apparaissent successivement (fig. 238) 

(1) les formations carbonatées, et notamment les marbres gris à lits siliceux, de 
la série Est-pagasitique; 

(2) des affleurements limités de marbres en plaquettes jaunâtres, à quartz et 
phyllosilicates réapparaissant sous des sédiments quaternaires. Plus à l'Est, 
ces niveaux sont intercalés dans des masses de serpentinite ; 

(3) un premier ensemble de niveaux carbonatés à passées conglomératiques 
- la base est formée de brèches à éléments détritiques dolomitiques qui 

leur donnent une couleur jaunâtre (3a). Certains niveaux montrent des graded
bedding indiquant une polarité normale, et des traces de schistosité à penda
ge plus faible que celui des plans de stratification 

- la partie supérieure (3b) est formée de marbres blancs massifs ; 

(4) une dizaine de mètres de serpentinites écrasées ; 

(5) un deuxième ensemble de niveaux carbonatés, à passées conglomératiques à élé
ments de marbres et de dolomies blanches. Dans le détail, on note successive
ment des marbres en plaquettes, épais de 15 à 20 m (Sa), des marbres massifs 
blancs (Sb), les métaconglomérats à éléments carbonatés, épais de plusieurs 
dizaines de mêtres (Sc), et enfin, des marbres blancs (Sd). Des restes de 
fossiles sont visibles dans les éléments des conglomérats : il pourrait s'a
gir de restes d 'Algues ( ?) ; 

(6) au-delà d'une faille verticale, les pendages changent et la base de l'ensem
ble précédent réapparaît. Des calcschistes (6a), apparemment en contact nor
mal avec les marbres en plaquettes jaunes (6b) équivalent des niveaux (Sa), 
présentent une paragenèse intéressante : calcite, quartz, feldspath (albite), 
mica blanc à tendance brunâtre et amphibole bleue. 
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Fig. 238. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé. Coupe en bordure de mer, à l'Ouest du monastère Paou. 
C 7 m, fig. 231. 

a. brèches à éléments carbonatés granoclassés. - b. marbres à quartz détritiques (?). 
Numéros : voir texte. Autres figurés: fig. 185 B. 
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Indépendamment des caractéristiques faciologiques, cette coupe permet d'observer une répé
tition des faciès carbonatés métaconglom.ératiques, qui paratt être due ici à des phénomènes de 
nature tectonique, dans la mesure où les faciès se succèdent de la même façon dans les unités 
inférieure (3) et supérieure (S). Le corps de serpentinite présent à la base des métaconglomérats 
pourrait être, dans une hypothèse différente, assimilé à un olistolite, reproduisant ainsi un 
dispositif observé en Othrys orientale, au Nord de Pelasgia; mais cela semble peu probable. Cet 
te observation montre donc la possibilité d'écaillages tertiaires, n'affectant que les "ophioli
tesn et leur couverture transgressive, même si elle ne permet pas de choisir entre les deux hy
pothèses proposées pour la coupe d'ensemble du monastère Paou (fig. 237), à savoir celle de la 
superposition de plusieurs unités tectoniques ou celle d'une série"continue" à olistolithes d'o
rigine ophiolitique. 

b2. Les affleurements orientaux du synclinal d'Argalasti. 

Les coupes effectuées dans les formations métamorphiques supra-ophiolitiques montrent les 
mêmes marbres conglomératiques à éléments dolomitiques de la côte pagasitique, au Sud-Ouest, à 
la côte égéenne, au Nord-Est. 

Des faciès particuliers apparaissent toutefois au niveau de la colline Kamata, ou encore 
près du carrefour des routes menant à Xinovrissi d'une part, à Paltsi d'autre part. 

Dans ce dernier secteur, sur des serpentinites, reposent des "métaconglomérats (?)" à ma
trice calcitique et éléments jaunâtres très étirés, dolomitiques (ankerite), qui sont eux-mêmes 
surmontés de marbres gris à lits très minces jaunâtres. La présence de chlorite et de mica blanc 
en plages isolées donne à ces roches des teintes vertes qui tranchent sur la couleur jaune des 
éléments dolomitiques. Outre la calcite, la chlorite et le mica blanc, les lames minces révè
lent : quartz, feldspath (albite), des opaques et surtout de belles aiguilles d'amphiboles 
bleues à bleu-vert. Cette paragenèse est ici, sans aucun doute, d'âge post-crétacé (supérieur) 

2. LES AFFLEUREMENTS D'AGE CRETACE-PALEOCENE (?) DE LA REGION DE 
TRIKKERI. 

Ces formations constituent la partie septentrionale de la presqu'ile de Trikkeri et lape
tite ile de Paleotrikkeri (Agios Ioannis). Une étude succincte de l'ensemble de ces terrains a 
déjà été publiée (Ferrière, 1976 b). 

Les conditions d'affleurement étant nettement meilleures que dans le secteur d'Argalasti, 
j'analyserai avec quelques détails ces séries, qui sont par ailleurs assez complètes puisqu'un 
métaflysch apparaît à la partie supérieure de la série. 

Je décrirai successivement les formations de base, en présentant les principales variations 
d'Est en Ouest -variations dues à des passages de faciès latéraux, mais peut-être aussi à des 
phénomènes tectoniques- puis les formations sommitales qui paraissent beaucoup plus homogènes. 

a. LES FORMATIONS SITUEES A LA BASE DE L'ENSEMBLE SUPRA-OPHIOLITIQUE (CRETACE 
SUPERIEUR ?) • 

al. Coupes à l'Est de Kottes 
gaiets de roches vertes. 

les métaconglomérats à galets dolomitiques ou 

Cette coupe est levée sur le flanc oriental du mont Kutsumbi (377 m), et passe par le lacet 
le plus oriental de la nouvelle piste Trikkeri-Kottes. Son principal intérêt est de montrer des 
métaconglomérats à éléments carbonatés d'une part, à éléments de roches vertes d'autre part. 

D'Est en Ouest et de bas en haut, on relève la succession suivante (fig. 239 A, tabl. III 
28) 

(1) et (2),des péridotites serpentinisées dont le soubassement (1) est constitué 
par une alternance de marbres et de schistes, qui affleure plus à l'ouest 
(fig. 239 B) 

(3) quelques mètres de schistes verts; 

(4) une épaisse formation (100 m environ) de marbres massifs, à passées bréchi
ques surtout à la base (4a), correspondant aux métaconqlomérats à éléments 
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Fig. 239. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé. Coupe à l'Est de Kottes (presqu'île de Trikkeri), 
C 8 m, fig. 231. 

a. marbres jaunâtres en plaquettes. - b. id0 , conglomératiques à éléments dolomitiques. - c. 
conglomérats schisteux à éléments ophiolitiques (galets, olistolithes). - d. métabasites(ex
laves?). 
Numéros : voir texte. Autres figurés : voir fig. 185 B. 

de marbres gris et de dolomies déjà observés dans le secteur d'Argalasti. La 

taille des éléments est de l'ordre de 1 à 10 cm. En dehors de la calcite, on 
note la présence de feldspath à mâcle simple, chlorite et mica blanc, notam
ment dans la partie sommitale (4b) ; 

(5) une alternance (150 à 200 m) de marbres et de schistes formant des niveaux 
épais de 20 à 30 m chacun, dont les faciès sont assez différents d'un niveau 
à l'autre : 
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- panni les formations carbonatées, on peut distinguer des marbres massifs 
blancs {Sb), des marbres en plaquettes jaunâtres à passées conglomératiques 
contenant des éléments dolomitiques à traces algaires (Sd) et des marbres en 
plaquettes à calcite, feldspath {albite?), mica blanc, chlorite et petites 
amphiboles incolores à vert pâle (5f) ; 

- deux types principaux de roches sont intercalés entre les barres carbo
natées : 

+ des roches verdâtres à débit massif (Sa), à épidote, chlorite, mica 
blanc, feldspath, sphène et surtout grands cristaux d'amphibole verte 
parfois transformée en amphibole vert pâle (actinote?) sur les bor
dures ; aucune amphibole bleue n'a été observée. L'aspect macroscopi
que et les minéraux rencontrés indiquent qu'il s'agit très probable
ment d'une ancienne roche éruptive basique (dolérite ou gabbro par 
exemple ; 

+ des schistes verts à microplis nombreux (Sc et Se), caractérisés par 
la présence de calcite, quartz, feldspath mâclé (albite), mica blanc, 
chlorite et amphiboles bleues à bleu-vert, dans le niveau (Sc) par 
exemple ; 

(6) W1 ensemble essentiellement schisteux, affleurant sur le bord du lacet le 
plus oriental de la piste Trik:keri-Kottes. Une passée métaconglomératique 
d'ordre décamétrique, à éléments de roches éruptives basiques et ultrabasi
ques "ophiolitiques" (6b), surmonte un niveau de schistes verdâtres qui af
fleure mal (6a). En lame mince, dans les métaconglomérats à éléments pluri
centimétriques "ophiolitiques", on reconnait : 

- des éléments (galets) à calcite (secondaire?), chlorite, feldspath, pla 
gioclase altéré et surtout de grandes amphiboles vert foncé à bordure plus 
claire I deux microgalets montrent des restes de pyroxènes sur lesquels se 
développent des amphiboles vert pâle (aux extrémités) et de la chlorite (au 
coeur) 

- un fond de calcite, feldspath, quartz (?), épidote et amphibole vert 
pâle à incolore. 
Dans les bancs à grain fin, on retrouve les mêmes éléments, avec la difficul
té déjà rencontrée dans l'étude des formations de Melissatika et d'Argalasti, 
à savoir celle de séparer les minéraux hérités (anté-crétacés) des minéraux 
de néogenèse tertiaire, notamment en ce qui concerne les amphiboles ; 

(7) enfin, une formation de marbres à grain fin, gris-vert, en plaquettes, qui 
constitue l'essentiel de la partie septentrionale de la presqu'île de Trik:ke
ri, dont la puissance est probablement de l'ordre de 150 à 200 m. Sa base (7a) 
est ici formée de schistes, de calcschistes et de calcaires marmoréens qui 
témoignent d'un passage continu avec l'ensemble conglomératique sous-jacent (6). 
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Cette coupe de la base des formations supra-ophiolitiques, supposées d'âge crétacé, permet 
d'observer une grande diversité de faciès et notamment des métaconglomérats à éléments dolcnniti
ques (4) ou à éléments de roches vertes (6). Par rapport à la coupe d'ensemble levée dans le sec
teur d'Argalasti, on constate que les mêmes termes métaconglomératiques apparaissent dans un or• 
dre identique. Une différence importante apparait cependant : l'absence d'un corps ophiolitique 
de grande ampleur, au sein même de la série, ce qui, près d'Argalasti, avait conduit à envisager 
d'éventuelles répétitions tectoniques, ou la présence d'olistolithes. Un autre intérêt de cette 
coupe réside dans la nature même des paragenèses observées et de leur âge tertiaire probable 
puisqu'il s'agit de terrains attribués au Crétacé supérieur. Ces paragenèses sont parfois riche~ 
en petites amphiboles bleues à bleu-vert, et parfois en amphiboles vert pâle à incolore de type 
actinote, à côté de grandes amphiboles d'un vert soutenu, héritées d'évènements antérieurs tels 
que les recristallisations dites "océaniques" ou celles qui accompagnent la mise en place tecto
nique des ophiolites. 

Va:r-iations latérales : une nouvelle coupe, levée sur le flanc occidental d'un petit vallon 
situé à proximité des dernières maisons du village de Kottes, à mi-distance entre le petit port 
et la coupe précédente, permet d'observer des variations latérales de faciès, et notamment (fig. 
239 C) 

- une apparente diminution d'épaisseur des métaconglomérats à éléments carbonatés (4) 

- le développement sur ces métaconglomérats d'une formation constituée de fines alter-
nances de schistes, calcschistes et marbres en plaquettes (5), contenant dans des proportions 
variables : calcite, quartz, feldspath (albite), mica blanc, chlorite, dolomie en grains épars, 
ainsi que de rares amphiboles bleues ou bleu-vert et du sphène. S'y intercalent des bancs de 
marbres à éléments dolomitiques jaunâtres (Sb), semblables au niveau (Sd) de la coupe précédente 
(fig. 239 A), ainsi qu'un corps décamétrique de dolomie blanche (Sa) pouvant représenter une len
tille sédimentaire ou peut-être même un olistolithe, étant donné l'existence des métaconglomé
rats à éléments dolomitiques proches. 

a2. coupes à l'Ouest de Kottes : disparition des métaconglomérats. 

a2.1. une coupe intéressante peut être levée dans le vallon principal situé 
entre Trikkeri ~t Kottes. 

Son accès est aisé par l'ancien chemin pédestre qui reliait ces deux villages. 

I.a coupe est assez simple dans l'ensemble 
(fig. 240 A) 

du Sud au Nord et de bas en haut, affleurent 

( 1) et (2), des marbres massifs (1) surmontés 
lations de marbres en plaquettes micacés 
anté-ophiolitique (Jurassique supposé) ; 

d'un ensemble schisteux à interca
(2), appartenant au soubassement 

(3) une masse épaisse de plusieurs dizaines de mètres de serpentinites présentant 
des traces importantes de tectonisation. Un puits et un figuier "signalent" 
sa présence ; 

(4) une formation rythmique où alternent des métapélites jaunâtres, des calcschis 
tes et des marbres en plaquettes à "grain" fin, marrons ou blancs. Cette for
mation est identique à l'ensemble rythmique qui recouvre les métaconglomérats 
à éléments dolomitiques de la coupe précédente (fig. 239 C) ; 

(5) la masse de calcaires marmoréens en plaquettés, gris-vert, d'épaisseur supé
rieure à 100 m. 

Malgré les traces de tectonisation visibles au contact entre les ophiolites et les forma
tions qui les re=uvrent, on peut penser que l'absence de métaconglomérats en ce lieu précis re
lève également de phénomènes sédimentaires, puisqu'une diminution d'épaisseur vers l'Ouest a été 
notée dans les coupes précédentes, à l'Est de Kottes. 

a2.2. Coupe d'Agios Kiriaki. 

Sur la route qui de Trikk.eri mène au port d'Agios Kiriaki, à l'entrée du golfe pagasitique, 
c'est-à-dire sur le flanc occidental de la presqu'ile de Trikkeri, on observe (fig. 240 B) 

(1) des marbres massifs, à passées dolomitiques (la et le) et intercalations 
schisteuses {lb), constituant le soubassement pré-ophiolitique (Jurassique?) 
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Fig. 240. - Séries du Pelion rappartées au Crétacé. Coupes à l'ouest de Kottes. C 9 ra, fig. 231. 

a. schistes fins quartzeux (Crétacé sup. ?). - b. marbres microbréchiques gris-vert à éléments 
carbonatés. - c. marbres jaunâtres en plaquettes. 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

(2) et (3),un ensemble écrasé, à schistosité mal définie (2), rappelant des mé
tatufs ou des métabasites (diabases) surmontés de serpentinites écrasées (3). 
Un échantillon prélevé dans le niveau (2) montre un assemblage de minéraux 
très petits où l'on reconna!t de l'épidote, de petites amphiboles incolores, 
du feldspath (7) et des phyllosilicates brunâtres (chlorites ?) ; 

(4) des marbres blancs massifs; 

(5) des schistes et des calcschistes 
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(6) la base de la formation des calcaires marmoréens, gris-vert, en plaquettes. 
Des passées microbréchiques, à éléments dolomitiques jaunâtres parfois granu
loclassés verticalement -ils indiquent alors une polarité normale-, s'y in
tercalent. 

Les formations comprises entre les "restes ophiolitiques" (2 et 3) et l'ensemble des cal
caires marmoréens gris-vert (6) sont ici très réduites, comme cela est également visible au ni
veau de la nouvelle piste Trik.keri-Kottes, juste à la sortie du village de Trikkeri (fig. 208, 
dans le paragraphe consacré aux séries pélagoniennes du Pelion). Dans ces deux cas toutefois, 
et notamment au niveau de Trikkeri, des absences dues aux phénomènes tectoniques sont envisagea
bles. En effet, alors que des niveaux de métaconglomérats à éléments carbonatés sont connus quel 
ques kilomètres plus à l'Ouest, en Othrys orientale près d'runaliapolis, et plus à l'Est, près 
de Kottes ou près d'Argalasti, ces niveaux n'existent pas au-dessus des serpentinites à proximi
té de Trikker i . 

b. LA PARI'IE SuPERIEURE DES FORMATIONS SuPRA-OPHIOLITIQUES AU NORD DE TRIKKERL 

Ces formations affleurent au Nord de la presqu'île de Trikkeri, au niveau du cap qui fait 
face au petit port d'Agios Ioannis situé dans l'ile de Paleotrikkeri d'une part, ainsi que dans 
cette même île d'autre part, où l'on connait un flysch surmonté d'un ensemble détritique à corps 
de "roches vertes" (Ferrière, 1976 b ; Jacobshagen et al., 1977). 

bl. La retombée septentrionale du mont Chondrorachi (métaconglomérats, "schistes 
verts et violets") . 

Le mont Chondrorachi (368 ml est situé au Nord-Ouest de la presqu'île de Trikkeri. comme 
les autres sommets de la partie septentrionale de la presqu'île de Trikkeri, il est formé pour 
l'essentiel par les calcaires marmoréens gris-vert, en plaquettes, épais de 150 à 200 mètres, 
dont la base a été étudiée dans les coupes précédentes. 

Une coupe levée sur la crête Sud-Nord, qui aboutit au petit cap situé en face d'Agios Ioan
nis, montre successivement, du Sud au Nord et de bas en haut (fig. 241, tabl. III 29) 

(1) les calcaires marmoréens, gris-vert, en plaquettes. Des passées microbréchi
ques à galets centimétriques dolomitiques, parfois granuloclassés verticale
ment, s'y intercalent (la). Les bancs sommitaux sont riches en lits siliceux 
de couleur blanche, qui soulignent les microplis (lb) ; ils font place pro
gressivement, à proximité de l'ensemble schisteux sus-jacent (2), à des ci
polins à calcite, quartz, feldspath (albite), chlorite (abondante), mica 
blanc à épidote (rare) ; 

(2) plusieurs mètres de métaconglomérats schisteux à galets de roches éruptives 
basiques (et ultrabasiques ?) "ophiolitiques" (2a), recouverts de "schistes 
verts et violets" (2b), semblables à ceux qui affleurent près de Melissatika, 
au Nord de Valos. 

Du point de vue pétrographique, on retrouve les difficultés déjà rencontrées lors de l'étu
de des autres métaconglomérats pour distinguer les minéraux hérités, lorsqu'ils sont isolés par 
exemple, des minéraux caractéristiques des paragenèses tertiaires. Toutefois, ici les faciès 
sont particulièrement beaux et riches en amphibole bleue à bleu-vert. 

Pazoagenèses observées dans les rœtacanglomérats (2a) : 

- le fond (ex-matrice) est constitué de feldspath (albite), chlorite, épidote (pista
chite), mica blanc et de belles amphiboles bleues à bleu-vert ; 

- les éléments (galets) sont de divers types : certains sont formés de minéraux de 
très petite taille, d'autres, à l'inverse, de très grands minéraux: 

+ certains éléments sont riches en lattes de feldspaths baignant dans un fond 
constitué de feldspath, quartz (?), chlorite et de rares micas blancs et amphi· 
boles vert pâle à vert-bleu; 

+ d'autres éléments à grands minéraux contiennent quartz, feldspath (albite), 
épidote (pistachite) abondante, chlorite et amphibole vert pâle à vert-bleu 
(abondante) 

+ enfin, certains éléments contiennent de grandes amphiboles à coeur vert sombre 
à brunâtre, passant sur les bordures à des teintes vert pâle puis bleu vert. 
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Fig. 241. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé-Paléocène. Coupe entre le Chondrorachi et l'ile 
Paleotrikkeri. C 10 m, fig. 231. 

a. marbres siliceux. - b. marbres microbréchiques. - c. conglomérats schisteux à galets ophio
litiques. - d. "schistes verts et violets". - e. formation à graywackes, métatufs (?) et corps 
ophiolitiques (unité chevauchante et/ ou phénomènes de resédimentation). 
Numéros : voir texte. 
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Pcœagenèses observées dans 7-es "schistes verts et vioZets" (2b) : 

- les niveaux violets (métajaspes ?) contiennent: quartz, feldspath, opaques (abon
dants), épidote (pistachite), amphibole incolore à vert pâle, mica blanc (?) et chlorite oxydée 
(?) 

- les niveaux verts ont un débit assez massif et rappellent d'anciennes roches érupti
ves ou des métatufs ; ils sont formés de : chlorite, épidote (pistachite), amphibole d'un vert 
très pâle et feldspath (?). 

Cette série, caractérisée par la présence de métaconglomérats à galets "ophiolitiquesu (2) 
reposant sur l'épaisse formation des calcaires marmoréens gris-vert ( 1) , se poursuit probable
ment vers le haut par le flysch qui forme la bordure méridionale de l'île de Paleotrikkeri. 

b2. Les affleurements de l'île de Paleotrikkeri 
ophiolitique? 

flysch, olistolithes ou nappe 

Dans cette petite île, longue de 3 km et large de 1 km en moyenne, affleurent deux princi
paux ensembles lithologiques (3 et 5, fig. 241) (Ferrière, 1976 b; Jacobshagen et ai., 1977). 

b2.1. Description. 

Une coupe passant par Agios Ioannis et le monastère désaffecté situé au centre de l'ile, 
permet d'observer successivement du SSE au NNW et de bas en haut (fig. 241, tabl. III 29) 

(3) un métaflysch très caractéristique, constitué d'une alte:rnance de schistes 
pélitiques et de grès transformés en grès ou quartzites micacés. Des bancs 
de marbres noirs en plaquettes s'observent dans une partie de ce métaflysch, 
entre des niveaux gréso-pélitiques à la base et plus finement pélitiques au 
sommet. En dehors de la calcite et du quartz (abondant), les associations mi
nérales contiennent surtout du mica blanc, de la chlorite et du feldspath 
(rare). Si certains micas blancs peuvent être d'origine détritique, d'autres 
appartiennent nettement à la paragenèse métamorphique ; deux plans privilé
giés (stratification et schistosité, ou deux schistosités) sont d'ailleurs 
soulignés par ces micas blancs, dans les métapélites ; 

(4) une formation rougeâtre constituée de roches à schistosité mal définie, d'as
pect "grenu". Dans un fond de quartz, feldspath {rare), épidote, amphibole 
incolore à vert pâl.e (détritique ou de néogenèse ?) et parfois de mica blanc 
et de chlorite, apparaissent des "taches" constituées de plus grands cristaux 
d'épidote et surtout d'amphibole verte à vert pâle. Il s'agit probablement de 
métatufs ou de métagraywackes à éléments remaniés de "roches vertes" ; 

(5) un ensemble formé pour l'essentiel .de roches éruptives métamorphisées, au 
sein desquelles on reconnait des corps importants de roches grenues qui pour
raient représenter d'anciens gabbros. Ces roches sont riches en épidote (pis
tachite) et amphibole verte à vert pâle, auxquelles s'ajoutent, en proportion 
variable selon les cas, feldspath, quartz, chlorite, sphène ou leucoxène, 
ainsi que de la pumpellyite (en plages assez larges parfois). La structure 
équante de la plupart de ces roches témoigne de leur origine éruptive (dolé
rite ?, gabbros ?, etc ... ). 

Certaines des roches contenues dans cet ensemble (5) ont un faciès très proche de celui que 
présentent les métagraywackes sous-jacents (4). S'agit-il des mêmes roches ou d'une simple con
vergence due au métamorphisme de roches de composition voisine, l'une (métagraywackes) pouvant 
dériver de l'autre (roches d'origine éruptive) ? La réponse à cette question a des conséquences 
importantes quant à l'interprétation de ce secteur d'une part (Ferrière, 1976 b), mais aussi à 
l'échelle des Bellénides (Jacobshagen et al., 1977) {cf. infra, paragraphe b2.2). 

Au Nord, affleure un métaflysch surmonté d'un ensemble de roches dont certaines sont très 
nettement d'origine éruptive. Ces affleurements, que l'on peut observer au niveau du cap situé 
au Nord-ouest de l'ile, sont équivalents de ceux qui constituent le Sud de l'île (3 à 5), dont 
ils sont séparés par une faille verticale. On ne peut toutefois exclure qu'il s'agisse d'une 
petite unité chevauchante présentant des faciès semblables à ceux de l'unit4 sous-jacent€. 
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b2.2. Interprétation. 

Malgré l'isolement du flysch d'Agios Ioannis au sein de l'ile de Paleotrikkeri, j'admets 
qu'il représente la partie supérieure de la série supra-ophiolitique crétacée-paléocène (?) de 
la presqu'ile de Trikkeri. Cette assimilation est basée sur le fait que de telles successions 
lithologiques sont la règle dans les zones internes, et plus particulièrement dans le secteur 
étudié (séries de Melissatika et de Velestinon par exemple). 

Les rapports entre le (méta)flysch (3} et l'ensemble sus-jacent {5) 

deux interprétations quelque peu différentes ont été proposées,par moi-même (Ferriè
re, 1976 b, c), puis par Jacobshagen et aZ. (1977) 

+ pour ma part, j'avais admis que la formation (5), riche en roches d'origine 
éruptive essentiellement basiques, constituait une sorte d'olistostrome compre
nant un ensemble d'olistolithes, resédimenté à la partie supérieure du flysch 
sous-jacent (3), et qu'il était en cela comparable à des structures sédimentai
res connues dans le Chalkodonio, près de Velestinon ; 

+ peu après, Jacobshagen et al. (1977) ont considéré qu'il s'agissait là de l'ob
duction, au Tertiaire inférieur, d'une nappe ophiolitique sur le flysch d'Agios 
Ioannis, avec genèse locale d'un "mélange ophiolitique" ; 

- certains aspects de la proposition faite par ces auteurs méritent discussion 
+ le "mélange ophiolitique• considéré diffère nettement de formations telles que 

le •volcano-Oétritique" du Malm connu en Othrys ou dans le Pelion ; 
+ la notion même de "nappe ophiolitique" est, me semble-t-il, exagérée, dans la 

mesure où il marique dans l'ensemble supérieur les très grands corps ultrabasi
ques qui caractérisent ces ophiolites; 

+ en outre, il existe une disproportion notoire entre les structures observées 
dans une ile de 3 km de long, à savoir une superposition de terrains contenant 
des éléments ophiolitiques sur un flysch, et le phénomène envisagé : une abduc
tion faisant intervenir une croûte océanique, à une époque où rien de tel n'est 
connu par ailleurs, alors que de nombreux écaillages tertiaires "simples" des 
zones internes présentent comme caractéristique de posséder des ophiolites à 
leur base (cas du Chalkodonio et d'All!Ppias par exemple) ; 

- les questions qui se posent me paraissent donc être d'une importance plus limitée, 
à savoir 

+ l'ensemble supérieur (5) constitue-t-il un ensemble homogène ou une somme d'o
listolithes indépendants? L'absence de flysch typique sur ou dans cet ensembl~ 
(5) plaide en faveur de la première hypothèse ; 

+ l'ensemble (5), supposé homogène, s'est-il mis en place "à sec" ou non? L'e
xistence de métagraywackes au sommet du flysch d'Agios Ioannis -existence re
connue également par Jacogshagen et aZ. (1977)- est l'argument qui me parait 
être le plus significatif. Il conduit à admettre que l'ensemble supérieur, ri
che en roches éruptives •ophiolitiques" (?) (5), s'est mis en place tectonique· 
ment, et qu'au cours de son déplacement, les produits détritiques provenant de 
son démantèlement (futurs métagraywackes) se sont acCU111Ulés dans le bassin où 
se déposait le flysch d'Agios Ioannis. L'arrivée de l'unité à roches éruptives 
(5) dans le bassin de dépôt du flysch a pu être contemporaine de la tectonisa
tion de ce bassin, et il est possible de considérer que la sédimentation détri· 
tique a alors pris fin. Cependant, cela n'est pas une certitude, car les éven
tuels sédiments postérieurs à cette arrivée peuvent avoir disparu à l'affleure 
ment, du fait de l'érosion. 

En résumé, il semble raisonnable d'abandonner l'idée d'une obduction tertiaire, dont l'ile 
de Paleotrikkeri serait le témoin. En revanche, on peut admettre que ~•ensemble (5), constitué 
pour l'essentiel de roches éruptives (basiques) métamorphisées, représente une unité qui se se
rait mise en place dans un bassin non encore exondé. Il s'agirait alors d'une sorte d'olistos
trome dont la genèse aurait été, dans l'hypothèse la plus plausible, accompagnée par l'arrêt de 
la sédimentation dans le bassin d'a=ueil ; que cet arrêt soit dû à la masse déplacée elle-même 
ou que les deux phénomènes aient une cause commune, de nature tectonique. 

c. LES SERIES METAMORPHIQUES CHEVAUCHANTES (?) A L'EST DE NIES ( OI'HRYS ORIENTALE) , 

Les séries qui constituent ce cap, situé en bordure orientale de la baie de Nies, à quel
ques kilomètres de Trikkeri, sont intensément recristallisées et tectonisées. TOutefois, du fait 
de leur situation particulière, en position supérieure par rapport à la retombée septentrionale 
des marbres triasico-jurassiques (?) du Chlomon (893 m), un âge crétacé est envisageable, encore 
que des contacts tectoniques affectent cette série. 
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cl. Description des affleurements. 

Une coupe Nord-Sud passant par le Kato Prioni (114 m) montre successivement du Nord au Sud 
et de haut en bas (fig. 242 A) 

(1) des marbres gris, en bancs peu épais, qui forment l'arête principale du Kato 
Prioni; 

(2) des schistes jaunes ou verts, au sein desquels s'intercalent des niveaux où 
l'on peut reconnaître des éléments gabbroiques (2a). En lame mince, ces ni
veaux apparaissent constitués pour l'essentiel d'amphibole verte à auréole 
pâle, de feldspath et de quartz en petits grains formant des yeux. Les dimen
sions des minéraux se répartissent en deux ensembles : de grands minéraux 
millimétriques d'amphiboles et de feldspaths, qui forment des éléments résis
tants, entourés de minéraux plus petits de même nature, auxquels s'ajoute le 
quartz, soulignant la schistosité. O'aprês ces différents caractères, on peut 
penser qu'il s'agit d'un ancien conglomérat à matrice riche en éléments de 
roches vertes et galets ga.bbroiques métamorphisés ultérieurement, ou d'une 
mylonite de gabbro, dont les minéraux originels auraient été réduits en cris
taux plus petits par action mécanique dans les plans de schistosité, les 
seuls effets du métamorphisme étant la rétromorphose des amphiboles vertes 
en amphiboles pâles (actinolitiques ?) sur leurs bordures ; 

(3) quelques mètres de marbres jaunes et noirs, en fines plaquettes ; 

(4) des schistes jaW1es, fins, ·associés à des schistes verts et violets 

(5) un niveau riche en marbres assez massifs, à passées schisteuses non négligea
bles, formant relief dans cet environnement essentiellement schisteux 

(6) une épaisse fozmation de schistes jaunâtres, à quartz, chlorite verte ou bru
nâtre, épidote (mal cristallisée) et albite parfois de grande taille. Des 
calcschistes â calcite, phyllites brunâtres mal cristallisées, quartz et 
feldspaths (?) poecilitiques s'y observent également. 

Une coupe levée à l'Ouest de la précédente permet d'observer une succession ccmparable à 
celle du Kato-Prioni, avec, de bas en haut (au Sud des marbres triasico-jurassiques {1) ; fig. 
242 B) : 

(2) des corps de serpentinites; 

(3) des marbres gris, en bancs peu épais, équivalents des marbres supérieurs de 
la coupe précédente (1, fig. 242 Al ; 

(4) une passée de schistes verts et jaunes, à passées serpentineuses écrasées, 
témoin d'une tectonisation importante 

(5) des marbres gris, en bancs réguliers, d'épaisseur moyenne (20 à 50 cm) ; 

(6) un niveau de schistes verts et jaunâtres, riches en farine serpentineuse sou
lignant le contact tectonique, d'importance non déterminable ; 

(7) des marbres et cipolins gris à verdâtres, en plaquettes de 5 à 20 cm d'épais 
seur, passant vers le Nord à une épaisse formation de calcaires marmoréens 
gris-verdâtres, constituant toute la presqu'ile dite de Laiugs. Les cipolins 
contiennent : calcite et dolomite ankéritique, mica blanc, chlorite verte 
(rare), quartz (rare) et des feldspaths parfois assez grands. 

c2. Interprétation. 

Les termes de comparaison les plus proches de la série du Kato Prioni sont les séries d'Ama 
liapolis {othrys orientale) et de Trikkeri (partie méridionale de la presqu'île de Magnésie), si 
tuées respectivement à 8 km au NNW et â 10 km â l'Est. 

La série de Kato Prioni ne montre pas les métaconglomérats à éléments carbonatés mais est, 
pour l'essentiel, constituée d'une formation de calcaires marmoréens gris-vert, en plaquettes, 
qui rappelle celle de la partie septentrionale de la presqu'ile de Trikkeri. La base de la série 
du Kato Prioni, à passées serpentineuses écrasées, rappelle celles de la série d'Agios Kiriaki, 
à l'Ouest de Trikkeri, par exemple. 
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Fig. 242 - Séries métamorphiques rapportées au Crétacé. Coupes du Kato Prioni (Othrys orientale, à l'ouest 
de Trikkeri). 

Légende dans le texte. Figurés fig. 185 B. 

Le problème majeur qui demeure est de déterminer si cette série représente la couverture 
transgressive normale, légèrement tectonisée, de la série pélagonienne du mont Chlomon en Othrys 
oriental.e, ou une unité chevauchante sur une série crétacée telle que celle d'Ama.liapolis, dis
parue à l'affleurement sous l'effet des accidents tangentiels et verticaux. Un problème de même 
nature avait été posé pour les séries crétacées transgressives du secteur d'Argalasti (présence 
d'une série unique ou de deux unités tectoniques superposées?), et pourrait être posé pour cel
les de Trikkeri (unité à mégabrêches surmontée par l'unité des calcaires marmoréens gris-vert). 
L'absence du flysch sommital caractéristique entre les unités tectoniques rend cette hypothèse 
peu plausible, pour les séries de Trikkeri et d'Argalasti mais reste envisageable dans le cas de 
la série du Kata Prioni. 

3. LE CRETACE (?) DU PELION MERIDIONAL VARIATIONS LATERALES. 

En dehors des affleurements précédemment décrits -région d'Argalasti et de Trikkeri- on note 
la présence de terrains métamorphiques conglomératiques, supposés d'âge crétacé, à l'Ouest de 
Mylina {cap Stavros, Petraki et ile Alatas) où ils sont peu développés d'une part, et prês de 
Lyri, à l'extrémité sud-orientale de la presqu'ile de Magnésie, où ils occupent une surface re
lativement importante d'autre part. 

a. LES AFFLEUREMENTS DE LYRI (SUD- EST DU PELICN) . 

La quasi-totalité de l'extrémité sud-orientale du Pelion, dans le triangle compris entre 
les villages de Lyri et Agios Georgios à l'Est, et le mont Turgel à l'ouest, est occupée par des 
corps d'ultrabasites et des formations souvent conglomératiques, que l'an peut rapporter au Cré
tacé supérieur (Ferrière, 1979). 

a1. coupes à proximité d'Agios Georgios : calcschistes jaunes, métaconglomérats. 

al.1. Le long de la piste qui part d'Agios Georgios, en direction de l'ouest, 
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parallèlement à la côte, à quelques centaines de mètres de celle-ci, on observe successivement, 
d'Est en Ouest (fig. 243 A) 

( 1) des marbres gris, à passées rougeâtres, sur lesquels sont installés quelques 
maisons. Ils appartiennent ttès probablement au soubassement pré-ophiolitique 
(Trias-Jurassique?) ; 

(2) un affleurement de roches de couleur verte, à schistosité plus ou moins bien 
expriœe, qui se révèle être constitué en partie de métaconglomérats à élé
ments pluricentimétrigues de "roches vertes•. Les "galets" sont, comme dans 
la majorité des cas observés dans le Pelion, formés de feldspath (albite), 
épidote (pistachite), chlorite et amphibole bleue ou bleu-vert. Les propor
tions de ces différents minéraux et leur taille sont três différentes d'un 
élément à l'autre ; lorsqu'ils sont de grande taille, on observe fréquemment 
des variations de teinte du coeur à la périphérie des amphiboles : vert-brun 
.au coeur, bleu-vert pâle sur les bordures. La matrice qui enveloppe ces ga
lets et qui se confond parfois avec eux, contient les mêmes cristaux en três 
petits grains, ainsi que du quartz et des opaques; 

(3) vers 100 m d'altitude, dans les lacets du chemin, une alternance de niveaux 
décamétriques de serpentini.te, de marbres jaunâtres en plaquettes et de mar
bres gris plus massifs; 

(4) à 140 m d'altitude, vers la fin des lacets, un affleurement situé quelques 
dizaines de mètres au Nord de la piste, est caractérisé par sa richesse en 
métaconglomérats. S'y observent des marbres en plaquettes et calcschistes 
jaunes, des marbres gris à éléments de marbres et dolomies (élément d'âge 
trias-jurassique?) et des métaconglomérats carbonatés noirs, à galets par
fois bien conservés de marbres et dolomies à traces fossilifères, semblables 
aux formations triasico-jurassiques pélagoniennes du Pelion. Les calcschis
tes jaunâtres sont formés de calcite, dolomite, mica blanc, feldspath et 
quartz ; leur couleur pourrait être due à l'ankérite, mais la taille des 
grains rend la détermination difficile ; 

(5) un ensemble de marbres et calcschistes jaunes, en plaquettes, à passées con
glomératiques à galets roulés ou débris anguleux, qui affleure au début du 
tronçon de piste plus ou moins rectiligne sur un kilomètre environ. Les fa
ciès rappellent ceux de l'ensemble précédent (4) ; 

(6) des serpentin•i!es reposant (normalement ou non) sur les niveaux (5) 

(7) et (8),à nouveau des marbres et calcschistes jaunes (7), à rares niveaux con
glanératiques, mais qui reposent ici sur des marbres massifs gris-blanc, con-
glomératiqués (8) à éléments de marbres et dolomies (_Trias-Jurassique 
pélagonien) de grande taille (éléments pluridécimétriques) 

(9) des serpentinites recouvertes par l'ensemble précédent. 

al.2. une coupe levée en bordure de mer, en partant d'Agios Georgios (fig. 243 
B) vers le Sud-Ouest, permet d'observer dans de bonnes conditions la formation des marbres en 
plaquettes et calcschistes jaunâtres, peu conglomératiques ici, dans laquelle s'intercalent des 
marbres gris massifs et des corps de serpentinite. un marbre prélevé sous les serpentinites mon
tre en lames minces des "taches de serpentine" au sein de la calcite, sans qu'il soit possible 
de déterminer s'il s'agit d'une sorte de mylonite recristallisée ou d'un véritable conglomérat 
à galets serpentineux, ultérieurement métamorphisé. De ce fait, là encore, la signification du 
bloc de serpentinite (olistolithe, copeau tectonique, ou les deux) n'a pu être établie. 

al.3. En résumé, dans ces coupes complexes aux replis nombreux, les terrains 
supposés du Crétacé supérieur sont caractérisés par la présence des faciès suivants 

- des métaconglanérats schisteux à éléments de "roches vertesH (2) ; 

- des marbres en plaquettes et caicschistes jaunâtres, à passées conglomératiques plus 
ou moins nettes (niveaux 3, 4, 5 et 7), qui représentent le terme le plus original de cette cou

..E!..; 
- des marbres massifs, conglomératiques, gris-blanc, riches en blocs de marbres et do

lomies rappelant les faciès du Trias-Jurassique pélagonien (8). 

La position particulière de certains corps de serpentinites (3 et 6 par exemple), pourrait 
être expliquée par des phénomènes tectoniques de type plis ou chevauchements. 
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Fig. 243. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé. Coupe d'Ag~os Georgios. C 11 m, fig. 231. 
a. marbres massifs. - b. marbres à ankérite jaunâtres en plaquettes. - cet d. conglomérats à 
éléments carbonatés. - c. bréchiques. - d. à galets arrondis. - e. marbre à traces serpentineu
ses (mylonites ?) . - f. conglomérat schisteux à éléments ophiolitiques. - g. serpentinites. 
Numéros : voir texte. 

a2. Coupe du mont Turgel (fig. 24, ) . 

Cette coupe, de direction NW-SE, recoupe la crête nord-orientale du mont Turgel, dans le 
secteur d'Agios Ioannis. Elle est située dans un secteur très tectonisé, et donc d'interpréta
tion malaisée. 

Sur un soubassement de type pélagonien (schistes oeillés (1) et marbres (2)) et des restes 
probables de série Est-pagasitique (3), affleurent des formations dont les termes supérieurs (6) 
sont bien reconnaissables : il s'agit des marbres en plaquettes de calcschistes jaunes à passées 
conglomératiques attribués au crétacé. En revanche, la signification des formations sous-jacen
tes de schistes et serpentinites (4) ou de marbres et schistes (5) n'est pas claire; l'ensembl~ 
(5) par exemple peut tout aussi bien représenter des restes d'wiités tectoniques de l'édifice 
paléohellénique, que la base des séries supra-ophiolitiques supposées du crétacé. La position 
des marbres conglomératiques massifs, à gros blocs de dolomies (8), en contact avec les cale
schistes jaunes d'un côté, des serpentinites (7) de l'autre -par faille verticale?- n'est pas 
plus évidente. 

En ~sumé, cette coupe suggère qu'il puisse exister d'autres formations lithologiques -tel
les que (5)- que celles observées dans la coupe d'Agios Georgios, pour ce secteur sud-oriental 
du Pelion. Mais elle attire en outre l'attention sur la difficulté et le caractère souvent hypo
thétique des reconstructions lithostratigraphiques dans les séries métamorphiques, sur~out dans 
des secteurs très boisés comme c'est le cas ici. 
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Fig. 244. - Séries du Pelion rapportées au Crétacé. Coupe du mont Turgel. C 12 m, fig. 231. 

a. marbres jaunatres en plaquettes. - b. marbres microbréchiques. - c. conglomérats à éléments 
carbonatés. - d. marbres siliceux. 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

b. LES AFFLEUREMENTS A L'OUEST DE MY LINA : DE L' ILE AI.AT.AS AU CAP STAVROS. 

Ces affleurements, restreints en superficie, représentent un jalon entre les affleurements 
orientaux d'Argalasti et de Lyri, et occidentaux de Trikkeri. Il s'agit de marbres gris conglo
mératiques à éléments dolomitiques blancs, qui reposent en général sur des schistes associés â 
des serpentinites, Ces marbres conglomératiques forment la partie méridionale de l'île Alatas, 
et les caps Petraki {9, fig. 221 B) et Stavros plus à l'Ouest; ils sont nettement chevauchants 
vers le Nord-Est (île Alatas et cap de Petraki}. 

Ces faciès de marbres conglomératiques, notamment à Petraki, sont très proches de certains 
faciès bréchiques observés au sein des formations carbonatées métamorphiques du Trias-Jurassique 
pélagonien, près de Volos ou sur la route de Kera.midi plus au Nord, par exemple. J'ai admis que 
ces faciès, situés à l'ouest de Mylina, appartenaient au Crétacé, en raison de leur position au 
sein de la série -sur des schistes et serper.tinites, et non dans des formations carbonatées 
épaisses- et pour des raisons de continuité latérale, ces faciès présentant également des affi
nités avec les termes de base des séries (crétacées?) d'Argalasti et de Trikkeri. 

D, DONNEES PETROGRAPHIQUES COMPLEMENTAIRES, 

1. LES ECHANTILLONS ANALYSES. 

Les lll.l.neraux étudiés à la microsonde proviennent de trois échantillons différents (FS-562, 
FG-134, F6-263). Le choix de ces échantillons a été fait en fonction des considérations suivan
tes : 
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- leur appartenance indubitable à des séries riches en métaconglomérats, à éléments 
carbonatés ou •ophiolitiques", afin que l'âge crétacé supérieur envisagé pour ces roches soit 
relativement bien établi ; 

- l'existence de minéraux variés et de dimension suffisante pour faciliter les analy
ses 

- la rareté et si possible l'absence d'éléments détritiques, qu'il s'agisse de galets 
ou de minéraux isolés (cf. cas des amphiboles). 

Les séries rencontrées sont telles que ces différentes caractéristiques sont rarement réu
nies : deux des trois échantillons retenus {FS-562 et F6-263) rassemblent toutefois ces condi
tions; le troisième (F6-134) ne remplit pas la dernière condition, mais les éléments détriti
ques se distinguent bien des minéraux néoformés. 

Les échantillons analysés proviennent tous de la partie méridionale du Pelion 

- FS-562 
30-32) 

plage à l'Ouest du l!lOnastère Paou, près d'Argalasti {fig. 238 et tabl. III 

F6-263 au Nord de Kottes, dans la partie orientale de la presqu'ile de Trikkeri 
(fig. 239 et tabl. III 30-32) ; 

- F6-134 : près de Lyri, au Sud-Est du Pelion (fig. 243 et tabl. III 30-32), 

SERIES D'AGE CRETACE SUPERIEUR (?) - PELION 

----------------------------------------------- ---------------------------------------------------------------
ANALYSES DE ROCHES ANALYSES ROCHES + MINERAUX 

----------------------------------------------- ---------------------------- -------------------------·----------
Ech. F8-229 FS-230 F4-75 F4-77 F5-562 F6-134 F6-263 Ech. FS-562 F6-134 F6-263 

_Oxydes _______________________________________ MinX ---------------------------- -------------------------------------
SiOz 71,49 45,68 36,68 56,00 34,09 11,69 41,45 Q + (+) + 
J\.1203 11,9 11,64 09,29 10,14 ï,63 2,00 11,49 Cc + + + 
Fe203 t 3,24 5,89 31,28 17,53 5, 70 2,20 7,92 Ab + + + 

FeO ] 1,12] 2,591 0,721 0,91] 3,201 M.bl. {+) + + 
Fe203 2,00 3,02 4,90 1,19 4,37 Bi 

MnO 0,7 o, 1 7,64 1, 70 0, 14 0,04 0, 14 Chl + + 
Mgo 2,61 11, 23 2,84 3, 1 7 3,09 4,4 4,55 Amph.anté +(o) 
cao 0,11 13,63 5,90 0,87 24,06 43,65 13,73 .. vp. inc. 
Naz<> 1, 38 3,54 2,34 5,87 2,4 0,49 2,55 . bl.bl.v. + + + 
Kz<) 4,97 0,01 1,06 0,36 o, 17 o, 12 2,93 LW 
Ti02 0,53 0,28 0,43 0,36 0,57 o, 14 1, 12 Ep 
P205 0,08 0, 12 0, 1 Gr 
P.F. 2,63 8, 15 1,80 2,93 22, 35 35,8 13,04 Ox + + 

Divers Phyllo. 
TCYl'AL 99,01 100, 15 99,26 98,93 100, 32 100,53 99,02 brunât. Phyl.br. 

(M.bl. ?) 

COz 0,06 4,67 17,21 34,45 9,85 
Hi()+ 2, 30 3,41 2,73 1,48 3,28 
H:!0- 0,37 0,32 1,99 0,27 0,29 

Tabl. III 30. - Séries rapportées au Crétacé supérieur (Pelion) : Analyses de roches et associations 
minéralogiques des échantillons non reportés sur les coupes et tableaux associés. Analyses 
C.R.P.G. Nancy I quantométrie. 

2. PRECISIONS RELATIVES A LA NATURE DES MINERAUX. 

Aucune analyse concernant les niveaux d'âge crétacé supérieur (supposé) ne semble exister 
dans la bibliographie, même en tenant compte du fait que les formations crétacé supérieur du Pe
lion sont, dans les quelques publications relatives au secteur considéré, souvent confondues 
avec les schistes pélagoniens supérieurs (jurassiques?), les séries d'affinités maliaques {Da
vis et Jung, 1978; Katsikatsos et al., 1980 ; Frost, 1976) et même les séries peu métamorphi
ques de Dimini (Frost, 1976). 

outre le quartz, la calcite et les oxydes de fer notamment,qui sont abondants dans les sé
ries décrites ici, les principaux minéraux rencontrés analysés sont répertoriés ci-dessous. 
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AMPBIBOLES (SERIES D'AGE CRETACE SUPERIEUR ? - PELION) 

~-F5-562 ___ F6~134 ___ F6;134 ___ F6~263 __________ ~~ F5-562 _____ F6~134 _____ F6;134 _____ F6-263 __ _ 

Si02 
Ti02 
Al20] 
Criü3 
Fe203 
Feü 
MnO 
MgO 

cao 
Na20 
K20 

TOI'AL 

55,03 
o,os 
2,00 
0,06 

13,30 
10,39 
0,08 
8,74 
0,26 
7,43 
0,07 

2,06 

99,46 

55,09 

1, 71 
0,02 

15,09 
5,53 
0,04 

11,61 
0,20 
7,77 
0,08 

2,09 

99,23 

54,20 

0,77 

16,28 
6, 36 
0,04 

10, 54 
0,07 
6,78 

2,03 

97,07 

54,21 
0,30 
2, 18 

13, 12 
10,78 
0,39 
7,52 
0,52 
6,65 

2,02 

97,70 

Si 
uIV 

Ti 
uVI 

Cr 
Fe3+ 
Fe 2+ 
Mn 
Mg 

Ca 
Na 
IC 

OH 

8,008 

8,008 
0,005 
0,343 
0,007 
1,455 
1,265 
0,010 
1,896 

4,981 
0,041 
2,096 
0,013 

2,150 
2,000 

7,018 
0,082 

8,000 

0,208 
0,002 
1,632 
0,665 
0,005 
2,487 

4,999 
0,031 
2,165 
0,015 

2,211 
2,000 

7,999 
0,001 

8,000 

o, 133 

1,807 
0,785 
0,005 
2,318 

5,049 
0,011 
1,940 

1,951 
2,000 

8,039 

8,039 
U,033 
o, 381 

1,464 
1,337 
0,049 
1,662 

4,927 
0,083 
1,912 

1,995 
2,000 

Tabl. III 32. - Séries rapportées au Crétacé supérieur (Pelion) Amphiboles (base 0 23). 

SERIES D'AGE CRETACE SUPERIEUR (?) - PELION 

FELDSPATHS (ALBITE) 

~ -----------------------------------------------
~ ------- ·•· F5-562 ___ F6-134 ___ F6~263 ___ F6;263 ___ F6;263-----~ 

Si02 67,07 67,01 68,82 67, 11 66, 14 Sl02 
Ti02 0,02 Ti02 
Al203 20, 14 20,29 20,43 20,27 19,58 Alzü3 
cr203 0,02 0,02 (Cr203) 
Fe o* 0,06 0,07 0,08 Fe203 
HnO 0, 11 0, 14 
MgO 0,03 

cao 
Nazü 
ll:20 

TOTAL 

~':li::..~!:~:. 
Si 

0,03 
11, 30 
0,04 

98,66 

2,967 

t 1,05 
0,01 

98,37 

2,968 

0,04 
10,63 
0,06 

100,08 

2,988 

0,03 
11,47 
0,04 

99, 12 

2,959 

0,02 
11,51 

97,42 

2,969 

Feo 
Hnô 
~o 
cao 
Naiü 
!CzO 

TOTAL 

MICl\S BLANCS (PHENGITEJ 

F6-l 34 

49,62 
0,06 

26,52 
(0,02) 
4,41 

4, 10 

0,06 
10,58 

4,47 

99,83 

Fb-263 

47,58 
0,07 

22,09 
( - ) 

8,09 

0,13 
5, 77 
0,06 
0,07 

10,22 

4,33 

98,41 

F"6-263 
2 

51,07 
0,01 

24,08 
(0,05) 
6,64 

F6-263 
J 

S0,72 
o, 15 

23,31 
(0,03) 
5,80 

0,39 0,79 
0,23 
3,72 

0,06 
10,48 

4,50 

101, 17 

0,06 
3, 78 

0,03 
10,BJ 

4,44 

99,91 

Prop.atom. -------------~~~--22 __ 0Xygènes __________ _ 

! 
----------i 
CHIORITE 

----------
F6-134 

28,71 
0,02 

19, 16 
o, 76 

,.. _____ _ 

8,68 

27,71 
0,03 
0,02 

12,06 

97,26 

Ti 

Al 
Cr 
Fe 
Mn 
Hg 

1,050 

0,002 

0,002 

0,001 
0,969 
0,002 

1,059 

0,0007 

1,045 1,054 
0,0007 
0,003 
0,004 

1,036 
0,0006 

Si 6,652 6,591 6,809 6,858 5,704 

Ca 
Na 
IC 

TOTAL 

Ab 
Or 

An 

4,993 

99,64 
o,n 
o, 14 

0,949 
0,001 

4,977 

99,91 
0,09 

0,003 

0,002 
0,895 
0,003 

4,937 

99,41 
0,36 
0,23 

0,002 
0,980 
0,002 

5,005 

99,62 
0,22 
o, 16 

0,006 

0,001 
1,002 

5,014 

99,90 

o, 10 

AlIV 1,348 1,409 1,191 1,142 Al:4,487 

Ti 
A1Vl 
Fe3+ 
re2+ 
Mn 
Mg 

Ca 
Na 
~ 

OH 
(Cr) 

8,000 8,000 8,000 8,000 
0,006 0,007 0,001 0,015 
28,42 2,198 2,592 2,573 
0,445 0,843 0,665 0,590 

0,819 
4,112 

0,016 
1,809 

1,825 
4,000 

{0,002) 

0,015 
1,191 

4,255 
0,009 
0,019 
1,806 

1,834 
4,000 

0,044 
0,026 
0,739 

4,067 

0,016 
1,782 

1,798 
4,000 

(0,005) 

0,090 
0,007 
o. 762 

4,036 

0,008 
1,868 

1,876 
4,000 

(0,004) 

0,003 
cr,o, 119 

1,460 

8,206 

0,006 
0,006 

8,000 

Tabl. III 3 t. - Séries rapportées au Crétacé supérieur (Pelion) : Feldspaths 
blancs (base O = 22) ; Chlorite (base O = 28}. 

(base O = 8) ; Micas 

(Tabl. III 31 et 32: Analyses à la microsonde électronique de 
Vautier). 

Louvain analyste : 
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a. FEIDSPATHS (5 analyses ; tabl. Ill 31). 

Les analyses effectuées ont toutes révélé la présence d'albite (Ab= 99,41 à 99,91). 

b. MICAS BLANCS (5 analyses; fig. 245 B et Cet tabl. III 31). 

Ce sont tous des micas blancs à tendance phengitique : Si > 6, 7, Al faible et Fe + Mg 
forts par rapport aux muscovites typiques. 

Dans les diagrammes proposés, ces micas occupent les mêmes champs que les micas blancs des 
séries pagasitiques et pélagoniennes sous-jacentes. 

c. AMPHIBOLES {5 analyses ; fig. 245 'A et tabl. III 32). 

Les analyses ont été faites sur des amphiboles de teinte bleue supposées non détritiques. 
Il s'agit d'amphiboles sodiques mais celles-ci ne correspondent pas à du glaucophane s.s. ; ce 
sont notamment des Ma- riebeckites (FG-134). 
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Fig. 245.- Séries du Pelion rapportées au Crétacé. 

A. Amphiboles (diagramme de Miyashiro, 1957). - B et C. Micas blancs (diagrammes de Graeser 
et Niggli, 1967, et de Miyashiro, 1973). 

d. AUTRES MINERAUX. 

Parmi les autres minéraux dus au(x) métamozphisme(s) postérieur(s) à la mise en place des 
ophiolites, on note la présence de chlorite verte (une analyse), de sphêne, de pistachite, de 
tourmaline verdâtre et peut-être de grenat. 

Les grenats : ceux-ci n'ont pas été reconnus dans les roches appartenant aux séries méta
conglomératiques mais dans des niveaux surmontant les ophiolites : dans des roches riches en 
serpentine (brèches?) près de Glafire, au Nord de Volos,d'une part (F4-208, fig. 199), et dans 
des roches denses représentant probablement des poches d'altération des ophiolites ("Chapeau de 
Fer•) près de Neochorion dans le Pelion central (F4-75 et F4-77 analyses globales, tabl. III 
30). Dans le premier échantillon (F4-75), le grenat est associé à des amphiboles vert pâle à 
bleu-vert et du stilpnomélane (?) en rosette. 
Si le premier cas (F4-208) est assez ambigu, le second (F4-75 et F4-77, fig. 231) montre qu'il 
s'agit bien d'un métaioorphisme postérieur à l'altération des ophiolites et donc à leur mise en 
place tectonique d'âge jurassique terminal. Il s'agit très probablement d'un métamorphisme ter
tiaire, même si l'on ne peut exclure avec certitude l'existence d'une phase de recristallisation 
post-ophiolitique anté-Crétacé supérieur. 
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3. DISTINCTION DES PARAGENESES SUCCESSIVES. 

L'étude des paragenèses métamorphiques des terrains décrits dans ce chapitre est particu
lièrement importante car elles sont les témoins des seuls évènements tertiaires, dans la mesure 
où les terrains métamorphisés correspondent bien au Crétacé (supérieur)-Paléocène transgressif 
des zones internes; ce qui semble établi. 

De ce fait, il est fondamental d'éliminer toute cause d'incertitude, et notamment les 
échantillons appartenant à des séries douteuses quant à leur âge, et de bien différencier les 
minéraux pouvant témoigner de paragenèses antérieures (minéraux détritiques isolés tels que les 
nombreuses amphiboles des métaconglomérats, minéraux des galets, mais parfois aussi d'olistoli
thes dans les formations détritiques, etc ... ). En conséquence, les plus intéressantes sont les 
roches, les moins détritiques, telles que certains marbres fins ou cipolins ; malheureusement, 
ces roches montrent des paragenèses peu significatives, alors que les schistes à composant détri 
tique souvent important présentent des paragenèses à amphiboles particulièrement belles. 

a. QUELQUES EXEMPLES SIGNIFICATIFS. 

al. Coeur du synclinal d'Argalasti. 

Au Nord du monastère Pao,.i calcschistes (FS-510, fig. 237 Al à foliation (Sl) reprise par 
une schistcsité de fracture (S2) 

- minéraux de la paragenèse principale : calcite, quartz, mica blanc, épidote (pista
chite), minéraux opaques et peut-être chlorite verte; 

minéraux d'origine non déterminée (paragenèse principale ou mineraux détritiques) 
des petites amphiboles bleu-vert ou bleues parfois entourées par un liseré brunâtre. 

A l'Est d'Araalasti (carrefour des routes de Xinovrissi et de Paltsi) : marbre à phyllites 
(FS-558) 

- minéraux de la paragenèse principale : calcite, quartz, albite (?), mica blanc, mi
néraux opaques, amphibole bleue (pléochroisme : violet, bleu, incolore) en très fines aiguilles, 
chlorite verte (p.p. tardive?) ; 

- minéraux d'origine détritique possible 
chlorites (?). 

amas ankéritiques et certaines taches de 

A l'Ouest d'Argalasti, en bordure de mer (plage sous le monastère Paou) : calcschiste jau
nâtre associé à des métaconglomérats à éléments carbonatés (FS-562, fig. 238) 

- minéraux de la paragenèse principale : calcite, quartz, chlorite vert-brun, sphène 
et amphibole bleue à pléochroisme ; violet, bleu, incolore (cf. analyse à la microsonde) 

- autres minéraux : une partie du quartz est probablement d'origine détritique, 

a2. Presqu'île de Trikkeri. 

Flanc Nord du mont Chondrorachi : calcschiste (FS-373, fig. 241) situé entre les calcaires 
marmoréens gris-vert en plaquettes et les métaconglomérats à galets de "roches vertes" : 

- minéraux de la paragenèse principale 
(rare), épidote, sphène et minéraux opaques ; 

calcite, albite, chlorite verte, mica blanc 

- autres minéraux : certains gros grains d'épidote très altérés pourraient être d'ori
gine détritique, ainsi qu'une amphibole incolore. 

A l'Est de Kottes, entre le lacet le plus oriental de la nouvelle piste et la baie de Kot
tes : calcschiste intercalé dans des marbres (F6-263, fig. 239 Al 

- minéraux de la paragenèse principale : calcite, quartz, albite, chlorite verte, mica. 
blanc, amphibole bleue (cf. analyse microsonde), 

Au Nord-Est de Trikkeri, les échantillons F6-255 et F6-256 montrent les mêmes paragenèses 
que F6-263. Cependant, F6-255 est beaucoup plus conglomératique et contient des éléments détri
tiques dont des galets ankéritiques. 
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a3. Secteur de Lyri à l'Est de Platania (Pelion sud-oriental). 

Au Sud-ouest de Lyri, sur le chemin d'Agios roannis : marbre jauni.~e (F6-134, fig. 231 et 
carte fig, 243), associé à des métaconglomérats à éléments carbonatés : 

- minéraux de la paragenèse principale : calcite, albite, chlorite verte, mica blanc 
et amphibole bleue très belle (af. analyse microsonde) ; 

- minéraux détritiques : les amphiboles de grande taille et de couleur vert pâle, cer
tains grains ca.J::bonatés, Les amphiboles détritiques sont auréolées d'amphibole bleue qui cris
tallisent aussi dans les fissures des premières citées. 

a4. Secteur de Melissatika, au Nord de Valos. 

Dans ce secteur, le caractère détritique des différentes formations lithologiques est très 
accentué, ce qui rend difficile la distinction des minéraux constituant des paragenèses d'âge 
tertiaire, plus encore que dans les secteurs précédemment signalés. 

A l'ouest de Valos, en bordure de la nouvelle route Volos-Velestinon 
là Gl.obot:runcana ?) 

calcschiste violet 

- minéraux de la paragenèse principale 
minéraux opaques. 

calcite, quartz, mica blanc, chlorite verte, 

Au Sud des ruines de Kakavos, au Nord-ouest de Valos 
flysch (F4-346, carte fig. 234} : 

marbre verdâtre associé au méta-

- paragenèse principale : calcite, quartz, albite, chlorite verte, épidote (pistachite 
et amphibole bleu-vert ou bleue; 

- minéraux "hérités" : certaines plages constituées de quartz, d'albite et d'épidote 
pourraient appartenir à des éléments détritiques. 

Sur le chemin entre Melissatika et Kakavos : marbre verdâtre situé sous le métaflysch (FS-
96, FS-98; fig. 234) 

la paragenèse principale est la même que la précédente mais s'y ajoutent de grandes 
amphiboles détritiques vert pâle ou vert-brun auréolées d'amphibole bleutée. 

Les "schistes verts et violets" du secteur de Melissatika et Komatika: 

- les schistes violets (F3-657, FS-114 ; fig. 235) sont constitués, pour l'essentiel, 
de minéraux opaques, d'amphibole bleu-vert et chlorite verte, associés aux minéraux suivants : 
calcite, quartz, épidote 

- les schistes verts à lits bleutés (FS-113, FS-115 ; fig- 235) sont formés de : 
quartz, calcite, albite, épidote (pistachite) et d'amphibole bleue ou bleu-vert. 
De grandes amphiboles brunâtres ou vert pâle détritiques, isolées ou groupées, s'ajoutent à cet
te association. 

b. SYNTHESE DES OBSERVATIONS. 

bl. Analyse des relations entre minéraux. 

Les minéraux poecilitiques sont très rares et peu caractéristiques; c'est le cas notamment 
pour les albites et les épidotes des formations considérées. Les pseudomorphoses et croissances 
minérales (minéraux zonés, auréoles ... ) sont en revanche plus intéressantes et plus spécialement 
dans le cas des amphiboles. 

L'observation au microscope révèle la présence de très nombreuses amphiboles dans les échan
tillons du Pelion provenant des séries rapportées au Crétacé supérieur transgressif. Globalement 
ces amphiboles sont de taille et de teinte -et donc de composition chimique- très variées : cer
taines sont très grandes, d'ordre centimétrique, alors que d'autres atteignent à peine 0,1 mm. 
Les petites amphiboles sont en général bleues ou bleu-vert mais certaines sont vert pâle à inco
lores, alors que les grandes sont de couleur verte ou vert-brun au coeur et de teinte variable à. 
leur périphérie. 
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bl,1.1. Les amphiboles en grands cristaux. 

Elles sont isolées ou en amas pluricentimétriques (petits galets) et montrent les zonations 
suivantes du coeur à la périphérie 

2 
Amph. vert-brun (a) + amph. vert pâle (b) + amph. bleu-vert ou bleue (c) 

Les amphiboles vert-brun sont incontestablement d'origine détritique et proviennent même, 
très probablement,des unités ophiolitiques. Il est plus difficile de déterminer si la cristalli
sation de l'amphibole vert pâle a eu lieu lors d'une phase tertiaire ou d'une phase antérieure 
au Crétacé supérieur (métamorphisme océanique et/ou phase paléohellénique). La dernière auréole 
de teinte bleu-vert ou bleue est très certainement d'âge tertiaire puisqu'il s'agit de la der
nière transformation observée et que des amphiboles de même teinte, non détritiques, existent 
dans les formations métaconglomératiques à galets ophiolitiques rapportées au Crétacé supérieur. 

bl.1.2. Les amphiboles en petits cristaux. 

Il s'agit d'amphiboles ver~ pâle, bleu-vert ou bleues et plus rarement incolores. Elles 
sont en général disposées parallèlement à la foliation et présentes dans les lits de mica blanc 
et de chlorite verte, ou isolées au sein des masses calcitiques (cas des calcschistes). 

Les amphiboLes bLeu-vePt ou bleues : elles sont en général associées à la foliation princi
pale et ne se:nblent pas représenter une partie importante des amphiboles détritiques. 

us amphiboles vert pâle eu in.colores : 

parmi les amphiboles vert pâle isolées au sein des associations minéralogiques cons
tituant les échantillons considérés, certaines sont entourées d'un liseré d'oxydes de fer et 
fréquemment brisées, alors que d'autres paraissent limpides et non affectées de cassures. Les 
premières sont, sans aucwi doute, d'origine détritique alors que les secondes peuvent appartenir 
aux paragenèses tertiaires 

- des amphiboles vert pâle, en fines aiguilles, abondent dans les microgalets des mé
taconglomérats. Il s'agit parfois de paragenèses antérieures à la formation de ces conglomérats, 
colll!lle dans les ensembles détritiques du Chalkodonio oriental (af. 2e partie) ; parfois l'orien
tation des aiguilles d'amphibole est globalement conforme,à l'échelle de la lame mince, à celle 
des minéraux du ciment ou de la matrice. ce dispositif peut s'expliquer en admettant que les rni
crogalets ont subi des cristallisations ou des recristallisations majeures au Tertiaire ; 

- le problème des amphiboles incolores (non pléochroiques) se pose un peu dans les mê
mes termes que celui des amphiboles vert pâle mais elles sont moins abondantes et paraissent 
être essentiellement d'origine détritique (à partir des ophiolites, par exemple ... ). 

bl.2.1. Minéraux d'origine détritique. 

Les pyroxènes : ils sont rares et proviennent de l'érosion des ophiolites. Ils sont faible• 
ment altérés en amphibole vert pâle à incolore. 

Parmi les autres minéraux détritiques, on peut citer des micas blancs (ex. : métaflysch su
périeur de Melissatika), du quartz et probablement des épidotes. Ils sont en général peu alté
rés, en dehors des épidotes qui montrent des transformations, en grains d'épidote plus petits 
que le minéral i~itial. 

bl.2.2. Minéraux nés lors des recristallisations métamorphiques tertiaires. 

Ce sont les minéraux qui constituent la foliation principale des roches provenant des for
mations attribuées au Crétacé supérieur. O'~tre les amphiboles bleues et bleu-vert ou à la ri
gueur vert pâle, on peut citer : quartz, calcite, mica blanc, pistachite, tourmaline, chlorite, 
oxydes de fer. 

ces minéraux sont peu altérés. Le seul phénomène important pourrait ê~re une chloritisation 
tard~ve par rapport à la paragenèse principale. 
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bl.2.3. Rappel. 

Des poches d'altération développées dans les péridotites serpentinisées de Neochorion con
tiennent de l'amphibole verdâtre, du stilpnomélane (?) et du grenat en très petits grains. Cette 
paragenèse est très probablement d'âge tertiaire puisque postérieure aux ophiolites, mais pour
rait être à la rigueur due à une phase paléohellénique tardive, bien que cela soit improbable. 

b2. Les relations entre minéraux et structures tectoniques. 

Cette analyse se heurte à un certain nombre de difficultés : la distinction entre llll.neraux 
protérogènes et de néogenèse métamorphique n'est pas toujours évidente, et les surfaces ou li
gnes de référence correspondant aux objets déformés sont souvent mal définies dans les faciès 
détritiques grossiers. 

La plupart des plis visibles reprennent la foliation et donc la schistosité principale (Sl) 
et sont associés à une schistosité (S2) de fracture ou de flux soulignée par quelques micas 
blancs ou chlorites réorientés et/ou de néogenèse. Ces plis, de direction axiale transverse (b2) 
ou subméridienne (b3 ?) , ne sont cependant pas accompagnés d'une belle schistosité de crénula
tion comme c'est fréquemment le cas dans les formations lithologiques antérieures au Crétacé su
périeur. 

La foliation principale (S1) n'a pu être reliée avec certitude aux différents ensembles de 
plis reconnus. Des plis nettement synschisteux transverses (directions axiales NE-SW à E-W) pour 
raient être contemporains de cette phase majeure de métamorphisme tertiaire ; malheureusement, 
les faciès où ces plis ont été reconnus sont essentiellement carbonatés, si bien qu'il est dif
ficile de déterminer s'ils sont véritablement liés à la paragenèse principale à mica blanc et 
amphibole bleue. 

c. BILAN LES ASSOCIATIONS MINERALOGIQUES SUCCESSIVES. 

cl. Les minéraux protérogènes. 

Il s'agit principalement de minéraux détritiques d'origine éruptive, ophiolitique surtout, 
mais aussi sédimentaire ou métamorphique (quartz, mica blanc, etc ... ). 

L'essentiel de ces minéraux est représenté par des amphiboles de taille variee et de teinte 
verdâtre à vert-brun, isolées ou réunies au sein de galets remaniés, provenant très probablement 
des ophiolites sous-jacentes. 

Parmi les autres minéraux détritiques, on peut citer 

- des pyroxènes, d'origine éruptive; 

- du quartz, des épidotes et des micas blancs d'origine souvent indéterminée. 

c2. La première phase de recristallisation (C.S.l). 

Cette phase, dont l'âge tertiaire est plus que vraisemblable, est caractérisée par les mi
néraux suivants : quartz, calcite, mica blanc, amphibole bleue et bleu-vert, ou parfois vert 
pâle, pistachite, tourmaline, sphène, oxydes de fer et chlorite abondante souvent tardive. 

Les paragenëses réellement exprimées, déjà signalées dans les exemples décrits précédemment 
(même paragraphe, af. su.pPa), marquent la schistosité principale des roches (S1). 

c3. Les évènements postérieurs à la première association. 

Ils sont peu marqués au niveau minéralogique 

- certaines chlorites semblent tardives par rapport aux micas blancs et aux amphiboles 
de l'association (C.S.l) ; 

- des chlorites et des micas blancs recristallisent et/ou se réorientent dans les 
plans d'une deuxième schistosité souvent peu nette (S2). 
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E, CONCLUSIONS SUR LES TERRAINS METAMORPHIQUES DU MASSIF DU PELION ATTRIBUES 
AU CRETACE SUPERIEUR, 

1. ARGUMENTS EN FAVEUR DE L'AGE CRETACE SUPERIEUR DES TERRAINS 
CONSIDERES. 

a. LES FOOSILES. 

Il s'agit très probablement de Globotrunaana, mais dans un cas (au Nord de Voles) ceux-ci 
sont très recristallisés et dans l'autre cas (près d'Argalasti), la taille de l'individu paraît 
très petite. 

b. LES FACIES . 

La nature (métaconglomérats, flysch) et les successions de faciès observés dans le Pelion 
présentent des ressemblances indiscutables avec les séries crétacées de Velestinon (pour les sé
ries septentrionales de Melissatika} d'une part, avec les séries crétacées d'Othrys orientale 
(pour les séries méridionales d'Argalasti-Trikkeri) d'autre part. Il s'agit donc bien du Crétacé 
supérieur transgressif caractéristique des séries des "zones internes" helléniques au sens de 
Brunn (1956), 

2. LITHOSTRATIGRAPHIE. 

Les principales séries reconnues ont été reportées sur la figure synthétique ci-dessous 
(fig. 246). Elles sont caractérisées par des faciès essentiellement détritiques au Nord, plus 
carbonatés au sud-Ouest. La reconstitution des séries originelles se heurte à un certain nombre 
de difficultés que nous rappellerons après avoir résumé succinctement les caractéristiques fa
ciologiques . 

a. LES FACIES . 

al. Les métaconglomérats à éléments centimétr~ques ou plus qrossiers. 

ce sont des faciès très caractéristiques qui permettent d'établir des comparaisons avec les 
séries sédimentaires. Ils comprennent : 

- les métaconglomérats à éléments ophiolitiques : ils existent aussi bien au Nord 
qu'au Sud du Pelion. La nature des éléments est variée; les gabbros semblent les plus fréquents 
mais les galets de roches effusives ou de serpentinites sont parfois abondants. Les éléments le$ 
plus importants en taille atteignent plusieurs dizaines de centimètres (30 cm environ à l'Ouest 
d'Argalasti). Ces métaconglomérats passent à des niveaux détritiques fins, carbonatés ou non, 
souvent verdâtres. Par ailleurs, de véritables olistolithes ophiolitiques se sont probablement 
resédimentés dans ces séries au Crétacé supérieur (af. coupes du monastère Paou, près d'Argalas
ti ; 3 et 6, fig. 237) ; 

- les métaconglomérats à éléments carbonatés et ciment calcitique : ils ne sont repré· 
sentés que dans la partie méridionale de la presqu'ile de Magnésie (Argalasti, Trikkeri, Lyri}. 
Ces métaconglomérats montrent le plus souvent des éléments anguleux, blancs ou jaunâtres, dolo
mitiques, au sein d'un ciment de calcite cristalline qui donne à la roche une teinte gris-bleu
té. Ces métaconglomérats ne doivent pas être confondus avec certains éboulis consolidés à ciment 
parfois cristallin, ni avec certaines brèches sédimentaires présentes au sein des niveaux carbo
natés massifs triasico-jurassiques des séries pélagoniennes. Ils semblent correspondre aux méga
brèches du Sénonien inférieur intercalées dans les séries crétacées d'Othrys orientale (secteur 
de Pelasgia et d'Amaliapolis), dont les éléments proviennent très certainement des niveaux car
bonatés triasico-jurassiques pélagoniens. 

a2. Les métaflyschs, 

Ils représentent la partie sommitale des series Crétacé supérieur transgressives et n'af
fleurent que dans les secteurs les plus occidentaux : au Nord et au NNW de Voles d'une part, 
dans l'ile de Paleotrikkeri, d'autre part. La présence de niveaux particuliers (graywackes} 
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au sommet du flysch dans ce dernier secteur conduit à envisager diverses hypothèses quant à la 
position des corps ophiolitiques qui le surmonte : chevauchement tertiaire d'ophiolites mésozoï
ques, olistolithes ou même -ce qui me paraît très improbable- abduction d'ophiolites tertiaires, 
selon l'hypothèse de Jacobshagen et al. (1977). 

a3. Les faciès carbonatés à grain fin. 

on y distingue : 

- les faciès carbonatés fins, dépourvus au presque de matériel détritique. Ils consti
tuent d'épaisses formations au Nord du monastère Paou, près d'Argalasti d'une part (5, fig. 237) 
et surtout au Nord de Trikkeri (1, fig. 241). 
On peut également citer les formations carbonatées en plaquettes, de teinte jaunâtre, abondantes 
dans le Pelion sud-oriental près de Lyri (3 à 5, fig. 243 A) 

les faciès carbonatés détritiques à grain fin, souvent associés aux précédents, qui 
comprennent 

+ des calcaires marmoréens, verts, à nombreuses amphiboles détritiques. Présents 
près d'Argalasti et surtout dans le secteur de Melissatika, ils sont tout à 
fait comparables à ceux de la série crétacée de Velestinon ; 

+ des calcaires recristallisés en plaquettes, jaunâtres, à éléments détritiques 
carbonatés, intercalés dans des niveaux carbonatés fins de même teinte, dans le 
secteur de Lyri notamment. Ils contiennent des éléments détritiques provenant 
probablement des termes triasico-jurassiques pélagoniens. 
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a4. Les "schistes verts et violets". 

Ces niveaux schisteux, bien visibles dans le secteur de Melissatika mais aussi à l'extré-. 
mité septentrionale de la presqu'île de Trikkeri, se caractérisent par des couleurs variées qui 
se répartissent en bandes d'épaisseur pluricentimétrique. Divers types de roche~ composent cet 
ensemble 

des niveaux violacés indurés, riches en quartz, minéraux opaques et parfois amphibo
le bleue ; localement, ils rappellent des jaspes ("métacherts") 

- des niveaux schisteux verts, riches en épidote ; 

- enfin, des roches éruptives qui apparaissent sous forme de galets ou d'ensembles 
plurimétriques intercalés dans la série, mais qui sont parfois très transformées et difficiles 
à différencier des autres niveaux schisteux. Ces termes éruptifs sont variés et comprennent des 
roches grenues, effusives ou "filoniennes". 

Cet ensemble pourrait correspondre à une fo=ation détritique non carbonatée, à galets et 
olistolithes de roches éruptives ; certaines roches d'origine sédimentaire pourraient également 
y être resédimentées. Le problème de l'importance des resédimentations se pose dans les mêmes 
termes que pour la série crétacée de Velestinon (cf. 2e partie, chapitre V: Crétacé inférieur 
p.p.-Eocène inférieur) où un ensemble de roches éruptives, surmonté là aussi par le flysch, a 
pu être -à titre d'hypothèse- assimilé à uri vaste olistolithe. 

Naturellement, d'autres faciès schisteux ou carbonatés existent, mais ceux qui ont été rap· 
pelés ci-dessus sont à la fois les plus abondants et, me semble-t-il, les plus caractéristiques. 

aS. Les roches éruptives. 

Elles sont abondantes mais toutes ont été considérées colDIIle étant resédimentées (ou locale
ment incorporées tectoniquement) dans les séries d'âge (supposé) crétacé-éocène, bien que cer
taines présentent des allures de sills ou de coulées parfois troublantes (fig. 233). 

b. LES SERIES (fig. 246). 

Les series du secteur de Melissatika, comparables à celles de Velestinon, sont caractéri
sées par la prédominance des faciès détritiques (carbonatés ou non) à éléments ophiolitiques. 
Elles se terminent, comme toutes les séries crétacées des zones internes, par un flysch. 

Un certain nombre de particularités ca=actérisent les séries crétacées méridionales, mais 
des problèmes restent posés quant à leur nature exacte. 

Parmi les particularités observées, par rapport à la serie de Melissatika, on peut citer la 
présence des métaconglomérats à éléments carbonatés et celle des marbres gris-vert en plaquettes 
au Nord de Trikkeri, sous des métaconglomérats à éléments éruptifs, eux-mêmes recouverts (très 
probablement) par le flysch. 

Les problèmes qui subsistent concernent l'appartenance des métaconglomérats à éléments car
bonatés aux séries à métaconglomérats à débris ophiolitiques. On peut en effet envisager qu'il 
s'agisse là de deux séries crétacées superposées tectoniquement; cependant, les observations 
faites dans la presqu'ile de Trikkeri conduisent plutôt à abandonner cette hypothèse. Ainsi, les 
séries d'Argalasti et de Trikkeri comporteraient de bas en haut, des formations carbonatées ri
ches en métaconglomérats à éléments carbonatés, puis des formations à niveaux métaconglomérati
ques contenant surtout des éléments ophiolitiques, des marbres en plaquettes (peu épais à Arga
lasti, épais à Trikkeri), et enfin, au Nord de Trikkeri, des métaconglomérats à éléments éruptifs 
surmontés par le flysch sommital. 

c. SIGNIFICATION PALEOGEOGRAPHIQUE. 

Les faciès et les séries observés, ainsi que le contexte géologique dans lequel ils s'obser
vent, montrent qu'il s'agit de séries crétacées-paléocènes transgressives, caractéristiques des 
zones internes helléniques. 

Dans le détail, un fait intéressant apparaît : la répartition des conglomérats à éléments 
carbonatés en Othrys et dans le Pelion se fait selon une bande transversale de direction NE-SW 
(fig. 177, 2e partie) . 
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2. LE METAMORPHISME. 

a. AGE. 

Aucune datation absolue n'a été faite sur les !Dl.neraux de ces series, en général de très 
petite dimension et pour partie détritiques. Etant donné l'âge (présumé) de ces séries, les pa
ragenèses métamorphiques sont très certainement tertiaires. c'est là un point d'importance dans 
l'étude des terrains métamorphiques du Pelion. 

b. LES PARAGENESES. 

La paragenèse principale observée est de type schistes verts à amphibole bleue . Elle est 
constituée de : quartz et/ou calcite, albite, épidote (pistachite), mica blanc (phengite), chlo
rite et amphibole. Parmi les amphiboles, il convient de séparer celles, parfois isolées et bien 
conservées, qui sont d'origine détritique, de celles qui caractérisent la paragenèse métamorphi
que. Cela est souvent délicat mais il est certain que figurent parmi ces dernières des amphibo
les bleues, et avec une moins grande certitude, certaines amphiboles vert pâle. Les amphiboles 
bleues analysées ne sont pas des g~aucophanes s.s. mais des Mg- riebeckites. 

De nombreux autres minéraux reliques, essentiellement d'origine éruptive, s'observent en 
outre dans ces faciès. 

L'un des problèmes majeurs restant à résoudre est de déterminer si les paragenèses à glau
cophane-lawsonite des "schistes de Makrinitsa" sont contemporaines de cet évènement tectono-mé
tamorphique tertiaire. 

c. REMARQUE. 

Pour Wallbrecher (1982, Edinburgh, abstracts), le métamorphisme à Mg-riebeckite-crossite
glaucophane de l'unité Est-pagasitique (éohellénique) serait de même type que celui du Crétacé 
supérieur et donc d'âge tertiaire: l'ensemble aurait été transporté tardivement sur l'unité pé
lagonienne (du Pelion Sud) supposé avoir subi un métamorphisme différent à biotite et almandin. 
En fait, ces paragenèses à biotite-almandin ne sont probablement pas alpines mais paléozoiques 
(tabl. III-18) et lorsque le chimisme est favorable, des amphiboles bleues de type Mg-riebeckite 
apparaissent dans les niveaux schisteux (à métabasites)intercalés dans les marbres pélagoniens 
(fig. 208}. 

Dans la présentation orale de cette publication faite par Jacobshagen (Edinburgh, 1982), 
les paragenèses à Mg-riebeckite-crossite-glaucophane ont été rapportées (avec doute) aux phases 
paléohelléniques. 

Ces hésitations sont révélatrices du problème de fond qui se pose dans l'ensemble du Pelion 
quant à la distinction des recristallisations tertiaires et paléohelléniques dans les unités si
tuées sous les niveaux crétacés. 
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TERRAINS METAMORPHOUES TROISIEME CHAPITRE 

LE MASSIF DE VELANIDIA 

I , PRESENTATION 

Le massif métamorphique, de forme subrectangulaire à trapézoidale, qui culmine au mont Ve
lanidia (533 ml, représente une superficie relativement modeste. Sa longueur, dans le sens Est
Ouest, est comprise entre 12 et 16 km et sa largeur, dans le sens Nord-Sud, de 6 à 11 km. Il 
est bien défini du point de vue morphologique du fait de la présence du golfe pagasitique à 
l'Est et au Sud, et de dépressions nettement marquées au Nord, entre Volas et Velestinon, et à 
l'ouest, entre Velestinon et Microthive (fig. 185 et 256). 

Du point de vue géologique, ce massif est surtout caractérisé par la présence d'une forma
tion très épaisse de "schistes oeillés feldspathiques", qui occupe à peu près la moitié de la 
superficie totale, mais aussi par une structure tectonique surprenante, "la fenêtre de Dimini", 
au sein de laquelle affleurent des terrains peu métamorphiques. 

A, HISTORIQUE, 

Il n'existe, à ma connaissance, aucune étude relative à ce secteur, antérieure à 1970. Sur 
la carte à 1/500 000 de la Grèce (Renz et al., 1954), cette région est représentée sous le figu
ré des schistes cristallins, mis à part deux petits secteurs où sont signalés des marbres, au 
Sud-Est de Dimini d'une part, près de Seskulon (= Sesklo) d'autre part. 

La présence de bauxites a été reconnue par Tataris (1971), à l'Est et à l'Ouest du massif 
de Velanidia, respectivement dans les marbres de la colline Magoula (58 ml et près du sommet 
Kastani (528 m). Cet auteur envisage que les marbres à bauxites puissent être mésozoiques, mais 
il n'apporte aucune précision sur les séries et la structure tectonique du secteur. Par rapport 
à la carte à 1/500 000, il note toutefois que les schistes surmontent les marbres à bauxites et 
établit de ce fait une équivalence -erronée me semble-t-il- avec les schistes situés au Nord de 
Valos. Cette hypothèse sera développée par Frost (1976). 

Pour ma part, j'ai tout d'abord distingué, dans une étude préliminaire de ces regions, deux 
unités tectoniques fondamentales représentées par les séries de Dimini à la base et de Seskulon 
au sommet, pour lesquelles j'ai proposé des reconstitutions lithostratigraphiques conduisant à 
l'établissement d'équivalences possibles avec les séries métamorphiques ou sédimentaires connues 
dans le Pelion et en Othrys (Ferrière, 1976 a). 

A cette occasion, j'ai insisté sur la nécessité d'envisager l'existence de structures tec
toniques précoces anté-crétacé supérieur, pour expliquer l'ensemble du secteur métamorphique 
compris entre les méridiens de Voles et de Velestinon, sans toutefois pouvoir limiter précisé
ment ces unités dues aux phases paléohelléniques. 

Par la suite (Ferrière, 1978, 1979 b), j'ai subdivisé l'unité de Seskulon en deux unités 
supposées résulter de ces phases précoces : l'unité de Paliouri d'affinité pélagonienne et~ 
nité pagasitique occidentale sus-jacente représentée par la série de Seskulon s.s. plus "péla
gique", et rapprochée pour ces différentes raisons (tectoniques et faciologiques) des séries 
maliaques d'Othrys. En l'absence de fossiles, l'importance attribuée à ce contact tectonique 
reste du domaine de l'hypothèse ; la discussion de ce problème sera faite dans les conclusions 
générales relatives au massif de Velanidia. 
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B, PLAN ADOPTE , 

Je décrirai les différentes series lithostratigraphiques observées en suivant l'ordre de 
superposition des unités tectoniques observées sur le terrain, en commençant par les unités les 
plus basses structuralement. 

c'est ainsi que j'envisagerai successivement (fig. 185, 247 et 256) 

- les séries peu métamorphiques de la fenêtre de Dimini (série de Dimini) 

- la série métamorphique de l'unité de Paliouri (série de Paliouri) 

- les séries métamorphiques de l'"Unité pagasitique occidentale" (séries ouest-pagasi-
tiques, dont la série de Seskulon) 

- les séries particulières situées en bordure du massif de Velanidia, dont les séries 
de la zone tectonique complexe d'Agios Georgios, couverture transgressive probable de la série 
de Seskulon (série d'Agios Georgios). 

Enfin dans les conclusions finales, j'analyserai les diverses hypothèses concernant la si
gnification des différentes séries du massif de Velanidia. 
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Fig, 247. - Carte de localisation des coupes relatives aux séries des unités inférieures du massif métamor
phique de Velanidia. 

Di. 1 à 5. Coupes dans la serie de Dimini (série peu métamorphique). - Pal. 1 à 3. coupes dans la 
série de Paliouri (série métamorphique). ces deux séries présentent des affinités pélagoniennes. 

a. Néogène-Quaternaire. - b. unité pagasitique occidentale. - c. marbres "pélagoniens" d'apparte
nance incertaine (secteur septentrional -Pelion- ou série de Paliouri). - d. série de Paliouri 
(Trias-Jurassique?). - d 1. marbres. - d2. schistes sus-jacents. - e et f. Série de Dimini. - e. 
formations détritiques [Crétacé? et localement,sur les marbres, Jurassique supérieur à radiola
rites ?) . - f. formations carbonatées (Trias-Jurassique?}. - g. séries de bordure du massif de 
Velanidia (séries de Pefkakia et du cimetière de Dimini). - h à j. contacts anormaux. - h. anté
Crétacé supérieur. - i. tertiaire. - j. contact ancien (h) repris au Tertiaire (il. 
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II, LA SERIE DE LA FENETRE DE OIMINI 

A, GENERAL! TES, 

La série de Dimini affleure dans un secteur très limité, entre les villages de Dimini, à 
l'Ouest, et de Pefkakia, à l'Est. Elle est séparée des séries supérieures par un contact tecto
nique particulièrement bien visible en bordure de la vallée dite Aligarorema, au Sud de Dimini, 
et à proximité de Pefkakia (fig. 247). 

Cette série n'a jamais été mentionnée en tant que telle dans la littérature. Seules les 
bauxites de Magoula ont fait l'objet d'une publication (Tataris, 1971) avant que la série ne 
soit reconnue et décrite (Ferrière, 1976 a). 

Je décrirerai successivement les deux formations lithologiques principales qui, selon moi, 
composent la série de Dimini, à savoir dans l'ordre stratigraphique supposé : les marbres mas
sifs à bauxites (Trias-Jurassique?) qui affleurent au Sud, d'une part, et l'ensemble schisteux 
septentrional, constitué essentiellement d'un terme détritique à passées conglomératiques riches 
en galets de "roches vertes" (Crétacé supérieur?), d'autre part. 

B, LES AFFLEUREMENTS MERIDIONAUX 
JACENTS, 

FORMATIONS CARBONATEES ET SCHISTES SUS-

Les marbres massifs de la serie de Dimini, qui ne doivent pas être confondus avec ceux de 
la série de Paliouri, sus-jacents, affleurant à proximité (à l'Ouest notamment), forment les 
monts Pagasse (168 m), Magoula (58 m) et une partie du cap de Pefkakia. Trois coupes, établies 
dans chacun de ces secteurs, permettent de dégager les faits majeurs. 

1. COUPES AU NORD-EST DU MONT VELANIDIA. 

a . COUPE DE MAGOULA. 

Sous les schistes oeillés de l'unité de Seskulon (1) et les copeaux âe marbres dolomitique~ 
attribués à l'unité de Paliouri (2), on peut observer différents termes de la série de Dimini, 
avec de bas en haut (fig. 248 Al 

(4) des marbres gris, massifs, d'une épaisseur minimum de 200 m environ, à moins 
que des plis couchés de grande envergure n'affectent cet ensemble. Une poche 
de bauxites rouge sombre, antérieurement exploitée (Bx), affleure au niveau 
du sommet Magoula. Des analyses de ces bauxites ont été rapportées par Tata
ris (1971). 
A la partie supérieure de ces marbres, les derniers mêtres deviennent de tein
te jaune-marron, du fait d'un enrichissement en phyllosilicates brunâtres; 
le contact avec les schistes sus-jacents est donc un contact de nature stra
tigraphique ; 

(3) des schistes jaunes et marrons, d'une épaisseur de 10 à 20 m. Ce sont des mé
tapélites siliceuses à veines de quartz microplissées, montrant de nombreuses 
structures arrondies, remplies de grains de quartz microscopiques, dessinant 
parfois un réseau. Ce sont incontestablement des Radiolaires, présents au 
sein d'anciennes pélites siliceuses. Leur étude n'a pas donné de résultats. 

b. COUPE A L'OUEST DU MAGOULA. 

Cette coupe (fig. 248 B) est semblable à la précédente, en ce qui concerne les affleure
ments situés au Sud de la vallée Aligarorema. Sur les marbres gris massifs (4), on retrouve à 
nouveau des schistes siliceux jaunes, à Radiolaires (3), mais aussi de véritables radiolarites 
rouges et massives à schistosité mal définie, qui apparaissent sous les unités supérieures de 
Paliouri {2) et de Seskulcn (1). 
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Fig. 248, - Série de Dimini. Coupes au Nord-Est du mont Velanidia. A. Di 1. - B. Di 2, fig. 247. 

N 

DIMINI -

a. schistes siliceux parfois à fantômes de Radiolaires. - b. méta-jaspes massifs à Radiolaires 
recristallisés. 
Numéros : voir texte. Autres figurés : fig. 185 B. 

Au Nord de la vallée Aligarorema, affleurent à nouveau des marbres massifs gris (5), qui 
latéralement se rattachent aux marbres (4) du flanc méridional. Ces marbres sont séparés locale
ment d'un autre ensemble de marbres gris-blanc massifs (7) par un niveau de schistes jaunâtres 
(6) semblables aux schistes à Radiolaires (3) de cette même coupe. On peut admettre qu'il s'agit 
là d'une répétition tectonique d'importance mineure, une unité majeure constituée des niveaux 
(3), (4) et (5) chevauchant sur une unité présentant des termes lithologiques équivalents (6 et 
7) • 

c. REMARQUE. 

En bordure du champ d'amandiers situé sur la berge méridionale de l'Aligarorema, à proximi
té de l'endroit où la piste venant de Dimini descend dans le vallon, existent ~~elques affleure
ments de schistes verts, brunâtres ou violecs. En 1974 (+), j'ai découvert à la limite de ce 
champ alors en travaux d'extension, des schistes serpentineux, des schistes quartzeux à micas 
blancs, mais aussi des roches schisteuses d'origine éruptive, à pyroxène (abondant) parfois am
phibolitisé,feldspath (rare) et minéraux opaques, alors que chlorite et mica blanc se dévelop
pent dans les plans de schistosité. Leur situation pourrait laisser penser qu'il s'agit de schis-

(+} En 1980, je n'ai pu retrouver ces affleurements intégrés au champ d'amandiers. 
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tes appartenant à la ser~e de Dimini, mais le caractère très faiblement métamorphique de ces der
niers conduit à admettre qu'ils correspondent en fait à la terminaison orientale des schistes si
tués sur l'unité de Paliouri. Toutefois, même dans ces schistes qui affleurent dans de bonnes 
conditions, plus à l'ouest, je n'ai jamais observé de roches basiques d'origine éruptive aussi 
bien conservées. 

2. COUPE DE PEFKAKIA. 

Cette coupe, levée au niveau du cap de Pefkakia, qui limite au Sud la rade de Voles, permet 
d'observer les affleurements les plus orientaux appartenant à la série de Dimini. Elle est acces
sible par la route Volos-Pefkakia, et débute à la grande carrière abandonnée de marbres massifs, 
située quelque peu en retrait par rapport à cette route. 

ts 
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Fig, 249. - Série de Dimini. Coupe de Pefkakia. Di. 3, fig. 247. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 n. 

(1) des marbres gris à la base, blancs au sommet, en bancs massifs d'ordre métri
que, antérieurement exploités dans la carrière figurée sur la coupe; 

(2) une alternance de niveaux décamétriques de marbres gris ou jaunâtres, à phyl
losilicates (2b, 2d), de calcschistes et de schistes siliceux jaune-brun (2a, 
2c, 2e). Bien que la schistosité soit ici très bien développée, des fantômes 
de Radiolaires sont encore reconnaissables, notamment dans la passée schis
teuse supérieure (2e) ; 

(3) et (4), les formations métamorphiques des unités supérieures : marbres dolomi
tiques de l'unité de Paliouri (3) et les schistes oeillés, marbres et schis
tes verts de l'unité de Seskulon (4). 
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La coupe de Pefkakia permet d'affirmer que le contact entre les schistes à Radiolaires et 
les marbres sous-jacents est bien un contact normal. 

C, LES FORMATIONS DETRITIQUES DU SECTEUR DE DIMINI, 

Dans ce secteur, facilement accessible par la piste qui relie Dimini au village pratique
ment abandonné de Paliouri, il n'est guère possible de lever des coupes d'ensemble significati
ves, étant donné l'absence de niveaux repères dans les faciès schisteux et le développement de 
plusieurs schistosités au sein de ces dernières. Toutefois, lorsque des calcaires marmoréens ar
ment ces schistes, des coupes partielles peuvent être analysées avec profit. C'est pourquoi je 
décrirai tout d'abord une coupe située à proximité du cimetière de Dimini, puis dans un deuxième 
temps, les faciès les plus caractéristiques, à savoir les niveaux flyschoides et les conglomé
rats à galets de roches vertes qui leurs sont associés. 

1, COUPE AU SUD-OUEST DU CIMETIERE DE DI~INI, 

Les terrains métamorphiques de signification incertaine (cf. infro, chapitre V) qui affleu· 
rent au Nord-Est du cimetière de Dimini (5, fig. 250 Al viennent buter sur une importante faille 
verticale qui traverse ce dernier. Au Sud-Ouest de la faille, on reconnait les faciès peu trans
formés de la série de Dimini. 

Du Sud-Ouest au Nord-Est et de bas en haut, on relève successivement (fig. 250 A) 

(1) des marbres et calcaires marmoréens, noirs, assez massifs, sur lesquels se 
développent de belles linéations d'intersection, de direction N 60 ; 

(2) des schistes jaunâtres (2a et 2c), de type métapélites, où s'intercalent une 
passée plurimétrique de calcaire marmoréen gris-noir en plaquettes (2b). Les 
niveaux schisteux supérieurs (2c) montrent des structures microscopiques ar
rondies quartzeuses (Radiolaires?) 

(3) des marbres et calcaires marmoréens, noirâtres ou jaunâtres, en bancs mas
sifs ; 

(4) des marbres jaune-marron, en plaquettes, qui montrent, en lames minces, outre 
la calcite : feldspath, mica blanc et chlorite bien cristallisés. Toutefois, 
le contact avec les niveaux sous-jacents n'est pas très franc. 

Vers le Nord-Ouest, le petit vallon situé dans les schistes jaunâtres (2) s'enfonce dans 
ces derniers, permettant d'observer dans le détail ces niveaux tendres qui se révèlent être 
constitués des faciès suivants (fig. 250 B) 

(1) des calcschistes, à grains quartzeux arrondis ou ovoides, dans un fond de 
calcite, quartz, mica blanc, chlorite et opaques soulignant la schistosité 

(2) des schistes pélitiques à veines quartzeuses, montrant là aussi des formes 
arrondies quartzeuses; si certaines de ces structures sont incontestablement 
des Radiolaires, d'autres présentent une forme de couronne, dont l'épaisseur 
peut atteindre la moitié du rayon (r = 100 à 200 µ) de la sphère externe, 
parcourue de structures radiaires fines ou grossières. Ces "sacs", remplis 
de petits grains de quartz et de chlorite, rappellent les Calcisphères obser
vées dans les niveaux pélitiques schistosés du synclinal de Gavriani en Othrys 
orientale. 

On pourrait s'étonner de trouver des Calcisphères (?) dans des faciès pélitiques et quart
zeux dépourvus de calcite, contrairement à ce que l'on observe en Othrys orientale ; mais il 
s'agit peut-être là, de transformations post-sédimentaires, puisque dans les faciès composites 
à niveaux pélitiques et carbonatés qui soulignent les microplissements, on constate que les lits 
épais restent carbonatés alors que lorsqu'ils s'effilochent dans les flancs des plis, toute la 
calcite disparait. 

En résumé, cette coupe permet d'observer des marbres, des calcaires marmoréens et surtout 
des niveaux particuliers à Radiolaires et calcisphères (7) qui, d'après leur microfaciès et leur 
environnement, pourraient être différents des schistes quartzeux à Radiolaires qui surmontent 
les marbres massifs du secteur méridional. Un doute subsiste au niveau de cette coupe, car les 

- -
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Coupes. Numéros : voir texte. - a à c. Série de Dimini. - a. marbres. - b. marbres à quartz dé~ 
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(tirets). - e, micaschistes jaunâtres et niveaux denses violets intercalés. 
~- - f. marbres gris en plaquettes, - g. schistes ardoisiers fins. - h. formation de type 
"flysch". - i. conqlomérats à éléments de roches éruptives (ophiolitiques ?) • 

microfaciès à Radiolaires et les microfaciès à Calcisphères (?) sont parfois très difficiles à 
différencier. Toutefois, la description des faciès de type flysch et des conglomérats à galets 
de roches vertes nous permettra de confirmer ces affinités avec les séries détritiques trans
gressives crétacées d'othrys orientale, riches en Calcisphères. 

2. LES SCHISTES DE DIMINI 
SIGNIFICATIFS. 

DESCRIPTION DE QUELQUES FACIES 

Les faciès ici décrits sont observables en bordure ou à proximité de la piste Dimini-Pa
liouri. 

a. I.E FACIES FLYSCB. 

Au niveau du virage le plus méridional de la piste reliant les villages de Dilllllli et de 
Pal.iouri, quelques centaines de mètres au Sud du premier nommé, ainsi que dans le vallon situé 
en contre-bas de ce virage (carte, fig. 250), affleure une formation rythmique faite d'une al
ternance de pélites schisteuses (aspect d'ardoise) et de niveaux plus détritiques et plus gros
siers, de type grès ou litharenite. Des "graded-beddings", très caractéristiques, s'y observent. 

al. Les pélites schisteuses. 

Dans un fond riche en phyllosilicates non déterminables au microscope vu leur taille -il 
s'agit probablement de chlorite et de séricite- apparaissent quelques paillettes de mica blanc 
ou de chlorite, des grains de quartz, ainsi que des éléments, en général recristallisés en 
quartz, dont la forme rappelle celle des GLobotruncana. 
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a2. Les niveaux grossiers. 

Ils sont constitués d'éléments détritiques dont les caractéristiques sont les suivantes 

dimension : d'ordre millimétrique ; 

nature : il existe des minéraux isolés tels que quartz, chlorite, mica blanc, 
mais aussi amphibole et des débris de roches dont certains sont d'origine ef
fusive alors que d'autres sont totalement transformés en chlorite. Entre les 
éléments détritiques, on note la présence d'un matériel identique à celui qui 
constitue les niveaux pélitiques fins (séricite et chlorite ?). 

L'épaisseur de la formation de type flysch est impossible à évaluer, du fait des nombreux 
replis qui l'affectent I on peut à la rigueur envisager une épaisseur minimale d'une cinquantai
ne de mètres. 

b. LES FACIES CONGLOMERATIQUES. 

Ils affleurent plus ou moins bien, juste avant le deuxième grand lacet de la piste, dans 
le sens Dimini-Paliouri (carte, fig. 250). 

La stratification est très mal définie dans cet ensemble à passées conglomératiques, du 
fait de sa tectonisation intense et des schistosités qui s'y développent, mais probablement aus
si du fait de phénomènes sédimentaires, des niveaux fins très irréguliers s'intercalant dans les 
niveaux conglomératiques. 

La matrice des conglomérats et les schistes fins qui encadrent ces derniers sont semblables 
aux niveaux fins du flysch précéde11111ent décrit. Des fossiles sont présents mais recristallisés : 
les formes arrondies et ovoïdes les mieux conservées peuvent être assimilées à des Calcisphères, 
sans que cela soit une certitude I d'autres formes plus géométriques et de plus grande taille, 
souvent recristallisées en calcite ou en quartz, rappellent à nouveau des GZobotztuncana. 

Les éléments détritiques, parfois nettement roulés, peuvent atteindre 7 à 8 cm dans leur 
plus grande longueur. Parmi ceux-ci : 

- des galets de roche éruptive effusive à microlithes totale:orent transformés en miné
raux à teinte de polarisation très faible, en minéraux opaques et en calcite 1 

- des galets de roche éruptive grenue (5 à 6 cm de longueur), à grain millimétrique, 
à amphibole verte bien conservée et fantômes de feldspaths (?) transformés en séricite, et peut
être chlorite et épidote; 

- des galets d'une roche à tendance grenue ou doléritique à plagioclase albitique, am
phibole vert pâle plus ou moins chloritisée et minéraux probablement développés secondairement 
tels que chlorite, épidote en gros grain, quartz et calcite; 

- les autres éléments détritiques sont d'origine sédimentaire I leur faciès évoquent 
ceux du nflysch" et des schistes et calcschistes de l'ensemble septentrional décrit ci-dessus 
("schistes de Dimini"). 

c. AurREs FACIES. 

Les autres types de roches rencontrés sont surtout des calcaires marmoréens qui s'interca
lent dans les schistes, et des schistes ou calcschistes fins à Calcisphères et Radiolaires pro
bables et Globotrunaana très hypothétiques (fig. 250). 

d. COOCLUSION. 

L'ensemble détritique à passées carbonatées qui affleure à proximité de Dimini, a les ca
ractéristiques suivantes: 

- il s'agit d'un ensemble détritique, à grain fin dans sa majeure partie qui possède 
localement un faciès de type flysch, rythmique, à "graded-bedding". Les passées conglomératiques 
sont rares mais intéressantes par la nature des galets qu'elles contiennent, qui sont essentiel
lement des galets de roches éruptives "basiques" grenues, doléritiques (?) et surtout effusives 
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- âge : les fossiles observés sont souvent mal conservés (GZobotrw1Cana ?) ou ambigus 
(Calcisphères, Radiolaires?). Toutefois, certaines des formes arrondies, observées au micros
cope, peuvent être attribuées sans trop de risques à des calcisphères, par comparaison avec les 
Calcisphères faiblement recristallisées du synclinal de Gavriani en Othrys orientale, dont les 
faciès rappellent les schistes de Dimini. 

En ré6wœ, cette formation détritique parait être d'âge crétacé. Sa forte ressemblance avec 
le flysch de Gavriani laisse supposer qu'elle appartient au Crétacé des zones internes et même 
plus précisément à ce même bassin d'Othrys orientale, dont elle serait un jalon septentrional 
(flysch d'âge aptien-sénonien basal?). 

D, ANALYSE DES RAPPORTS ENTRE L'ENSEMBLE DETRITIQUE ET LES FORMATIONS 
CARBONATEES MASSIVES, 

1. COUPE AU SUD DE DIMINI. 

Les rapports entre l'ensemble détritique et les formations carbonatées massives ne sont 
bien visibles qu'au Sud de Dimini, à 1 km environ du village. Les marbres massifs du mont Pagas
se sont limités au Nord par une importante faille verticale qui les séparent de la plaine récen
te de Voles (fig. 247). Vers l'Ouest, ces marbres s'amenuisent et l'on observe alors le disposi
tif représenté sur la figure 251 : 

s 

séoe de R:iliouri 

2()() 

0 

les marbres massifs (2) recouvrent faiblement, semble-t-il, l'ensemble détri
tique correspondant aux "schistes de Dimini" ( 1) . Le contact anormal qui sé
pare ces deux formations est faiblement incliné dans sa partie supérieure 
mais s'enracine probablement sur la faille verticale, signalée ci-dessus ; 

au Sud des marbres massifs (2) réapparaissent des marbres moins recristalli
sés, de teinte gris-noir, à patine jaunâtre (3) qui passent, normalement (?), 
à des schistes verts et jaunes d'aspect conglomératique associés à des grès (4) 
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Fig. 251. - Série de Dimini. Rapports entre l'ensemble détritique et les formations carbonatées massives. 
Di 5, fig. 247. 

Légende dans le texte. ~•igurés , fiq. 185 B. 
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Le niveau (4), et moins nettement le niveau (3), ont des faciès qui rap
pellent ceux de l'ensemble détritique (crétacé?) de Dimini (1), mais le con
tact avec les marbres massifs (2) n'est pas visible. 

En résumé, le contact visible qui permet aux marbres massifs (2) de venir recouvrir la for
mation détritique (1) ne semble pas être un contact tangentiel majeur. Par ailleurs, on ne peut 
conclure sur la nature des relations entre les niveaux méridionaux (3 et 4) et les marbres mas
sifs (2) ; ce contact peut être de nature stratigraphique, mais aussi tectonique~ Toutefois, la 
nature des faciès et leur âge supposé conduisent à admettre que cette superposition, ensemble 
carbonaté détritique (3 et 4) sur marbres massifs (2), représente l'ordre stratigraphique nor
mal. 

2 • REMARQUE. 

Un dernier point reste à élucider : l'absence de la formation détritique au niveau du con
tact tangentiel majeur séparant les unités supérieures de Paliouri et Seskulon de l'unité de Di
mini au Sud. Je considère que l'absence de ces niveaux est le résultat des phases tectoniques 
tertiaires, et non pas d'une absence de sédimentation due à un recouvrement précoce acquis lors 
des phases paléohelléniques ; à ce titre, ce problème sera analysé dans le paragraphe consacré 
à la Tectonique du massif de Velanidia (4e partie). 

E, LE PROBLEME DU METAMORPHISME, 

La préservation de certaines structures sédimentaires (granuloclassements) ou organiques 
(cf. Calcisphères, Radiolaires ... ) dans les schistes supposés crétacés de Dimini, conduit à con
sidérer qu'il s'agit là d'une série peu métamorphisée. Cependant, deux observations atténuent 
quelque peu cette conclusion : 

- les marbres et schistes à Radiolaires, supposés représenter la base -triasico-juras
sique ?- de la série de Dimini, semblent plus affectés que les schistes supérieurs de Dimini 
(flysch, etc ... ) : c'est peut-être là l'effet des phases paléohelléniques 1 

- l'analyse des phyllosilicates des schistes supérieurs de Dimini -analyse des indices 
de cristallinité effectuée par Holtzappfel- indique que les transformations subies par ces ro
ches ont été plus importantes qu'en othrys. S'il est difficile de déterminer quelle est la part 
de minéraux métamorphiques détritiques dans les différents échantillons analysés, l'absence de 
minéraux argileux peu transformés montre que la conclusion précédente peut être retenue. 

De ce fait, une partie des chlorites et micas blancs (séricite ... ) observées en lame mince 
dans les faciès schisteux ou carbonatés pourrait être de néogenèse (métamorphisme tertiaire pro
bable). 

F, CONCLUSIONS, 

La série de Dimini, qui apparaît en fenêtre sous des unités au métamorphisme marqué, est 
une série peu métamorphisée (par rapport aux précédentes). 

En fonction des observations faites dans les secteurs de Dimini et de Pefkakia, on peut en
visager la reconstruction lithostratigraphique suivante, avec de bas en haut (fig. 252) 

- des marbres massifs, gris ou blancs, localement à bauxites; 

- des schistes quartzeux à Radiolaires et des radiolarites rouges typiques associés à 
des niveaux de calcschistes et de calcaires marmoréens ; 

- un ensemble détritique constitué pour l'essentiel d'une formation de type flysch, 
rythmique à granoclassements verticaux, et de conglomérats à éléments de roches vertes. Au mi
croscope, on observe des microfossiles plus ou moins bien conservés dont une partie correspond 
très probablement à des Calcisphères et des Radiolaires, alors que d'autres formes peuvent être 
rapportées à des Globotruncana. 

Inte-irp'!'étation : la succession lithologique décrite ci-dessus et les faciès des différentes 
formations qui la composent rappellent de façon très précise la série pélagonienne d 'Othrys 
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veaux gréseux parfois granoclassés schistosés. - 7. conglomérats schisteux â éléments de roches 
éruptives (ophiolitiques?). 

orientale, avec des marbres à bauxites du Trias-Jurassique, des schistes à Radiolaires du Malm 
et le "flysch" transgressif, daté de la partie moyenne du Crétacé. 
On doit toutefois remarquer qu'il manque, dans la série de Dimini, l'équivalent des ophiolites. 
une explication tectonique est envisageable : le contact tectonique majeur situé à la base des 
unités métamorphiques de Paliouri-Seskulon ne laisse, en général, que quelques mètres de schis
tes à Radiolaires, si bien que l'on peut penser qu'une partie de ces schistes, les ophiolites 
et peut-être les formations crétacées, ont disparu à ce niveau. une autre explication possible 
pour expliquer cette absence des "ophiolites" est de faire intervenir une érosion anté-Crétacé 
supérieur suffisante pour les éliminer. 
Naturellement, d'autres hypothèses générales sont envisageables ; on peut par exemple considé
rer que la série de Dimini est une série appartenant aux zones externes. Certains auteurs (Clé
ment in Brunn et ai., 1979) proposent de l'assimiler à la série Olympe-Pentelique: la présence 
de schistes à Radiolaires, probablement du Jurassique supérieur, et d'un flysch à galets de ro
ches vertes, me semblent être des arguments suffisants pour rejeter cette hypothèse. On pourrait 
à la rigueur, envisager qu'il s'agisse du flysch béotien reposant sur un soubassement essentiel
lement néritique : mais là encore, cette hypothèse parait bien t~~JJIJ car non seulement un tel 
"soubassement béotien" n'est pas connu sur la transversale Otheys-Pelion, mais en outre, les fa
ciès ressemblent assez peu à ceux des séries béotiennes connues au front de l'othrys par exemple 
alors que je le rappelle, ils présentent beaucoup d'affinités avec les.· faciès d'Othrys orientale 
très proches. Ce problème sera repris dans les conclusions générales du chapitre consacré à la 
Tectonique (4e partiel. Naturellement, on pourrait admettre que des faciès détritiques de type 
"flysch béotien" transgressent sur un soubassement pélagonien, selon un dispositif proche de ce
lui observé en Yougoslavie (série de Maglaj ; Blanchet, 1973), mais cette hypothèse n'est étayée 
par aucune observation précise. 
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III, LA SERIE DE L'UNITE DE PALIOURI (AFFINITES PELAGONIENNES) 

A, GENERALITES, 

L'unité de Paliouri (fig. 247) est constituée en majeure partie de formations carbonatées 
métamorphiques qui affleurent correctement à proximité du village, en voie d'abandon, de Paliou
ri, et à l'Est de Seskulon. Elle est recouverte par la série métamorphique de Seskulon (unité 
pagasitique occidentale), dont elle est séparée par un contact tectonique plus ou moins net, 
selon les cas. Les différentes interprétations possibles concernant les rapports entre ces deux 
séries, à savoir l'existence d'une seule série Paliouri-Seskulon débitée en deux unités tectoni
ques distinctes peu disjointes, ou bien, au contraire, de deux séries distinctes dont la supe~
position est le résultat de phénomènes tectoniques majeurs, seront abordées dans les conclusions 
du paragraphe relatif aux séries de l'unité pagasitique occidentale. L'unité de Paliouri repose 
par l'intermédiaire d'un contact anormal sur la série de Dimini, mais elle disparait latérale
ment et tectoniquement vers l'Est, sous l'unité pagasitique occidentale, 

Histozoique suaainct : les formations carbonatées de l'unité de Paliouri ont longtemps été 
confondues avec celles de Dimini notamment (Tataris, 1971). Ce n'est que récemment qu'elles ont 
été décrites et séparées des marbres de Dimini (Ferrière, 1976 al puis de la série de Seskulon 
s.s. (Ferrière, 1978, 1979). 

P!an adopté : après avoir décrit une coupe d'ensemble de ces formations, j'analyserai en 
détail les niveaux supérieurs de cette série et le contact avec la série de Seskulon, dans la 
mesure où la nature de ce contact a des conséquences capitales sur l'interprétation des séries 
métamorphiques du massif de Velanidia. 
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B, DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS, 

1, VUE D'ENSEMBLE SUR LA SERIE DE PALIOURI LA COUPE D'AGIOS NIKOLAOS. 

Cette coupe, de direction subméridienne, passe par la chapelle Agios Nikolaos située sur 
le sommet coté 415 m, à quelques centaines de mè~res à l'Ouest de Paliouri. 

De bas en haut, on observe (fig. 253) 

,ll des marbres gris-blancs dolomitiques (la), surmontés de marbres gris à rares 
lits dolomitiques centimétriques (lb). De véritables dolomies blanches sont 
visibles à la base de cet ensemble carbonaté au Sud et à l'Est du village. 
L'épaisseur de l'ensemble carbonaté est de 200 m au minimum; 

(2) un niveau plurimétrique de schistes brunâtres, parfois verdâtres (2a), à len
tilles ou copeaux de marbres noirs (2b), intercalés dans les schistes (fig. 
253 B) ou directement au contact des marbres gris massifs sous-jacents {fig. 
253 C). Ils sont intensément plissés mais possèdent des cristaux de petite 
taille : quartz et mica blanc surtout, ainsi que chlorite verte ou brunâtre, 
épidote, tourmaline (rare) et albite; 

(3) les schistes oeillés quartzo-feldspathiques vert clair ou blancs, de l'unité 
de Seskulon qui sont ici partiellement mylonitisés. Si le contact entre ces 
schistes oeillés et les schistes sous:jacents semble tectonisé, en revanche, 
on n'observe pas de copeaux tectoniques qui viendraient souligner l'importan
ce de ce contact. 

2. DETAIL DE LA PARTIE SUPERIEURE DE LA SERIE DE PALIOURI. 

a. A L'EST DE SESKULON. 

Dans le petit vallon qui, depuis Seskulon, descend vers le Nord-Est, juste après la prin
cipale rupture de pente occasionnée par la traversée des marbres et dolomies massives (1, fig. 
254 Al, le contact entre ces formations carbonatées de base et les schistes sus-jacents est 
particulièrement bien exposé. 

De bas en haut, affleurent (fig. 254 A) 

(1) les dolomies blanches et marbres gris-blanc massifs, qui constituent l'esser.
tiel de la série de Paliouri. Le contact entre cette masse et les premiers 
bancs de marbres rouges, présente un aspect bréchique et une teinte rubéfiée 
sans que ces caractéristiques puissent ~tre clairement attribuées à des phé
nomènes tectoniques. Il semblerait plutôt que l'on soit là en présence d'une 
ancienne surface taraudée et bréchifiée lors d'une période d'arrêt de la sé
dimentation, semblable à ce que l'on observe, par exemple, au niveau du 
strimbes en Othrys centrale ; 

12) 3 m d'une alternance de marbres, de calcschistes et de schistes rouges, avec 
de bas en haut : 

- des marbres rouges (2a) ; 
- des schistes rouges, à passées plus riches en calcite (2b) 
- des calcschistes rouges durs (2c) 
- des schistes vert-jaune (2d) 
- des marbres gris (2e) ; 
- des schistes rouges (2f). 

ces divers niveaux contiennent en proportion variable: quartz, calcite, mica 
blanc et opaques, avec accessoirement, chlorite et feldspath pour le niveau 
(2d), tourmaline pour les schistes rouges supérieurs (2f) ; 

(3) les schistes oeillés quartzo-feldspathiques et micacés de la série de seskulon 
s.s. (3a) reposant sur un matelas schisteux de même composition mais intensé~ 
ment mylonitisé (3b), qui témoigne de la présence d'un contact tectonique 
majeur. 

En :résumé, cette coupe montre deux faits essentiels 



NW 

EI::::lb 
EE:J 

vallon de Seskulon 

my/onites 3 

NW 

1.0 

100 

80 ® 
0 20m 

- 658 -
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~'.1.y • .:é>4. - Série de Paliouri (partie supérieure). Coupes de Seskulon-Est (!\) et de Paliouri-Sud (B, C). 
Pal 2 (A) et Pal 3 (B et C) fig. 247. 

a. marbres gris et rouges, d'aspect bréchique (brèche sédimentaire?). - b, marbres rougeâtres. -
c. schistes oeillés intensément mylonitisés. 
Numéros : voir texte. 

- les schistes rouge-marron qui surnx:>ntent les marbres et dolomies de base, reposent 
en contact normal, stratigraphique, sur ces derniers : 

- les schistes oeillés quartzo-feldspathiques de seskulon sont séparés de l'ensemble 
sous-jacent par un contact tectonique (au moins sur cette coupe). C'est une des observations qui 
justifient la distinction de deux unités distinctes au sein de la nappe métamorphique qui recou
vre la série de Dimini. 

b. AU SUD DE PALIOURI. 

Sur le flanc méridional de l'anticlinal (de nappes) de Paliouri (fig. 254 B), on retrouve 
les trois tennes lithologiques précédemnent signalés : les marbres et dolomies d'allure massive 
(1), des schistes marrons et verdâtres (2), et les schistes oeillés feldspathiques (3). Les 
schistes marrons montrent des microplis et des plis métriques isoclinaux (fig. 254 C), mais ils 
forment également des plis décamétriques, avec les marbres sous-jacents, à schistosité de plan 
axial soulignée par des micas blancs (néogenèse ou réorientation?). Ces grands plis indiquent 
un déversement approximativement vers le Sud (fig, 254 B). 

Le contact avec les schistes oeillés feldspathiques sus-jacents (3) est masqué par des 
éboulis. Toutefois, il ne semble pas que ces affleurements méridionaux soient de nature à livrer 
des informations en faveur d'un éventuel passage continu entre les deux ensemles schisteux, 
dans la mesure où cette continuité hypothétique -possible mais peu probable- serait obligatoire
ment altérée par des disharmonies majeures entre l'ensemble cohérent supérieur des schistes 
oeillés feldspathiques (3), et les schistes marrons incompétents, de base (2), dont nous avons 
signalé précédemment l'intense tectonisation. 
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C, LA SERIE DE L'UNITE DE PALIOURI CONCLUSIONS, 

La. série de l'unité de Paliouri (série de Paliouri) est constituée de dolomies blanches et 
de marbres gris, massifs, d'une épaisseur visible, comprise entre 50 et 100 m, surmontés de 
schistes rouge-marron où s'intercalent parfois des bancs de ma:r:bres et de calcschistes (fig. 
255). 

Massif dt:> 

VELAN/DIA 

st:>rlt:> dt:> 

PAL/OUR! 

1 

Fbléoz .. ' (ou Jur. sup.?.'J 

Jur. s up. ? 

----~--"-' 
------- -"-- ,...,__ 

____,___~ ,.,.__ 
-------___.__.,....... -------

........ ~ ,..,_... C\e: mylooitu l 
histes œillés de 
SESKULON (Un. Pcgasit. W 

schistes.. ..§ 
marbres micacés .rn 

---......_mar!_!e__:__ noi~---··[l]J 

marbres ..... . 

e-t dolomies .. .. . 

Fil). 2SS. - S<S.rie de Pa Houri. Colonne lithostratigraphique synthétique (cf. fig. 247). 

Les formations carbonatées de base, et notamment les dolomies blanches, présentent des fa
ciès comparables aux formations carbonatées d'affinités pélagoniennes, observées au Nord de Va
los et datées du Trias (Jurassique?). 

Cet ensemble paraît être séparé des "schistes oeillés de Seskulon" par un contact tectoni
que majeur parfois souligné par la mylonitisation de ces schistes oeillés; cependant, il n'exis
te pas de copeaux tectoniques particuliers permettant d'exclure toute incertitude quant à l'exis
tence de ce contact. Ces caractéristiques rappellent celles de la coupe de Glafire au Nord de 
volas (fig. 198). 

IV, L'UNITE PAGASITIQUE OCCIDENTALE 
MALIAQUES ? ) 

A, GENERAL! TES, 

LES SERIES OUEST-PAGASITIQUES (AFFINITES 

L'essentiel des afEleurements du massif de Velanidia doit être rapporté aux series Ouest
pagasitiques, en dehors de l'angle nord-oriental (séries de Paliouri et de Dimini) et de la bor
dure occidentale (ophiolites et Crétacé supérieur). Ces affleurements dessinent un anticlinal 
d'axe mal défini, approximativement NE-SW plongeant vers le SW: les schistes oeillés feldspa
thiques de la base de la série constituent la partie centrale de cet anticlinal qui ~~!mine au 
mont Velanidia (533 m) ; les termes lithologiques supérieurs sont conservés sur les flancs occi
dental et sud-oriental de cet anticlinal (fig. 256). 

Historique suaainct : comme pour les séries de Diroini et de Paliouri, ce n'est que très ré
cemment que les séries de l'unité pagasitique occidentale ont été définies et décrites avec quel 
ques détails. Dans un premier temps, cette série métamorphique a été séparée de celle de Dimini 
(Ferrière, 1976 a) puis dans un deuxième temps, de celle de Paliouri (Ferrière, 1978, 1979 b). 
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A la suite de ces travaux, le caractère plus ou moins pélagique des termes lithologiques consti
tuant la partie supérieure des séries ouest-pagasitiques d'une part, et la présence d'une forma
tion particulière de schistes oeillés feldspathiques (paléozoïques?) à la base de celles-ci, 
ont été soulignés. Par ailleurs, ces séries étant surmontées par des "ophiolites", et supposées 
appartenir à une unité tectonique mise en place au cours des phases paléohelléniques, des affi
nités avec les séries pélagiques de la zone isopique maliaque d'Othrys ont été envisagées (Fer
rière, 1978, 1979). 

Plan adopté : après avoir décrit les deux types de series qui semblent ê±re les plus carac
téristiques parmi les séries Ouest-pagasitiques, respectivement au Nord-Ouest (série de Seskulon 
~.s.) et au Sud-Est (série du Cap Angistri) du massif de Velan~dia, j'envisagerai le cas de sé
ries particulières (série de Nea Anchialos). Les principales formations constituant ces séries 
seront ensuite analysées du point de vue lithologique et des interprétations seront alors propo
sées. Enfin, des hypothèses concernant les rapports sédimentaires ou tectoniques entre la série 
de Paliouri et les séries Ouest-pagasitiques seront avancées. 

B, DESCRIPTION DES SERIES TYPES, 

1. LES AFFLEUREMENTS AU NORD-OUEST DU MASSIF DE VELANIDIA 
DE SESKULON. 

LA SERIE 

Je réserve le nom de "série de Seskulon" aux affleurements situés au Nord-ouest du massif 
de Velanidia. Contrairement à la première définition que j'avais donnée de cette série (Ferrière 
1976 a) et conformément à·celle que j'ai proposée par la suite (Ferrière, 1978, 1979), les mar
bres de Paliouri, présents à la base des "schistes oeillés feldspathiques" de Velanidia, en sont 
exclus. 

Deux coupes seront ici décrites, ayant chacune pour point de départ le secteur de Sesku-
lon : la première de direction approximativement Est-Ouest se termine au Nord du 110nt Kastani 
(526 m), la seconde de direction NE-SW aboutit au Sud de ce dernier, dans le mont Strivos (370 m 
environ). 

a. COUPE SUR LE FLANC SEPTENTRICNAL DE LA CRETE DE KASTANI (526 m). 

Plusieurs formations à lithologie relativement homogène, peuvent être distinguées sur cet
te coupe ; d 'Est en Ouest et de bas en haut (fig. 257 A et tabl. III 33) 

(1) un ensemble très épais (300 m au minimum) de schistes oeillés albitiques, 
de couleur vert pâle. Ces schistes présentent fréquemment une texture myloni
tique, caractérisée par des plans de schistosité qui correspondent au débit 
le plus "facile" de la roche. Du point de vue minéralogique, il faut distin
guer les paragenèses dues aux métamorphismes récents, des associations miné
rales antérieures : 

Fiy. 25G. - Carte de localisation des différentes coupes relatives aux séries des unités supérieures et 
h,rJières du massif métamorphique de Vel,inidia. 

WP . ..!_~2 . Coupes des sfries Ouest-pa0asi tiques. - WP. 1 et 2. série de Seskulon. - WP. 3 et 4. 

série du cap Angistri. - WP. 5 à 7. série de Nea Anchialos. 
CAg. 1 à S. Coupes dans les affleurements d'Agios Georgios ; ces affleurements correspondraient 
pour partie à la série de Seskulon, pour partie à des niveaux d'âge crétacé. 
Pefkakia: coupe dans une série fragmentaire (crétacé ou triasico-jurassique dite "série de 
Pefkakia". 
Cimetière de Dimini (Cim. Di.) : coupe dans une série métamorphique d'affinités non déterminées. 

a. Néogène-Quaternaire. - b, Crétacé d'Agios Georgios. - c, formations métamorphiques recouvrant 
des corps ophiolitiques, - d. ophiolites. - e à g. Séries Ouest-pagasitiques. - e. schistes et 
métacherts infra-ophiolitiques. - f. partie supérieure des séries Ouest-pagasitiques (Trias-Juras
sique 7). - g. schistes oeillés (Paléozoïque?). - h. série de Paliouri. - i. marbres pélagoniens 
du secteur septentrional. - j. marbres pélagoniens d'appartenance incertaine (af. hou i). - ~ 
et 1. série de Dimini. - k. formations détritiques. - l. formations carbonatées. - m. séries mé
tamorphiques situées en bordure (NE) du massif de Velanidia (séries de Pefkakia ,,t du cimetière 
de Dimini). 
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Fig. 257. - Séries Ouest-pagasitigues. Coupe sur le flanc septentrional de la crête du Kastani (528 ml, série 
de Seskulon. WP 1, fig. 256. 

a. schistes à intercalations de quartzites (méta-jaspes?). - b. schistes ~ivers à amphiboles et 
stilpnomélane recouvrant des corps ophiolitiques. - c, corps ophiolitiques (serpentinites (V) et 
gabbros (V+) correspondant soit à des témoins de nappes ophiolitiques(probablel, soit à des olis
tolithes (possible). 
Numéros , voir texte. 

- paragenèse métamorphique récente : quartz, albite, mica blanc (phengite) 
épidote et plus accessoirement, chlorite et des petits minéraux incolores à 
fort relief et teinte de polarisation faible du premier ordre (apatite ?) ; 

- minéraux préexistants : quartz (?}, feldspath et biotite. Ces derniers 
ont été analysés à la microsonde par Frost (1976), qui a mis en évidence l'e
xistence de feldspath alcalin de type orthose. Certaines épidotes de type al
lanite pourraient appartenir à cette première paragenèse; 

(2) une formation de marbres gris ou beiges, en bancs peu épais d'ordre décimé
trique (20 à 50 cm, le plus souvent), dont l'épaisseur, difficile à évaluer, 
doit être comprise entre 200 et 300 m. Des passées de marbres beiges à pla
gioclase (albite), chlorite et surtout mica blanc, s'intercalent à la partie 
supérieure de cette formation (2b). 
Le passage avec l'ensemble des schistes oeillés sous-jacents (1) est apparem
ment progressif (fig. 257 B) : des traces d'écrasement sont visibles au ni
veau du contact, mais des intercalations carbonatées sont présentes dans les 
vingt derniers mètres (lb) de la formation schisteuse de base. Les schistes 
(lb), situés directement au contact de la masse principale des marbres (2), 
ont d'ailleurs un grain fin et des paragenèses particulières : quartz, felds
path, mica blanc, épidote et une amphibole incolore à vert pâle de type acti
note ; 

(3) des niveaux de schistes jaunes, verts ou violets, de "métajaspes" rouges ou 
noirs et de bancs noirâtres plus denses à éclat métallique. Les principales 
paragenèses observées sont les suivantes : 

- niveaux schisteux jaunâtres ou verdâtres : quartz (rare ou absent), 
feldspath (albite), chlorite brunâtre, épidote et amphibole incolore à vert 
pâle (abondante). certains niveaux montrent également des amphiboles bleu
vert ; 
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Tabl. III 33. - Séries Ouest-pagasitiques (Velanidia}. Coupe sur le flanc méridional de la crête de 
Kastani: série de Seskulon (fig, 257). 

- schistes violets: quartz, feldspath (albite), mica blanc, amphibole in
colore et minéraux opaques. S'y ajoutent de grands minéraux totalement trans
formés, qui sont probablement d'anciens pyroxènes. Il s'agirait donc de méta
tufs ou de roches éruptives basiques métamorphisées; 

- "métaj aspes" : quartz (très abondant) , phyllosilicates et minéraux opa
ques. Des grenats ont été reconnus sur des affleurements voisins ; 

(4) et (5), des serpentinites (4) et des schistes brunâtres qui les surmontent (5) 
Ces schistes sont en général riches en épidote et amphibole vert pâle, aux
quelles s'associent selon les cas, quartz, feldspath (albite?), mica blanc, 
chlorite et parfois du stilpnomélane en rosette. 

En bref, les termes (1) à (3) représenteraient une série continue (Paléozoïque à Jurassiqu~ 
p.p. ?) antérieure aux ophiolites (4). La signification précise des .niveaux (5) est plus délica
te à établir (klippe mise en place pr4cocement, couverture des ophiolites ou matrice d'un ensem
ble chaotique à corps ophiolitiques?). 

b. COUPE SUR LE FLANC MERIDIONAL DE LA CRETE DU KASTANI. 

cette coupe (fig. 258 Al, levée entre le relais de l'o. T. E. (Téléphone) au Nord-Est et le 
mont Strivos au Sud-Ouest, est pratiquement identique à la précédente, notamment en ce qui con
cerne les niveaux (ll, (2) et (3). Elle en diffère principalement par le fait que les schistes 
et métajaspes de l'ensemble (3) sont recouverts, tectoniquement, par une masse ophiolitique im
portante et homogène (4), constituée en grande partie de pyroxénites à pyroxènes bien conservés. 

Le passage entre les schistes oeillés albitiques (1) et les marbres en bancs peu épais (2) 
est bien visible quelques centaines de mètres à l'Ouest du relais o. T. E. sur la ligne de crête 
(fig. 258 B). Des bancs de calcschistes micacés s'intercalent dans les derniers mètres de la sé
rie schisteuse (1) et les schistes sommitaux de l'ensemble (lb) sont encore des schistes quartzo· 
feldspathiques à mica blanc, de faciès proches des schistes o~illés sous-jacents (la). 
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Fig. 258. - Séries ouest-pagasitiques. Coupe sur le flanc méridional de la crête du Kastani (528 m), série 
de Seskulon. WP 2, fig. 256. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 

c. COMPLEMENTS SUR LES SCHISTES CEILLES. 

Au Sud du relais O. T. E. signalé précédemment (fig. 258 C), la "piste" qui relie les vil
lages de Seskulon au Nord et de Nea Anchialos au Sud, longe un petit bassin artificiel destiné 
à la récupération des eaux de pluie. Au Nord-Est de ce petit bassin, une passée (épaisseur 20 à 
30 ml de marbres beiges à mica vert pâle (phengite), parfois en lamelles centimétriques, est vi
sible au sein des schistes oeillés feldspathiques. L'enrichissement des marbres en mica blanc à 
proximité des schistes oeillés -eux-mêmes riches en mica blanc- indique que le passage entre les 
marbres et les schistes est continu et non pas tectonique. Cette observation a une importance 
non négligeable, dans la mesure où l'une des interprétations envisageables est de considérer que 
les schistes oeillés (gneiss albitiques) dérivent d'anciens granites, Cette interprétation ne 
peut dès lors s'appliquer qu'à la partie basale de l'ensemble des schistes oeillés. 

2. LES AFFLEUREMENTS AU SUD-EST DU MASSIF DE VELANIDIA 
CAP ANGISTRI. 

LA SERIE DU 

A l'Ouest et au Sud de la route Volos-Nea Anchialos, la quasi-totalité du Cap Angistri est 
occupée par une alternance de marbres en plaquettes et de schistes, parsemée de corps serpenti
neux. Cet enseni:>le constitue la partie supérieure d'une série appartenant à l'unité pagasitique 
occidentale, dont la base est représentée par la formation de schistes oeillés feldspathiques. 
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a. COUPE D'ENSEMBLE DE LA SERIE DU CAP ANGIST'RI. 

Une coupe, levée en direction NW-SE, depuis le virage principal de la route VOlos-Nea An
chialos, à proximité du nouveau pont qui l'enjambe, jusqu'au bord de mer, permet d'observer de 
bas en haut (fig. 259 A et tabl. III 34) 

(1) les schistes oeillés feldspathiques; 

(2) à (5), une alternance de marbres en plaquettes et de schistes verdâtres, 
avec 

- des marbres gris, en bancs assez épais (50 cm à 1 ml , surmontés de mar
bres gris en plaquettes micacés ou à lits siliceux (2) ; 

- des schistes et calcschistes verdâtres, à rares intercalations de mar
bres (3). Les schistes contiennent quartz, calcite, albite et mica blanc; 

- des marbres en plaquettes, parfois siliceux, s'enrichissant en passées 
schisteuses au sommet (4) ; 

- des schistes verts (5) formés essentiellement de quartz, calcite, mica 
blanc et épidote ; 

(6) et (7), des serpentinites (7) surmontant des roches très dures, rouges en sur
face (6). Deux faciès différents ont été observés au sein de ces roches par
ticulières (6) : 

- des r-:>ehes massives, verd~tres, constituées de chlorite verte, d'un mi
néral de teinte rosée de type grenat à extinction incomplète en lumière pola
risée-analysée, et enfin de leucoxène-sphène (rodingite ?) 

- des roches à schistosité plus nette, de teinte rougeâtre, à quartz (?), 
feldspath non mâclé, chlorite, amphibole vert pâle (formant parfois un fin 
chevelu au sein des feldspaths) et stilpnomélane, qui confère sa couleur à 
la roche (of. analyses à la microsonde). 

b. QUELQUES PRECISIONS SUR LES FORMATICNS LITHOLOGIQUES DE LA SERIE DU CAP ANGISTRI. 

bl. Coupe dans la base de la série. 

cette coupe est levée sur la façade nord-occidentale, la plus abrupte, du mont So:ros 
(212 ml, et permet d'observer la base de la série décrite dans la coupe précédente, soit de bas 
en haut {fig. 259 B et tabl. III 34) 

(1) les schistes oeillés feldspathiques, vert pâle ou grisâtres (la), se termi
nant par des schistes micacés à intercalations de calcschistes également mi
cacés (1b). Ces niveaux so=itaux (lb) montrent des traces d'écrasement, mais 
la présence de passées carbonatées annonçant les termes supérieurs conduit à 
admettre qu'il s'agit plutôt d'une disharmonie. Les schistes oeillés présen
tent l'association minéralogique sui vante : quartz et mica blanc formant un 
fond de minéraux de petite taille au sein desquels apparaissent des yeux 
feldspathiques (albite) et de grands micas blancs. Du stilpnomélane (?) est 
localement visible, ainsi que de la calcite, notamment au niveau de l'ensem
ble ( lb) ; 

(2) 40 m environ de marbres gris, assez massifs (2a), se terminant par des marbres 
micacés (2b) 

(3) plusieurs dizaines de mètres de schistes verdâtres à intercalations de marbres 
composés : 

- de schistes (3a) à quartz, feldspath (albite), calcite, chlorite, mica 
blanc, épidote (pistachite), sphène (?) et apatite (?) : 

- des marbres en plaquettes, à niveaux siliceux soulignant les microplis 
(3b) ; 

- des schistes verdâtres micacés, à passées de roches à débit plus massif, 
riches en épidote (3c) 

(4) une formation essentiellement carbonatée à marbres micacés et niveaux schis
teux intercalés. En dehors des minéraux habituels, feldspath (albite), calci
te, chlorite et épidote, ces schistes contiennent également des amphiboles 
bleu-vert et des amphiboles vert pâle de type actinote. ces dernières, sou
vent conservées dans des a1bites, paraissent être antérieures aux amphiboles 
bleu-vert. 
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b2. Les schistes supérieurs situés sous les serpentinites 

sur la côte orientale du Cap Angistri, affleure un petit corps de roches ultrabasiques ser
pentinisées. Au microscope, les schistes situés à leur base se révèlent être formés de quartz, 
feldspath (albite?), calcite, chlorite, épidote, sphène, mais aussi d'amphibole bleu-vert. 

b3. Les affleurements de Maranthos. 

Au Sud de Maranthos, un cap allongé selon la direction Nord-Sud, isole une baie au fond de 
laquelle est installé le village de Maranthos. Ce cap offre une coupe pratiquement complète de 
la série du Cap Angistri avec ses alternances de marbres et de schistes. 

Des faciès métamorphiques particuliers constituent une grande partie du terme schisteux le 
plus épais; il s'agit d'amphibolites à quartz, épidote, mica blanc et amphibole vert pâle de 
type actinote. 

C, PROBLEMES POSES PAR LES AFFLEUREMENTS SUD-OCCIDENTAUX 
NEA ANCHIALOS, 

LA SERIE DE 

Les terrains qui affleurent dans les collines qui bordent, au Nord, le village de Nea An
Chialos rappellent par leurs alternances de marbres souvent en plaquettes et de schistes fins, 
les séries du Cap Angistri. Toutefois, les faciès des schistes sont quelque peu différents et 
surtout un corps de serpentinite visible sur une longueur d'un kilomètre environ s'intercale 
dans cette série. Diverses hypothèses seront envisagées pour expliquer cette particularité. 

1. COUPE D'ENSEMBLE LE LONG DU VALLON ENTRE LE RACHI STAMATI (AU SUD 
EST) ET LE SOMMET COTE 358 m (AU NORD-OUEST). 

Cette coupe (fig. 260 A) passe juste au Sud de l'affleurement de serpentinite signalé ci
dessus; toutefois, la position de ce dernier est rappelée sur la coupe proposée sous la forme 
d'un corps serpentineux de petite taille situé au sein des schistes entaillés par la piste. 

Du Sud-Est au Nord-Ouest et de bas en haut, on observe successivement {fig. 260 A) 

(1) les schistes oeillés, feldspathiques, qui s'enrichissent en niveaux carbona
tés à la partie supérieure ; 

(2) des marbres gris-blancs, en bancs assez massifs (50 cm à 1 m), d'épaisseur 
totale variable (50 à 100 m), à passées riches en mica blanc; 

(3) des schistes verts et jaunâtres, comprenant des roches à débit massif rappe
lant les métatufs ou les métavolcanites observées dans diverses séries méta
morphiques du Pelion. C'est dans cet ensemble que, plus au Nord, s'interca
lent les serpentinites; 

(4) un ensemble essentiellement carbonaté, formé de margres gris, massifs ou en 
plaquettes (4a et 4c), encadrant une formation faite d'une alternance de mar
bres micacés, de calcschistes et de schistes (4b). Sur le terrain, des varia
tions de grain au sein des schistes quartzeux évoquent des "graded-bedding". 
En outre, les marbres micacés et les calcschistes ont une allure de microbrè
~- Au microscope, les granoclassements des schistes quartzeux sont encore 
bien reconnaissables, mais le caractère rnicrobréchique des niveaux carbona
tés est plus difficile à mettre en évidence: des plages arrondies, consti
tuées de minéraux (chlorite et opaques surtout) différents des minéraux qui 
les entourent (calcite et quartz) pourraient représenter des éléments détri
tiques et notamment des lithoclastes (éruptifs?) au sein de ces niveaux. 
Les associations minéralogiques observées sont les suivantes : 

- niveaux schisteux: quartz, mica blanc, albite (?), chlorite brunâtre, 
tourmaline verte, calcite et minéraux opaques. Les schistes fins sont riches 
en mica blanc, les niveaux à grain plus grossier, en quartz. Certains schis
tes verts apparaissent en revanche constitués de chlorite, épidote et felds
path (albite?) ; 

- les marbres et calcschistes : le fond est constitué de calcite, de grains 
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de quartz et de feldspath qui entourent des plages arrondies ou anguleuses 
constituées de chlorite verte à teinte de polarisation brun-vert, englobant 
des minéraux opaques, ou bien de quartz et de mica blanc soulignant des schis
tosités obliques par rapport à la schistosité générale de la roche; 

(5) des schistes verts ou violets, à passées plus siliceuses qui représentent pro
bablement d'anciens jaspes. Les schistes verts sont riches en amphiboles in
colores à vert pâle de type actinote; 

(6) un ensemble de roches éruptives sombres représentant les ophiolites, consti
tuées de péridotites en partie serpentinisées et de pyroxénites. 

Remarque : une coupe subparallèle à la précédente, levée sur le flanc oriental du sommet 
coté 417 m, permet d'observer dans de très bonnes conditions les niveaux (4) et nota=ent les 
faciès carbonatés d'aspect microbréchique (fig. 260 B). 

2. ANALYSE DETAILLEE DE QUELQUES PROBLEMES PARTICULIERS. 

a. LE PASSAGE DES SCHISTES OEILLES FELDSPATHIQUES AUX MARBRES SUS-JACENTS. 

Le contact entre ces deux formations situées à la base de la série de Nea Anchialos (1 et 
2, fig. 260) est facilement observable dans le vallon qui recoupe la piste principale Sud-Nord 
venant de Nea Anchialos, juste avant qu'elle ne traverse le grand affleurement de serpentinite. 

D'Est en Ouest et de bas en haut, on relève successivement (fig. 261 A) 

(la) la masse principale des schistes oeillés feldspathiques et micacés 



WNW 

WNW 
3 

0 

a 

0 

50m 

_,. ,, 

50m 

,, ,,. ,. ,, 

,, ,, ,, 
' 1 
', 

I ,, ,, 

' 1 
1 

I 

- 669 -

J Trias." o,., 

(Jur.sup.' 

2b 

ta 

ESE 

ESE 

sch. œill~s ( paléoz.?) 

1a 
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(ex-grès?), - c. méta-radiolarites noires à Radiolaires recristallisés. 
Numéros; voir texte. Autres figurés : fig, 185 B. 

(lb} des marbres micacés et des calcschistes, séparés des schistes sous-jacents 
par des passées métriques siliceuses blanches (filons de quartz laiteux) ; 

(1 c} des schistes fel_dspathiques et micacés, verdâtres, semblables à ceux de la 
base ( la} ; 

(2) une masse de marbres gris, en bancs massifs (2b), passant progressivement, 
par l'intermédiaire de niveaux carbonatés riches en mica blanc (2a et 2c), 
aux schistes feldspathiques sous-jacents (le) mais aussi aux schistes sus
jacents (2d). Ces schistes supérieurs (2d) sont peu épais mais ils rappel
lent encore par leur faciès, les schistes oeillés feldspathiques typiques 
(la et le) ; 

(3) après quelques mètres d'éboulis, des schistes fins. 

Interprétation : malgré la présence de filons siliceux blanchâtres entre les niveaux de 
schistes oeillés (la} et de marbres micacés (lb), l'existence même de ces bancs carbonatés (lb) 
à la partie supérieure des schistes, et de marbres micacés (2a) entre les marbres massifs (2b} 
et les schistes sous-jacents (1c), indique sans ambiguité, me semble-t-il, que le contact entre 
les schistes et les marbres sus-jacents est un contact progressif et non pas tectonique. 

b, LE PROBLEME DES SERPENTINITES INTERCALEES DANS LA SERIE DE NEA ANCHIALOS 
(OLISTOLITHE OU COPEAU TECTONIQUE) . 

une coupe (fig. 261 S) située à 100 m au Nord de la coupe précédente, permet non seulement 
d'observer les serpentinites intercalées dans la série de Nea Anchialos, !liais aussi d'étudier 
le contexte dans lequel elles apparaissent. 

La coupe B (fig. 261) a été levée sur le flanc septentrional du vallon qui a permis de dé
crire le contact entre les schistes oeillés et les marbres sus-jacents (fig. 261 Al. 
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Trois ensembles peuvent être distingués sur cette transversale : les serpentinites, leur 
soubassement et leur couverture. Les différentes formations qui les composent sont repérées sur 
la coupe B par des numéros qui n'ont pas la même signification que sur la coupe d'ensemble (Ra
chi Stamati, sommet 358 m; fig. 260 Al : 

- le soubassement des serpentinites. Sur les marbres et schistes sommitaux (2), on re
connait (fig. 261 Bl 

(3) des schistes verts à quartz et mica blanc parfois brunâtre, et des calcschis 
tes à calcite, épidote (pistachite), plagioclase (albite), mica blanc, chlo
rite et minéraux opaques ; 

(4) des marbr_es micacés à calcite et mica blanc, mais aussi chlorite, plagiocla
se (albite ?l, minéraux opaques et sphène ; 

(5) des schistes jaunâtres, micacés ; 

(6) des quartzites noires, à schistosité parfois marquée, au sein desquels on 
reconnaît au microscope des fantômes d'organismes correspondant très certai
nement à des Radiolaires 

- les serpentinites (7) ; 

- la couverture des serpentinites. Elle peut être subdivisée en deux ensembles 

(8) un ensemble basal fait : 
de schistes verts à quartz, chlorite, mica blanc, épidote et amphibole 

vert pâle et de calcschistes à calcite, quartz, chlorite et mica blanc (Ba) 
- de marbres blancs, à lits siliceux microplissés (Bbl ; 
- de schistes verts à quartz, plagioclase (albite?), chlorite, épidote 

(pistachitel, calcite et amphibole vert p~le; 

(9) un ensemble supérieur constitué d'une alternance de marbres en plaquettes et 
de schistes plus ou moins quartzeux à allure de grès pélitique. Ces niveaux 
semblent être les équivalents des niveaux (4b) de la coupe générale (fig. 260 
A). 

Latéralement, c'est-à-dire plus au Nord, le niveau (9) repose directement sur les serpenti
nites. En outre, à proximité du contact oriental, entre les serpentinites et leur soubassement, 
existent des blocs d'une roche grisâtre, dure, à débit massif, qui s'avère être constituée pour 
l'essentiel de plagioclase, d'épidote et d'amphibole bleu-vert. 

3. CONCLUSIONS RELATIVES AUX SERIES DE NEA ANCHIALOS. 

Le problème de la signification de ces séries sera abordé dans les conclusions générales 
relatives aux séries Ouest-pagasitiques. 

Je rappellerai simplement ici les faits les plus ma-rquants : 

- la présence de faciès carbonatés d'aspect microbréchique, associes à des niveaux 
probablement gréseux, dans des termes supposés triasico-jurassiques (4, fig. 260 Al ; 

- l'existence d'un corps de serpentinite sur des métaradiolarites, au sein de la sé
rie (copeau tectonique ou olistolithe ?) (7, fig. 261 B et conclusions paragraphe El 

- le passage continu entre les schistes oeillés àe la base de la série et les marbres 
sus-jacents (1 et 2, fig. 261 A). 

D, DONNEES PETROGRAPHIQUES COMPLEMENTAIRES, 

1. LES ECHANTILLONS ANALYSES (SERIE OUEST-PAGASITIQUE). 

Les analyses à la microsonde effectuées à ce jour ne portent que sur deux échantillons, qui 
ont été prélevés dans les formations schisteuses supérieures supposées mésozoiques (jurassi
ques?), aux extrémités nord-occidentale (F4-450l et sud-orientale {F4-532) du massif de Velani
dia (fig. 256). 

Les analyses chimiques de ces roches et leur composition minéralogique définie au micros
cope optique sont rappelées dans le tableau III 35. 
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UNITE PAGA.SITIQUE OCCIDENTALE SERIES OlEST-PAGASITIQUES 

ANALYSES ROCHES 

Ech. FS-223 F4-450 F4-532 
-~-0>:ydes ______________________________ _ 

Si02 
111203 
Fe203 t 
FeO ) 
Fe203 
MnO 
MgO 
Cao 
Na20 
K20 
Ti02 
P2os 
P.F 

TcYl'AL 

li, 77 
45,56 
29,82 

0,03 
0,35 

0,36 
0, 13 
2,89 

8,87 

99, 78 

49,4 
15,46 
10,82 

o, 12 
6, 46 
5,49 
3,94 
1,48 
0,47 
0,05 
5,6 

99,29 

67,3 
12, 18 
5,74 

0,3 
3,06 
2,61 
6,3 
o, 17 
0,64 
0,08 
1,51 

99,89 

ASSOCIATICNS MINERALOGIQUES 

Ech. F4-450 F4-532 
Hinx ----------------------------------

Q 
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Fl..f.51} 

10 ~~----- • 
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2 ' 6 8 10 Sf~) 0 1 ,n 
Al 0 ~ 70 100Fe~ e 8iO,I. 

"''-•{". --~~-(i) S::h.Glaucq:,t,. 

Al v'+Fe3• 
8.(l] 7.50 7...5 6 ,.w 
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' 

(-· '.\ Actinolt HO'flb. 

\.~~ ~,/ (V Alm 2 Il F'-1532 
Makrif\ 

A'2 0,/"pds} 
0.5~ 

0 
20 25 JO 35 

Micas blancs { PfJengilPS} Amphibolts 

MINERl\lJX l\MPRIBOIBS Mica blanc STILPNO. 

! Ech. F4-450 F4-532 F4-450 F4-532 
\ Oxydes ____________________________________ _ 

SiOz 
Ti02 
111203 
Cr203 
Fe O • 

Fe203) 
FeO 
MnO 
HgO 
cao 
Nn20 
K20 

55, 71 
0,03 
1,80 

12,04] 
8,01 
0,11 

12,35 
3,57 
5,87 
0,03 

2, 13 

TOTAL 101,65 

55,11 
0,06 
0,36 

1, 16) 
E,,34 
0,82 

14,05 
10,00 
0,77 
0,08 

2,06 

99,82 

50,89 
0,03 

24,32 

5,28] 
0,90 
0,01 
3,71 
0,('4 
0,05 
9,99 

4,46 

99,68 

base : 23 o. 22 o. 

Si 7,862 8,010 6,846 
Al IV o, 138 1,154 

8,000 8,010 8,000 
Al 0,162 0,062 2,702 
Ti 0,003 0,007 0,003 
Cr 
Fe3+ 1,278 0,127 0,534 
Fe2+ 0,946 1,865 0,102 
Mn 0,013 0,101 0,001 
Mg 2,598 3,044 0, 744 

5,000 5,205 4,086 
Ca 0,540 1,557 0,006 
Na 1,606 0,217 0,013 
K 0,005 0,015 1,714 

2,151 1,789 !, 733 
OH 2,000 2,000 4,000 

45,71 
0,05 
5,69 
0,14 

24, 70 

2,17 
6,10 
0,05 
0,60 
1,20 

7,34 

93, 76 

7,464 

1,095 

0,006 
0,018 

3,373 

0,300 
1,486 

0,008 
0,190 
0,250 

4,000 

Tabl. III 35. - Séries Ouest-pagasitiques (Velanidia) : Analyses des roches (C. R. P. G. Nancy ; 
quantométrie) et des minéraux (microsonde électronique de Louvain; analyste , Vautier). 
Amphiboles (base O = 23) ; Micas blancs (base O = 22) ; Stilpnomélane (base O = 24). 

Feo•, Fer ~otal sous forme de FeO. 

2. PRECISIONS RELATIVES A LA NATURE DES MINERAUX. 

Les minéraux analysés à la microsonde sont des amphiboles, des micas blancs et àu stilpno
mélane, provenant des deux échantillons signalés ci-dessus. Je ferai appel également à certains 
des résultats obtenus par Frost (1976), sur les affleurements les plus orientaux des séries 
Ouest-pagasitiques. 

a. LES FELDSPATHS. 

Albite : elle a été reconnue (dét. opt.) dans les différentes formations lithologiques des 
séries ouest-pagasitiques, y compris les formations carbonatées, 

Orthose : ce feldspath est présent à l'état de reliques dans les schistes oeillés de Sesku
lon (analyse de Frost, 1976). 

b. LES MICAS BLANCS. 

Micas blancs de type phengite : l'analyse proposée (F4-450) (tab],.. III 35 et fig. associée) 
montre qu'il s'agit bien de phengite (Si ; 6,93 l Al: faible l (Mg+ Fe) : fort). 

Muscovite : les grands micas blancs reliques, observés dans les schistes oeillés de Sesku
lon, peuvent être des muscovites (analyse de Frost, op. ait.· et observations au microscope). 
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c. IA BIOTITE. 

Elle existe très probablement à l'état de reliques altérées dans les schistes oeillés in
férieurs (dét. opt.). 

d. LE STILPNOMELANE. 

Il a été déterminé avec certitude dans l'échantillon F4-532 (tabl. III 35). Sans qu'il soit 
très fréquent, ce minéral est assez bien représenté dans les différents secteurs d'affleurement 
des séries Ouest-pagasitiques. De belles aiguilles de stilpnomélane en rosette existent même 
dans les schistes qui surmontent les serpentinites, au Sud-Est d'Agios Georgios. 

e. LES AMPHIBOLES. 

Amphibole vert-bleu (éch. F4-450) : l'analyse obtenue se place dans le champ des Mg_ rie
beckites dans le diagramme de Miyashiro réservé aux amphiboles sodiques (tabl. III 35 et fig. 
associée). 

Amphibole vert pâle (éch. F4-532) 
me de Leake ; tabl. III 35) , 

f, LES GRENATS • 

cette amphibole calcique est de type actinote (diagram-

Deux types de grenats sont reconnaissables en lame mince, au microscope optique : 

- des grenats en petits grains ( 100 µ environ) , présents dans des métacherts en com
pagnie de piémontite ~ il s'agit probablement de spessartine (ex. : près du mont Kastani, F3-
683 ; fig. 256) ; 

- des gi'ena.ts en plages mal définies, de teinte jaune-orangé en lumière naturelle, à 
extinction incertaine en lumière polarisée analysée, correspondant peut-être à du grossulaire 
ou de l'hydrogrossulaire (ex. : secteur du Cap Angistri, F4-531 ; fig, 256). Frost (1976) signa
le en effet ce minéral dans le secteur du Cap Angistri. 

g, LES EPIOOTES. 

Trois types, au moins, peuvent être distingués au microscope optique : 

- pistaahite elle est présente et parfois abondante dans les différentes formations 
lithologiques ; 

- piémontite : cette épidote, rose-rouge, accompagne le grenat dans les métacherts du 
mont Kastani (FJ-683, fig. 256) ; 

- aitanite (?) : dans les schistes oeillés de Seskulon, de nombreux grains d'épidote 
relique, de grande taille, probablement associés à l'origine à l'association orthose-muscovite
biotite, présentent un pléochroisme dans les teintes brun-rouge, qui permet de penser qu'il s'a
git d'allanite. Une analyse de Frost (1976) confirme la présence de ce minéral dans les schistes 
oeillés orientaux. 

h. LES CHLORITES. 

Elles n'ont pas été analysées à la microsonde, mais elles sont relativement abondantes 
dans les schistes et aussi dans les faciès carbonatés des séries Ouest-pagasitiques. 

3. DISTINCTION DES PARAGENESES SUCCESSIVES. 

a. LES SCHISTES CEILLES FELDSPATHIQUES ( "FORMATION DES SCHISTES DE SESKU!DN"). 

cette formation très puissante apparait assez homogène, tant au niveau minéralogique qu'au 
niveau des schistosités. Elle est, par ailleurs, souvent affectée par une mylonitisation impor
tante. Son âge paléozoïque possible, justifie que ces schistes oeillés soient analysés à part. 

La nature et la taille des minéraux rencontrés, ainsi que l'analyse des auréoles réaction
nelles, permettent de distinguer les associations minéralogiques suivantes : 
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- une prellll.ere association, d'origine sédimentaire (arkose ?) , métamorphique (gneiss? 
ou mieux magmatique (granite), comprenant des minéraux de grande dimension : quartz, orthose, 
biotite, muscovite et allanite (?) 1 

- la paragenèse métamorphique principale (alpine), à quartz, albite, mica blanc (phen
gite), pistachite, apatite (rare) et chlorite parfois tardive (?). 

L'analyse des rapports entre minéraux et schistosité n'apporte pas d'indications fondamen
tales : 

- la schistosité la mieux marquée (Sll, qui se confond le plus souvent avec les plans 
de mylonitisation, est liée à la paragenèse alpine principale. Elle est parfois reprise par des 
schistosités postérieures, mais celles-ci ne semblent pas être associées à des recristallisa
tions majeures i 

- les minéraux de la première association sont réorientés dans la schistosité Sl. 
Rien ne permet d'affirmer que ces minéraux étaient à l'origine dans des plans privilégiés. 

b. LES FORMATIONS ANTE-OPHIOLITIQUES SUPPOSEES MESOZOIQUES. 

Ces formations comprennent des marbres et des schistes (et des métatufs ?) qui constitu~nt 
des ensembles puissants nettement distincts, ou des alternances d'épaisseur métrique ou décamé
trique. 

Les observations rapportées ci-dessous concernent plus particulièrement les séries de Ses
kulon et du Cap Angistri, les séries de Nea Anchialos étant plus complexes. 

bl. Relations entre minéraux. 

Les observations significatives sont rares, en raison notamment de la dimension modeste de~ 
minéraux exprimés. On peut retenir: 

- la présence d'albite poecilitique, englobant des aiguilles d'amphibole vert pâle, 
dans des échantillons où des lits chloriteux se développent parallèlement à des lits d'amphibole 
bleu-vert (présence de deux paragenèses successives) ; 

- l'existence, juste sous les serpentinites, au Nord-ouest du mont Kastani, de roches 
particulières (métabasites ?) à amphibole verdâtreauréolée d'une fra.~ge d'amphibole bleu-vert 
ou même bleue. 

b2. Relations entre minéraux et structures tectoniques. 

Les roches ici considérées présentent une foliation principale (Sll marquée par les miné
raux suivants : quartz et/ou calcite, albite, mica blanc, amphibole incolore, vert pâle ou bleu
vert, pistachite, stilpnomélane, chlorite (parfois tardive) et parfois sphène, tourmaline, apa
tite et grenats. 

cette foliation est reprise par des plis parfois subisoclinaux, à schistosité de plan axial 
(S2) ; mais il ne semble pas que celle-ci soit associée à des recristallisations importances, 
seuls des minéraux phylliteux réorientés ou de néogenèse soulignant ces plans (S2). 

c. LES FORMATIONS SCHISTEUSES SURMONTANT LES OPHIOLITES. 

ces formations sont celles qui affleurent sur le flanc septentrional du IIPnt Kastani. Leur 
âge n'est pas connu. 

Les paragenèses observées sont comparables à celles des formations précédentes, et l'ana
lyse des relations entre minéraux, ou des relations minéraux-structures tectoniques, ne fournit 
pas d'indications supplémentaires quant à la chronologie des recristallisations. 

d. OONNEES RADIOMETRIQUES . 

Elles concernent uniquement les minéraux de base des séries Ouest-pagasitiques, et notam
ment les "schistes oeil lés de Seskulon". 

certains âges obtenus sont quelque peu surprenants. 
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Résultats (tabl. III 36) : K/Ar sur micas blancs, Pi 18 et Pi 29 (situation fig. 256). 

Dans la mesure où aucune phase majeure de cet âge (Crétacé supérieur) n'est connue dans le 
secteur étudié, il est possible que ces âges ne représentent que des âges anciens, hercyniens ou 
anté-crétacé supérieur, plus ou !IJ'.lins rajeunis lors des évènements tertiaires. 

Cependant, des âges voisins ont été obtenus sur des micas blancs provenant d'une formation 
lithologique comparable affleurant en Othrys orientale (schistes parfois oeillés de Pteleon), 
par Hynes et al. (1972) et Smith et al. (1975). 

Par ailleurs, des âges comparables provenant d'orthogneiss (ex-granites) ont été obtenus 
par Bonneau et al. (1980 a), dans les cyclades, à Syros même (voir aussi Kreuzer et al., 1982). 

1 40K/36 A 40 A/36 A [ Datation \ Echantillon Alm-Ar Rad-Ar K 
1 

10-3 1 
\ (fract. µm) (nl/ g STP) (nl/g STP) (i. pds) X 1 

' l 

' 1 

----f---------- ---------------------z• 
q(Pi-18 (Pheng) 0,47 30,43 8,834 3745 19510 
51 
,.::1 125 µm 16 16 33 :r., 1 
:.il 
:r.,: 

125-63 um 0,50 26, 62 8,74 3475 16110 :r.,I 
r~, l 

~: 3 =, 14 45 
:,.il 
çl 63-36 um 1 ,:.1 24,54 8,694 1225 5465 1 

• 1 
;:c 1 
:.JI 
-:r.: 

4 13 32 

"(Pi-29 4,9 100,97 8, 76 355 6410 
. 1 

t::ili.ca bl.(250-125 µm) 2 1 ,05 45 
"'1 
<I'.! 1 

:;;; : Pheng. ( 125-63 µm) 1 ,57 31 .86 9,005 1137 6310 
o.. 1 

1 22 19 47 1 1 

' 31 

::i: Pheng. (63-36 µm) l .23 27,36 8,666 1400 6900 
,.... 1 
:X: 1 4 15 33 ""' ':.n! 

Tabl. III 36. - Séries Ouest-pagasitiques (Velanidia) : Datations K/Ar sur micas blancs. 

conditions : voir Tabl. III 8 A. 
Ech. Pi 18 et Pi 29 : Schistes oeillés de Seskulon (fig. 256). 

e. CONCLUSIONS LES ASSOCIATIONS MINERALOGIQUES SUCCESSIVES. 

I 
el. Associations antérieures (PW-a) au métamorphisme alpin. 

(m.a.) 

86,5 

6 

76,7 

6 

71 ,2 

s 

274.6 

3,0 

88.8 

7 

79,5 

s 

K/Ar 

m.a. 

Il 

Il 

Il 

Il 

Minéraux d'origine non déterminée : l'association à orthose, muscovite et biotite de grande 
dimension, observée dans les schistes oeillés de Seskulon, peut être interprétée de différentes 
façons, selon que 1 'on considère que les roches soumises au métamorphisme alpin de type "schis
tes verts" étaient, à l'origine, de nature sédimentaire (arkoses) , métamorphique (orthogneiss 
ou paragneiss à deux micas) ou éruptive (granites). 
Quoi qu'il en soit, cette association pourrait être d'âge paléozo!que, si l'on admet qu'elle est 
comparable à celles que l'on observe en Othrys orientale (cf. 2e partie, chapitre I), et si l'on 
tient compte de l'âge absolu sur l'échantillon Pi 29 (274,6 MA). 

Minéraux dont l'origine sédimentaire est facilement identifiable : c'est le cas de nombreux 
minéraux présents dans les schistes supérieurs des séries de Nea Anchialos, qui recouvrent le 
grand corps de serpentinite intercalé dans ces séries. On y reconnaît en effet des faciès détri
tiques terrigènes, plus ou moins granuloclassés, à grains de quartz arrondis, et des faciès dé
tritiques carbonatés où certains éléments chloriteux pourraient correspondre à des débris (érup
tifs ?) chloritisés. 
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e2. Les métamorphismes alpins lPW-b, PW-c). 

Dans de rares cas (séries du Cap Angistri), il a été possible d'observer, au sein des sé
ries supposées triasico-jurassiques, des associations minéralogiques successives: 

- la plus récente (PW-c) parait être caractérisée par la présence d'amphibole bleutée 
à bleu-vert (Mg-riebeckite dans le cas analysé) associée à albite, pistachite et chlorite; 

- de la paragenèse antérieure (PW-b) ne subsistent que de grandes épidotes (pistachi
te) et des amphiboles vert pâle (actinote dans le cas analysé) conservées dans des albites poe
cilitiques. 

L'association (PW-c) est probablement d'âge tertiaire ; l'autre paragenèse (PW-b) peut être 
attribuée à titre d'hypothèse aux phases paléohelléniques (ou moins vraisemblablement, à un épi
sode tertiaire précoce). 

Quelques minéraux phylliteu.x soulignent des plans de schistosité reprenant la foliation la 
plus récente. 

E, NATURE ET SIGNIFICATION DES SERIES OUEST-PAGASITIQUES 
HYPOTHESES, 

LES DIFFERENTES 

un des problèmes majeurs qu'il faut résoudre pour cerner la signification des séries Ouest
pagasitiques est de déterminer la nature des relations originelles entre les schistes oeillés 
de Seskulon d'une part, et les formations sous-jacentes (série de Paliouri) et sus-jacentes 
(schistes et marbres infra-ophiolitiques du massif de Velanidia). 

1. NATURE DES RELATIONS ENTRE LES SCHISTES OEILLES DE SESKULON ET LES 
FORMATIONS QUI L'ENCADRENT. 

a. COlTACT DES SCHISTES CEILLES AVEC LES MARBRES ET SŒISTES SUPERIEURS, 

Des traces de tectonisation existent entre ces deux ensembles lithologiques dans les dif
férentes coupes étudiées. 

En revanche, des alternances de schistes quartzeux, parfois oeillés, ou de schistes fins à 
amphibole, de calcschistes et de marbres, sont toujours présentes à ce niveau, indiquant, me 
semble-t-il, qu'il s'agit d'un contact stratigraphique normal (fig. 261 A) (+), 

Enfin, si des serpentinites s'observent â proximité du contact entre ces deux ensembles au 
Nord de Nea Anchialos (fig. 261 B), celles-ci ne reposent pas directement sur les schistes· 
oeillés, mais sur une série peu épaisse de marbres et de schistes passant progressivement aux 
schistes oeillés. Si ces serpentinites soulignent un contact tectonique, il ne s'agit pas du con· 
tact qui nous intéresse ici. 

J'admettrai donc que le contact entre les schistes oeillés de Seskulon et les marbres et 
schistes supérieurs est un contact normal, simplement perturbé lors des phases tectoniques suc
cessives. 

b. COOTACT INFERIEUR ENTRE LES SCHISTES CEILLES ET LA SERIE DE PALIOURI . 

. 
Lorsque les conditions d'observation le permettent, on constate qu'il existe un contact 

tectonique entre ces deux ensembles (cf. chapitre consacré à la série de Paliouri; 3e partie, 
chapitre III, paragraphe III). 

Cependant, en l'absence de preuves paléontologiques et dans la mesure où il n'existe pas 
de copeaux tectoniques particuliers au niveau de ce contact, un doute demeure quant à son impor
tance. 

(+) J'ai. interprété différemment un contact présentant des caractéristiques assez voisines entre 
l'unité pagasitique orientale et des schistes oeillés passant latéralement aux schistes in
férieurs de la série pélagonienne, dans le Pelion méridional (fig. 217), car il s'agissait 
là d'uné observation unique, les autres contacts paraissant différents. 
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Après avoir admis, dans une étude préliminaire de ces secteurs, qu'il s'agissait d'un con
tact mineur (Ferrière, 1976 a), j'ai considéré par la suite, en fonction de nouvelles observa
tions et de comparaisons avec les régions voisines, que ce contact correspondait à un contact 
tectonique majeur anté-crétacé supérieur entre l'unité Ouest-pagasitique sus-jacente et l'unité 
de Paliouri sous-jacente (Ferrière, 1978, 1979 b). 

Bien que cette dernière hypothèse me paraisse toujours la plus plausible, j'envisagerai 
succinctement, par la suite, les conséquences théoriques de la première interprétation. 

c. BILAN DES OBSERVATIONS. 

Des observations précédentes et des coupes présentées en introduction, il résulte que 

les marbres et schistes infra-ophiolitiques des séries Ouest-pagasitiques, qui sur
montent les schistes oeillés, forment une série continue ; 

- les schistes oeillés de Seskulon représentent très probablement le soubassement nor
mal de ces marbres et schistes infra-ophiolitiques, avec lesquels ils forment l'unité pagasiti
que occidentale. Si tel n'était pas le cas, on pourrait envisager que ces schistes oeillés puis
sent constituer la base stratigraphique d'une. série inverse, débitée ~n unités distinctes com
prenant: les schistes oeillés de Seskulon, les marbres et dolomies de Paliouri, les marbres et 
schistes de Dimini ; mais cela parait très peu probable ; 

- les "schistes oeillés de Seskulon" sont probablement séparés des formations carbona
tées de la série de Paliouri par un contact tectonique majeur anté-crétacé supérieur. Dans le 
cas contraire, certaines des interprétations paléogéographiques retenues dans ce mémoire pour 
les séries Ouest-pagasitiques devraient naturellement être modifiées (af. infra). 

2. INTERPRETATION DES SERIES OUEST-PAGASITIQUES. 

a. SIGNIFICATION DES PRINCIPALES FORMATIONS LITHOLOGIQUES OBSERVEES, 

Les formations seront analysées successivement, de haut en bas (fig. 262). 

al. Les schistes et métacherts supérieurs. 

ces niveaux, relativement homogènes, notamment sur la bordure occidentale du massif de 
Velanidia, sont toujours recouverts par des nappes péridotitiques ophioliti~es. Cette position 
structurale significative liée à la présence, au sein de la formation supérieure, de niveaux ho
losiliceux rouges ou noirs (métacherts), incontestablement dérivés de jaspes ou de radiolarites, 
autorisent à considérer, par comparaison avec les secteurs voisins des zones internes (af. 
Othrys), qu'il s'agit des niveaux infra-ophiolitiques habituellement d'âge jurassique moyen-su
périeur. 

ces niveaux sont ici peu chaotiques et ne contiennent en _leur sein que peu de blocs de ro
ches éruptives pouvant provenir des nappes ophiolitiques. Au Nord-Est du mont Kastani, des corps 
de serpentini te et de gabbro s'intercalent dans ces schistes et métacherts, mais il n'a pas été 
possible de déterminer si ces blocs représentaient des olistolithes ou des éléments d'origine 
tectonique (copeaux, coeur de synclinaux pincés, etc ... ). 

a2. Les marbres et schistes intermédiaires. 

sous ce vocable sont regroupés les marbres et schistes situés sous les niveaux précédents 
mais sur les "schistes oeillés de Seskulon". 

une grande variabilité de faciès s'observe d'Est en Ouest mais aussi du Nord au Sud: 

- à l'Ouest de Seskulon, affleurent surtout des marbres ou des cipolins, non siliceux, 
en bancs peu épais. Dans ces marbres, apparaissent quelques rares amas bauxitiques de petite di
mension : Tataris (1971) en a signalé un, j'en ai moi-même reconnu deux autres (of. analyse FS-
223, tabl. III 30). 
Il existe là une sorte de contradiction entre les caractéristiques de la masse carbonatée dont 
les bancs sont beaucoup moins massifs que ceux de la "plate-forme pélagonienne" par exemple, ce 
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Fig. 262. - Séries Ouest-pagasitiques. Colonnes lithostratigraphiques synthétiques (situation sur fig. 
256). 

1. marbres gris ou blancs. - 2. marbres à lits siliceux. - 3. marbres à phyllosilicates. -
4. marbres à éléments détritiques (ex-calcaires gréseux?). - 5. schistes divers. - 6. niveaux 
quartzeux (ex-grès?). - 7. métacherts (ex-jaspes ou radiolarites). - 8. bancs â débit massif 
représentant d'anciens niveaux détritiques à éléments éruptifs (ex-graywackes), des métatufs ('?) 

et des métabasites (?). - 9, ophiolites. 

qui pourrait être dû à une profondeur de dépôt plus importante et la présence de ces amas bauxi
tiques indiquant des possibilités d'émersion passagère de la zone considérée ou d'une zone très 
proche 

- dans le secteur oriental (Cap Angistri, fig. 259), la formation intermédiaire est 
constituée par une alternance de marbres en plaquettes ou en bancs peu épais, souvent siliceux, 
et de passées schisteuses, qui évoquent les faciès des "séries Est-pagasitiques" du Pelion méri
dionai, supposées "pélagiques" ; 

- au Nord de Nea Anchialos, le problème est plus complexe du fait de possibles répé
titions tectoniques, comme cela est suggéré par la présence de serpentinites surmontant des mé
taradiolarites au sein de la série (fig. 260). 

Parmi les faciès qui surmontent les serpentinites -mais qui sont recouverts par les nappes 
ophiolitiques majeures (fig. 260)- on peut reconnaitre des passées gréso-pélitiques associées 
à des calcschistes et des bancs carbonatés d'aspect mic:robréchique ou bréchique. Bien que ces 
niveaux recouvrent, géométriquement, des serpentinites et soient localement détritiques, il ne 
semble pas qu'il s'agisse de formations d'âge crétacé supérieur: en effet, ils sont eux-mêmes 
situés sous les nappes ophiolitiques majeures ainsi que sous les niveaux à "métacherts" pré
ophiolitiques, et ils ne contiennent pas d'éléments ophiolitiques remaniés (reconnaissables !). 

La présence de faciès détritiques carbonatés ou non, apparemment anté-ophiolitiques, n'est 
pas sans rappeler certains faciès de transition des séries maliaques d'Othrys (série de Pirgaki 
ou de Chatala ?) . 
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aJ. Les schistes oeillés de Seskulon. 

comme cela a déjà été dit, ces schistes oeillés sont particulièrement remarquables de par 
leur faciès,leur épaisseur (plusieurs centaines de mètres localement, mais des redoublements 
tectoniques sont possibles) et leur grande homogénéité sur le terrain. 

Frost (1976) considère que leur composition chimique est proche de celle d'un granite m:>yen 
De ce fait, on peut envisager que les roches originelles soient de type granitique mais aussi 
rhyolitique, arkosique (ou même "gneissique" dès le Paléozoique). 

Au Sud de Seskulon, par exemple, des marbres s'intercalent dans la partie supérieure de la 
formation des schistes oeillés, qui est donc, pour partie au moins, d'origine sédimentaire. L'hy
pothèse d'une origine granitique (ou orthogneissique} ne peut alors s'appliquer qu'à la partie 
de la formation située sous les premiers niveaux de marbres. 

Parmi les formations qui affleurent dans des secteurs voisins, les plus comparables sont : 

- les schistes oeillés situés à la base des marbres pélagoniens, de la crête du Saraki
niko au Sud du Pelion. ceux-ci sont toutefois plus riches en biotite, muscovite et grenat que 
les schistes de Seskulon ; 

les schistes oeillés anté-Permien supérieur d'Othrys orientale, mais ces derniers 
contiennent fréquemment de l'amphibole verte; 

- on peut également envisager des rapprochements avec les granites métallX)rphisés des 
Pieria, au Nord de l'olympe (Godfriaux, 1965 ; Yarwood et Aftalion, 1976 1 Yarwood et Dixon, 
1979) où ces "orthogneiss" sont supposés représenter des nappes anté-Crétacé supérieur. 

Toutes les formations citées à titre de comparaison sont d'âge paléozoïque ou supposées 
telles 1 cependant, on pourrait admettre à la rigueur que des formations essentiellement effusi
ves, acides, telles que celles de la partie supérieure de la série anté-crétacée du Paikon (Mer
cier, 1968) aient pu engendrer, par polymétallX)rphisme, de tels schistes oeillés 1 malgré tout, 
cela semble peu probable (homogénéité des faciès, absence de quartz à golfes de corrosion, 
etc ... ). 

b. SIŒIFICATION PALEOGEOGRAPHIQUE DES SERIES OUEST-PAGASITIQUES. 

L'assimilation des niveaux carbonatés massifs de l'unité de Paliouri au soubassement normal 
des séries Ouest-pagasitiques ou à une unité tectonique différente, indépendante de cette serie, 
conduit à envisager deux hypothèses radicalement différentes, dont une (la première) me paraît 
toutefois peu probable (fig. 260 et 262). 

b1. Première hvpothèse. 

Les niveaux carbonatés èe Paliouri forment le soubassement normal des séries Ouest-pagasi
tiques. 

Dans cette hypothèse, les series Ouest-pagasitiques représentent des séries de plate-forme 
(Trias-Jurassique p.p. ?) s'approfondissant au cours de son évolution et notamment au Jurassi
que moyen-supérieur (?). 

Cette hypothèse semble improbable, indépendamment de la présence d'un contact tectonique 
au-dessus de la série de Paliouri, pour les raisons suivantes : 

- l'épaisse formation des "schistes oeillés de Seskulon", supposée d'âge jurassique, 
s'explique difficilement dans cette reconstitution lithostratigraphique : aucune formation équi
valente de cet âge ne semble en effet connue dans les Hellénides. La plus proche serait peut
être celle du Paîkon (?) (Mercier, 1968), riche en formations schisteuses au Jurassique 1 mais 
celles-ci sont très diversifiées ; 

- les séries Ouest-pagasitiques orientales rappellent, tant par leur faciès que par 
leur position sous des nappes ophiolitiques, les séries Est-pagasitiques au sein desquelles des 
Conoàontes triasiques ont été découverts (cf. 3e partie, chapitre II), ce qui rend impossible 
l'attribution des schistes oeillés sous-jacents au Jurassique. Naturellement, les marbres de 
Paliouri pourraient ne représenter que le Trias inféri.éur-moyen ? et le.s schistes oeillés le 
Trias moyen : cette hypothèse ne résiste pas à l'analyse (comparaison avec les autres séries). 
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b2. Deuxième hypothèse. 

Les schistes oeillés de Seskulon forment la base de la série Ouest-pagasitique, indépendan
te de la série de Paliouri. 

Dans cette hypothèse, les schistes oeillés sont d'âge paléozoique et les niveaux sus-ja
cents du Trias-Jurassique moyen-supérieur. Leurs faciès, qui sont nettement différents des fa
ciès pélagoniens, évoquent plutôt les séries maliaques et plus particulièrement les séries ma
liaques de transition (unités de Chatala et du Pirgak.i}, 

Les séries triasico-jurassiques les plus "pélagiques" semblent être les series les plus 
orientales (Cap Angistri), alors que les séries occidentales seraient plus proches de la "plate
forme" et du continent, avec des faciès détritiques (Nea Anchialos) et peut-être même des bauxi
tes (à l'Ouest de Seskulon). L'importance des variations de faciès ainsi mises en évidence ei;.t; 
compatible avec celles que l'on observe dans l'unité de Chatala par exemple. Ce parallèle avec 
l'unité de Chatala proche des séries pélagoniennes permettrait de comprendre que les schistes 
oeillés paléozoiques (?) soient encore bien développés. 

Dans cette hypothèse, les éventuels niveaux volcaniques triasiques seraient à rechercher au 
dessus des premières masses de marbres surmontant les schistes oeillés : de telles possibilités 
existent pour la série de Nea Anchialos (métatufs}. Le copeau de serpentinite marquerait juste
ment ce niveau de décollement privilégié, comme dans la coupe du Mega Kotroni en Othrys orienta
le (fig. 31). 

Des affinités certaines apparaissent naturellement avec les series Est-pagasitiques, tant 
sur le plan des faciès (marbres siliceux en plaquettes, passées schisteuses, etc ... } que sur ce
lui de la position tectonique infra-ophiolitique. Cependant, le problème des "schistes oeillés" 
se pose à nouveau car dans le Pelion, les "schistes oeillés", comparables à ceux de Seskulon, 
semblent fo=er entre les séries pélagoniennes et pagasitiques des unités tectoniques indépen
dantes des séries pagasitiques orientales sus-jacentes ou même la base de séries pélagoniennes 
(Sarakiniko) pouvant réapparaître en fenêtre. 

Dans la mesure où des faciès de transition semblent exister entre les schistes oeillés· et 
les marbres et schistes sus-jacents dans "l'unité pagasitique occidentale", de telles hypothè
ses ne sont pas applicables à cette dernière. En revanche, le raisonnement inverse est possible 
si bien que certains schistes oeillés du Pelion central pourraient effectivement représenter la 
base de séries pagasitiques orientales ou intermédiaires ayant perdu leur couverture lors des 
différentes phases tectoniques. 

3. AGE DES ASSOCIATIONS MINERALOGIQUES OBSERVEES DANS LES DIFFERENTES 
HYPOTHESES ENVISAGEES, 

a. ANALYSE DU CŒTEXTE GENERAL. 

Deux conclusions opposées se dégagent en fonction des éléments de comparaison retenus : 

- si l'on admet que le Crétacé supérieur d'Agios Georgios (chapitre suivant) et de la 
bordure orientale du Chalkodonio (s.1.} représente bien la couverture Crétacé supérieur des sé
ries Ouest.-pagasitiques, légèrement chevauchée ou déplacée au niveau de décrochements, les dif
férences dans l'intensité des recristallisations affectant ces deux parties d'une même série peu 
vent s'expliquer 

+ par des variations des conditions thermodynamiques (Pet T), au cours des pha
ses tertiaires entre le soubassement infra-ophiolitique (série Ouest-pagasiti
que) en position "basse" et la couverture crétacée supra-ophiolitique. L'épais
seur (actuelle !) des ophiolites intercalées entre ces deux ensembles ne sem
blent pas pouvoir justifier de telles différences ; 

+parle fait qu'une phase de recristallisation majeure anté-Crétacé supérieur a 
affecté la série Ouest-pagasitique alors que la couverture transgressive Crétacé 
supérieur n'a subi que les effets de la (ou des) phase(s} tertiaire{s.), de plus 
faible degré. On sait qu'au Nord de Farsala, par exemple, existent de telles 
paragenèses ( "schistes verts à actinote et amphiboles bleu-vert" ... ) antérieu-
res au crétacé supérieur (Richard, 1980) • • 

- en revanche, les analogies relevées entre les séries et les paragenêses des séries 
Ouest-pagasitiques les plus orientales et les séries Est-pagasitiques plaident en faveur d'une 
phase de recristallisation majeure au Tertiaire. En effet, les séries Est-pagasitiques du Pelion 
ne montrent pas clairement de schistosité ou de foliation antérieure à la foliation principale 
qui est par ailleurs caractérisée par des paragenèses comparables à celles des faciès Crétacé 
supérieur sus-jacents (phases tertiaires) ... ce qui n'exclut pas 1 'existence de recristallisations 
paléohelléniques d'intensité comparable ou plus faible. 
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b, DONNEES RELATIVES AUX SERIES OUEST-PAGASITIQUES. 

bl. Datations radiométriques. 

Les rares datations radiométriques obtenues sur les series Ouest-pagasitiques concernent 
les "schistes oeillés de Seskulon". Les données préliminaires révèlent des âges de 274,6 MA et 
de 71,2 à 88,8 MA, d'après la méthode K/Ar sur micas blancs. 

Les âges les plus récents, qui rappellent certains âges publiés par Hynes et ai. (1972) et 
Smith et ai. (1975) sur des micas d'Othrys orientale provenant notamment des schistes oeillés 
paléozoiques, ne semblent pas correspondre à un évènement tectono-métamorphique important, du 
point de vue des structurations tangentielles superficielles, dans les Hellénides internes, même 
si l'arrivée massive de flysch au Maestrichtien-Paléocène est l'indice de bouleversements impor
tants dans ces régions (of. Taurides; Dumont et ai., 1972 ; Ricou, 1980). Si les effets de ces 
phases ne sont pas encore élucidés au niveau des Hellénides internes, des indices de structura
tion existent cependant dans certains secteurs (Bonneau et al., 1980 a, b i Bonneau, 1982 
Kreuzer et al., 1982) . 

L'e~istence de micas blancs antérieurs à la paragenèse métamorphique principale à phengite 
laisse penser qu'il pourrait s'agir d'âges mixtes ; et comme ces âges sont post-cénomaniens, ils 
indiqueraient que les effets des phases tertiaires n'ont pas été négligeables dans le massif de 
Velanidia, même si les phases paléohelléniques ont pu avoir des effets plus importants. 

b2. Age des associations minéralogiques reliques des "schistes oeillés de 
Seskulon". 

Dans l'hypothèse où ces "schistes oeillés" dériveraient de formations lithologiques paléo
zoïques, les minéraux reliques de type orthose, muscovite et biotite {PW-a), pourraient consti
tuer les témoins de granites (ou de gneiss) de cet âge, comme cela a été proposé pour certaines 
associations minéralogiques de schistes oeillés anté-permiens d'Othrys orientale (cf. chapitre 
Paléozoique). Dans ce cas, l'évènement métamorphique alpin majeur pourrait être anté-crétacé su
périeur ou tertiaire. 

La seconde interprétation -la moins probable à mon sens- consiste à admettre que les "schis
tes oeillés de Seskulon" seraient d'âge jurassique (cf. supra) : dans ce cas, si les minéraux 
reliques ( Pw-a) correspondent bien à des granites ou à des gneiss, ceux-ci auraient pu naitre 
au cours des phases paléohelléniques ; les _paragenèses métamorphiques de type "schistes verts" 
à amphiboles bleu-vert ou incolores (PW-b-c) étant tertiaires. L'un des rares arguments en faveur 
de cette hypothèse est la présence assez fréquente de débris de roches métamorphiques à micas 
brunâtres (en lame mince} rappelant plutôt des biotites que du stilpnomélane, dans les brèches 
crétacées du Karamboutaki par exemple ; cependant, si cette observation s'accorde bien avec l'e
xistence d'un métamorphisme précoce à biotite, elle peut également s'expliquer en admettant que 
les semelles paléozoïques des nappes anté-Crétacé supérieur ont pu être soumises à l'érosion dès
le Crétacé supérieur. 

F, CONCLUSIONS RELATIVES AUX SERIES OUEST-PAGASITIQUES, 

1. LITHOSTRATIGRAPHIE DES SERIES OUEST-PAGASITIQUES. 

Parmi les différentes hypothèses envisageables, je retiendrai comme significatifs les inter~ 
prétations ou faits suivants (fig. 262} 

- les terrains métamorphiques compris entre la série de Paliouri et les ophiolites 
bordant le massif de Velanidia appartiennent à une seule et même série stratigraphique ; 

- cette série est probablement d'âge paléozoique à jurassique (p.p.) (cf. faciès) et 
sa position infra-ophiolitique est le résultat des phases paléohelléniques; 

- plus précisément, on peut admettre que : 
+ les "schistes oeillés de Seskulon" représentent des terrains paléozoïques. Ceux 

ci dériveraient pour une faible partie de terrains sédimentaires (partie supé
rieure) et pour le reste, de formations gneissiques ou mieux granitiques; 

+ les schistes et métacherts sommitaux peuvent être assimilés à certains niveaux 
pré-ophiolitiques (cf. Othrys) et seraient par conséquent d'âge jurassique 
moyen-supérieur 

+ les schistes et marbres intermédiaires correspondraient au Trias-Jurassique p.p. 
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- les termes intermédiaires montrent des variations latérales de faciès et semblent 
plus "pélagiques" à l'Est (série du Cap Angistri) qu'à l'Ouest (série de Seskulon), ce qui est 
contraire aux observations faites en Oth.rys ; 

- la série de Nea Anchialos est plus complexe car des serpentinites s'y intercalent 
(répétitions tectoniques?). Par ailleurs, cette série s'enrichit en faciès détritiques, gréso
pélitiques ou carbonatés (microbrèches), qui ne semblent pas correspondre au Crétacé superieur 
(absence d'éléments ophiolitiques) mais pourraient indiquer des faciès de transition entre des 
secteurs proches du continent et un bassin plus profond. 

Affinités paléogéographiqwzs possibles: si l'on admet que les séries Ouest-pagasitiques 
sont bien indépendantes des niveaux carbonatés sous-jacents de Paliouri (de type pélagonien), 
leur faciès et leur position structurale par rapport aux ophiolites, permet de les rapprocher 
des séries Est-pagasitiques du Pelion méridional et des séries maliaques d'Othrys. 

2. LES ASSOCIATIONS MINERALOGIQUES DES SERIES OUEST-PAGASITIQUES 
NATURE ET AGE. 

a. NATURE. 

Les terrains supposés triasico-jurassiques montrent des paragenèses alpines (PW-b, PW-c) 
de type "Schistes verts" à actinote et des paragenèses à amphibole sodique bleutée ou bleu-vert. 

Des reliques (PW-a) antérieures à ces paragenèses de faible intensité existent dans les 
"schistes oeillés de Seskulon" : il s'agit de muscovite et d'orthose ainsi que de biotite (ex
granites ou gneiss). 

b. AGE DES RECRISTALLISATIONS. 

ce problème n'est pas complètement résolu et différentes interprétations sont envisageableè 

Les deux interrogations majeures qui subsistent sont les suivantes : 

- les paragenèses alpines résultent-elles des phases paléohelléniques, des phases ter
tiaires ou bien encore d'une superposition de ces différentes phases? 

- les minéraux reliques (biotite, etc ... ) sont-ils d'âge paléozoique ou d'âge alpin 
(phases paléohelléniques) ? 

A la deuxième interrogation, il parait logique , par comparaison avec d'autres schistes 
oeillés (Othrys orientale, Pelion Sud), de répondre qu'il s'agit de minéraux nés lors des phases 
paléozoïques, que ce soit dans des granites ou des gneiss (à la rigueur, on peut admettre que 
ce soit des minéraux détritiques appartenant à des formations paléozoiques périgranitiques). 

Le premier problème est plus difficile à résoudre, car des paragenèses comparables, d'âge 
anté-crétacé supérieur, sont connues dans les collines de Mikro Vowion (Richard, 1980) et le 
Chalkodonio s.1., alors que des paragenèses voisines d'âge tertiaire existent aussi dans le Pe
lion méridional (cf. supra; 3e partie, chapitre II). 

Dans l'état actuel des données, il semble raisonnable d'admettre que les paragenèses à am
phiboles bleutées ou bleu-vert (Mg-riebeckites probables) sont d'âge tertiaire, puisque de tels 
mi~éraux sont connus dans les niveaux =étacés du Pelion, et que les paragenèses à actinote -au 
moins celles qui sont antérieures aux •précédentes- sont d'âge "paléohellénique" par comparaison 
avec les terrains métamorphiques du massif du Chalkodonic. 

Il faut cependant remarquer que très souvent les lames minces ne révèlent qu'une seule pa
ragenèse bien marquée et que la présence d'actinote par exemple n'est pas suffisante pour dif
férencier les deux types de paragenèses distinguées en de rares localités, 

Les intensités relatives des métamorphismes tertiaire et paléohellênique pourraient être 
légèrement différentes dans les séries Ouest et Est-pagasitiques; ainsi, les recristallisations 
anté-crétacées pourraient être ux:,ins "effacées" par les phases récentes dans les séries Ouest
pagasitiques que dans les séries Est-pagasitiques (?). 
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V, LES OPHIOLITES LIEES AUX SERIES OUEST-PAGASITIQUES DU MASSIF DE VELANIDIA 

A, LES AFFLEUREMENTS, 

Ils se présentent sous deux aspects différents (fig. 230 et 256) 

des corps pluridécamétriques de serpentinites et parfois de gabbros ou de pyroxé
nites plus ou moins altérés situés dans les schistes et métacherts supérieurs des séries Ouest
pagasitiques. 
Exemple : bordure Nord-Ouest du massif de Velanidia (fig. 257 et 263) et la bordure sud-orien
tale de ce massif (Cap Angistri, fig. 260). En fait, ces corps sont soit situés à la partie su
périeure de ces schistes (fig. 260), soit intercalés dedans mais ils peuvent alors représenter 
des coeurs synclinaux pincés (fig. 263). Seules les péridotites représentées sur la coupe (fig. 
257) sont recouvertes par des schistes métamorphiques francs. Ainsi, malgré certaines configu
rations locales, il ne semble pas qu'il existe un "Volcano-Détritique" chaotique bien développé 
au sommet des séries Ouest-pagasitiques ; 

- des ensembles importants formant des "nappes ophiolitiques" majeures. C'est le cas, 
sur la bordure occidentale du massif de Velanidia où les ophiolites sont essentiellement formée~ 
de péridotites et de pyroxénites mais aussi de faciès à texture plus fine (partie méridionale 
de la nappe surtout). 
Cet ensemble devrait être en continuité avec la masse des péridotites serpentinisées d'Eretria, 
au Sud du Chalkodonio, mais il en est séparé actuellement par un plateau basaltique récent, ja
lonnant très probablement un accident vertical, et par des terrains métamorphiques à cipolins 
et métatufs (?) (fig. 185), formant vers l'Ouest des écailles isolées par des niveaux de serpen· 
tinites. 

B, INTERPRETATION, 

Les nappes ophiolitiques qui recouvrent les series Ouest-pagasitiques passant vers l'Ouest 
de façon plus ou moins continue à des ensembles ophiolitiques classiques recouverts par les sé
ries crétacées transgressives, on peut les assimiler à des nappes anté-Crétacé supérieur repo
sant sur des formations pré-ophiolitiques dont le faciès "Volcano-Détritique" chaotique serait 
peu ou pas développé. 

Il est à remarquer que la position de ces nappes ophiolitiques majeures qui surmontent des 
séries métamorphiques Ouest-pagasitiques comparables à des séries maliaques, reposant elles-mê
mes sur des termes carbonatés d'affinité pélagonienne (série de Paliouri), est en accord avec 
le dispositif structural observé en Othrys, et dans le Pelion. 

VI, LES SERIES PARTICULIERES SITUEES EN BORDURE DU MASSIF DE VELANIDIA 

A, GENERALITES, 

Etant donné le plongement général vers l'Ouest des terrains de la partie occidentale du 
massif de Velanidia, c'est à l'Ouest du massif de Velanidia que l'on doit rechercher la couver
ture tectonique ou stratigraphique des séries ouest-pagasitiques. Malheureusement, les relations 
avec les affleurements occidentaux sont masquées par des terrains récents (basaltes de Microthi
ve et plaine d'Aerinon) ou bien encore, altérées par des phénomènes tectoniques complexes qui 
amènent les séries Ouest-pagasitiques en contact vertical avec, ou en chevauchement sur, les sé
ries situées plus à l'Ouest (Chalkodonio) ou au Nord-Ouest (Agios Georgios). L'analyse de ces 
affleurements complexes du secteur d'Agios Georgios, qui sera développée dans un premier para
graphe, a permis de mettre en évidence des terrains d'âge crétacé supérieur, fossilifères, qui 
représentent très probablement la couverture transgressive des séries Ouest-pagasitiques (Fer
rière, 1976 a). 

Toujours en raison de ce plongement général des terrains occidentaux vers l'Ouest et orien
taux vers le Sud, les affleurements nord- orientaux du massif de Velanidia correspondent aux 
unités les plus basses du point de vue structural; c'est ainsi que la série de Dimini affleure 
dans une fenêtre tectonique située au Nord-Est de ce massif. Toutefois,.dans ce secteur nord
oriental, existent également des séries métamorphiques, limitées par des failles verticales, qui 
pourraient appartenir à des unités tectoniques supérieures, mais leur interprétation pose encore 
de nombreux problèmes. Ce sont les séries de Pefkakia, dont une partie pourrait, à titre d'hypo
thèse, représenter la couverture crétacée des séries Ouest-pagasitiques d'une part, et la série 
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du cimetière de Dimini que l'on peut, parmi. d'autres interprétations, assimiler aux niveaux in
fra-ophiolitiques des séries Ouest-pagasitiques ou à des restes de séries appartenant au massif 
du Pelion s.l., c'est-à-dire au compartiment septentrional, séparé du massif de Velanidia par 
l'axe tectonique Volos-Velestinon. Ces séries de Pefkakia et du cimetière de Dimini, qui n'ont 
jamais fait l'objet de publications particulières, seront décrites dans la deuxième partie de 
ce chapitre. 

B, LES SERIES DE LA BORDURE NORD-OCCIDENTALE OU MASSIF DE VELANIOIA LE 
SECTEUR D'AGIOS GEORGIOS, 

Ce secteur complexe d'Agios Georgios correspond à un point triple (fig. 185 et 256}, lieu 
de rencontre des séries constituant les trois massifs fondamentaux du secteur métamorphique, à 
savoir: le massif du Pelion au Nord, le massif du Chalkodonio à l'Ouest et celui de Velanidia 
au Sud-Est. Deux directions structurales majeures s'y observent : une direction ENE-WSW à l'Est 
du village d'Agios Georgios d'une part, et une direction N-S calquée sur celle d'un accident 
vertical majeur au Sud de ce village. Pour chacun de ces secteurs, deux coupes seront analysées 
successivement. 

l, LES AFFLEUREMENTS ORIENTAUX DU SECTEUR D'AGIOS GEORGIOS 
SUPERIEUR DATE. 

a. COUPE NNW-SSE PASSANT PAR LE SOMMET 287 m. 

LE CRETACE 

cette coupe est particulièrement intéressante, du point de vue des faciès des roches qui 
s'y observent, mais les déformations tectoniques y sont intenses. 

Du Sud au Nord, on reconnait successivement (fig. 263 A} 

tNNW 
! 

Cré! sup. ' 

Cré! sup ' 

- '-ne raflysct, • 

1/X)rr, 
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2 ·, 
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fig. 263. - Séries situées en bordure du massif de Velanidia. Les affleurements orientaux du secteur d'Agios 
Georgios. CAg 1, fig. 256. 

Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. 
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(1) la partie superieure de la série de Seskulon avec: 
- les marbres gris (la), à rares passées bauxitiques {Bx) i 
- les schistes et les métajaspes (lb), associés à des corps serpentineux 

et gabbro!ques (le) qui représentent très certainement des restes de l'unité 
ophiolitique sus-jacente ; 

(2) une masse de marbres gris-noir, formant le sommet coté 287 m, séparée de la 
série de Seskulon (1) par une zone tectonique confuse probablement ancrée sur 
un accident dont la partie supérieure au 100ins est subverticale. Sur le som
met de la colline (187 m), j'ai observé des traces de coquilles qui n'ont pu 
être déterminées précisément; toutefois, les lames minces ont révélé la pré
sence de microfossiles assez bien conservés, au sein de cristaux de calcite 
pourtant de grande dimension. Il s'agit de : Miliolidés, Cwieolina sp. et 
Pseudoahrysalidina cf. gradata d'Orbigny, du Cénomanien ; 

(3) des schistes et calcschistes brunâtres et verdâtres, associés à des =rps 
serpentineux (3a) qui affleurent au fond de la vallée, sous les marbres fos
silifères (2). Leurs faciès ne semblent pas être équivalents de ceux de la 
partie supérieure de la série de Seskulon (lb et le). Ces schistes, calcschis 
tes et serpentinites (3a) paraissent être en continuité avec les affleurement 
(3b) situés au Nord des marbres fossilifères (2) sous lesquels ils s'enfon
cent. 

Deux successions lithologiques ont été relevées dans l'ensemble (3b) : l'une d'elles est 
visible sur la coupe Nord-Sud passant par le sommet 287 m (fig. 263 A), l'autre sur une coupe 
NW-SE passant par ce même sommet (fig. 263 B). Les principaux faciès reconnus le long de ces 
coupes sont les suivants : des serpentinites (s), des passées flyscho!des constituées de schis
tes fins micacés ou de schistes quartzeux plus grossiers (f), des marbres verts à éléments de 
roches vertes probablement conglomératiques (cg). Des marbres gris (ml, des cipolins et des 
schistes verts ou jaunâtres complètent cet ensemble qui repose sur des marbres gris-noir en 
bancs peu épais (4). 

Du point de vue minéralogique, on peut retenir 

- ensemble (3a) 
+ échantillon de calcschiste brunâtre : calcite, mica blanc, chlorite, quartz, 

feldspath mâclé (albite) souvent poecilitique, épidote (rare). ces minéraux 
déterminent la foliation principale reprise par une deuxième déformation avec 
microplis et schistosité fruste soulignée par des phyllosilicates réorientés ; 

- ensemble (3b) : 
+ échantillon prélevé dans les passées "flyscho!des" (f) : quartz, avec des 

grands cristaux arrondis dans un fond de grains plus petits,et mica blanc dans 
les plans de schistosité. S'y ajoutent un peu de tourmaline brunâtre, des miné
raux opaques et de rares feldspaths mâclés (albite?) ; 

+ échantillon de marbre vert conglomératique (cg) : calcite, épidote, mica blanc, 
chlorite, ainsi que des pyroxènes (1 mm environ) d'origine détritique, mais 
aussi de nombreuses amphiboles vert pâle de taille variable (1 mm à 100 µ envi
ron) dont certaines au moins sont d'origine détritique et par conséquent, indé
pendantes du métamorphisme tertiaire. 

b. COUPES ENTRE AGIOS GEORGIOS ET LE MONT KASTANI (528 m). 

ces coupes permettent de mieux comprendre les rapports qui existent entre la série de Ses
kulon et les affleurements d'Agios Georgios. 

La coupe la plus orientale, sur laquelle sont reportés les numéros de Formation correspon
dant à ceux de la coupe précédente, permet d'observer (fig. 264 A) 

(1) la partie superieure de la serie de Seskulon: marbres et cipolins (la), 
schistes et métajaspes (lb), et serpentinites (le) recouvertes ici de schis
tes amphibolitiques (ld). Cet ensemble est séparé des niveaux schisteux (3) 
par un contact subvertical qui devient nettement chevauchant au Sud-Ouest 
coupe B, fig. 364 B) ; 

(3) un ensemble schisteux à copeaux de serpentinites, constitué de schistes 
verts, de calcschistes verts et surtout jaunâtres, dans lesquels s'interca
lent des marbres verts à éléments détritiques, provenant de roches éruptives 
basiques ou ultrabasiques. 
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Fig. 264. - Séries situées en bordure NW du massif de Velanidia. Les affleurements orientaux du secteur 
d'Agios Georgios. CAg 2 (A) et CAg 3 {B) fig. 256. 

a. marbres conglomératiques et microbréchiques à éléments ophiolitiques. - b. schistes et méta
cherts (Jurassique sup. ?) . - c. schistes à amphiboles et stilpnomélane surmontant des "corps 
ophiolitiques" en contact normal ou anormal (?). 
Numéros : voir texte et coupe CAg 1. Autres figurés : fig. 185 B. 

Un échantillon de calcschiste jaune prélevé dans le niveau (3) de la coupe 
B (fig. 264) se révèle ètre constitué, au microscope, de : calcite, mica 
blanc, chlorite brunâtre, quartz, feldspath (albite?) et de grandes amphi
boles vert pâle peut-être d'origine détritique (?}. Des microplis isoclinaux 
replissent cette foliation; 

(4) des marbres en plaquettes, gris, extrêmement plissés, dont le contact avec 
l'ensemble sus-jacent (3) parait ètre peu tectonisé (fig. 264 B). 

c. INTERPRETATION. 

Les séries de Seskulon sont indiscutablement en contact tectonique avec les affleurements 
d'Agios Georgios, qu'elles chevauchent au moins dans le secteur le plus occidental. 
Au sein de ces affleurements d'Agios Georgios, existent des marbres gris-noir datés par des mi
crofossiles du Crétacé supérieur, ainsi que des niveaux flyscho!des et de marbres conglomérati
ques qui rappellent les niveaux Crétacé supérieur de la série de Velestinon {très proche géogra
phiquement). 

Un problème important demeure : celui du devenir des marbres datés du Crétacé supérieur 
(2, fig. 263) vers le Sud-Ouest. Ceux-ci occupent en effet la même position structurale, par 
rapport aux autres faciès Crétacé supérieur, que les marbres de base de la série de seskulon du 
secteur occidental d'Agios Georgios; or, un tel âge crétacé supérieur est difficilement admis
sible -si l'on tient compte des terrains qui les surmontent- pour ces derniers. Il faut donc ad
mettre que les marbres fossilifères de la colline cotée 287 m forment une lame tectonique, ou, 
plus probablement, un pli complexe qui s'amortit ou est dépassé par le chevauchement de la séri~ 
de Seskulon, au Sud-Ouest. 
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Des doùtes subsistent également quant à l'age des marbres (4) situés à la base des faciès 
schisto-conglomératiques, supposés du Crétacé supérieur (3). Deux interprétations peuvent être 
proposées pour ces marbres (4) : ou bien il s'agit d'un équivalent des marbres (la) de la série 
de Seskulon, car ces marbres (4) sont localement recouverts par des masses importantes de ser
pentinites et le Crétacé supérieur supposé (Îig. 263 A et 264 A}, ou bien plus probablement, 
d'un équivalent des marbres fossilifères (2) dont ils représenteraient un élément subautochtone, 
les serpentinites sus-jacentes étant alors des sortes d'olistolithes (af. série de Velestinon) 
ou des copeaux tectoniques dans un système écaillé. 

2. LES AFFLEUREMENTS OCCIDENTAUX DU SECTEUR D'AGIOS GEORGIOS. 

Les directions structurales les plus marquées étant subméridiennes à ce niveau, les plus 
belles coupes sont exposées dans les vallons de direction Est-Ouest, qui sont au nombre de qua
tre : deux au Sud, juste à l'Ouest du mont Kastani, et deux au Nord, au Sud-Ouest du village 
d'Agios Georgios. C'est dans cet ordre que ces affleurements seront décrits. 

a. COUPES DANS LES VALLCNS A L'OUEST DU MONT KASTANI. 

al. Le vallon le plus méridional, situé à proximité de la ligne de partage des 
eaux entre la plaine d'Aerinon au Sud et celle d'Agios Georgios-Velestinon au Nord, qu'il rejoint 
à proximité de ce village, permet d'observer une succession de terrains à pendage ouest (coupe A) 
fig. 265 A) 

( 1) les marbres gris ( la) surmontés des nïveaux schisteux, verts à violets, à 
métaradiolarites (?} (lb), de la série de Seskulon ; 

(2) des schistes et des cipolins micacés microplissés (série de Seskulon ?) ; 

(3) un ensemble d'origine éruptive et peut-être tuffacée, avec des schistes amphi
bolitiques (3a}, des tufs ou des métabasites schistosés (3b) et des gabbros 
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Fig. 265. - Séries situées en bordure NW du massif de Velanidia. Les affleurements occidentaux du secteur 
d'Agios Georgios. CAg 5, fig, 256. 

a. méta-flysch, Crétacé supérieur-Paléocène (?). - b. schistes et métacherts (Jurassique (?) sé
rie de Seskulon). - c.graywackes et tufs et/ ou roches éruptives, métamorphisées en schistes am
phibolitiques notamment. - d. méta-gabbros. 
Numéros : voir texte. 
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écrasés (3c). Les schistes amphibolitiques montrent, au microscope, de nom
breux pyroxènes transformés en amphibole bleu-vert, sur leurs bordures ou en 
quasi-totalité. Ces amphiboles appartiennent à une paragenêse formée égale
ment de chlorite verte, épidote, albite et quartz (?). Il s'agit d'une an
cienne roche éruptive de type gabbroique très riche en pyroxènes ; 

(4) un flysch gréseux jaunâtre, séparé des ensembles précédents par une faille 
verticale majeure (F). 

a2. Le vallon situé au Nord du précédent et qui le rejoint en aval, recoupe une 
succession lithologique semblable à la précédente. Des complications tectoniques supplémentaires 
apparaissent cependant, car dans ce secteur se raccordent les structures de direction ENE-WSW et 
celles de direction Nord-Sud. 

D'Est en Ouest, on reconnait (fig. 265 B) 

(1) la série de Seskulon, ici chevauchante, avec ses marbres (la) et ses schistes 
verts et violets ( lb) ; 

(2) des schistes et calcschistes vert~jaune, correspondant aux niveaux chevauchés 
par la série de Seskulon sur les coupes précédemment décrites (fig. 263 et 
264) et qui latéralement semblent se raccorder à des niveaux supposés d'âge 
crétacé supérieur ; 

(3) une masse de marbres massifs, blancs, tronquée à l'Est par une faille verti
cale (F') 1 

(4) un ensemble de schistes et cipolins microplissés ; 

(5) des niveaux schistosés d'origine éruptive ou graywackeux à corps serpentineux 
écrasés, surmontés de schistes verts mylonitisés 

(6) un_flysch jaunâtre limité à l'Est par une faille verticale (F). 

a3. Bilan. 

ces coupes (fig. 265 A et Bl nous montrent la partie superieure de la série de Seskulon 
intensément tectonisée mais en série apparemment continue, et des restes d'ophiolites, buttant 
par faille verticale contre un flysch (fig. 265 A), ou bien interrompue par un chevauchement qui 
amène la série de Seskulon (1), en série normale, sur des schistes et calcschistes (2) d'affini
tés mal précisées, mais probablement Crétacé supérieur (fig. 265 B). 

b, COUPES DANS LES VALLONS EST-OUEST A PIDXIMITE D'AGIOS GEORGIOS. 

ces vallons sont situés à un kilomètre environ au Sud et au .sud-ouest du village d'Agios 
Georgios (fig. 266). 

Le point de départ de ces coupes correspond aux marbres gris en plaquettes déjà décrits, 
dans les coupes du secteur oriental d'Agios Georgios (4, fig. 263 et 264). A l'Ouest de ces mar
bres (1, fig. 266), affleurent successivement (fig. 266 A ~t B) 

(2) un ensemble complexe, intensément tectonisé, formé de serpentines (s) et de 
roches à faciès gabbroique (g) écrasés (2a), de schistes verts, tendres, ou 
jaunâtres à débit massif (sch.) et de marbres {m) en plaquettes, peu épais 
(2b). Les schistes contiennent : épidote (pistachite), feldspath, quartz, 
chlorite verte ou brunâtre et minéraux opaques. Les roches de faciès gabbroi
ques sont constituées d'épidote (pistachite) et de grandes amphiboles vert 
clair ; 

(3) des marbres massifs gris clair, limités à l'Est par une faille verticale (F) 

(4) des schistes graywackeux emballant, à leur partie supérieure notamment, des 
blocs de roches, à faciès gabbroique ou diabasique. Ces dernières roches mon
trent à nouveau au microscope : épidote, amphibole vert clair, feldspath et 
quartz, alors que les schistes fins sont riches en mica blanc, quartz et épi
dote en grains de petite taille; 

(5) une formation essentiellement carbonatée, caractérisée par la présence de 
calcaires marmoréens et de schistes verts, détritiques, à petits éléments de 



NNW 

8 

- 688 -

Il 
11 

SSE11W 
Il 

_ - - Crétaci! 

é 

E 

@ 
0 100m 

w 

® 
0 

F 
1 

31 
1 

100m 

2 

E 

'., 
? (-

' V _, ~ I 
\ • 1 

'> I 
I , 

F {décroch~ n 

Fig. 266. - Séries situées en bordure NW du massif de Velanidia. Les affleurements occidentaux du secteur 
d'Agios Georgios. CAg 4, fig. 256. 

a. marbres gris-blanc. - b. marbres à phyllosilicates. - c. marbres verts à éléments ophioliti
ques. - d. "flysch". - e. schistes divers. - f. pélites rouges. - g. roches éruptives (olistoli
thes ?). - h. serpentinites. - i. méta-gabbros. 

roches vertes (conglomérats ou microconglomérats (cg)). Des niveaux de mar
bres gris (m) et de schistes jaunâtres (sch.) apparaissent à la base de cette 
formation ou en lentilles plurimétriques (m'). 
Les schistes sont surtout formés de : quartz, feldspath, épidote (pistachite) 
mica blanc et un phyllosilicate brunâtre, parfois en rosette (chlorite brune 
ou stilpnomélane ?) . • 
Un échantillon de calcschiste conglomératique se révèle être constitué d'un 
fond de calcite, chlorite, quartz et feldspath, alors que les éléments d'ori
gine éruptive ont une texture fine (diabase ou laves) formée de feldspath, 
amphibole vert pâle, épidote et calcite, ou une texture plus grossière avec 
amphibole vert clair abondante, mica blanc, feldspath, quartz {?) i 

(6) un flysch jaune et noir, avec à sa base, une passée de pélites rouge lie-de
vin, et de rares intercalations de marbres noirs ou gris-vert en son sein. 
Les principaux minéraux observés sont : quartz, mica blanc et chlorite i mais 
la part entre les minéraux d'origine détritique et ceux dus aux recristalli
sations métamorphiques est difficile à déterminer; 

(7) et (8), les termes (7) et (8), qui terminent la série visible dans ce vallon 
et qui représentent des répétitions, probablement d'origine tectonique, des 
niveaux sous-jacents (5) et (6). 

Les niveaux superieurs (5 à 8) appartiennent sans aucun doute possible au Crétacé supérieur 
Ils passent en effet en continuité aux affleurements de même faciès et datés de cet âge, du sec
teur de Velestinon (af. 2e partie, chapitre V, paragraphe III), Les niveaux (3) et (4) semblent 
être en continuité avec les termes conglomératiques et flyscho!des (5 à 8) sus-jacents. 
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L'interprétation de l'ensemble (2) intensément tectonisé est plus délicate : sa partie ba
sale (2a), faite de masses serpentineuses, représente probablement des restes des ophiolites et 
sa partie supérieure (2b), une sorte de•mélange~anté-crétacé ou de série détritique transgressi
ve du Crétacé métamorphisée. 

Un autre problème subsiste, celui des relations entre les marbres orientaux (1) et le reste 
de la série (2 à 8) : d'après l'allure générale des affleurements observés et malgré des replis 
tectoniques importants, ces marbres (1) paraissent s'enfiler sous les termes ophiolitiques. Tou
tefois, ces marbres sont recouverts, plus au Sud-Est (4, fig. 264), par des calcschistes jaunes 
à copeaux de serpentinite différents des niveaux qui semblent les surmonter sur la coupe ici 
décrite. Le changement de direction des structures au contact même entre les marbres (1, fig. 
266) et les schistes etserpentinites (2, fig. 266) conduit à penser qu'il s'agit en fait d'un 
contact subvertical à composante horizontale non négligeable (décrochement senestre conjugué au 
décrochement dextre constituant l'axe Volos-Velestinon). 

3. CONCLUSIONS. 

Les rapports entre les terrains de la série de Seskulon et les affleurements datés ou sup
posés du Crétacé supérieur (marbres gris-noir du Cénomanien au Nord, flysch et conglomérats au 
Nord et à l'Ouest) sont toujours de nature tectonique, qu'il s'agisse de contacts verticaux, à 
rejet vertical et/ou horizontal, ou de contacts chevauchants. 

Toutefois, les observations de terrain et la logique générale des affleurements du massif 
de Velanidia (pendage Ouest, unité tectonique supérieure de type ophiolitique ... ) conduisent à 
penser que ces accidents sont d'ampleur modeste et que les affleurements crétacés d'Agios Geor
gios constituent bien la couverture transgressive normale des ophiolites reposant sur les séries 
Ouest-pagasitiques (série de Seskulon, dans le cas présent). 

Cette conclusion est importante car si elle est exacte, elle implique l'existence d'une 
tectonique anté-Crétacé supérieur fondamentale dans ce secteur (Ferrière, 1976 a), dans la me
sure où des formations détritiques transgressives semblables (marbres conglomératiques verts et 
flysch) reposent sur des ensembles différents : ophiolites et séries Ouest-pagasitiques, dans 
le massif de Velanidia, au Sud; rares ophiolites (et restes de séries pagasitiques ?) sur un 
soubassement de type pélagonien, au Nord dans le massif du Pelion. C'est là l'un des arguments 
en faveur de l'existence d'une unité pagasitique occidentale qui ~e serait mise en place au 
cours des phases ~léohelléniques. 

C, LES SERIES DE LA BORDURE NORD ORIENTALE DU MASSIF DE VELANIDIA, 

Je distinguerai successivement la serie de Pefkakia située à l'extrémité orientale du cap 
de Pefkakia (dit aussi cap Seskoulos) et la série du cimetière de Dimini, qui affleure plus pré
cisément au Nord-Est de ce cimetière, et qu'il ne faut pas confondre avec la série de la fenêtre 
de Dimini ou série de Dimini (cf. 3e partie, chapitre II). 

1, LA SERIE DE PEFKAKIA. 

Elle est présente à l'extrémité orientale du cap de Pefkakia (fig. 256) qui limite au Sud, 
la rade de Voles, et ne se trouve qu'à deux kilomètres des affleurements les plus proches du mas
sif du Pelion (marbres triasico-jurassiques (?) de Panaja au Sud-Est de Volos). 

Cette série affleure principalement le long de la route asphaltée qui longe ce cap, et en 
bordure de mer, juste sous cette même route. La coupe proposée (fig. 267) est une synthèse de 
ces deux niveaux d'observation. 

a. DESCRIPTION DES AFFLEUREMEN~S. 

Du Nord au Sud, en bordure de la route, on observe successivement (fig. 267 A) 

(1) des serpentinites ; 

(2) un ensemble de teinte verte, d'une épaisseur visible de 5 à 6 m, constitué 
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de schistes et de calcschistes riches en amphiboles, associés à des bancs de 
marbres verdâtres feldspathiques. Les paragenèses observées sont particuliè
rement intéressantes; ainsi, des calcschistes verdâtres iwntrent, au micros
cope : quartz, calcite, chlorite verte, épidote, mais aussi, feldspath (al
bite) et amphibole verdâtre en grands cristaux (1 mm environ), présentant 
parfois un coeur vert sombre ou brunâtre et une bordure vert pâle. L'apparen
ce grenue de l'échantillon et sa composition assez homogène évoquent une an
cienne roche éruptive (gabbro?). Toutefois, des calcschistes (2) prélevés 
sur les mêmes serpentinites (1) en bord de mer (fig. 267 B) possèdent une 
structure différente : des lits centimétriques, calcitiques, alternent en 
effet avec des lits peu épais, riches en épidote, alors-que des amphiboles 
étirées et des plagioclases sont dispersés dans ces niveaux. une origine sé
dimentaire, à partir d'un calcaire détritique à éléments ophiolitiques, est 
dès lors envisageable, dans ce second cas au moins ; 

(F) une faille verticale, qui décale les niveaux de l'ensemble (2) 

(3) un ensemble de marbres et de pélites siliceuses brunatres : la base de l'en
semble est formée de marbres gris (3a), épais d'une dizaine de mètres environ 
ou plus, qui dessinent de très beaux plis décamétriques apparemment déversés 
vers le Nord. 
Le terme supérieur (3b) est formé de schistes brunâtres, quartzeux, associes 
à quelques passées de marbres et de calcschistes peu épaisses. Les principaux 
minéraux observés dans les schistes sont les suivants : quartz, mica blanc, 
chlorite brunâtre, calcite, tourmaline, épidote et minéraux opaques. 
Le contact entre les schistes brunâtres (3b) et les bancs de marbres verdâ
tres qui rappellent ceux de l'ensemble (2), près de la faille' (F), est proba
blement tectonique puisque les marbres (3a) manquent; mais il n'est pas cer
tain que ce soit là un contact majeur, il s'agit peut-être d'une disharmonie 
entre deux termes de la même série. 
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Fig. 267. - Séries siluées en bordure NE du massif de Velanidia. La série de Pe°Ekakia. Pefkakia fig. 256. 

a. marbres gris-blanc. - b. marbres verdâtres feldspathiques. - c. schistes et calcschistes à 
amphiboles. - d. schistes divers. - e. schistes microplissés à amphibole bleue et stilpnomélane. -
f. serpentinites. 
Nwnéros: voir texte. 
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En bordure de mer (fig. 267 A), juste à l'aplomb des principaux affleurements de marbres 
plissés (3a), affleurent des serpentinites (4), surmontées de schistes bleu-nuit et de calcschis 
tes verts microplissés (5) : 

- les schistes bleu-nuit contiennent: quartz, amphibole bleu à bleu-vert (abondante) 
et un minéral brunâtre, qui est très probablement du stilpnomélane ; 

- les calcschistes verts sont faits d'une alternance centimétrique de lits clairs à 
calcite et quartz et de lits verdâtres à amphibole verte (à coeur parfois brunâtre et bordure 
vert pâle ou bleu-vert), chlorite verte, épidote et minéraux opaques. Des éléments centimétri
ques (jusqu'à 2 cm de long au moins), essentiellement constitués d'amphiboles vertes atteignant 
plusieurs millimètres, altèrent parfois la régularité de l'alternance. Là encore, une origine 
sédimentaire à partir d'un conglomérat calcaire à éléments détritiques provenant de "roches ver
tes" est envisageabl~. 

b. INTEiu>RETATI0N. 

L'existence de serpentinites est un repère precieux pour l'interprétation des series méta
morphiques du secteur étudié. Il ne semble pas que les serpentinites constituent un copeau tec
tonique isolé, dans la mesure où certains des faciès associés (2) sont riches en amphibole verte 
à coeur brunâtre, provenant probablement de roches éruptives. La série observée repose sur les 
serpentinites, et nous admettrons que l'ensemble (3}, constitué de marbres et de schistes quart
zeux, appartient à la même série que les niveaux sous-jacents (2). Plusieurs hypothèses sont 
alors envisageables : 

(1)- il s'agit de la couverture transgressive normale, crétacée, d'ophiolites, surmontant 
elles-mêmes les séries 0uest-pagasitiques, par exemple. Les faciès lithologiques observés, ne 
s'opposent pas à cette interprétation, mais ils ne la confirment pas non plus, car les faciès 
carbonatés verdâtres, riches en éléments de "roches vertes" ont, ici, un faciès microbréchique 
à bréchique qui peut s'expliquer aussi bien par des phénomènes sédimentaires que par des phéno
mènes tectoniques, telle qu'une mylonitisation de ces roches vertes avec remplacement ou enva
hissement par la calcite. Cependant, si cette hypothèse s'avêrait exacte, on aurait là les té
moins orientaux de la couverture crétacée de·s unités supérieures mêtamorphiques du massif de Ve
lanidia, inconnue à ce jour, puisque dans le secteur du cap Jl.ngistri, la série s'arrête aux 
ophiolites ; 

(2)- il s'agit d'un dispositif de même nature que celui qui a été observé au Nord de Nea 
Anchialos (fig. 260) où une masse de serpentinites s'intercale dans les séries 0uest-pagasiti
ques, bien au-dessous de l'unité ophiolitique principale. Dans ce cas, la série située sur les 
serpentinites peut appartenir à une unité tectonique mise en place lu cours des phases tectoni
ques précoces du Malm et représenter alors des terrains anté-Crétacé supérieur et plus particu
lièrement triasico-jurassiques ; 

(3)- d'autres hypothèses sont envisageables, dans la mesure où la succession lithologique 
observée pourrait être en fait une série renversée correspondant à la partie supérieure d'une 
série 0uest-pagasitique ?, ou bien encore, être le résultat de la superposition de deux unités 
tectoniques distinctes (niveaux (1) et (2) d'une part, niveau (3) d'autre part}. 

Toutefois, les hypothèses les plus vraisemblables sont celles qui ont été signalées au dé
but de ce paragraphe (1, et à moindre titre, 2). 

2. LA SERIE DU CIMETIERE DE DIMINI. 

cette serie métamorphique affleure en fait au Nord-Est d'une faille verticale qui traverse 
le cimetière de Dimini et la sépare de la série de la fenêtre de Dimini, beaucoup moins métamor
phique (fig. 256 et 268). 

a. DESC:RlPTION DES AFFLEUREMENTS. 

La coupe décrite ci-dessous (fig. 268), de direction ESE-WNW, est comprise entre la maison 
en ruine, située à une centaine de mètres du cimetière de Dimini, du côté oriental, et la piste 
la plus septentrionale de Dimini, entre le point d'eau et le champ d'amandiers, du côté occiden
tal. 

D'Ouest en Est et de bas en haut, on observe successivement (fig. 268 et tabl. lll 37) 

(1) des marbres gris clair, parfois zonés de rose, probablemen~ assez épais (20 
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à 30 m visibles), enrichis en cipolins au passage avec l'ensemble schisteux 
sus-jacent; 

(2) Wl ensemble schisteux d'une trentaine de mètres d'épaisseur, où l'on peut 
distinguer: 

- un niveau dur, violacé, à quartz et minéraux opaques (2a) ; 
- des schistes et calcschistes verdâtres (2b) qui présentent les paragenè-

ses habituelles à amphibole vert pâle de type actinote dans les schistes, et 
amphibole bleu-vert (500 u de longueur environ) dans les calcschistes; 

- des roches schisteuses dures, faisant un petit ressaut dans la falaise 
(2cl 

- des schistes verts, d'aspect lustré, assez tendres (2d) ; 

(3) des niveaux carbonatés verts, à phyllosilicates et passées amphibolitiques. 
Ces marbres et cipolins sont caractérisés par la présence d'amphibole bleue 
ou bleu-vert (pléochroisme : violet, bleu-vert, jaunâtre) au sein d'une pa
ragenèse classique à calcite, épidote, chlorite, albite et quartz (?). Cer
taines amphiboles de dimension supérieure à la moyenne, sont brunâtres et 
bordées d'amphibole bleue ou bleu-vert qui sont également visibles dans les 
cassures de ces grands cristaux. Au microscope, un niveau amphibolitique pré
levé à la partie supérieure des marbres se révèle être constitué, pour moitié 
environ, d'amphibole bleue ou bleu-vert (pléochroisme : violet, bleu-vert, 
jaunâtre) , et pour rooitié de quartz, plagioclase, pistachite et chlorite ver
te; 

(4) une passée métrique de roche dure, schisteuse, violacée à éclat métallique, 
faite de minéraux de très petite dimension, au sein desquels on reconnait 
des minéraux opaques, de l'épidote, du quartz et de petites amphiboles vert 
pâle ; 

(5) un replat tapissé d'éboulis, bordé à l'Est par des schistes et calcschistes 
jaunâtres qui ont le même pendage que les niveaux précédents. Leur couleur 
est due à des phyllosilicates brunâtres (chlorites) associés à des micas 
blancs intercalés entre des lits de calcite et quartz; 

(6) des bancs de marbres massifs (6b) surmontant des cipolins jaunes ou verts 
(6a). 

sch. œillés 

20m 

ruin, 
1 

SE 

Fig. 2GB. - Séries situées en bordure NE du massif de Velanidia. La série du "cimetière de Dimini". Cim 
Di, fig. 256. 

a. niveaux massifs denses de teinte sombre. - b etc. marbres à phyllosilicates. - b. verts à 
amphiboles. - d. roches assez massives, dures ; amphibole incolore vert-pâle. 
Numéros : voir texte. 
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b. COMPLEMENTS. 

Dans le champ d'amandiers situé au Sud de la coupe, à l'altitude app.roximative des niveaux 
(3) et (4), on peut noter la présence de roches massives à amphiboles bleu-nuit, à faciès de 
roche éruptive grenue (métagabbro ?) , associées à des niveaux de calcite. L'association minéra
logique est classique, avec des secteurs riches en calcite, quartz et feldspath et d'autres à 
épidote, chlorite et amphibole bleue ou bleu-vert essentiellement. Toutefois, ces dernières, qui 
peuvent atteindre 1 mm de longueur, sont ici nettement en voie de déstabilisation. 
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rn,I br. 
~ 

cipolin 

Tabl. III 37. - Série du cimetière de Dimini (fig. 268). 

c. INTERPRETATION, 

L'analyse de la coupe (fig. 268) =ntre que le contact entre la série du cimetière de Di
mini et les schistes oeillés de l'unité Ouest-pagasitique est de nature tectonique, qu'il s'a
gisse d'un contact chevauchant ou plus probablement de failles verticales, si bien que cette sé
rie est limitée de toutes parts par des accidents tectoniques ou des terrains récents, 

Les faciès observés, schistes violacés à éclat métallique, schistes amphibolitiques surmon
tant des marbres, rappellent la partie supérieure de la série de Seskulon (série Ouest-pagasiti
que). Toutefois, il manque l'unité ophiolitique sus-jacente pour confirmer cette interprétation. 
Des doutes subsistent en effet, car les niveaux (5) et (6), s'ils constituent bien la partie su
périeure de la série du cimetière de Dimini, n'ont pas leur équivalent dans la série de Sesku
lon, et surtout la première nommée est très riche en amphibole bleue ou bleu-vert (3). 

Une comparaison entre la série du cimetière de Dimini et les séries schisteuses infra et 
supra-ophiolitiques qui surmontent les marbres pélagoniens au Nord de Voles, mérite d'être envi
sagée, dans la mesure où cette hypothèse pourrait avoir des conséquences théoriques, d'ordre 
structural, importantes. 

Une solution serait en effet d'admettre que, par rapport au Crétacé superieur présent au 
Nord de Voles, les niveaux (4) et (5) (fig. 268) représenteraient le flysch avec ses passées 
violacées à la base, et le niveau (3) les ~vei:ts conglomératiques • éléments de roches 
vertes -dans la mesure où certaines amphiboles brunâtres J1)0urraient être détritiques- mais il 
faut bien dire que cela n'est pas très convaincant du fait de l'absence d'ophiolites à la base 
de l'ensemble et du caractère approximatif des comparaisons de faciès proposées. 

Quant à la comparaison avec les niveaux compris entre les ophiolites et les marbres triasi
ques (jurassiques?) pélagoniens, elle est difficile à tester, car ces derniers sont assez mal 
connus au Nord de Valos. Les rares affleurements peu tectonisés, connus (fig. 197) sur la bor
dure occidentale du toont Sarakino, ne présentent pas d'affinités remarquables avec cette série 
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-quant au contenu minéralogique notamment- mais là encore, des variations latérales sont possi
bles. 

En résumé, l'assimilation de la serie du cimetière de Dimini à la partie supérieure des sé
ries Ouest-pagasitiques me parait constituer, dans l'état actuel des connaissances, la solution 
la plus plausible ; mais on ne peut écarter l'hypothèse d'une réapparition des séries schisteu
ses du compartiment septentrional situé au Nord de l'axe Volos-Velestinon. 



TERRAINS METAMORPHIQUES QUATRIEME CHAPITRE 

MASSIF DU CHALKODONIO 

ET SECTEUR DE MIKRO VOUNON 

IMPORTANCE DU METAMORPHISME PALEOHELLENIQUE 

I, PRESENTATION 

Les terrains métamorphiques ùécrits dans ce paragraphe appartiennent soit à des ensembles 
limités en superficie, qui apparaissent au sein des massifs du Chalkodonio et du Saradsi, soit 
à de plus vastes affleurements de roches métamorphiques dont ils constituent l'extrémité méri
dionale, près de Mikro Vounon au Nord de Farsala. 

Ils présentent toutefois une caractéristique fondamentale coumune, celle d'appartenir à des 
secteurs possédant des terrains, d'âge crétacé supérieur, peu ou pas métamorphiques. Malgré des 
complications tectoniques locales qui seront évoquées à l'occasion, on peut donc considérer que 
le métamorphisme principal affectant les terrains est anté-crétacé supérieur et qu'il s'agit 
très probablement d'évènements métamorphiques liés aux phases paléohelléniques. 

L'étude des terrains métamorphiques situés à l'ouest de Velestinon, susceptible d'apporter 
des précisions sur les évènements précoces, est donc tout à fait complémentaire des études fai
tes sur les massifs du Pelion et de Velanidia, qui, comme nous l'avons signalé ci-dessus, sont 
constitués de terrains qui ont subi un ou plusieurs épisode(s) métamorphique(sl d'âge tertiaire, 
en plus des recristallisations probables, anté-Crétacé supérieur (et paléozoiques à l'occasion). 

Je décrirai successivement ces différents affleurements, d'Est en ouest, en distinguant 
toutefois deux secteurs principaux: celui des massifs du Chalkodonio et du Saradsi, dont les 
terrains font partie intégrante de la région étudiée, et le secteur de Mikro Vounon situé à la 
limite de cette région, que j'ai simplement parcouru mais qui a été analysé plus en détail par 
Richard ( 1980) . 

II, LES TERRAINS METAMORPHIQUES DES MASSIFS DU CHALKODONIO ET DU SARADSI 

A, GENERALITES, 

Ces terrains métamorphiques apparaissent sous des unités tectoniques constituées de ter
rains d'âge crétacé supérieur, dans trois secteurs géographiquement distincts (fig. 185) : au 
Nord-Ouest du village de Microthive (monts du Psilorachi et Paliochori : Is 1, fig. 185), au 
Nord-Est d'Eretria (Ouest du massif du Saradsi : Is 2), et au Nord de. Rigeon (massif du ChaL~o
donio : Is 3). 

Comme je l'ai déjà signalé, ces massifs n'ont pas fait l'objet de travaux détaillés. La 
carte à 1/500 000 de la Grèce (Renz et al., 1954) indique bien des terrains métamorphiques dans 
ces secteurs,mais de façon totalement arbitraire : le massif du Chalkodonio est figuré dans sa 
totalité en marbres et schistes cristallins, alors que seul l'affleurement de Rigeon est nette
ment métamorphique et les terrains métamorphiques du massif du Saradsi sont attribués sur cette 
carte à une formation ne regroupant que des terrains sédimentaires et éruptifs. 
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J'ai, pour ma part, publié quelques coupes et un schéma géologique relatifs à ces massifs, 
et à cette occasion signalé et décrit succinctement les affleurements métamorphiques en questior 
(Ferrière, 1977). 

Je décrirai les affleurements d'Est en Ouest, soit,successivement,ceux des monts Psilora
chi-Paliochori, puis ceux d'Eretria-Rigeon. 

B, LES AFFLEUREMENTS DES MONTS PSILORACHI-PALIOCHORI (PARTIE ORIENTALE DU 
MASSIF DU SARADSI), 

Ils forment un quadrilatère limité au Nord par le mont Psilorachi, à l'Ouest par le mont 
Paliochori, au Sud et à l'Est par des terrains néogènes-quaternaires respectivement sédimentai
res et basaltiques (fig. 185). 

l. COUPE DU MONT PSILORACHI (343 ~). 

une coupe subméridienne passant par ce sommet, permet d'observer du Nord au Sud, les for
mations lithologiques suivantes (fig. 269 A et tabl. III 38) : 

SSE 

100 

a 

(1) des calcaires marmoréens gris-vert en plaquettes, à traces noirâtres, datés 
plus à l'Ouest du Crétacé supérieur, et épais d'une centaine de mètres au 
moins. Ils sont recristallisés et contiennent quelques feldspaths de néoge
nèse. Le contact avec les formations métamorphiques sous-jacentes présente 
des mar~ues de tectonisation ; 

(2) à (6), des formations métamorphiques de type "schistes verts" constituées d'u
ne alternance de niveaux schisteux et de niveaux de cipolins à micas blancs 
parfois centimétriques. Par COIIDllOdité, on peut distinguer, du Nord au Sud, 
des schistes verts microplissés (2), une première barre de cipolins intensé
ment déformés (3), un ensemble plus épais fait d'une alternance de schistes 
et de cipolins (4), une deuxième barre de cipolins (5) qui domine un vaste 
domaine schisteux méridional (6) emprunté par une piste secondaire à vocation 
agricole. 

micas bl. ,v 125m.a. 

200m 

Psilorachi 
31.3 m 
i 

0 

E23a 

NNW 

Crétacé sup.? 

l 

Fig. 269. - Les terrains métamorphiques occidentaux. Coupe du mont Psilorachi (343 m). Is 1, fig. 185 
(introduction à la 3ème partie) et A. fig. 270. 

a. marbres en plaquettes gris-vert (Crétacé?). - b, marbres riches en micas blancs, - c. schis
tes divers (of. "schistes verts"). 
Numéros : voir texte. 

r,es principales paragenèses minérales ont été reportées dans le tableau III 38, Il s'agit 
incontestablement de paragenèses de type "schistes verts" dans lesquelles n'ont été observées 
que des amphiboles incolores ou d'un vert très pâle, de type actinote. Certaines particularités 
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peuvent être notées, comme la richesse en sphène de quelques roches, ou en mica blanc, des ni
veaux de cipolins. Une autre particularité qui n'apparaît pas sur le tableau est la dimension 
relativement grande des cristaux qui constituent ces roches, aussi bien en ce qui concerne les 
amphiboles des schistes (300 µ environ) que les micas blancs des cipolins (500 µ ou plus). 

Les paragenèses observées paraissent être cohérentes, toutefois certaines épidotes de gran
de taille sont en voie de transformation en petits grains de même nature. En outre, il semble 
que la foliation visible dans les cipolins soit reprise par une schistosité postérieure oblique, 
soulignée par des micas blancs et des chlorites, qui décale les lits micacés principaux. 

ces observations permettent de conclure à l'existence de recristallisations majeures avant 
le dépôt des terrains du Crétacé supérieur qui sont eux affectés de recristallisations plus fai
bles, à condition d'admettre toutefois que le contact tectonique qui sépare les terrains créta
cés de ces niveaux nettement métamorphiques n'est qu'un contact chevauchant d'ampleur limitée. 
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•ralll. III 38. - Coupe du mont Psilorachi (fig. 269). 

2. COUPE DU MONT PALIOCHORI (359 m). 

cette coupe, levée 3 km environ à l'Ouest de la précédente, est de direction subméridienne 
et passe par le sommet du mont Paliochori (359 m). Elle est située à la jonction de secteurs où 
affleurent principalement des roches métamorphiques, à l'Est, et des ophiolites, à l'ouest. Cet
te jonction est caractérisée par la présence d'écailles tectoniques complexes qui se succèdent 
de la façon suivante, du Nord au Sud (fig. 270 B) 

(1) des calcaires marmoréens gris-vert, à traces noirâtres (Rudistes?) attribués 
au Crétacé supérieur 

(2) des serpentinites ; 

(3) des formations métamorphiques constituées de cipolins à micas blancs (3b), 
encadrés de schistes verts et bruns (3a et 3c) ; 

(4) W1e écaille de serpentinites ; 

(5) des schistes ~étamorphiques (Sa) surmontant des cipolins (Sb) ; 

(6) un ensemble de péridotites serpentinisées (6a et 6c), dans lequel s'interca
lent des écailles de marbres blancs 04 de cipolins (6b). 

Du point de vue minéralogique, les quelques échantillons étudiés, se révèlent être sembla
bles à ceux de la coupe précédente. 

Le fait que certaines formations, nettement métamorphiques, recouvrent ici les ophiolites 
sous l'effet de mouvements tectcniques anté-crétaèé supérieur ou tertiaires, permet de mieux 
comprendre le dispositif observé au Sud-Est d'Agios Georgios .(4 et 5, fig. 257). 
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Fig. 270. - Les terrains métamorphiques occidentaux. Coupe du mont Paliochori (359 m). Is 1, fig. 185 et B 
sur carte jointe. 

a. marbres blancs. - b. marbres gris-vert en plaquettes. - c. marbres micacés. - d. schistes 
divers. - e. serpentinites. 
Numéros : voir texte. 

C, LES AFFLEUREMENTS D1 ERETRIA-RIGEON, 

Ces affleurements que j'ai regroupés dans un même ensemble, sont en fait géographiquement 
distincts et constituent une première bande d'affleurements allongée SE-NW, un kilomètre envi
ron au Nord d'Eretria, et une seconde, sur laquelle s'appuie le village de Rigeon (fig. 271). 

Les affleurements de Rigeon seront décrits avec quelques détail, alors que je ne donnerai 
que des indications sur ceux d'Eretria, qui ne se prêtent pas à de bonnes observations. 

1, COUPES AU NORD DE RIGEON. 

Les terrains d'âge crétacé supérieur qui forment la partie septentrionale de ces différen
tes coupes ont été décrits dans le paragraphe consacré à l'étude de la stratigraphie des ter
rains sédimentaires (fig. 166). Du Nord au Sud, on rencontre successivement (fig. 271) 

(1) une unité tectonique constituée de serpentinites et de calcaires datés à la 
base du Cénomanien; 

(2) une unité laminée de flysch,daté du Maestrichtien ; 

(3) l'ensemble des terrains métamorphiques qui, dans la coupe la plus complète, 
montre, de haut en bas (coupe B) : 

- quelques mètres de calcschistes écrasés sous les unités tectoniques sus
jacentes (3a), contenant des micas blancs d'aspect "sale" au microscope, du 
fait de la présence de petits minéraux opaques ; 
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Fig. 271. - Les terrains métamorphiques occidentaux. Les affleurements d'Eretria-Rigeon. Is 3, fig. 185, 

a. marbres gris-blanc. - b. marbres micacés. - c. marbres gris-vert en plaquettes, parfois con
glomératiques. - d. schistes divers. - e. "flysch" (Crétacé sup. -Paléocène). - f. serpentinites. 
Numéros : voir texte. 

- une barre décamétrique de calcaires marmoréens (cal~ite microcristalli
ne) qui constitue un petit sommet, coté 455 m (3b) ; 

- une alternance (3c) de schistes, de calcschistes, de marbres et de ci
polins (rares), plus développés vers l'Ouest (C, fig. 271). 
Les cipolins ont des faciès proches de ceux observés dans la coupe du Psilo
rachi, mais ils sont plus chloriteux et contiennent : calcite, chlorite ver
te, épidote et quartz; 

- un ensemble de schistes verdâtres durs (3d). J'y ai prélevé : 
+ des schistes durs de couleur verte (coupe B), à épidote en grands 

cristaux, grains de pistachite de 500 u de diamètre en moyenne, noyés 
dans un fond d'amphibole incolore et de quartz. De la calcite, proba
blement postérieure, complète cette association 1 

+ des micaschistes verts (coupe Al à quartz, calcite (rare), mica blanc 
et épidote (pistachite) : 

+ des calcschistes verts (coupe Al à épidote (pistachite), calcite, 
chlorite verte, feldspath (albite) et quartz, 

En :résumé, les coupes présentées ici montrent des variations de la partie supérieure des 
séries métamorphiques, qui sont probablement dues à des absences tectoniques: mais elles per
mettent de mettre en évidence une certaine homogénéité des faciès à l'échelle du secteur de Ri
geon. Ces faciès, notamment ceux à amphibole et épidote, rappellent ceux du secteur plus orien
tal du ?silorachi. 

2, COMPLEMENTS LES TERRAINS METAMORPHIQUES D'ERETRIA. 

Ils affleurent, localement au moins, entre les péridotites serpentinisées d'Eretria au Sud
Ouest et des séries d'âge crétacé supérieur, plus ou moins recristallisées, au Nord-Est. Ils 
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forment un jalon intéressant entre les affleurements orientaux du Paliochori (fig. 270) et ceux 
de Rigeon (fig. 272). Des coupes décrites dans le chapitre relatif à la stratigraphie du Créta
cé supérieur permettent de situer ces affleurements (fig. 164). 

La route qui mène d'Eretria à la gare de Rigeon recoupe l'ensemble métamorphique au sein 
duquel on reconnaît des faciès décrits près de Rigeon, mais aussi plus à l'Est dans les monts 
Paliochori-Psilorachi. Ainsi, on peut citer: 

des schistes à épidote (pistachite) et amphibole incolore à vert très pâle, 
de type actinote, en grands cristaux (500 µ environ) associés à du plagiocla
se (albite) et du quartz ; 

des calcschistes à calcite, épidote (pistachite), chlorite verte, quartz et 
plagioclase (albite). 

Plus à l'Est, sur les serpentinites d'Eretria, affleurent des ensembles de roches métamor
phiques riches en quartz, dont des•micaschistes à quartz et mica blanc principalement, et des 
roches plus dures à quartz, plagioclase sodique et épidote. certains niveaux présentent, sur 
une épaisseur de plusieurs mètres, une allure rythmique qui leur donne un faciès "flyschoide". 
Ces niveaux reposent sur des bancs siliceux qui peuvent être comparés à des jaspes et sont re
couverts par des cipolins. 
En outre, à la partie supérieure de ces ensembles métamorphiques, à proximité de la base des cal
caires microbréchiques recristallisés du Crétacé supérieur, certaines roches, malheureusement 
très altérées, évoquent de par leur teinte et leur débit, des métatufs ou des roches d'origine 
éruptive (dolérites par exemple) ; je n'ai pu cependant observer de structures éruptives indu
bitables. 

En ce qui concerne les terrains métamorphiques du secteur d'Eretria, un des points impor
tants à souligner, est que ces terrains se trouvent situés sous une couverture crétacée trans
gressive, recristallisée mais nettement moins que le soubassement, apparellDJlent en place (série 
d'Eretria, fig. 164). Cette observation permet de conclure à l'âge anté-crétacé supérieur de 
ces terrains métamorphiques, ce qui n'était que probable dans le cas des coupes du Psilorachi
Paliochori et de Rigeon, puisque les niveaux d'âge crétacé supérieur appartenaient à des unités 
tectoniques distinctes. 

Par ailleurs, près d'Eretria, il est intéressant de noter que ces terrains métamorphiques 
reposent sur des ophiolites. 

D, INTERPRETATIONS ET CONCLUSIONS, 

S'agissant des terrains métamorphiques des massifs du Saradsi et du Chalkodonio, les re
marques suivantes peuvent être faites : 

- il existe une certaine homogénéité des faciès d'Est en Ouest, avec notamment des 
cipolins à plages micacées particulièrement bien développées -ils sont toutefois plus abondants 
à l'Est {coupe du Psilorachil- mais aussi des schistes particuliers tels que ceux constitués en 
quasi-totalité d'amphibole incolore et de pistachite ; 

- l'analyse des faciès des roches métamorphiques et des successions lithologiques ex
posées ne permet pas de proposer des équivalences précises avec des séries métamorphiques ou sé
dimentaires connues dans le domaine étudié. 
En revanche, l'étude de la position de l'ensemble métamorphique, au sein des séries des massifs 
du Saradsi et du Chalkodonio, notamment dans le secteur d'Eretria, conduit à admettre qu'il s'a
git de roches métamorphisées avant le Crétacé supérieur, puisque les dépôts de cet âge, en place 
sur les terrains métamorphiques, s'ils sont recristallisés, ne le sont que très faiblement par 
rapport à ces derniers ; 

- les relations des roches métamorphiques avec les ophiolites du secteur d'Eretria 
apportent également quelques indications. Dans le secteur de Paliochori (fig. 270), il existe 
une imbrication d'écailles tectoniques faites de roches métamorphiques d'une part, de serpenti
nites d'autre part; malheureusement, il n'est pas possible de déterminer s'il s'agit d'un dis
positif structural tertiaire ou anté-crétacé supérieur, ou bien encore le résultat de la super
position des deux évènements. on peut toutefois remarquer que, dans la plupart des coupes décri
tes (sauf celle de Rigeon) notamment dans celle d'Eretria, ces roches métamorphiques sont au 
contact de terrains d'âge crétacé supérieur et reposent sur des serpentinites, ou la masse prin
cipale des péridotites serpentinisées. En conséquence, deux hypothèses s'imposent immédiatement 
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ou bien il s'agit d'une couverture ophiolitique anté-Crétacé superieur, que celle-ci soit anté
rieure ou postérieure à la première mise en place tectonique des ophiolites, ou bien les ter
rains métamorphiques appartiennent à une unité tectonique anté-Crétacé supérieur charriée sur 
les ophiolites et dans ce cas, les sédiments ont un âge quelconque. 

Ces différentes hypothèses ont pour point commun:la position structurale particulière 
(pour le secteur étudié) de l'ensemble métamorphique sur les ophiolites; on peut rappeler la 
présence de tels terrains supra-ophiolitiques, à la partie supérieure de la série de Seskulon 
à proximité d'Agios Georgios. Malheureusement, ces derniers occupent une superficie restreinte 
et les comparaisons de faciès avec les terrains métamorphiques du Chalkodonio-Saradsi, beaucoup 
mieux représentés, n'ont qu'une valeur toute relative. Le type de métamorphisme ("schistes 
verts") dans chacun des ensembles est comparable, mais dans le détail, les correspondances entre 
faciès ne semblent pas évidentes; ainsi près d'Agios Georgios, les schistes contiennent des am
phiboles bleu-vert à vert pâle et du stilpnomélane, alors que plus à l'Ouest, les amphiboles 
sont incolores et le stilpnomélane absent. La proximité de ces affleurements ne doit d'ailleurs 
pas faire illusion car si des décrochements tertiaires à rejet horizontal peut-étre modéré exis
tent entre les deux, d'autres plus anciens (phases paléohelléniques) et de plus grande ampleur 
ont pu intervenir. 

Une dernière remarque, qui sera développée dans les conclusions communes aux séries du do
maine métamorphique, peut être faite à propos de ce métamorphisme anté-crétacé supérieur d'in
tensité comparable (sinon plus forte) à ceux que l'on observe au Tertiaire. La proximité d'af
fleurements de roches métamorphisées précocement, durant les phases paléohelléniques (Is 1 à 3, 
fig. 185) et d'unités métamorphisées au Tertiaire (massifs du Pelion et de Velanidia, fig. 185), 
conduit à s'interroger sur les effets de chacune de ces périodes de diastrophisme dans ces der
nières unités. Dans la mesure où l'intensité des métamorphismes qui accompagnent ces deux pério
des de déformation est comparable, la distinction au sein des associations minérales entre ce 
qui est précoce et ce qui est récent, ne pourra se faire aisément (cf. 3e partie, chapitres II 
et III) . 

III, LES TERRAINS METAMORPHIQUES DU SECTEUR DE MIKRO VOUNON 

A, GENERALITES, 

Les terrains métamorphiques étudiés dans ce paragraphe appartiennent à une bande montagneu
se constituée de deux massifs principaux, celui du Titanos (693 ml au Nord et celui de Phyllion 
au Sud, entre les plaines récentes de Trikkala-Karditsa à l'ouest et de Larissa à l'Est (fig. 
185) . 

ces terrains, qui sont situés à la limite du domaine que j'ai étudié, présentent un inté
rêt tout particulier car il s'agit, comme pour les massifs du Chalkodonio-Saradsi, de terrains 
ayant très probablement subi un métamorphisme anté-crétacé supérieur puisque le Crétacé supé
rieur est ici simplement schistosé. 

Ce chainon métamorphique n'a, à ma connaissance, fait l'objet d'aucun travail particulier. 
Sur la carte à 1/500 000, la partie septentrionale est figurée en marbres, alors que le massif 
de Phyllion, au Sud, est représenté en marbres et schistes cristallins (Renz et ai., 1954). 

sur la car~e à 1/50 000 de Sofhades (Bornovas et ai., 1969) où l'extrémité méridionale de 
ce massif est cartographiée, des distinctions intéressantes sont établies, entre des affleure
ments non métamorphiques d'âge crétacé supérieur au Sud, des marbres (Trias-Jurassique 7) et 
des schistes cristallins au Nord. Le contact entre ces deux ensembles est supposé être tectoni
que : les terrains métamorphiques chevauchant les terrains d'âge crétacé supérieur. 

Ayant repris l'étude de ce secteur, centré sur le village de Mikro Vounon, j'ai constaté 
que la structure présente à l'Ouest du village pouvait être assimilée à un flanc, légèrement 
renversé et localement faillé, d'un grand pli, dans la mesure où le contact entre les niveaux 
Crétacé supérieur et les radiolarites et marbres siliceux sous-jacents est très nettement stra
tigraphique. A la suite de ces observations., un travail plus détaillé a été entrepris par Ri
chard (1980). Des coupes, levées par ce dernier dans les schistes métamorphiques affleurant au 
Nord de Mikro Vounon, ont révélé la présence de schistes divers à amphibole vert pâle ou bleu
vert, mais aussi de métavolcanites basiques (anciennes spilites ?) . 
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B, DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS, 

1, COUPE DE MIKRO VOUNON. 

cette coupe, établie d'après mes propres résultats (secteur méridional) et surtout ceux de 
Richard (1980), permet d'observer du Sud-Ouest au Nord-Est (fig. 272) 

N 

(1) des calcaires bréchiques ou fins, parfois schistosés, d'âge crétacé supérieur 
subverticaux ou renversés (+) / 

(2) un ensemble constitué de radiolarites rouges, de pélites siliceuses schisto
sées, de blocs de laves ou de serpentinites, qui rappelle les formations vol
cano-détritiques d'Othrys; 

(3) quelques mètres de marbres en plaquettes, à lits siliceux 

(4) une épaisse formation de marbres massifs, blancs ou gris, formant le Mikro 
Vounon-Petroto (276 m) ; 

(5) des schistes et calcschistes verdâtres ou jaunâtres qui se développent vers 
le Nord. Le contact entre ces schistes et les marbres sous-jacents présente 
des traces de tectonisation mais aussi des faciès de transition (marbres mi
cacés et calcschistes), entre les deux ensembles (Richard, 1980). 

Au sein des schistes, divers types pétrographiques ont pu être reconnus. 

s 
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~ 
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Fig. 272. - Les terrains métamorphiques occidentaux. Coupe de Mikro Vounon. Is 4, fig. 185. 

r 

1km 

Cette coupe permet d'étudier dans de bonnes conditions le métamorphisme anté-crétacé supérieur. 
Légende dans le texte. Figurés : fig. 185 B. (Partie Nord d'après Richard, 1980). 

(+) ces niveaux ont été décrits dans le chapitre consacré â la stratigraphie des terrains 
sédimentaires. 
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Au Sud du village de Mikro vounon, près du contact avec les marbres, j'ai observé princi
palement des schistes verdâtres à quartz, mica blanc, chlorite verte, épidote (pistachite), pla
gioclase sodique (albite) de grande dimension, et minéraux opaques. Les principales variations 
observées concernent la richesse en quartz et en mica blanc des échantillons. En outre, d'autres 
espèces minérales peuvent être présentes : des minéraux à forte réfringence et faible teinte de 
polarisation (apatite ?) , ou bien encore, des amas de grains, très petits, très sombres en lu
mière naturelle, pouvant correspondre à de l'épidote ou du sphène-leucoxène. 

Au Nord du village, d'autres types de roches affleurent (Richard, 1980) et notamment des 
quartzites blanches, des schistes à amphibole bleu-vert ou même vert, ainsi que des métavolca
nites basiques violacées à amygdales calcitique; (spilites ?) . Ces derniers faciès ont un fond 
constitué de quartz, pistachite, chlorite, amphibole bleue, bleu-vert ou incolore, mica blanc 
et stilpnomélane (rare), alors que les vacuoles sont formées de calcite et de feldspath. 

Plus au Nord encore,des schistes à mica brunâtre ont été observés par Courtin (comm. ora
le). De l'aegyrine est également présente dans certains type~ de roches. 

2. INTERPRETATION. 

La série anté-Crétacé superieur rappelle les series pélagoniennes d'Othrys caractérisées 
par des niveaux carbonatés massifs du Trias supérieur-Jurassique (niveau 4) surmontés d'un en
semble siliceux à blocs de roches éruptives daté en général du Malm (niveau 5). L'épaisseur to
tale des marbres peut paraitre un peu faible par rapport aux séries pélagonienr,es d'Othrys orien· 
tale par exemple, mais certains contacts étant nettement froissés, entre (3) et (4) d'une part, 
entre (4) et (S) d'autre part, des parties de la formation carbonatée (4) peuvent avoir disparu. 

~•interprétation de la formation schisteuse est plus délicate : 

- le raisonnement le plus simple est d'admettre que ces schistes représentent la base 
des marbres massifs et que par conséquent, ils correspondent, comme en Othrys, à des formations 
?aléozoiques et du Trias inférieur-moyen. 

Dans cette hypothèse, il =aut remarquer qu'il n'existe pas à ce niveau de schistes oeillés, 
dans l'ensemble schisteux, contrairement à ce que l'on observe sous les marbres au Nord de la 
route Larissa-Trikkala (observation personnelle) et au Sud en Othrys orientale (Ferrière, 1974b) 
ou en Eubée du Nord (Guernet, 1971) par exemple. Toutefois, ces niveaux pourraient être comparés 
à ceux qui ont été récemment décrits à la base des marbres pélagoniens et datés du Trias par des 
Conodontes dans le Bas-Olympe d'une part (Katsikatsos et al., 1980 Godfriaux et al., 1980) ou 
plus au Nord (Papanikolaou et Zambetakis-Lekkas, 1980), mais aussi à la "Série de Makrinitsa" 
(cf, 3e partie, chapitre II). 

La présence de métavolcanites au Nord de Mikro vounon plaide en faveur de cette interpréta-
<:ion. 

Toutefois, même s'il est peu probable qu'il s'agisse là de terrains métamorphisés au Tertiai
re, il faut toujours avoir présent à l'esprit le fait que des nappes anté-Crétacé supérieur exis
tent et que la tectonique tert~aire est présente puisque les terrains crétacés sont renversés et 
schistosés. D'ailleurs au Nord du secteur de Mikro Vounon, des copeaux de serpentinites souli
gnent des contacts tectoniques séparant diverses unités de schistes métamorphiques. Les faciès 
de transition des marbres aux schistes indiquent qu'une partie des schistes est probablement lié~ 
aux marbres, mais qu'en est-il de l'ensemble de la formation schisteuse? 

Enfin, la comparaison avec les terrains métamorphiques du massif du Chalkodonio-Saradsi ne 
permet pas de conclure quant à une équivalence possible entre les ensembles schisteux affleurant 
dans ces deux massifs. Indépendamment des comparaisons de détail entre les faciès schisteux des 
deux ensembles -encore trop peu étudiés d'ailleurs pour que cela soit rigoureux- il faut remar
quer que les ensembles schisteux sont présents au sein de dispositifs totalement différents.i 
l'Est, dans le massif du Chalkodonio-Saradsi, les schistes surmontent fréquemment des ophiolites 
et ne sont recouverts que par quelques mètres de marbres au sommet, sous les niveaux crétacés, 
alors qu'à l'Ouest, dans le secteur de Mikro Vounon, au moment du dépôt de la couverture trans
gressive crétacée, les schistes devaient être recouverts par les marbres massifs de type pélago
nien. 

En ~ésumé, une partie de la serie métamorphique de Mikro Vounon (les niveaux 3 à 4) peut 
être assimilée à une série àe type pélagonien. Les schistes (5) pourraient représenter la base 
d'âge paléozoique s~périeur-trias inférieur et peut-être même trias moyen (cf. métabasites) de 
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cette serie, mais cela n'est qu'une hypothèse parmi de nombreuses autres. On peut également en
visager que l'ensemble schisteux ne soit pas homogène et qu'il soit constitué, à l'échelle du 
massif de Phyllion-Titanos, d'unités tectoniques distinctes superposées. 

Enfin, un fait qui pourrait avoir une importance théorique majeure est que cette série pré
sente, tant sur le plan de sa succession "lithostratigraphique" que sur celui des faciès, des 
affinités certaines avec la "Série de Makrinitsa" (Pelion Nord)(:t°) 

IV, CONCLUSION 

Etant donné le caractère particulier des affleurements de terrains métamorphiques décrits 
dans ce paragraphe, qui sont à la fois limités en superficie et éloignés les uns des autres, il 
n'est guère possible de tirer des conclusions générales les concernant. Les diverses interpré
tations proposées ont été développées à la fin de chacun des chapitres concernant les affleure
ments des massifs du Chalkodonio-Saradsi d'une part, du secteur de Mikro Vounon d'autre part. 

Je ne rappellerai ici que deux faits qui me paraissent essentiels : 

- le métamorphisme qui affecte les marbres et les schistes cristallins situés à l'Ouest 
du méridien de Velestinon est essentiellement d'âge anté-crétacé supérieur. Des recristallisa
tions tertiaires existent, notamment dans le secteur le plus oriental, mais elles sont d'inten
sité plus modérée. 
Ce métamorphisme est plutôt de type "schistes verts" ; les amphiboles observées sont incolores 
à vert pâle dans le massif du Chalkodonio-Saradsi, ou vert pâle, bleue et bleu-vert au Nord de 
Mikro Vounon. 
Cette conclusion est importante et constitue l'un des arguments les plus forts en faveur de l'e
xistence d'un métamorphisme alpin anté-crétacé supérieur (phases paléohelléniques) dans les mas
sifs voisins du Pelion et de Velanidia; 

- les terrains métamorphiques "occidentaux" résultent donc de la transformation de ro
ches plus anciennes qu'un certain Crétacé supérieur, mais peu d'arguments permettent de préciser 
ces âges. Les interprétations les moins hypothétiques concernent la série de Mikro Vounon qui 
peut être assimilée à une série de type pélagonien, sans que l'on puisse affirmer toutefois, mê
me si cela est plausible, que les schistes en constituent bien la base stratigraphique. Ces 
schistes et marbres de base, qui pourraient être d'age trias moyen à paléozo!que p.p., rappel
lent par ailleurs, de façon troublante, la "Série de Makrini tsa" du l?elion Nord. 

(+) oes traces de Rudistes pourraient exister dans les marbres du massif de Phyllion-Titanos 
(Schmitt, comm. orale). Si tel était le cas, des modifications devraient être apportées aux 
conclusions pétrographiques (superposition de phases) et structurales (présence de plusieurs 
unités?) relatives à la coupe de M:..kro-Vounon. 
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TERRAINS METAMORPHIQUES CINQUIEME CHAPITRE 

CONCLUSIONS 

L'analyse des terrains métamorphiques a mis en évidence une succession d'épisodes de recris
tallisation (quatre épisodes principaux) correspondant plus ou moins aux grandes périodes orogé
niques. Mais, le résultat probablement le plus important sur le plan de l'interprétation du sec
teur étudié est la reconnaissance de séries lithostratigraphiques continues {ou reconstituées) 
qui permet non seulement de distinguer les principales unités tectoniques mais aussi de définir 
les affinités paléogéographiques des terrains métamorphiques étudiés. 

I, BILAN DE L1 ANALYSE LITHO-STRATIGRAPHIQUE LES SERIES ORIGINELLES 

La figure 273 résume les principales successions lithologiques observées sur le terrain. Na
turellement, étant donné la rareté des fossiles, ces résultats ne peuvent être assimilés à des 
conclusions définitives : ainsi, certains regroupements de terrains, différents de ceux qui sont 
proposés ici, sont envisageables {série continue formée par la série de Paliouri et la série 
Ouest-pagasitique, par exemple). Dans certains cas, le doute est tel que deux interprétations ont 
été discutées en détail (série de Makrinitsa-Zagora: base de la série pélagonienne eu série in
dépendante en fenêtre?). 

A, LES FONDEMENTS DE L'INTERPRETATION LITHOSTRATIGRAPHIQUE, 

1, LES NIVEAUX DATES. 

a. FOSSILES TRIASIQUES. 

Ont été observés : 

- des Conodontes du Trias {lllOyen ?) provenant de niveaux siliceux et dôlomiti~ues de 
la colline du Dsurani dans le Pelion méridional (série Est-pagasitique) ; 

- des Algues du Trias iooyen-supérieur, dans des dolomies et marbres massifs pélagoniens 
du Pelion septentrional (sur le flanc occidental du mont Gastilas} et du Pelion central {près de 
Propan, en bordure de mer, et dans la série d'Anilion) ; 

- des Foraminifères, Involutinidés et Glomospirelles, associés aux Algues dans les 
bancs carbonatés du mont Gastilas (série pélagonienne). 

b. FOSSILES DU CRETACE SUPERIEUR. 

GZobot1'Wtcan.a : aucun des spécimens observés n'a pu être attribué avec certitude aux GZobo
trunaana, cependant de nombreuses formes évoquent ce type de Foraminifères : 

- certains sont bien conservés mais paraissent être de petite taille pour des Globo
t"l'Wlaana : c'est le cas à l'Ouest d'Argalasti (fig. 237) ; 

- d'autres, les plus nombreux, apparaissent à l'état de fantômes recristallisés dont la 
forme, seule, peut laisser supposer qu'il s'agit de Globotruncana. Exemples : calcschistes de la 
route Volos-Velestinon à la sortie de Voles (fig. 233), marbres à l'Ouest d'Argalasti {fig. 237) 
certains niveaux de la série détritique de Dimini (fig. 252). 
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Calaisphères : des formes sphériques à enveloppe externe épaisse, présentes dans la série de 
Ditllini, ont été assimilées à des calcisphères. La distinction entre ces formes et des Radiolaires 
recristallisés n'est pas toujours possible. 

Foraminifères benthiques du Cénom:znien : à l'Est d'Agios Georgios (près de Velestinon), des 
marbres ont livré Cuneolina sp. et Pseudochrysaiidina grodata, relativement bien conservés. Il 
s'agit là, il est vrai, des affleurements les plus proches du massif du Chalkodonio. 

c. AC1I'RES FOSSILES. 

Radio Laires : 
- série Ouest-pagasitique : au Nord de Nea Anchialos, des Radiolaires très recristal

lisés sont présents au sein de "nétacherts" noirs (âge : Trias ou Jurassique supérieur ?) ; 

- série de Dimini : les Radiolaires y sont bien conservés mais les essais de datation 
n'ont pas abouti. La plupart des jaspes sont incontestablement, d'après leur position dans la sé
rie, d'âge jurassique supérieur alors que certains schistes à Radiolaires sont probablement du 
Crétacé supérieur (association avec des schistes à Calcisphères supposées) . 

Formes énig1TO-tiques : des formes coniques décimétriques à planchers superposés ont été ob
servées dans les marbres du mont Gastilas, près de Voles. 

d. REMARQUE : LES DONNEES RADIOMETRIQUES. 

Des âges absolus obtenus sur les micas blancs provenant des schistes oeillés du Pelion méri
dional et de l'unité pagasitique occidentale plaident en faveur du rattachement de ces formations 
au Paléozoïque (tabl. III 18 et III 36). 

2. LES NIVEAUX-REPERES. 

Les faciès utilisés comme niveaux-repères sont des faciès facilement reconnaissables sur le 
terrain dont la signizication est par ailleurs, établie par comparaison avec des s4ries voisines 
non -ou peu- métamorphiques, notamment celles de l'Othrys. 

a, LES SCHISTES OEILLES : JURASSIQUE SUPERIEUR (?) ET PALEOZOIQUE 

Par comparaison avec les schistes oeillés d'Othrys orientale, surm:>ntés par des calcaires à 
Fusulines, on peut admettre que certaines des formations de schistes oeillés du secteur métamor
phique sont paléozoïques. C'est le cas : 

- des "schistes oeillés" du Sarakiniko, Pelion Sud (quasi-certitude) ; 

- des "schistes oeillés" de Seskulon dans le massif de Velanidia (avec un léger doute) 

Le cas des schistes oeillés à hornblende du Pelion central (Xurichti-Sud; fig. 194 et ni
veau 2, fig. 201 D') et du Pelion septentrional (Karasu-Glafire ; fig. 198 et 200) est plus com
plexe. 
Ces schistes oeillés correspondent à des ensembles moins puissants que les précédents, qui pas
sent rapidement à des faciès diversifiés et surmontent directement des marbres massifs pélago
niens : il s'agit donc, soit de niveaux d'âge jurassique supérieur (série continue faiblement 
tectonisée), soi.t de niveaux paléozoïques (base de klippes paléohelléniques). 
La réponse à cette question est capitale e:1 ce qui concexne le "calage" des phases de métamor
phisme (tabl. III 39 et III 40). 

b. LES MARBRES ET DOLOMIES EN BANCS MASSIFS TRIASICO-JURASSIQUES, 

Leur homologie avec les niveaux carbonatés pélagoniens, de même âge, d'Othrys orientale.pa
rait acquise. Ces formations appartiennent à des unités tectoniques différentes (unités paléohel 
léniques et tertiaires) : unité du Pelion septentrional, unité du Pelion méridional, unité de Pa
liouri et unité de Ditllini. 
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c. LES NIVEAUX HOLOSILICEUX "METACHERI'S Il' METARADIOIARITES. 

Ces formations rouge sombre ou noires, parfois à fantôiœs de Radiolaires, représentent le 
plus souvent des niveaux d'âge jurassique supérieur, situés normalement sur les termes carbona
tés des séries pélagoniennes et pagas±tiques et sous les nappes ophiolitiques. On peut citer : 
les séries Ouest-pagasitiques (affleurements occidentaux, fig. 257), les séries Est-pagasitiques 
(à l'Ouest d'Argalasti), les séries pélagoniennes (ou klippe 7) du roont Karasu (fig. 200) et du 
Pelion n:éridional (fig. 207). 

D'autres tenœs holosiliceux triasiques ont été observés à la base des séries Est-pagasiti
ques, à proximité des bancs à Conodontes, dans le Pelion n:éridional (fig. 221). 

Ces niveaux de n:étacherts, et notamment les premiers cités, contiennent très souvent des pe 
tits grenats et de la piémontite. 

d. LES OPHIOLITES ET LE "VOLCANO-DETRITIQUE". 

Il s'agit là de niveaux-repères faciles à distinguer sur le terrain. Cependant, leur inter
prétation n'est pas toujours aisée car les serpentinites sont facilement tectonisées. Ainsi, il 
est nécessaire de bien distinguer 

les véritables ensembles ophiolitiques (exemples : à l'Ouest du massif de Ve
lanidia; secteur de Neochorion dans le Pelion central) ; 

les formations de type volcano-détritique, représentant probablement de vas
tes olistostromes forn:és à l'avant des nappes ophiolitiques (secteur de Siki 
et Pelion n:éridional) ; 

les olistolithes resédimentés dans les niveaux détritiques transgressifs et 
discordants du Crétacé supérieur (secteur de Melissatika, d'Argalasti, etc ... 

Par comparaison avec les secteurs proches, il est logique de considérer que les ophiolites 
et le "Volcano-Détri tique" sont les témoins des évènements du Jurassique supérieur-Crétacé basal 

Des auteurs ont envisagé d'autres hypothèses : 

- pour Deprat ( 1904) et Guern et ( 1971) , qui reprend les idées du précédent auteur, les 
ophiolites de Neochorion (Pelion central) seraient paléozoïques, l'essentiel des formations n:éta 
morphiques constituant, à priori, la base des séries des zones internes ; 

- pour Jacobshagen et al. (1977), les ophiolites de l'ile Paleotrikkeri seraient les 
témoins d'une abduction tertiaire. J'admets, pour ma part, qu'il s'agit dans ce dernier cas d'o
listolithes remaniés à la partie supérieure d'un flysch maestrichtien-paléocène (Ferrière, 1976 
b, cl ou d'un chevauchement tertiaire banal, d'une unité ophiolitique "obductée" dès le Jurassi
que supérieur (fig. 241). 

e. LES FACIES CONGLOMERATIQUES. 

Conglorrrîrats à éléments de m:z:rbres : ils se sont probablement déposés au cours de deux pé
riodes différentes ; on note 

des formations triasico-jurassiques intercalées dans des dolomies et marbres 
en bancs massifs non conglomératiques, à Algues ; exemple : secteur â l'Ouest 
de Keramidi (Pelion septentrional) ; 

des formations du Crétacé supérieur qui reposent toujours sur des masses 
ophiolitiques importantes (Argalasti, Trikkeri). 

Congfomérats à éléments é!'Uptifs : 

- les galets observés correspondent à des laves, des dolérites, des gabbros, des pyro
xénites et des péridotites. Ces dernières téDXlignent de l'origine ophiolitique des éléments, et, 
par suite, de l'âge crétacé supérieur (probable) des conglonérats ; 
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- des ensembles pluridécamétriques de roches éruptives apparaissent parfois au sein 
des formations crétacées (au Nord et à l'Ouest de Volos par exemple). Ce sont très probablement 
des olistolithes, mais il n'est pas toujours possible d'en apporter la preuve (coulées crétac-ées 
parfois ?) . 

f. LES roRMATIONS DE TYPE FLYSCH. 

un premier ensemble est constitué par les iœtaflyschs qui affleurent dans le secteur de Me
lissatika et la dépression Volos-Velestinon (Pelion septentrional) d'une part, dans l'ile Paleo
trikkeri (Pelion méridional) d'autre part. 

Ces formations rythmiques oonstituent soit le coeur de synclinaux couchés, soit le sommet 
de séries recouvertes par des unités tectoniques diverses. Il s'agit donc bien des termes les 
plus récents des séries analysées : un âge maestrichtien-paléocène peut donc être retenu. 

La série de Dimini est, elle aussi, fonœe pour partie de niveaux flyschoides, mais la na
ture des faciès et la présence de Radiolaires et de Calcisphères (?) conduit à rapprocher cet 
ensemble du flysch de Gavriani en Othrys orientale, dont on sait qu'il est d'âge cénomanien-séno 
nien basal. 

J'exclus, naturellement, de ces niveaux-repères, les flyschs non métamorphiques présents 
dans le Pelion septentrional et central au sein des klippes de Plessidi-Lechonia-Koropi. 

3. LES DONNEES STRUCTURALES. 

La multiplicité des contacts anormaux au sein des séries iœtamorphiques accentue le carac
tère aléatoire des reconstitutions lithostratigraphiques. 
Cependant, l'existence de modèles de référence relativement bien connus dans des secteurs pro
ches, ou même éloignés, permet de limiter le nombre d'hypothèses relatives à l'interprétation de 
ces séries méta1110rphiques. 

Nous verrons, par exemple, que la notion de nappes précoces, mises en place au cours des 
phases paléohelléniques est, dans le secteur méta1110rphique considéré, particulièrement féconde 
(Ferrière, 1976 a, 1979 ; Wallbrecher, 1976). En revanche, il ne faut pas assimiler tout ensem
ble schisteux situé entre des mannes massifs pélagoniens et des ophiolites, à des nappes "palée 
helléniques" ou "éohelléniques" comme ont tendance à le faire la plupart des auteurs (Wallbre
cher, 1976 ; Davis et Jung, 1978 ; Katsikatsos et ai., 1980). 

4. REMARQUE LES SERIES INCONNUES. 

On ne peut exclure, à priori, la possibilité d'existence, au sein des ensembles métam:::,rphi
ques étudiés de séries nouvelles qui seraient inconnues dans les secteurs épargnés par le méta
morphisme. Parmi ces possibilités, on peut retenir la série de Makrinitsa-Zagora et les schistes 
métamorphiques du Chalkodonio (cf. infra). 

De même, des regroupements d'unités tectoniques différents de ceux qui ont été reportés su1 
la figure 273 peuvent être établis, sans que cela soit totalement illogique. Ainsi, la présence 
fréquente, supposée d'origine tectonique (mylonites), de schistes oeillés sur des marbres de ty
pe pélagonien, pourrait être, dans certains cas, originelle (tectonisation faible) ; les séries 
seraient alors caractérisées par des formations jurassiques riches en niveaux susceptibles de 
donner ces schistes oeillés (arkoses, rhyolites± filons granitiques). 

B, LES SERIES RECONSTITUEES, 

Je distinguerai successivement quatre compartiments principaux séparés par des accidents à 
rejets verticaux et/ou décrochants (fig. 273 et 283). 

1. LE PELION SEPTENTRIONAL. 

Ce compartiment comprend les plus hauts sommets du massif du Pelion. 
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a. SERIES CARACTERISTIQUES. 

De haut en bas, on reconnait (fig, 273} 

al. Les séries du Crétacé supérieur. 

Ces séries, qui affleurent bien dans le secteur de Melissatika et dans la dépression volos
Velestinon, contiennent entre autres des conglomérats à éléments éruptifs dont des serpentinites 
(origine ophiolitique probable) et un iœtaflysch sommital. 

a2. Les ophiolites. 

Elles sont en général peu épaisses et recouvertes par les formations précédentes. Des péri
dotites, des pyroxénites (fraiches), àes gabbros et des ensembles de roches effusives et diaba
ses altérées y ont été reconnus. 

a3. Les niveaux carbonatés massifs d'affinités pélagoniennes. 

ces dolomies et marbres en bancs massifs à fossiles triasiques rappellent indiscutablement, 
par leurs faciès de plate-forme et leur position infra-ophiolitique, les séries triasico-jurassi 
ques pélagoniennes d'Othrys orientale. 

b. SERIES DE SIGNIFICATION INCERI'AINE. 

b1. Les séries schisteuses comprises entre les ophiolites ou le Crétacé supéri
eur et les marbres pélagoniens sous-jacents (coupe de Glafire, fig. 198; 
du Karasu, fig. 200 ; de xurichti-Sud, fig. 201). 

Le plus bel exemple est celui de la coupe de Glafire (fig. 198} où des schistes oeillés my
lonitiques, à reliques de biotite et de hornblende, s'intercalent entre les marbres pélagoniens 
et des schistes fins à amphiboles variées. 

Cet ensemble de schistes oeillés peut être interprété de différentes manières, il corres
pond soit 

à une partie des schistes pélagoniens superieurs (du Malm probable) infra-ophioliti
ques : dans ce cas, les paragenèses du "faciès Epidote-Amphiboli te", à biotite, sont liées aux 
phases paléohelléniques, et les paragenèses à lawsonite aux phases tertiaires ; 

- à la base paléozoïque p.p. d'unités tectoniques précoces recouvrant l'unité pélago
nienne inférieure: les paragenèses à biotite seraient alors paléozoïques, celles à lawsonite pa
léohelléniques ou tertiaires. 

Le problème est le même au Sud de Xurichti dans le Pelion central (fig. 201). 

b2. Les séries situées à la base des marbres pélagoniens du Pelion septentrionaJ 
et central : les séries de Makrinitsa-Zagora. 

Ces series, qui constituent les vastes affleurements du Haut-Pelion, sont probablement cel
les qui posent le plus de problèmes dans le secteur étudié. 

Outre les variations des faciès mâtamorphiques d' Est ( "Schistes verts") en ouest ( "Schiste1:, 
bleus"), on constate de nettes évolutions lithologiques au sein de cette série: des faciès érup 
tifs basiques et des métatufs s'intercalent dans des schistes et marbres en formations peu puis
santes, à l'Ouest, alors qu'à l'Est, ces faciès éruptifs sont absents et les faciès carbonatés 
(marbres et calcschistes) se développent. 

Du point de vue de la signification de ces séries, on peut retenir les hypothèses suivan-
tes 

- les schistes de Makrinitsa-Zagora constitueraient une série d'affinité non précisée 
séparée des marbres pélagoniens sus-jacents par un contact tectonique majeur. En faveur de cette 
hypothèse, on peut citer la puissance importante de la série, qui représente à l'affleurement 
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près de la moitié de la superficie de la presqu'ile de Magnésie, et l'existence en Eubée par 
exemple de séries de type schistes bleus (série de Styra-Ochi ; Katsikatsos et al.., 1976 a, b) 
sous des unités pélagoniennes ; 

- les schistes de Makrinitsa-Zagora représenteraient la base de la série pélagonienne, 
qui serait dans ce cas -pour partie au moins- d'âge trias inférieur et moyen. Cette interpréta
tion s'appuie sur la présence de niveaux éruptifs basiques dans le Trias de nombreuses séries 
helléniques, dont des séries pélagoniennes (Guernet, 1971 ; Clément, 1976 ; Papanikolaou et Zam
betakis-Lekkas, 1980) et l'absence de copeaux tectoniques étrangers, tels que des serpentinites, 
au niveau du contact entre les marbres pélagoniens et les schistes de Makrinitsa sous-jacents (le 
contact tectonisé correspond alors à une simple disharmonie). 
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Fig. 273. - Les terrains métamorphiques. Principales series lithostratigraphiques (schématiques) dans 
leurs positions actuelles au sein de l'édifice structural. 

1 à S. Crétacé supérieur probable. - 1. flysch sommital Maest.-Paléocène). - 2 à 3. conglomérats 
de base (sauf pour Argalasti). - 2. à éléments carbonatés. - 3. à éléments ophiolitiques. - 4, 
faciès intermédiaires entre (1) et (2 et 3). - S. série de Dimini : formations détritiques (flysch 
conglomérats) à passées carbonatées contenant probablement des Radiolaires et des Calcisphères. -
6. ophiolites. ~ 7, roches effusives ou filoniennes basiques. - 8 à 17. formations anté-crétacées.-
8. formations à blocs ("Volcano-Détritique" du Malm"). - 9. métacherts (ex-radiolarites et/ ou 
jaspes du Malm ?). - 10. schistes métamorphiques divers. - 11, m.arbres massifs localement à bau
xites. - 12. marbres dolomitiques et dolomies massifs. - 13. marbres à lits siliceux, - 14, mar
bres à phyllosilicates. - 15. métabasites (basaltes, dolérites ?) d'âge triasique probable (séries 
d'Anilion, de Makrinitsa et de Mikro Vounon). - 16. schistes oeillés d'âge paléozoique ou juras
sique supérieur? - 18 à 21. contacts anormaux. - 18. anté-crétacé supérieur (paléohellenique).-
19. tertiaire$.- 20. anté-crétacésrepris au Tertiaire. - 21. d'âge indéterminé (anté-Crétacé ou 
Tertiaire), 
Pour les épaisseurs, voir conclusions des différents chapitres de la 3ème partie. 
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2. LE PELION MERIDIONAL 

a. LES SERIES CARACTERISTIQUES. 

al. Formations rattachées au Crétacé-Pal.éocène. 

Celles-ci sont relativement bien représentées de Trikkeri à Argalasti et à l'Est de Plata
nia. L'une de leurs caractéristiques principales est la présence de conglomérats à éléments de 
marbres et dolomies provenant (probablement) du soubassement triasico-jurassique pélagonien. 

a2. Ophiolites et Formations de type vclcano-détritique. 

Elles affleurent dans de bonnes conditions entre le secteur faillé de Koropi au Nord-Ouest, 
e·t l.a transversale de Lafkos au Sud-Est. 

Le caractère chaotique des formations "volcano-détritiques" a naturellement été accentué au. 
:ours des différentes phases tectoniques, mais la dispersion des blocs éruptifs et leurs dimen
sions souvent limitées sont des caractéristiques qui rappellent très nettement le "Volcano-Détn. 
tique" du Malm (massif de l 'Othrys, par exemple). 

a3. Séries d'affinités pélagoniennes. 

Elles sont fonœes de bancs massifs, assez peu dolomitiques, surmontant des schistes 
oeillés ; l'ensemble rappelle indiscutablement les séries pélagoniennes voisines d'Othrys arien· 
tale. 

b. LES SERIES RAPPORrEES A DES SERIES CONNUES LES SERIES EST-PAGASITIQUES. 

Ces séries pourraient appartenir à la zone maliaque. En faveur de cette assimilation, on 
peut citer: 

la richesse en faciès calcaro-siliceux ayant livré localement des conodontes 
triasiques ; 

la position structurale de ces séries entre des ophioli~es sus-jacentes et 
des séries d'affinités pélagoniennes sous-jacentes. 

En revanche, un point difficile à comprendre est l'absence des importantes masses éruptives 
connues à la base des séries maliaques typiques. Deux explications peuvent être proposées : 

il s'agit d'une disparition tectonique : de telles séries maliaques, présentes 
en Eubée, près de Troupi, ne montrent que des restes peu importants de laves, 
à la base des séries (observation personnelle) ; 

ou bien les séries Est-pagasitiques ne sont pas de type Loggitsion et compren· 
nent à leur base des formations siliceuses et carbonatées selon une logique 
propre aux séries de type Pirgaki-Garmeni Rachi ; elles n'en possèderaient ce
pendant pas les faciès bréchiques du Trias supérieur-Jurassique. 

c. SERIE ET/OU FOR.MATIONS DE SI~IFICATION INCERI'AINE. 

c'est le cas de la plupart des ensembles lithologiques conpris entre les séries Est-pagasi
tiques typiques et les séries pélagoniennes sous-jacentes. Parmi ceux-ci on peut retenir : 

certaines formations très siliceuses de schistes quartzeux jaunâtres à inter
calations de métacherts rouges et noirs qui représentent soit la partie supé
rieure (du Malm ?) des séries pélagoniennes, soit la partie basale (du Trias 
p.p. ?) des séries Est-pagasitiques (exemple : niveaux 4 et S, fig. 207) ; 

certains ensembles de schistes oeillés affleurant à proximité de l'accident 
transversal de Koropi (fig. 225) ; 

certaines séries.dites intermédiaires, apparaissant à la base des séries Est
pa_gasitiques typiques, notamment sur le flanc égéen méridional. On peut citer 
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la série de Siki-Nord comprenant une formation dolomitique décamêtrique (fig. 
222) et la série d'Agios Dimitrios-Nord possédant une formation dolomitique 
épaisse pluridécaiœtrique (fig. 223). 

Ces ensembles constituent soit des séries indépendantes, soit la base des séries Est-paga
sitiques typiques. 

3. LE MASSIF DE VELANIDIA. 

a. LES SERIES CARACTERISTIQUES • 

al. Formations du Crétacé supérieur. 

Près d'Agios Georgios, des calcaires ont été datés du Cénomanien. Des métaconglomérats à 
éléments ophiolitiques et un iœtaflysch complètent cette série rapportée au Crétacé supérieur. 
Malheureusement, ces séries sont séparées des séries plus nettement métamorphiques par des con
tacts anormaux verticaux ou chevauchants. 

une part importante des formations détritiques de la serie de Dimini est très probablement 
de cet âge. Les faciès observés (métaconglomérats à éléments éruptifs, "métaflysch ") et les fos
siles reconnus (Calcisphères ? , Globotrun.cana ?) plaident en faveur de cette interprétation. 

a2. Ophiolites. 

Elles sont bien représentées à l'Ouest du massif mais affleurent sous forme de petits ensem
bles à l'Est. Les formations situées sous les ophiolites sont ici peu chaotiques. 

b. SERIES RAPPORTEES A DES SERIES CONNUES. 

bl, Séries rapportées aux séries pélagoniennes s.s. triasico-jurassiques. 

C'est le cas de deux ensembles lithologiques essentiellement carbonatés que je considère 
comme étant distincts : 

- les épaisses formations de marbres à bauxites de la série de Dimini qui se terminent 
par des schistes à Radiolaires; 

- les marbres et dolomies de la série de Paliouri -localement réduits tectoniquement à 
de simples copeaux plurimétriques- surmontés de quelques mètres de schistes brunâtres ou .rougeâ
tres. 

b2. Séries rapportées aux séries maliaques : les séries Ouest-pagasitiques. 

Dans cette catégorie, se placent divers types de séries, regroupées sous le terme de séries 
Ouest-pagasitiques du fait de leur appartenance à une même unité structurale dite "nappe pagasi
tique occidentale". 

Les variations faciologiques reconnues affectent surtout les parties supérieures, supposées 
triasico-jurassiques, de ces séries dont la partie basale est constituée par une épaisse forma
tion de schistes oeillés (paléozoiques ?) apparemment hoIIPgène 

les séries les plus orientales (série du cap Angistri, fig. 259) sont â rap
procher, de par leurs faciès schisteux et calcaro-siliceux, des séries Est
pagasitiques d'affinités maliaques ; 

la série nord-occidentale (série de Seskulon, fig. 257) parait plus "nériti
que" (marbres 100ins siliceux et plus massifs, bauxites locales) ; 

les séries intermédiaires (série de Nea Anchialos, ftg. 260), bien que comple
xes du point de vue structural, paraissent posséder des faciès microbréchiques 
et gréseux qui confirmeraient le caractère proximal (par rapport au continent) 
de ces séries occidentales (Seskulon et Nea Anchialos) . 
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La signification des schistes oeillés de base n'est pas totalement élucidée : la partie su
périeure semble être d'origine sédimentaire puisque des cipolins s'y intercalent (calcaires et 
arkoses à l'origine?) mais la partie inÏérieure relativement homogène pourrait dériver de for
mations granitiques (granites et grano-diorites) ou orthogneissiques, paléozoiques, puisque des 
reliques de feldspath alcalin, d'allanite, de biotite et de hornblende s'y rencontrent. 

La présence de ces schistes oeillés à la base de séries plus ou moins pélagiques comme cel
le du cap Angistri, est par ailleurs, une indication en faveur de 1 'appartenance de certains 
schistes oeillés du Pelion central aux séries Est-pagasitiques. 

L'appartenance des séries Ouest-pagasitiques aux zones internes est très probable, du fait 
de la présence de niveaux de n:étacherts recouverts directement par les ophiolites (au Jurassique 
terminal) comme c'est le cas pour la quasi-totalité des séries pélagoniennes et maliaques. 

c. SERIES D'AFFINITES INDETERMINEES . 

C'est le cas des schistes supra-ophiolitiques du secteur d'Agios Georgios qui peuvent appar
tenir aux séries schisteuses Ouest-pagasitiques, emballant alors de grands blocs ophiolitiques, 
ou qui,plus probablement, représentent des témoins des séries n:étamorphiques plus occidentales 
du Chalkodonio. 

d. AU'l'RES INTERPRETATIONS ENVISAGEABLES. 

Ces problèmes ont été discutés dans les différentes conclusions des paragraphes consacrés 
à la description des séries du massif de Velanidia. Je ne ferai que rappeler ici les principales 
possibilités, même si elles me paraissent très peu probables. 

d1. Les schistes oeillés de Seskulon ne seraient pas paléozoiques. 

Dans cette hypothèse, les schistes oeillés de Seskulon constitueraient la partie supérieure 
d'âge jurassique p.p. (?) de la série de Paliouri et le contact tectonique qui les sépare serait 
un contact mineur. D<' telles séries présentant des récurrences de formations schisteuses siliceu
ses dans des ensembles dont la partie basale fondamentale serait "néritique" pourraient être rap
prochées de séries telle que celle du Paikon (Mercier, 1968}. 

A l'encontre de cette interprétation, on peut retenir notamment la présence permanente de 
niveaux mylonitisés à la base des schistes oeillés (etc ... ). 

d2. Les schistes oeillés de Seskulon ne seraient pas liés stratigraphiquement au 
séries sus-jacentes. 

cette hypothèse qui va, me seœble-t-il, à l'encontre des observations de terrain, permet 
d'envisager les possibilités suivantes : 

- les schistes oeillés représentent une unité tectonique indépendante : les interpré
tations possibles sont alors multiples ; 

- les schistes oeillés forment la base d'une serie inverse, d'affinité pélagonienne, 
dont les termes carbonatés triasico-jurassiques sont constitués par la série de Paliouri et de 
Dimini. Les formations détritiques de Dimini pourraient alors être assimilées à la couverture 
crétacée transgressive de cette série inverse. 
En dehors de l'absence probable de contact anormal entre les schistes oeillés et leur couverture 
de nonbreux arguments s'opposent à cette hypothèse, et notamment la polarité normale de la série 
de Dimini. 

4. LES AFFLEUREMENTS ISOLES OCCIDENTAUX. 

a, SERIES RAPPORI'EES A DES SERIES OJNNUES :..A SERIE DE :-1IKRO VOUNON. 

Cette serie inverse peut être rapporchée par ces marbres, des series pélagoniennes typiques 
Les schistes, quartzites et iœtabasites de la série schisteuse, supposée représenter sa base, 
rappellent de façon assez nette, la série de Makrinitsa. Cette constatation renforce en retour 
l'hypothèse selon laquelle les schistes de Makrinitsa formeraient la base de la série pélagonien
ne du Pelion septentrional. 
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b. SERIES D'AFFINITES INDETERMINEES. 

C'est le cas des séries métamorphiques de Rigeon-Eretria et du Saradsi oriental qui occu
pent, localement au iooins, une position supra-ophiolitique (af. Eretria). 

Il peut s'agir d'unités tectoniques précoces mises en place au cours des phases paléohellé
niques ou de séries sédimentaires formant une première couverture des ophiolites. 

Ces séries sont incontestablement anté-Crétacé supérieur et ont, très probablement, été mé
tam::>rphisées lors des phases paléohelléniques. 

C, LiTHOSTRATIGRAPHIE DES SERIES METAMORPHIQUES DU SECTEUR ETUDIE 
D ENSEMBLE, 

BI LAN 

Dans le paragraphe précédent, j'ai rappelé les principales successions lithostratigraphiques 
reconnues et leurs affinités probables ou possibles dans les quatre secteurs géologiques princi
paux. 

Je donnerai ici une vue d'ensenble sur les affinités paléogéographiques de ces différentes 
séries et sur ce qu'elles apportent à la connaissance des zones isopiques considérses. 

1. LES PRINCIPALES ZONES ISOPIQUES REPRESENTEES. 

Les séries métamorphiques du secteur étudié appartiennent dans la quasi totalité -sinon la 
totalité- des cas, aux zones internes au sens de Brunn (1956), puisque des formations congloméra
tiques datées ou rapportées au Crétacé supérieur surmontent des ophiolites, qui recouvrent elles
mêmes des formations siliceuses ou chaotiques ("Volcano-Détritique") très probablement du Jurassi
que terminal. 
Ces observations prouvent que les ophiolites occupent, en général, leur position acquise lors des 
phases paléohelléniques, et que les formations du Crétacé supérieur, dont les conglomérats con
tiennent des éléments du soubassement, sont três certainement transgressives et discordantes. 

Les ophiolites du domaine métamorphique sont três probablement les téDPins d'un ancien bas
sin possédant une croûte océanique, bien que des pillow-lavas typiques n'aient pu être reconnus. 
Le problème de leur origine se pose dans les mêmes termes que pour les ophiolites du massif de 
l 'Othrys. 

Les séries sédimentaires, d'âge anté-crétacé supposé, sont des séries d'affinités pélago
niennes et des séries pagasitiques d'affinités maliaques plus ou moins franches. 

Enfin, certaines séries n'ont pu être rapportées à des zones précises (cf. infra). 

2. LES SERIES D'AFFINITES PELAGONIENNES. 

Il s'agit ici des séries supposées triasico-jurassiques, c'est-à-dire rapportées à la zone 
isopique pélagonienne s.s. 

a. LES DIFFERENTES SERIES . 

Cinq ensembles distincts ont pu être reconnus : 

- la série du Pelion septentrional (Gastilas) et central (Xurichti-Tsangarada) ; c'est 
la plus importante du point de vue des affleurements. Le problême de l'appartenance des schistes 
de Makrinitsa-Zagora à cette série pélagonienne reste posé ; 

- la série du Pelion œridional (Sarakiniko) qui présente à sa base des schistes 
oeillés à biotite et grenat almandin ; 

- la série de Paliouri, présente au sein du massif de Velanidia et réduite tectonique
ment 

- la série des marbres massifs de Dim.ini surnontés de schistes à Radiolaires encore 
bien identifiables. Cette série a subi des recristallisations importantes, mais probableœnt moins 
intenses que celles qui ont affecté les autres séries pélagoniennes ; 
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la serie de Mikro Vounon, dont la base supposée rappelle les schistes de Makrinitsa, 
et la partie supérieure un "Volcano-Détritique" plus ou moins typique associé à des radiolarites 
rouges. 

b. LES APPORTS A LA CCNNAISSANCE DE LA ZONE ISOPIQUE PELAGONIENNE. 

bl. L'ensemble carbonaté, 

Outre les caractéristiques habituelles, on peut noter les faits suivants : 

- les dolomies sont inégalement réparties ; elles sont abondantes dans les séries du 
Pelion septentrional et central et dans celle de Paliouri, mais rares dar,s les autres séries 

- des roches éruptives basiques et des iœtatufs bréchiques s'intercalent dans les do
lomies de la série d'Anilion. Le caractère intrusif de ces formations dolérito-gabbroiques par 
rapport à l'encaissant carbonaté est probable mais n'est pas établi avec certitude, ces roches 
seraient d'âge anté-crétacé (Jurassique ou mieux Trias). 

b2. Les schistes supérieurs. 

Etant donné les effets des tectoniques successives, ces schistes sont souvent très tectoni
sés et difficiles à séparer des formations schisteuses tectoniqueiœnt sus-jacentes. 

Les séries de Mikro vounon et de Dimini -et peut-être celle du Sarakiniko- sont surmontées 
de "l!létacherts", avec ou sans Radiolaires. 

Le problème de l'existence des schistes oeillés intercalés normalement ou non au sein de ce 
schistes supérieurs reste posé ; il s'agit d'un problème capital quant à la nature et l'âge des 
différentes phases de l!Jétamorphisme. 

b3. Le soubassement de l'ensemble caroonaté "pélagonien". 

Il n'est connu avec plus ou m::>ins de certitude que dans trois séries, celles du Sarakiniko, 
du Pelion septentrional-central et de Mikro Vounon. Dans le premier cas, il s'agit de schistes 
oeillés albitiques à biotite et grenat almandin ; dans les autres cas, de schistes, quartzites, 
passées de marbres et métabasites. 

Dans la mesure où les schistes oeillés du Sarakiniko représentent avec une très grande pro
babilité la base paléozoïque (par comparaison avec l'Othrys orientale) des marbres du Sarakini
ko, j'avais été amené à considérer que les "schistes de Makrinitsa" ne pouvaient constituer un 
équivalent latéral de ces schistes oeillés, du fait du peu de distance séparant les deux series 
pélagoniennes, supposées représenter les flancs septentrional et méridional du synclinal crétacé 
d'Argalasti (Ferrière, 1976 c). 

La découverte d'un grand accident vertical (décrochant) entre les affleurements "pélagoniens" 
du Pelion central et ceux du Pelion œridional pose en termes nouveaux ce problème (Ferrière, 
1982). Il devient en effet possible d'admettre que la série du Sarakiniko a été charriée sur une 
partie au ZIPins de l'unité pélagonienne du Pelion septentrional-central à soubassement de nature 
différente. La série du Sarakiniko aurait été réduite tectoniquement vers le Nord, et masquée 
sous l'effet des rejets verticaux et horizontaux de l'accident de Koropi. Dans cette hypothèse, 
la série de Makrinitsa-Zagora peut constituer la base des séries pélagoniennes du Pelion-Nord. A 
l'appui de cette interprétation, on peut citer la présence, dans cette série, de métabasites d'o
rigine effusive (af. supra). 

Si l'on tient compte de la nature des soubassements, de l'état de recristallisation des sé
ries rattachées à la zone isopique pélagonienne, et des mouvements tectoniques successifs qui 
l'ont dissocié en éléments distincts, on peut admettre à titre d'hypothèse (de travail !) 

que lors des phases paléohelléniques, les series du Pelion septentrional-cen
tral et de Mikro Vounon appartenaient à l'unité pélagonienne la plus basse et 
donc la plus éloignée du bassin maliaque, et que corrélativement, la série du 
Sarakiniko était 1me unité plus élevée, originellement plus proche de ce même 
bassin maliaque ; 

- que la série du Paliouri, qui occupe une position comparable par rapport aux 
séries pagasitiques, devait être proche à l'origine de la série du Sarakini
ko; 
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que lors des phases tertiaires, la série de Paliouri a recouvert la série de 
Dimini située alors au Sud ou au Sud-Ouest de celle-ci. 

3. LES SERIES PAGASITIQUES SERIES D'AFFINITES MALIAQUES ?. 

a. LES DIFFERENTES SERIES. 

J'ai distingué deux groupes d'affleurements correspondant à deux unités tectoniques majeu
res ou supposées telles : les unités pagasitiques orientale et occidentale où sont représentées 
les séries Est-pagasitiques et ouest-pagasitiques. 

Les premières ont été subdivisées en séries Est-pagasitiques typiques relativement homogè
nes à l'échelle du Pelion iœridional, d'une part, et séries intermédiaires, affleurant sous la 
forme d',mités tectoniques indépendantes à la base des séries typiques. Celles-ci peuvent corres
pondre à la partie inférieure des séries typiques ou à des séries pagasitiques de transition au 
Pélagonien. 

Les séries Ouest-pagasitiques semblent appartenir à une même unité tectonique dont la base 
est constituée par les schistes oeillés de seskulon mais elles montrent des évolutions de faciès 
bien marquées. 

La nature exacte de ces séries dépend des interprétations tectoniques locales, puisque la 
limite inférieure de certaines séries (séries Est-pagasitiques) est une limite tectonique, et que 
des formations lithologiques sous-jacentes pourraient constituer la base, désolidarisée, de ces 
séries. 

b. LES SERIES PAGASITIQUES ET LA ZONE ISOPIQUE MALIAQUE. 

Le rattachement des séries pagasitiques à la zone isopique maliaque repose sur la nature 
des faciès observés, et la position structurale de ces séries, entre des unités pélagoniennes et 
les unités ophiolitiques majeures. Naturellement, cela suppose qu'un contact tectonique majeur 
existe entre les séries pagasitiques et les séries pélagoniennes sous-jacentes, ce qui n'est pas 
toujours prouvé. 

:,es séries Est-pagasitiques : les series typiques rappellent les séries de type Loggitsion. 
Cependant, deux observations viennent limiter cette affirmation : si les séries Est-pagasitiques 
devaient être complétées à leur base par ce:r';aines des formations qui s'y observent (dolomies, 
calcschistes et non pas pillow-lavas), ces séries pourraient être rapprochées de séries à Trias 
inférieur-IOC>yen carbonaté, telles que les séries de Pirgaki-Ganœni Rachi. La partie supérieure 
des séries Est-pagasi tiques est d'ailleurs de type "volcano-détritique" alors que cette forma
tion chaotique est peu développée ou absente à la partie supérieure des séries de Loggitsion en 
Othrys. 

Les séries Ouest-pagasitiques : les correspondances sont ici très difficiles à établir : 

- la présence de schistes oeillés à la base des séries semble indiquer qu'il s'agit de 
séries proches du continent, même dans le cas où les séries possèdent des niveaux triasico-juras
siques (?) plutôt pélagiques. Ainsi, si la série du cap Angistri peut être rapprochée par ces fa
ciès calcaro-schisteux des séries Est-pagasitiques, il n'est guère possible d'y voir un équiva
lent des séries de type Loggitsion toujours limitées à leur base par d'épaisses formations effu
sives ; 

- les séries occidentales (séries de Seskulon et de Nea Anchialos) présentent, quant à 
elles, des caractères de transition entre séries pélagiques et séries néritiques (af. supra, pa
ragraphe B, 3) qui indiquent que la sédimentation correspondante s'est effectuée sur une pente 
intermédiaire reliant un bassin bien individualisé à une zone de plus faible profondeur (plate
forme?). La comparaison peut donc être établie avec des séries telles que celles de Chatala ou 
du Pirgaki-Garmeni Rachi, qui possèdent parfois des termes paléozoïques à leur base. 

Quoi qu'il en soit, il apparait que pour une même unité -l'unité pagasitique occidentale
:..es ternes les plus pélagiques sont situés à l'Est et les termes les plus proches du "continent'' 
sont nord-occidentaux, ce qui correspond à un dispositif inverse de celui qui caractérise les 
LIDités d'Othrys, si l'on se fonde sur le même type d'argument. 
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4. LES OPHIOLITES ET LE VOLCANO-DETRITIQUE. 

L'existence d'un "Volcano-Détritique" métamorphique (du Malm ?) dans le Pelion méridional 
(Ferrière in Celet et ai., 1980) est une observation intéressante pour la compréhension des sec
teurs métamorphiques des zones·internes, mais son étude dans le Pelion n'apporte pas d'éléments 
nouveaux quant à l'interprétation de cet ensemble lithologique. 
Il est à remarquer que les formations à olistolithes décrites dans les autres domaines métamor
phiques des Hellénides sont le plus souvent des formations de type flysch comme à Sy
ros (Bonneau et ai., 1980 a, b, par exemple). 
Le rapprochement avec les formations à blocs de l'Ochi (Bavay et Bavay, 1980) n'est pas non plus 
évident au niveau de l'organisation d'ensemble de ces formations. 

Les ophiolites: un fait important est qu'elles sont mieux représentées sur les séries pa
gasitiques que sur les séries pélagoniennes. 
Une continuité semble pouvoir être établie entre les ophiolites de Farsala (et donc celles de 
l'Othrys) et celles du secteur métamorphique principal, en passant par les affleurements d'Ere
tria. Cette observation va à l'encontre de l'hypothèse d'une origine multiple des ophiolites au 
niveau du secteur étudié (les petits affleurements situés directement sur les séries pélagonien
nes sont alors interprétés comme ceux d'Othrys orientale ; af. 2e partie, chapitre IV). 

5. LES FORMATIONS METAMORPHIQUES RAPPORTEES AU CRETACE SUPERIEUR. 

La figure 273 montre que de telles formations existent dans chacun des domaines, à la par
tie supérieure des différentes séries, mais aussi dans des fenêtres telles que celles de Dimini. 
Les différentes séries reconnues présentent des caractéristiques qui permettent de les rattacher 
au Crétacé des zones internes (métaconglomérats, position supra-ophiolitique, discordance proba
ble sur des unités tectoniques différentes, etc ... ). 

Les séries du Pelion septentrional (couverture du Pélagonien et des ophiolites) sont de mê
me type que celles d'Agios Georgios (couverture supposée des ophiolites et des séries pagasiti
ques occidentales) et de Velestinon. Cette constatation implique l'existence d'une tectonique pa 
léohellénique majeure (Ferrière, 1976 a). . 
Les séries du Pelion méridional (couverture des séries Est-pagasitiques et des ophiolites) rap
pellent par leurs métaconglomérats puissants à éléments carbonatés, les séries d'Othrys orienta
le. Les métaconglomérats à éléments ophiolitiques sont présents mais plus rares. Ces deux obser
vations conduisent à admettre que, pendant une certaine période de temps au moins, les zones de 
faciès étaient transversales c'est-à-dire de direction NE-SW (fig. 177). 

De nombreux ensembles de roches éruptives sont intercalés dans les séries rapportées au Cré
tacé supérieur: ces ensembles correspondent le plus souvent à des olistolithes. Les olistolithes 
"ophiolitiques" ne semblent pas plus abondants dans le flysch sommital que dans les ni veaux sous 
jacents, sauf peut-être dans l'ile de Paleo-Trikkeri, au Sud du golfe pagasitique. 

La série crétacée (?) de Dimini affleure dans des conditions particulières puisqu'elle est 
la seule des séries crétacées à occuper une position structurale basse dans le domaine métamor
phique analysé. Bien qu'elle apparaisse en fenêtre sous des séries plus métamorphiques, il me 
semble peu probable, sinon exclu, que cette série détritique de Dimini puisse correspondre à une 
réapparition de séries très externes comme cela a pu être envisagé (Clément in Brunn et al., 
1979). Ces faciès rappellent d'ailleurs assez nettement ceux de la série de Gavriani en Othrys 
orientale. 

6. SERIES D'AFFINITES NON DETERMINEES. 

Parmi les principales series dont les affinités sont incertaines ou indéterminées, je rap
pellerai uniquement les cas suivants : 

- la série de Malcrinitsa-Zagora qui correspond soit à la base de la série pélagonienne 
du Pelion septentrional-central, soit à une série d'affinités indéterminées in~erne ou même ex
terne (cf. su.pro et 4e partie) ; 

- les séries métamorphiques de Rigeon-Eretria-Saradsi oriental, dont la position supra 
ophiolitique -au moins localement- est surprenante dans le cadre général du secteur étudié (cou
verture sédimentaire ancienne des ophiolites ou unités tectoniques précoces et tertiaires?) ; 

- les séries de bordure du massif de Velanidia, à savoir la série du cimetière de Di
mini et la série de Pefkakia. Le problème tient en fait à l'exiguité des affleurements ainsi 
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qu'à leur isolement (failles, plaines, mer). Ces séries se rattachent probablement à certaines 
des séries décrites par ailleurs, sans que l'on puisse apporter de précisions particulières. 

Il, LES RECRISTALLISATIONS METAMORPHIQUES 

A, BILAN DES OBSERVATIONS, 

1. PROBLEMES POSES PAR CETTE ETUDE. 

un certain nombre de problèmes relève simplement du fait qu'il s'agit là d'une étude en de
venir, insuffisante en elle-même, sur le plan du nombre des analyses de minéraux mais aussi de 
roches, par exemple. La pluralité des unités tectoniques présentes dans le secteur étudié m'a 
en effet conduit à répartir les analyses effectuées sur ces diverses unités afin de dégager quel 
ques notions générales, plutôt que d'envisager une étude particulière de telle ou telle série. 

Les autres problèmes concernent les terrains métamorphiques eux-mêmes : ceux-ci montrent, 
en effet, une superposition de phases de recristallisations métamorphiques (trois ou quatre prin 
cipales dont une paléozoique), dont certaines sont d'intensité comparable. Ainsi, il est parfois 
difficile de distinguer ce qui revient aux métamorphismes paléozoïque et paléohellénique puisque 
des répétitions tectoniques anté-crétacées peuvent exister (ex. : coupe de Glafire, fig. 198). 
Par ailleurs, les métamorphismes tertiaires sont mal définis, car les séries crétacées contien
nent en abondance des minéraux détritiques et notamment des amphiboles et des micas. 

L'importance des incertitudes concernant les terrains métamorphiques étudiés est illustrée 
par la diversité des interprétations retenues par les différents auteurs. Après que l'ensemble 
du métamorphisme ait été attribué au Paléozoïque (Deprat, 1904, notamment), j'ai envisagé l'exis. 
tence de phases superposées tertiaires et anté-Crétacé supérieur (Ferrière, 1976 a, Orsay, 1975) 
alor$ que Frost (ph. D., non publié) et Dixon (1977, note orale à Athènes) proposaient un âge 
anté-crétacé supérieur pour expliquer la totalité des caractéristiques iœtamcrphiques du secteut 
de Valos. Les données actuelles confirment l'existence de phases de métamorphisme paléohelléni
ques et tertiaires {deux "épisodes") mais aussi paléozoïques, pour les quelques formations de 
œtâge. 

En bref, les hypothèses possibles, concernant l'attribution à l'une des phases reconnues de 
telle ou telle paragenèse observée, sont souvent nombreuses. Si dans certains secteurs, la part 
qui revient à chacune des phases a pu être assez clairement établie, dans d'autres secteurs, des 
ambiguités demeurent ; les principales ont trait : 

- à l'âge de certaines paragenèses à biotite et hornblende qui peuvent être soit paléo• 
zoiques, soit paléohelléniques (coupe de Glafire, fig. 198 et infra) 

- à l'importance relative des recristallisations tertiaires et anté-Crétacé supérieur 
dans les séries pagasitiques et dans la série de Makrinitsa, ces dernières pouvant être prépon
dérantes ou très faibles selon les secteurs ou pour un secteur donné en fonction ... des hypothè· 
ses. 

Certaines données structurales, utiles à l'interprétation d'ensemble des paragenèses, se
ront utilisées dans ce chapitre mais ne seront justifiés que dans la quatrième partie de ce mé
moire (âge tertiaire éventuel des phases à axes b transverses, NE-SW, par exemple). Cependant, 
en règle générale, les arguments structuraux utilisés pour la définition des paragenèses succes
sives ne font appel qu'à des données analytiques de détail. L'interprétation des évènements mé
tamorphiques successifs -qui repose ici, pour l'essentiel, sur les reconstitutions lithostrati
graphiques- sera donc exposée dès ce chapitre et non pas dans les conclusions de la quatrième 
partie. 

2. LES MINERAUX OBSERVES DANS LE SECTEUR ETUDIE. 

La localisation des principaux minéraux rencontrés est reportée sur la figure 274. 
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a. FELDSPATHS. 

L'albite est le feldspath dominant, sinon unique, dans les paragenèses llétamoxphiques post
paléozolques. 

Certains faciès de type "Epidote-Amphibolite" pourraient contenir de l'oligo<:lase, mais les 
quelques analyses effectuées n'ont pas été positives à cet égard. 

Quelques rares feldspaths alcalins, reliques, sont présents dans les schistes oeillés de Ve
lanidia et d'Oth.rys orientale (anciens granites?). 

b. MICAS BLANCS. 

Ils sont pour la plupart phengitiques (Si= 6,55 à 7,17 ou 3,27 à 3,58). Des muscovites ont 
été reconnues dans les schistes oeillés (Sarakiniko, seskulon). De rares paragonites existeraient 
selon Frost (1976, non publié) dans la série de Makrinitsa-Zagora. 

c. BIOTITE. 

De la biotite brune est présente, parfois sous forme de minéraux reliques, dans les ensem
bles de schistes oeillés, La biotite verte n'a été rencontrée que dans les affleurements orien
taux de la série de Makrinitsa-Zagora et dans la série d'Anilion. 

d. AMPHIBOLES. 

Des amphiboles sodiques, calco-sodiques et calciques existent dans les roches métamorphique 
étudiées 

- glaucophane s.s. et crossite sont surtout présents dans la série de Makrinitsa, 
Dans les séries pagasitiques ou crétacées, beaucoup d'amphiboles sodiques sont en fait des Mg
riebeckites ou des crossites proches de ces Mg-riebeckites; 

- la barroisite a été reconnue avec certitude dans la coupe de Glafire; 

- parmi les amphiboles calciques d'origine métamorphique, on note la présence d'acti-
note mais aussi d'amphiboles diverses du groupe de la homblende, d'âge paléozoique (Othrys ori
entale) et d'âge paléozoïque ou paléohellénique (Glafire, Xurichti ) . 
Les teintes de ces amphiboles varient du vert pâle au brun-vert en passant par des teintes vert
bleu ou bleu-vert. Ces dernières appellations sont dans ce mémoire uniquement descriptives et re
couvrent aussi bien de rares actinotes, des amphiboles du groupe des homblendes, que des amphi
boles calco-sodiques. 

On note, par ailleurs, de très nombreuses amphiboles zonées, notamment dans les formations 
crétacées riches en amphiboles détritiques (d'origine ophiolitique et métamorphique) reprises 
dans des métamorphismes tertiaires. 

e. GRENATS. 

Ils n'ont été observés que dans de rares cas 

- grenats riches en almandin : schistes oeillés du Pelion Sud et d'Othrys orientale ; 

- grenats de type spessartine dans des faciès siliceux du Pelion Sud. Des grenats de 
méme type, non analysés à ce jour, existent probablement dans les "métacherts" du mont Kastani 
(série Ouest-pagasitique, fig. 264) et du mont Karasu (série pélagonienne ?, fig. 200) ; 

- d'autres grenats ont été observés à proximité des ophiolites, soit dans des "rodin
gites" iœtamorphisés, situées à leur base, dans la série 0uest-pagasitique (fig. 259), soit dans 
des poches d'altération près de Neochorion (Pelion central, F4-77, fig. 231). 

f. EPIDOTES. 

En dehors de la pistachite omniprésente et de plus rares zoi.site-c.limozoisite, on note l'e
xistence d'allanite. Celle-ci est surtout bien développée dans les schistes oeillés. 

La piémontite est fréquente dans les "métacherts" des di verses séries. 
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g. Al1l'RES MINERAUX. 

Parmi les autres minéraux de métamorphisme, on peut citer : 

- les chlorites : abondantes dans les différentes séries 

- la lawsonite : présente dans la série de Makrinitsa et dans deux niveaux de schistes 
recouvrant (tectoniquement ou non) les marbres pélagoniens près de Glafire ; 

- la punpellyite elle est abondante dans les faciès éruptifs, et a été dl!!terminée 
précisément dans des niveaux proches des ophiolites, près de Glafire 

- le stilpnoaélane : il est relativement bien répandu ; 

- le chloritoide : il n'a été reconnu que dans un échantillon de micaschistes, près de 
Zagora; 

- des minéraux tels que quartz, calcite, ankérite, oxydes de fer, sphène-leucoxène et 
tourmaline sont abondants. 

Des reliques magmatiques s'observent également : c'est le cas de très nombreux pyroxènes et/ 
ou amphiboles visibles dans la série de Makrinitsa, et dans les niveaux crétacés où ils sont d'o
rigine détritique. 

3. NATURE DES PRINCIPALES PARAGENESES RECONNUES. 

De Mikro vounon (au Nord de Farsala) au Pelion, l'impression dominante est celle de l'exis
tence d'Wl ou plusieurs !létaJIX>rphismes de faible intensité qui se superposeraient loca1ement à 
des faciès à biotite et hornblende vert foncé à brun-vert. 

L'analyse détail.lée de ces métamorphismes ré vêle l'existence de paragenèses successives plu.!> 
ou m:>ins différentes selon les cas, ainsi que des variations de nature des paragenèses nées lors 
d'un même épisode en fonction du lieu considéré. Les différents ensembles iœtamorphiques ayant 
été redistribués lors de chaque phase tectonique, les successions de paragenèses seront différen
tes selon les secteurs considérés mais aussi selon les unités tectoniques rencontrées sur une mê
me verticale. 

Dans ces conditions, établir un bilan des paragenèses rencontrées n'a qu'une valeur limitée 
Je ne ferai donc que signaler ici les principaux faciès observés pour donner une idée des carac
téristiques des métamorphismes ayant affecté la région et limiter ainsi le cadre du travail ef
fectué et des conclusions envisageables. 

Les faciès reconnus correspondent (fig. 275, 276 et 277) : 

a. AU FACIES "SCHISTES VERTS" : à albite, épidote, ch lori te, actinote et mica blanc 
phengitique. Exemples : schistes de Zagora-Tsangarada ; série de Siki-Nord. 

b. AU FACIES "EPIOOTE-AMPHIBOLITE"?: à albite, épidote, amphiboles du groupe de la 
hornblende,± biotite et chlorite. Exemple : schistes de Mikro Vounon (p.p.); première parage
nêse des schistes oeillés au Nord de Glafire? 

c. AUX PARAGENESES A BIOTITE, MOSCOVITE, ± grenat almandin, ± hornblende vert foncé 
± allanite. Exemple : schistes oeillés du Pelion Sud, du massif de Velanidia et d'Othrys orien
tale (schistes paléozoïques, en général). 

d. AO FACIES "SCHISTES BIEUS" : à albite , mica blanc phengi tique, g laucophane s. s. , 
crossite, ± lawsonite, ± pistachite. Exemple : affleurements occidentaux de la série de Makrinit~ 
sa. 

Fig. 274. - carte de répartition des principaux minéraux observés au sein des _terrains métamorphiques 
étudiés (massifs dU Pelion, de Velanidia et affleurements occidentaux} et des âges absolus 
obtenus sur ces minéraux OC/Ar sur micas). 
Parmi les minéraux dits reliques, on peut distinguer différents cas : certains sont incontesta
blement anté-alpins et d'origine magœa.tique et/ ou métamorphique (H : Hercynien}1 d'autres, en 
revanche, pourraient être nés lors des phases paléohelléniques {"iJ) et repris au Tertiaire (AT}• 
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e. LES AUI'RES FACIES OU PARAGENESES : de nombreux affleureœnts (séries pagasitiques 
sêries critacées) montrent des paragenêses à albite, êpidote, mica blanc phengitique ± actinote 
où les amphiboles de teinte bleue, correspondent à des (Mg) riebeckites ou à des crossites pro
ches de ces riebeckites , et plus rarement (Wallbreche.r 1982) à du glaucophan-e s.s. 

La nature des amphiboles bleues et l'absence (à ce jour) de lawsonite diffi!rencient ces 
faciès des "Schistes bleus" typiques de la série de Makrinitsa, probablement de même âge (dif
férences dues à la lithologie ou aux conditicns P/T ?) . 
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Fig. 276 et 277. - cartes de répartition des principaux faciès métamorphiques reconnus dans le secteur 
étudié. 

-Carte A: phases paléohelléniques (et paléozoïques). 

a. faciès "Epidote-Amphibolite". - b. faciès "Schistes verts". - c. schistes à Mg. riebeck. + 
crossite :!: glaucophane :!: actinote(âge tertiaire possible). - d. faciès "Schistes bleus" s.s. à 
glaucophane-lawsonite (âge tertiaire possible). - e. paragenèse paléozoique. - f. danaine de la 
schistosité. 

-Carte B: phases tertiaires. 

g. Formations crétacées et ophiolites. - h. Schistes verts (1). - i. Schistes verts (2). - j. 
Schistes à Mg. riebeck.+ crossite ± glaucophane :!: actinote. - h. faciès "Schistes bleus" s.s. à 
gl.-lw. - l. domaine de la schistosité. llne partie des paragenèses j et k pourrait être paléohe 
lénique . Les paragenèses tertiaires de faciès h, jet k sont probablement subcontemporaines 
(première phase tertiaire) ; les faciès(i) seraient plus récents. 

Fig. 275. - Les terrains métamorphiques. Nature et répartition des principales paragenèses observées. 

Pour le détail des colonnes lithostratigraphiques voir figure précédente: Fig. 273. 
Métamorphisme. - 1. "Epidote-amphibolite" faciès (Ep. Am., ou Ep. Amph.) - 2. faciès "schistes 
verts" (S.v.). - 3. faciès "Schistes bleus" (S.bl.) typiques_ (3a) 1 ou schistes à lawsonite 
(3b). - 4. schistes à amphiboles sodiques (b) et parfois actinote? (a) dépourvus de glauco
phane s.s. - 5. faciès indifférencié (tirets) ou présence non prouvée (S ?), - 6. évènements 
hercyniens. - 7. phases de métamorphisme paléohelléniques anté-Crétacé supérieur. - B. phases 
de métamorphisme tertiaire, la largeur de la colonne est fonction de l'intensité des recris
tallisations. - 9. choix possible entre deux hypothèses. - 9a. hyPQthêse envisageable. - 9b. 
hypothèse ayant ma préférence d'après les données actuellement disponibles. 

Abréviations. Pz: Paléozoique. - Tr : Trias. - T. J : Trias-Jurassique. - T: Tertiairt. 
Act : Actinote. - Bi : Biotite. - Cho!de : Chlorito!de. - Cross : crossite. - Gr : grenat alman
din. ~ Hb: hornblende. - Ms : Muscovite. - Piem : Piemontite. - Rieb : Riebeckite ou Mg. Rieb.
Spe : Spessartine. 
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B, DISTINCTION DES EVENEMENTS METAMORPHIQUES SUCCESSIFS, 

1. DATATION DES PA.RAGENESES. 

a. DATATION DIRECTE. 

al. Analyse des séries lithostratigraphiques. 

cette analyse m:mtre qu'il existe plusieurs périodes fondamentales de métamo%phisme (fig. 
275, 276 et 277, et tabl. III 39-40) : 

- une période tertiaire : celle-ci est peu contestable puisque des niveaux datés du 
-ou attribués au- Crétacé supérieur-Paléocène (flysch) sont iœtëlIJX)rph.isés et que, par ailleurs, 
une évolution de l'intensité des recristallisations peut être notée, d'Ouest en Est, dans ces 
mêmes ni veaux. 
Les paragenèses observées dans les ni veaux crétacés sont à albite, mica 
à 6,86), amphiboles sodiques et épidote ; 

phengitique (Si= 6,6 

- une période anté-Crétacé supérieur : les effets de cette phase sont particulièrement 
évidents dans le secteur de Mikro Vounon où les formations crétacées ne sont pas métamorphisées. 
Les paragenèses des schistes supposées représenter la base de la série appartiennent au faciès 
"Schistes verts" et/ou au faciès "Epidote-Amphi.bolite" ; 

- une période anté-permienne : celle-ci est attestée par l'existence d'amphibolites à 
hornblende vert foncé et de micaschistes à biotite, muscovite et grenat, sous des calcaires mar
moréens à Fusulines, en Othrys orientale. 

a2. Les datations radiométriques (K/Ar sur micas et amphiboles). 

Ces datations confirment l'existence des trois périodes de recristallisations précédemment 
signalées, mais les âges obtenus montrent des variations importantes selon les secteurs considé
rés (Travail en collaboration avec le laboratoire de Braunschweig). 

a2.l. Les âges tertiaires obtenus s'étagent entre 37,4 ± 0,8 MA et 18,49 ± 0,15 
MA et même 14,28 ± 0, 10 MA. 

Trois groupes d'âge tertiaire ont, en fait été obtenus 

- de 37,4 ± 0,8 à 35,50 ± 0,24 MA (3 datations) 

- de 28,9 ± 0,9 à 25,16 ± 0,13 MA (5 datations) 
série de Makrinitsa-Zagora ; 

sur les schistes du Pelion Sud i 

sur les schistes occidentaux de la 

- 18,49 ± 0,15 et 14,28 ± 0,10 MA 
sa-Zagora, et de la série d'Anilion. 

sur les schistes orientaux de la série de Makrinit-

Le premier groupe d'âges est probablement à relier à l'une des phases tertiaires majeures 
du secteur considéré puisque, d'une part, ce sont les âges les plus anciens, et que d'autre part 
ceux-ci correspondent à une période orogénique connue, celle de la fin de l'Eocène et du début 
de l'Oligocène. Il est toutefois difficile de déterminer s'il s'agit d'âges correspondant â la 
première phase de métamorphisme tertiaire (tabl. III 39 et 40). 

La signification des autres âges n'apparait pas clairement. 
Ces autres âges provenant de niveaux structuralement plus profonds pourraient à la rigueur 

représenter le passage de ces niveaux au-dessus de certains isothermes, ou bien encore des rajeu
nissements lors de phases récentes1!1 Il est à remarquer que les schistes de Makrinitsa étaient 
déjà érodés, et donc près de la surface, lorsque les klippes de Lechonia, non ~tamorphiques et 
peu épaisses, se sont mises en place : cet évênement tectonique a-t-il engendré un rajeunisse
ment ou est-il particulièrement récent 7 (postérieur à 14,28 ± 0,10 MA?). 

a2. 2. Les données correspondant à la période anté-Crétacé supérieur ne sont pas 
encore disponibles (travail en cours au laboratoire de sraunschweig, Allemagne). un âge prélimi
naire de 125 MA environ a été obtenu sur des micas blancs provenant de schistes de la partie 
orientale du massif du Saradsi. 

(+) L'âge des phengites des schistes de Makrinitsa nées à des températures proches de leur tem
pérature de blocage pourrait représenter l'âge de la phase ayant donné naissance aux para
genèses tertiaires des Schistes de Makrinitsa. C'est notamment l'opinion d'Altherr (B.raun
schweig, connn. orale). 
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a2. 3. t' âge ancien de certains micas et hornblendes est ccnfiriœ par l'analyse 
radionétrique : 

- hornblendes d'Oth:rys orientale : 332± 11 MA et 314 ± 10 MA {ou 325 ± 11 et 307 ± 10 
Mil., avec les anciennes constantes) 

- micas blancs du Pelion Sud : 240, 3 MA ± 1, 7 MA ; 

- micas blancs du massif de Velanidia : 274 ,6 ± 3 ,0 MA. 

Le problème est de déterminer ce que représentent exactement ces minéraux. Dans le cas des 
roches retenues, il semlerait que L'on soit en présence de roches éruptives anciennes (grani
tes) reprises dans les iœtamorphismes alpins, ou bien , puisque 1 'âge des amphiboles UDntre que 
les anphibolites existaient déjâ avant le Permien, de roches métam:>rphiques paléozoiques déri
vant de roches éruptives de type granites et grano-diori tes. 

a2. 4. Remargue : un quatrième groupe d'âge a été mis en évidence par 1' analyse 
des micas blancs phengitiques des schistes oeillés de Seskulon (séries Ouest-pagasitiques) : ces 
âges sont compris entre 88,8 ± 0,7 MA et 71,2 ± 0,5 MA. 

La solution la plus simple serait d'admettre qu'il s'agit là de rajeunissements tertiaires 
de micas plus anciens (paléozoïques ou paléohelléniques). Cependant, la généralisation de tels 
âges (Dürr et al., 1978; Bonneau, 1982) dans des faciès granitiques ou de schistes oeillés pou
vant dériver de telles roches, doit conduire à la prudence. 

b. DATATIONS INDIRECTES AAPPORI'S AVEC LES STRUCTURES TECTONIQUES. 

L'analyse des relations entre des associations minéralogiques et des déformations liées à 
des phases tectoniques connues, peut permettre de rapporter ces paragenèses à une période de re
cristallisation donnée. 

Le problème majeur concerne l'âge des paragenèses de type "Schistes bleus" des séries du 
Pelion Nord 

l'âge des micas blancs de la série de Makrinitsa (28,9 ± 0,9 à 2$,16 ± 0,13 MA) in
dique qu'il existe au moins des évènements tertiaires ; 

- les phases principales de déformation observées dans ce secteur sont caractérisées 
par des directions NE-SW transverses (af. 4e partie). 

Les plis transverses les plus représentés (b2J sont isoclinaux et synmétanx>rphiques (M2) 
les minéraux associés correspondent plus ou moins à une paragenèse de type "Schistes bleus" mais 
il est difficile de faire la part entre néogenèse et réorientation des minéraux précédents (M

1
). 

Les plis isoclinaux (b
1

) également synmétamorphiques sont très probablement liés aux parage
nêses "Schistes bleus" typiques (M.,). Les directions de ces plis b 1 ne sont pas connues avec pré
cision mais semblent proches des piis b2 . 

La phase marquée par des directions transverses étant en général la prem.J.ere phase tertiai
re (af, Cha.lkodonio et Othrys orientale : 4e partie) , deux hypothèses sont envisageables : 

- les plis b 1 , antérieurs aux plis b? transverses, sont liés à une phase paléohelléni
que :l'essentiel du mét.amorphisme "Schistes blëus" serait alors de cet âge ; 

- les plis b
1 

ne sont qu'un épisode précoce de la période de déformation tertiaire 
s'achevant par les plis b

2
. Le métamorphisme "Schistes bleus" serait dans cette hypothèse, d'âge 

tertiaire. 

2. LES PARAGENESES SUCCESSIVES D'APRES L'ANALYSE DES RELATIONS ENTRE 
MINERAUX. 

Les résultats de l'analyse des relations entre !Dl.neraux (zonations, pseudomorphoses, miné
raux poecilitiques, auréoles réactionnelles, rapports avec schistosités et foliations) sont ré-
sumés dans le tableau joint (tabl. III 39 ; voir aussi fig .. 275, 276 et 277). 
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C, SYNTHESE DES DONNEES : NATURE DES PHASES SUCCESSIVES DE METAMORPHISME 
DANS LE SECTEUR ETUDIE, 

Des tableaux synthétiques sont proposés à la fin de ce paragraphe (tabl. III 39 et 40) . 

1. LE METAMORPHISME PALEOZOIQUE: .EVENEMENTS HERCYNIENS). 

a. AGE PROBABLE. 

Entre 314 ± 10 et 332 ± 11 MA, soit três probablement un âge viséen (échelle de Odin et Ga
le, 1982). 

b. FACIES METAM:>RPHIQUES. 

Les paragenêses typiques sont constituées de 
nite, hornblende vert foncé, ± feldspaths K (?}. 

biotite, muscovite± grenat almandin, ± alla-

Va?'iations : la principale variation conceme la présence de hornblende vert foncé, connue 
en Othrys orientale mais absente dans les schistes oeillés de Seskulon et du Pelion Sud. 

c. PROBLEMES. 

Le problème essentiel est celui de la signification des minéraux observés : minéraux de ro
ches éruptives de type granite-granodiorite et/ ou de roches iœtamorphiques paléozotques de 
type amphibolites, para- et orthogneiss pouvant dériver de telles roches éruptives. 

d. CONDITIONS P/T. 

Il est possible d'apprécier la température atteinte lors de ces évènements grâce au géother
momètre biotite-grenat. 

Les différentes méthodes utilisées donnent des résultats cohérents, en dehors d'une estima
tion (calculs effectués par Triboulet) : 

- l'application de la méthode proposée par Perchuk (1970) conduit à des températures 
de 500 à 550°C tant pour l'Othcys orientale (F6-406) que pour le Pelion Sud (FS-187, FS-188) 

- les autres méthodes donnent des températures comprises entre 476 et 570°C, ainsi 
qu'une valeur de 632°c. 

2. LE METAMORPHISME LIE AUX PHASES PALEOHELLENIQUES. 

a. AGE. 

ce métamocyhisme est anté-aptien-albien et probablement jurassique terminal-crétacé basal. 

b. FACIES METAKJRPHIQUES. 

Faeiès datés : là où les métamorphismes tertiaires sont peu développés, les paragenêses pa
léchelléniques appartiennent aux faciès "Schistes verts" et "Epidote-Amphibolite" (Mikro Vounon, 
Chalkodonio l . 

Variations : ces variations sont difficiles à mettre en évidence puisque, vers l'Est, les 
recristallisations tertiaires deviennent importantes. 

Dans la série pélagonienne du Pelion Nord, supposée être homologue des affleurements de Mi
kro Vounon,les paragenèses paléohelléniques peuvent appartenir soit au faciês "Epidote-Amphiboli 
te" (paléohellénique ou paléozoïque), soit à un faciès à lawsonite (paiéohellénique ou tertiai
re ?) (cf. coupe de Glafire). 

Dans les séries pagasitiques triasico-jurassiques, les pre11U.eres paragenêses observées (pa
léohelléniques ou tertiaires) , correspondent à un faciès "Schistes verts" (grand~s épi dotes et 
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restes d'actinotes), ou à un facièsàMg-riebeckite ou crossite proche d'une Mg-riebeckite ± acti
note± glaucophane (série Est-pagasitique), 

Dans la série de Makrinitsa, les premières paragenèses observées sont de type "Schistes 
bleus• (paléohellénique ou tertiaire). Si la série de Makrinitsa n'est pas en fenêtre (dans le 
cas contraire, toutes les hypothèses sont envisageables) ou bien le métamorphisme paléohelléni
que y est de type "Schistes bleus" (passant vers l'Est à des schistes verts ?) , ou bien ce méta
morphisme d'intensité très faible a été masqué par l'empreinte des "Schistes bleus" tertiaires. 

c. PJDBLEME. 

L'un des problèmes est de déterminer l'importance relative (très faible à prépondérante) de 
recristallisations paléohelléniques dans les séries pagasitiques et pélagoniennes des massifs du 
Pelion-Velanidia, par rapport aux recristallisations tertiaires (p. 681). 

Le problèiœ essentiel est celui évoqué ci-dessus, à savoir existe-t-il des paragenèses pa
léohelléniques de type "Schistes bleus" ? 

' un des points importants est que les faciès paléohelléniques, reconnus dans le secteur étu· 
dié avec certitude, n 'appartiennent pas au faciès "Schistes bleus" s. s. 

d. CONDITIONS P/T. 

Etant donné les incertitudes· exposées précédemment et le peu d'informations en ma possession 
sur les paragenèses paléohelléniques des schistes de Mikro vounon (à la limite du secteur que 
j'ai étudié), je retiendrai simplement que les conditions P/T du métamorphisme corr~spondant sont 
celles que l'on attribue classiquement aux faciès "Schistes verts" et "Epidote-Alllphiboli te". 

3. LE(S) METAMORPHISME(S) TERTIAIRE(S). 

a. AGE. 

Le métamorphisme est postérieur au flysch rapporté au Maestrichtien-Paléocène. Les recris
tallisations majeures sont terminées avant le charriage de l'unité de Lechonia. 

Les âges radiométriques les plus anciens (37,4 ± 0,8 MA) correspondent à un âge minimal 
pour la première phase de métamorphisme tertiaire ( "Schistes bleus" ?) • 

Les âges les plus récents (18,49 ± 0,95 MA et 14,28 ± 0,10 MA) n'ont pas une signification 
clairement établie. 

b. FACIES METAM'.)RPHIQUES. 

bl. Faciès datés. 

Les paragenèses d'âge tertiaire certain parce que développées dans les formations du Créta
cé supérieur-Paléocène sont peu caractéristiques, d'une part, et difficiles à définir du fait de 
la présence de très nombreux minéraux détritiques (amphiboles surtout), d'autre part. 

Les paragenèses reconnues sont constituées par les minéraux suivants : albite, chlorite, 
épidote, phengite (Si= 6,6 à 6,86), amphiboles sodiques (Mg-riebeckites) et peut-être actinote. 

Des roches contenues dans des poches d'altération (crétacées?) creusées dans les ophiolites 
ont livré des grenats et des amphiboles bleu-vert pâle. 

b2. Variations. 

Dans le temps : il semble qu'un épisode de type "Schistes verts" succède à la période méta
morphique tertiaire principale. Cet épisode serait surtout développé dans les séries du Pelion 
oriental. 

Dans l'espace : l'épisode iœtamorphique principal d'âge tertiaire :oontre des variations im
portantes à l'échelle du secteur étudié : 
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- l'intensité du métamorphisme croit très netteiœnt d'ouest en Est; il décroit proba
blement ensuite plus à l'Est (cf, Crétacé de l'unité de Lechonia). L'analyse de cette évolution 
·doit naturellement tenir compte des modifications structurales post-métamorphiques (nécessité 
d'exclure dans le raisonneiœnt, la série de Dimini, en fenêtre, par exemple) ; 

- les séries crétacées de Mikro Vounon et du Chalkodonio sont peu (ou pas) affectées 
par les recristallisations tertiaires ; 

les séries pagasitiques montrent des paragenèses à Mg-riebeck.ite et actinote compa
tibles avec les recristallisations tertiaires observées dans les séries crétacées. Cependant, la 
part exacte de ce qui revient aux phases tertiaires et aux phases paléohelléniques, d'intensité 
probablement comparable, n'est pas claireiœnt établie ; 

- les séries pélagoniennes du Pelion Nord montrent des paragenèses tardives à lawsonite 
ou parfois à actinote : 

- une partie au IOOins, sinon la totalité, des paragenèses de type "Schistes bleus" de 
la série.de Makrinitsa est d'âge tertiaire (liaison avec des plis transverses, âge K/Ar des phen
gites, etc ... ) . Ces faciès HP-BT pourraient passer à des faciès de type "Schistes verts II de même 
âge ou légèrement plus récents vers l'Est (secteur de Tsangarada-Zagora). 

c. POOBLEME. 

L'un des problèmes qui reste à résoudre est de déterminer la part exacte qui revient aux 
phases tertiaires (par rapport aux phases paléohe:léniques) dans les assemblages minéralogiques 
des séries pagasitiques et de Makrinitsa. 

d. CONDITIONS P/T. 

L'analyse des phengites (fig. 278) apporte quelques indications intéressantes ainsi, les 
phengites des niveaux crétacés sont moins riches en Si (Si = 6,6 à 6,86) que celles des "Schistes 
bleus", supposées tertiaires, de la série de Makrinitsa (Si= 6,7 à 7,17). 
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Fig. 278. - Les phengites du secteur métamorphique étudié. 

Diagramme en fonction de Si1V et Mg en proportions atomiques sur la base de 22 oxygènes (Ana
lyses pour partie issues de Richard Frost (R.F. , 1976 non publié ~f. u. pélagonienne et 
pagasitique occidentale). 

Les variations observées pourraient correspondre à des évolutions verticales (et horizontales) des 
conditions P /T (Makrinitsa par rapport aux unités pagasitiques) mais il faudrait pour conclure 
apprécier les effets des différences lithologiques initiales des roches hôtes. 
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Comme il est peu probable que la température ait été inférieure dans les schistes de Makri
nitsa (à la base des séries), il est clair que la pression devait être plus forte dans ces schis
tes (Velde, 1965), à moins que ces variations de Si ne soient dues à l'effet des différences 

lithologiques initiales . 

La forte teneur en Mg des phengites analysées (niveaux crétacés et série de M'akrinitsa) se
rait un indice de faible température, inférieure à 400°c d'après le diagramme Mg/T de Cipriani 
et al. (1971). Mais d'après ces mêmes auteurs, la teneur en Mg des phengites dépend aussi de la 
pression. 

Des quartzites à phengites datées du Tertiaire (37,4 ± 0,8 MA) contiennent à la fois du gre 
nat spessartine et une amphibole sodique (F8·· 161b) . Malheureusement, le grenat pourrait être posté
rieur à l'amphibole, si bien que le diagramme de Perchuk (1970) ne peut être utilisé pour définir 
la température. Il en va de même pour le couple phengite-grenat. 

Les "Schistes bleus" de Makrinitsa (fig. 279) correspondent à un domaine P/T limité par les 
courbes~+ glaucophane~ des phengites Si= 3,55 et la courbe~+ lawsonite~ 

Si la lawsonite est parfois un minéral typomorphe et l'épidote postérieure, la lawsonite est 
parfois tardive (oblique par rapport à la foliation) et semble se développer même, à l'occasion, 
aux dépens de grains d'épidote. Ces particularités pourraient correspondre à des variations de 
température. 
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Fig. 279. - Conditions générales du métamorphisme (Pression-Température) pour les "Schistes bleus" de 
Makrinitsa. 

a. champ de stabilité du glaucophane (Gl.+) d'après Maresch (1977). - b. champ de stabilité de 
la lawsonite (Lw+) d'après Liou (1971). - c. Glaucophane + Lawsonite + Tremolite + Chlorite + 
Albite d'après Perchuk et Aranovich (1980). - d. Jadéite+ quartz+ albite, d'après Rolland 
(1980). 

dessin des courbes repris de Bonneau et Kienast (1982) ; les courbes de stabilité des phengites 
selon leur teneur en si1V (Velde, 1965) ont été replacées sur les différents champs définis par 
les courbes précédentes. 
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L'équilil:>re glaucophane + 
1980 ; af. Bonneau et Kienast, 
à glaucophane et lawsonite (en 
à 34-0°C ; P :. 4 à 6 (ou 7) Kb. 
les schistes bleus du Pelion. 

lawsonite + trémolite + actinote + albite {Perchuk et Aranovitch, 
1982) permet de limiter le champ de stabilité des schistes bleus 
équilibre). On peut alors retenir les valeurs suivantes : T = 250 
Bonneau et Kienast (1982) retiennent des valeurs comparables pour 

Les autres paragenèses tertiaires, celles des séries crétacées et des séries pagasitiques 
notamment, sont plus difficiles à situer du point de vue des conditions P/T puisqu'elles sont dé 
pourvues de glaucophane s. s. + lawsoni te. 
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Tabl. III 39. - Succession des paragenèses métamorphiques : Synthèse des observations. 

1 
1 
1 

Les cercles noirs correspondent à des paragenèses d'âge connu; les cercles vides 
à des paragenèses d'âge incertain. 
Les flèches continues indiquent les hypothèses les plus vraisemblables ; les flèches 
en traits interrompus, les autres interprétations. 
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Tabl. III 40. - Les évènements métamorphiques dans le secteur d'étude. 

Deux hypothèses (A et B) sont envisagées. L'hypothèse A paraît être la plus vraisemblable, 
à condition d'admettre des variacions d'intensité pour le métamorphisme paléohellénique 
selon les unités. 
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4. DES RECRISTALLISATIONS D'AGE CRETACE SUPERIEUR?. 

J'ai signalé précédemment l'ey.istence de phengites pro-venant des schistes oeillés de Sesku
lon, dont les âges (K/Ar) sont compris entre 71,2 ± 0,5 MA à 88,8 ± 0,7 MA. De tels âges avaient 
été antérieurement proposés pour des micas des schistes paléozoïques d'Othrys orientale (Hynes 
et aL., 1972 ; Smith et aZ., 1975). 

L'absence de structures tectoniques de cet âge au sein des series connues dans la région 
étudiée fait penser qu'il s'agit là de rajeunissements. Il faut, malgré tout, ne pas rejeter à 
priori, l'éventualité d'évènements intra-Crétacé supérieur: le flysch le plus important dans 
les Bellénides se dépose, en effet, à partir du Maestrichtien, ce flysch est parfois légèrement 
discordant (en Argolide par exemple; Vrielynclc, 1982), des phases tectoniques intra-Crétacé su
périeur sont bien connues sur le pourtour de la plaque arabique (Ricou, 1974 ; auteurs cités) et 
enfin des données radiométriques obtenues dans divers secteurs des Hellénides révèlent des ~ges 
identiques (Dürr e~ al., 1978 ; Bonneau, 1962) parfois même pour des granites (à Syros par exem
ple : Bonneau et al., 1980 a, b) (voir aussi Kreuzer et al., 1982). 

D, PLACE DES METAMORPHISMES RECONNUS DANS LE CADRE DES HELLENIDES, 

1. LES EVENEMENTS ANTE-ALPINS. 

Les observations faites dans le secteur étudié sont en accord avec les données publiées par 
Yarwood et Aftalion (1976) quant à l'existence dans les Piérias, au Nord de l'Olympe, d'anciens 
granites de 302 ± 5 MA et donc d'évènements hercyniens majeurs dans les Hellénides internes sep
tentrionales. 

Au Sud du Sperchios, les indices de tels évènements hercyniens sont plus rares et réduits à 
la présence de blocs de roches granitiques ou métamorphiques (d'âge non précisé) dans les forma
tions détritiques du Paléozoïque supérieur (Guernet, 1971). Des niveaux non mét~rphiques, vi
séens ou plus anciens, existent d'ailleurs en Attique et dans certaines iles de la mer Egée (Clé
ment, 1976 ; Argyriadis, 1978 et auteurs cités). Malheureusement, la position paléogéographique 
anté-triasique de ces terrains par rapport aux séries étudiées n'est pas connue avec certit~de. 

2. LE METAMOR.PHIS.ME PALEOHELLENIQUE. 

Il est surtout clairement e~-primé dans la partie septentrionale de la zone pélagonienne. 

Pour Nance (1981), les paragenèses de cet âge, obserwes au Nord de l'Olympe, appartien
draient aux "Upper Greenschist to lower Amphibolite facies", ce qui est en accord avec les obser
vations faites près de Mikro Vounon et dans le Chalkodonio. Pour Bavay et Bavay (1980) et MaluskL 
et al. (1981), des paragenèses de type "Schistes bleus" tertiaires mais aussi anté-C:rétacé supé
rieur existeraient en Eubée méridionale. De telles conclusions ont également été formulées à par 
tir d'observations faites à Gavdos et en Crète (Vicente, 1970 ; Seidel et; al., 1976, 1977 ). 

De ce fait, les ambiguïtés d'âge (Tertiaire ou Tertiaire et anté-Crëtacé supérieur) des 
"Schistes bleus" du Pel ion, ne peuvent être levées par simple comparaison avec les régions exté
rieures. L'analyse des séries pélagoniennes situées au Nord des Hellénides apportera probablement 
des éléments de réponse, car les effets des phases tertiaires y sont beaucoup plus limités que 
dans des secteurs tels que les Cyclades ou même 1 'Eubée méridionale. 

3. LES PHASES INTRA-CRETACE SUPERIEUR (cf. supra, paragraphe c, 4). 

4. LES PHASES TERTIAIRES. 

Les recristallisations de cet âge sont fréquent.es et connues au Nord comme au Sud du Sper
chios (ef. Historique de la 3e partiel dans les zones in~ernes orientales. 

Un des faits les plus importants est la mise en évidence récente, de paragenèses tertiaires 
de type "Schistes bleus" que ce soit dans les Sporades et en Eubée centrale (Aubouin et Guemet, 
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1963}, dans les Cyclades (Altherr et aZ., 1977, 1979 ; Dürr et ai., 1978 ; Altherr et Seidel, 
1979; Bonneau et ai., 1980 a, b; Blake et ai., 1981 ; Bonneau, 1982 ; Bonneau et Kienast, 
1982), en Eubée du Sud (Maluski et al., 1981) ou en Ossa (Derycke et Godfriaux, 1978; GOdfriaux 
et Pichon, 1980). 
Ces mêmes auteurs ont également signalé la présence d'un épisode "Schistes verts" reprenant les 
paragenèses "Schistes bleus". 
Cette constatation plaide incontestablement en faveur d'un âge terti-aire de 1 'épisode métam:irphi -
que ayant conduit à la genèse des "Schistes bleus" de Makrinitsa, même si des reliques des para
genèses métamorphiques antérieures n'ont pu y être reconnues (cette question des "reliques" ne 
se pose pas si les schistes de Makrinitsa réapparaissent en fenêtre, ou si les phases métam:irphi
ques paléohelléniques ont été faibles dans les llllités du Pelion et de Velanidia). 

Développement dans 1' espace des métamorphismes tertiaires : même si 1 'on ne tient compte 
que des unités tectoniques supérieures, à l'exclusion des séries réapparaissant en fenêtre, les 
terrains métam::>rphiques tertiaires, situés au Nord d'une transversale Sperchios-ile d'Eubée, se 
révèlent être distribués sur un axe de direction dinarique passant par les massifs de l 'Ossa et 
du Pe lion. Des ni veaux crétacés, nettement uétamorphiques , existent en effet, en couverture des 
séries tectonisées précocement (séries pélagoniennes surtout) dans ces deux massifs (cf, ce mé
moire et Godfriaux et Pichon, 1980). 
L'intensité des recristallisations tertiaires va en décroissant vers le Nord (Piérias et base du 
massif du Vermion : Nance, 1981 ; Pichon, 1976, 1979), vers l'Ouest (Crétacé à l'Est de Trikka
la; fig. 171 de ce mémoire), vers le Sud (Crétacé d'Eubée centrale : Guemet, 1971) et vers 
l'Est ( •Almopias" : Mercier, 1968 ; Sporades : Guemet, 1971 ; carte d 'Alonissos à 1/50 000 : 
Kelepertzis, 1975). 
Les séries crétacées qui viennent d'être citées ne m:>ntrent pas de paragenèses "Schistes bleus" 
très caractéristiques. En Grèce septentrionale, ce faciès est surtout développé dans des unités 
ou des fo:rmations occupant une position structurale basse, telles que les unités d'Ambelakia et 
de l'Ossa (Katsikatsos et ai., 1980 et sous presse: Godfriaux et Pichon, 1980 ; Schmitt, 1980) 
ou la série de Makrinitsa dans le Pelion. En conséquence, toute étude visant à dégager d'éven
tuelles variations de ce métamorphisme "Schistes bleus" doit nécessairement porter sur des uni
tés comparables. Ainsi, si l'hypothèse d'un accroissement vers le Sud-Est, de l'intensité (con
ditions P/Tl du métamorphisme "Schistes bleus" tertiaire (Blake et ai., 1981 ; Bonneau et Kie
nast, 1982) paraît vraisemlable (puisque les éclogites sont absentes des unités surmontant 1 'O
lympe et qu'elles sont présentes à Syros), on peut se demander quelle est la valeur par exemple 
d'une comparaison entre les schistes de Makrinitsa et la série cycladique de Syros, d'affinités 
paléogéographiques - et de position structurale (?)- apparemment différentes. 

S'agissant des datations radiométriques, toute synthèse paraît encore prématurée. on pourra 
se reporter à la publication de Bonneau ( 1982) pour trouver à la fois un résumé des données bi
bliographiques et un essai de synthèse. 
Pour ma. part, je retiendrai que certains des âges obtenus sur les glaucophanes, et les phengites 
en Eubée (40 à 45 MA; Maluski et al., 1981) et dans les Cyclades (40 à 50 MA; Bonneau et ai., 
1980 a, b) sont plus anciens que les âges obtenus sur les micas blancs (K. Ar) du Pelion (37 Ml\ 
ou plus récent) . 
Des âges de 30 à 35 MA ont égaleiœnt été signalés, en Eubée par exemple, par Maluski et ai. 
(1981). Ces âges sont attribués à un épisode de plus haute température succédant à l'épisode• 
•schistes bleus". 
Il pourrait en être de même pour les micas du Pelion. cependant, on peut également se demander 
si la cause de ces différences ne tient pas, plutôt, aux méthodes utilisées ou au fait que les 
micas proviennent d'unités tectoniques différentes. 
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TECTONIQUE PREMIER CHAPITRE 

INTRODUCTION 

I, HISTORIQUE 

Le secteur des massifs de l'Othrys et du Pelion ayant été relativement peu étudié avant 
les travaux -sur l'Othrys- de Marines et ses collaborateurs (Marinos, 1956, 1957; Marines et 
al., cartes à 1/50 000 de l'Othrys, 1957 à 1967), il ne représente pas un élément fondamental 
des interprétations tectoniques dans les synthèses majeures des auteurs anciens (Philippson, 
1895 ; Kossmat, 1924; l<.ober, 1929; Renz, 1940). L'analyse de ces travaux est faite en détail 
dans diverses thêses auxquelles le lecteur pourra se reporter (Brunn, 1956 ; Aubouin, 1959 ; 
Celet, 1962 ; Dercourt, 1964; Godfriaux, 1965-1968; Mercier, 1966-1968). Dans cet historique, 
je m'intéresserai uniquement à la place qu'oc~~pe l'Othrys, le Pelion, et à moindre titre, le 
Koziakas et le Chalkodonio, dans les diverses synthêses évoquées. Le détail des découvertes re
latives à chacun de ces massifs sera exposé dans les paragraphes concernant la description des 
structures tectoniques. 

La première synthèse importante est celle de Philippson (1895, 1898), qui non seulement des
sine une discordance majeure au sein des séries "crétacées" d'Othrys, mais distingue aussi une 
sous-zone de l'Othrys, qu'il rattache à la zone de la Grèce orientale moyenne, comprenant égale
ment les sous-zones de l'Iti et du Parnasse. 

Deprat (1904) propose une carte du Pelion où figurent dés directions structurales plus ou 
moins corréctes. 

Avec Kober (1929, 1931) apparait une théorie profondément allochtoniste dans laquelle, par 
comparaison avec la "fenêtre d' Attique-Cyclades", les séries métamorphiques du Pelion associées 
a l'ensemble des terrains du "Massif Pélagonien" (les "Métamorphides") réapparaitraient en fenê
tre sous les Internides charriées. 

Dans la synthèse de Renz (1940}, ne subsiste que la "fenêtre d 'Attique-Cyclades", les séries 
du "Massif Pélagonien" étant supposées occuper leur position normale par rapport aux terrains en
vironnants. Kober (1952) se ralliera à cette ~ypothèse. En revanche, Renz (1940) adme~ qu'il 
existe, au sein de sa "Zone de Grèce orientale" en Othrys même, une réapparition (tectonique) 
des faciès parnassiens. Cette hypothèse, malheureusement non étayée, ne fut pas prise en compte 
par la suite, dans la mesure où Renz attribuait également à la zone du Parnasse de nombreux af
fleurements de faciès différents, tels que ceux du Kozia~as par exemple. 

Après 1950, Marines et son équipe établissent les cartes à 1/50 000 de l'Othrys (Marines et 
al., 1957 à 1967). A cette occasion, Marinas (1956, 1957) affirme l'unicité de la série de l'o
thrys, si bien que sur les cartes â 1/50 000 proposées ne figurent que de très rares co~tacts 
anormaux correspondant à des failles verticales. Toutefois, Marinos (1957) signale l'existence 
possible d'un faible métamorphisme d'âge alpin en Othrys orientale, confirmant l'observation de 
Brunn (1956), qui avait également reconnu des marbres mésozoiques dans le massif pélagonien sep
tentrional. 

Les synthèses ultérieures (Brunn, 1956 ; Aubouin, 1959 ; Celet, 1962 ; Dercourt, 1964), 
fondées sur des analyses stratigraphiques et tectoniques plus élaborées, intéressent plus parti
culièrement les zones externes et ne concernent qu'assez peu les secteurs métamorphiques des zo
nes internes. 

Enfin, les travaux de Godfriaux (1965, 1968) et de Mercier (1966, 1968) montrent que l'en
semble des zones internes a été affecté par des phases tectoniques majeures, d'~ge tertiaire, 
puisque l'olympe réap?arait en fenêtre sous l'unité pélagonienne (Godfriawc, 1965, 1968) ou 
plus anciennes, comme c'est le cas dans le Vardar (Mercier, 1966, 1968). 
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A la suite de ces différents travaux, les massifs de l'Othrys et du Pelion n'occupent pas, 
dans les synthèses tectoniques, de place privilégiée. Rien de particulier n'est di~ sur les sé
ries métamorphiques du Pelion, qui sont encore assimilées à des terrains d'age anté-mésozo!quas 
par Guernet (1971). Quant à l'Othrys, il s'agirait selon Marines (1956, 1957), d'une série uni
que peu affectée par la tectonique, bien que la discordance du Crétacé supérieur y soit notée 
(Renz, 1927 ; Aubouin, 1959 ; Marinas et al., 1957 à 1967). 

A partir de 1970, les divers travaux entrepris conduisent à la mise en évidence d'unités 
tectoniques majeures mises en place au cours des phases tectoniques tertiaires, mais aussi au 
cours de phases plus anciennes anté-Crétacé supérieur, tant dans les massifs de l'Othrys et du 
Chalkodonio (Ferrière, 1972, 1973, 1974 b, 1977, 1979 a; Hynes et ai., 1972 ; Smith et al., 1975 
Courtin, 1979; Celet et al., 1980) que dans ceux du Pelion et de Velanidia (Ferrière, 1976 a, 
b, c, 1978, 1979 b, 1980 ; Wallbrecher, 1976, 1979 ; Katsikatsos et al., 1980). 

A ce propos, il faut noter que la mise en évidence d'unités tectoniques précoces (notamment 
en Othrys et dans le Pelion) liée à l'interprétation "moderne" des assemblages ophiolitiques as
similés à des lambeaux de croûte océanique, a conduit à de nombreux abus. Ainsi, certains au
teurs ont assimilé, sans distinction, l'ensemble des schistes métamorphiques surmontant les mar
bres pélagoniens, à des unités tectoniques mises en place avec les ophiolites, que ce soit dans 
le Pelion (Wallbrecher, 1976, 1979; Davis et Jung, 1978), ou l'axe Ossa-Pelion (Katsikatsos, 
1980), alors que parmi ces formations métamorphiques existent notamment des niveaux schisteux 
(du Malm ?) surmontant normalement les niveaux carbonatés triasico-jurassiques pélagoniens et 
parfois même des terrains crétacés transgressifs. 

I!, PLAN ADOPTE ET BUTS DE L'ETUDE 

La nature même des terrains étudiés conduit à des résultats d'ordre différent selon les 
secteurs considérés. Ainsi, l'analyse des terrains sédimentaires apporte des indications sur la 
chronologie des évènements tectoniques, mais les caractéristiques de chacune des phases sont 
parfois difficiles à établir. En revanche, l'analyse des terrains métamorphiques livre de nom
breux renseignements d'ordre géométrique, mais l'âge des évènements impliqués et le sens des dé
versements restent souvent très hypothétiques. Enfin, s'agissant des assemblages ophiolitiques, 
le problème est encore plus complexe, car leurs particularités structurales n'apparaissent que 
par rapport à des schémas pré-établis (cf. le "Log ophiolitique classique"). 

De ce fait, je serai amené à distinguer un certain nombre de secteurs aux caractéristiques 
spécifiques sur le plan des déformations, correspondant successivement à : 

(1) la zone d'affrontement des zones internes et des zones externes, entre le 
Sperchios et le Kastaniotikos, caractérisée par des structures tertiaires 
de direction "dinarique" ; 

(2) le massif de l 'Othrys, à structures tertiai·res "transverses" et tectonique 
anté-crétacé supérieur fondamentale; 

(3) le secteur compris entre les plaines d'Almyros, Karditsa-Trikkala et Larissa, 
centré sur les massifs du Chalkodonio et de Mikro Vounon, à tectonique ter
tiaire "transverse", accompagnée de schistosité, et tectonique précoce (pa
léohellénique) synmétaioorphique ; 

(4) le massif métamorphique de Velanidia, caractérisé par des unités (probable
ment} mises en place au cours des phases paléohelléniques, et la fenêtre ter
tiaire de Dimi.ni ; 

(5) le massif métamorphique du Pelion, possédant à sa base l'épaisse formation 
des "schistes bleus de Makrinitsa" dont la signification n'est pas encore to
talement élucidée (base normale des marbres pélagoniens ou fenêtre de type 
"schistes bleus") ; 

(6) le massif métamorphique du Pelion-Sud, séparé du précédent par des accidents 
subverticaux (décrochants ?) , qui rappelle par ses structures le massif de 
Velanidia. 

Afin de mieux cerner la signification des différentes structures observées dans chacun des 
secteurs considérés vis-à-vis de la totalité du domaine é~udié, une vue d'ensemble, correspondant 
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à un commentaire succinct du schéma structural de ce domaine, sera proposée en introduction du 
chapitre consacré à la tectonique. 

En ce qui concerne les évènements métamorphiques (of. 3e partie pour les descriptions pé
trographiques), l'exposé ne portera que sur les relations existant entre les associations miné
ralogiques et les structures tectoniques. 

En résumé, les points les plus importants qui seront abordés sont la description et la ge
nèse du dispositif structural anté-crétacé supérieur (période orogénique paléohellénique) avec 
ses unités ophiolitiques et sédimentaires, métamorphiques ou non, d'une part, et pour les pha
ses tectoniques tertiaires, les significations de la tectonique "transverse", fondamentale dans 
le secteur étudié, de la "Fenêtre de Dimini" et de l'éventuelle "Fenêtre de Makrinitsa". 

Outre ces caractéristiques, liées surtout â la tectonique tangentielle, il faut également 
signaler l'importance des accidents subverticaux souvent décrochants qui limitent des blocs dont 
la reconnaissance a des conséquences capitales sur l'interprétation des structures tangentielles 
(cf. le problème de la transversale du Sperchios par rapport à la tectonique tangentielle préco
ce dite paléohellénique, ou celui de l'interprétation de la série de Makrinitsa}. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

DISPOSITIF STRUCTURAL D'ENSEMBLE 

I, UNITES TECTONIQUES LIMITEES PAR DES CONTACTS TANGENTIELS TERTIAIRES 

A, LIMITES ENTRE LES ZONES INTERNES ET EXTERNES, 

1, LA LIMITE OCCIDENTALE (OU FRONT) DES ZONES INTERNES. 

Ce contact tectonique majeur (fig. 280) lié à des structures de second ordre de direction 
dinarique (NNW-SSE) sépare les zones inte=es (au sens de Brunn, 1956), caractérisées par une 
tectonisation précoce (phases paléohelléniques), des zones externes, qui n'ont pas été attein
tes par les effets directs de cette tectonisation (zones "béotienne-Koziakas" et pindique, dans 
le secteur considéré). 

Il s'agit en fait d'un contact complexe, marqué par des écaillages importants, souvent re
pris par des failles verticales. 

Il est à peu près bien défini là où les ophiolites affrontent directement les flyschs ter
tiaires des zones externes, mais au Nord s'intercalent les écailles du Koziakas, dont l'appar
tenance aux zones externes n'est que supposée. 

2. PROBLEME DE LA REAPPARITION EN FENETRE DES SERIES EXTERNES, AU SEIN 
DES ZONES INTERNES. 

Deux possibilités existent dans le secteur étudié, mais elles me paraissent très improba-
~ (fig. 280 et 281 B et Cl 

- la fenêtre de Dimini (massif de Velanidia) : la ser1e de Dimini, qui réapparaît sous 
des séries nettement métamorphiques, est en partie constituée de formations détritiques d'âge 
crétacé (probable), ce qui implique l'intervention de phases tectoniques récentes post-crétacées. 
La série qui affleure dans cette fenêtre me parait pouvoir être rapprochée des séries pélagonien
nes d'Othrys orientale plutôt que des séries d'affinités externes, comme cela a pu être envisagé 
(Clément in Bnmn et al.., 1979) ; 

- la série de Makrinitsa: l'âge de cette serie n'est pas connu. De ce fait, le con
tact tectonisé qui sépare cette série des marbres pélagoniens sus-jacents pourrait n'être qu'une 
disharnx:,nie majeure entre deux formations d'une même série pélagonienne. Les phases tectoniques 
mises en évidence dans ces schistes étant, par ailleurs, comparables à celles que l'on connait 
dans les séries métamorphiques des zones internes, l'appartenance de la série de Makrinitsa aux 
zones externes semble peu probable. 

Fig. 280. - Schéma structural du secteur étudié. 

a. plaines récentes. - b. flysch des zones pindique et béotienne (pointillés fins et tirets) ; 
Crétacé béotien (gros points). - c. zone du Parnasse. - d. ecailles du Koziakas. - e. crétacé 
des zones internes. - f à i. Ophiolites. - f. Unités (U.) ophiolitiques non différenciées (sur
tout péridotites). - g. U. de Domokos ("filonien"). - h. U. de Metalleion (harzburgites), et de 
Lamia-Ag. Paraskevi. - i. u. de Fourca (pillow-lavas). - j à m. unités maliaques. - j. u. de 
Loggitsion. - Ji. u. de Kastri et Profitis Ilias. - 1. U. de G3rr·eni-Rachi et de Pirgaki. - m. u. 
de Chatala. - n. u. pagasitiques (= u. maliaques métamorphiques). - o. u. pélagonienne Pg 2. -
p. schistes oeillés du Pelion-Sud d'âge paléozofque (traits horizontaux) ou non déterminé (Palé
ozoïque ou Jurassique supérieur). - q. U. pélagonienne Pg 1. - r. série de Makrinitsa (fenêtre 
ou base de Pg 1) et série métamorphique de Mikro-Vounon. - s. à v. Contacts anormaux. - s. Terti
aire. - t. anté-Crétacé supérieur (s + t : contact repris au tertiaire). - u. limitant des uni
tés ophiolitiques. - v. disharmonie ou contact majeur. 
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B, UNITES TECTONIQUES TERTIAIRES DEVELOPPEES AU SEIN DES ZONES INTERNES, 

1. LES UNITES TECTONIQUES LES PLUS INTERNES 
ET VARDAR ( ?) • 

LIMITE ENTRE PELAGONIEN 

Il s'agit d'un ensemble de klippes, dites "klippes ou Unité de Lechonia" (Ferrière, 1973 a, 
b), constituées de terrains Crétacé supérieur à semelle de serpentinites reposant soit sur les 
"schistes de Makrinitsa", soit sur leur couverture (stratigraphique ou tectonique?) de marbres 
pé lagoniens . 

ce dispositif particulier implique des disparitions importantes, soit par érosion, soit 
par rabotage, puisque l'unité de Lechonia, la plus haute dans le dispositif tectonique tertiaire 
du Pelion, vient reposer directement sur la série lithologique structuralement la plus basse 
(série de Makrinista). 

ces unités non métamorphiques, qui peuvent être reliées comme nous le verrons à des unités 
connues plus au Nord dans le Vermion (Brunn,1959a) ou -avec moins de certitude- plus au Sud en 
Eubée (Guernet, 1975), représentent soit la "zone du Vardar", soit la bordure pélagonienne orien
tale (paléogéographie crétacée). 

2. STRUCTURES TECTONIQUES TERTIAIRES AFFECTANT LA COUVERTURE CRETACEE 
DU DOMAINE PELAGONO-MALIAQUE. 

Il s'agit des structures développées aux dépens de la couverture crétacée-paléocène, ~rans
gressive et discordante recouvrant les séries triasico-jurassiques pélagoniennes et maliaques. 

L'intensité de la déformation et des recristallisations croît du Sud-Ouest au Nord-Est et 
des unités tectoniques chevauchantes importantes caractérisent l'Othrys orientale, le ~halkodo
nio et probablement le Pelion. 

Les directions structurales sont essentiellement transverses par rapport aux directions di
nariques, à savoir d'axe NE-SW à ESE-WNW, ,et les déversements se font surtout vers le Sud. 

3, LA "FENETRE DE DIMINI" (Ferrière, 1976 a). 

Cette structure, qui apparaît clairement sur le terrain, résulte très probablement de pha
ses tectoniques d'âge tertiaire (cf. supra, paragraphe I). La phase responsable de la superposi
tion tectonique dont témoigne cette fenêtre n'est cependant pas clairement définie : elle peut 
être contemporaine de la mise en place des unités de Lechonia, de la genèse des "structures 
transverses" (épisode tardif) , ou bien encore résulter d'un "épisode" intermédiaire. 

C, LES PHASES TERTIAIRES, 

L'analyse des directions structurales révèle fondamentalement la présence de deux ensembles 
de directions (dinarique : NNW-SSE ; et transverse : NE-SW à ESE-WNW), ce qui semble indiquer la 
présence de plusieurs phases tertiaires. 

Certaines structures de direction proche de N 120 sont postérieures aux structures trans
verses, mais leurs directions ne sont pas franchement dinariques. J'ai tendance à ccnsidérer 
qu'il s'agit là de variations régionales de directions nées au cours de cette même phase dina
rique. 

II. UNITES TECTONIQUES ANTE-CRETACE SUPERIEUR LIMITEES PAR DES CONTACTS 
TANGENTIELS 

A, UNITES D'AGE ANTE-CRETACE SUPERIEUR PROUVE LE MASSIF DE L'OTHRYS, 
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Ce sont de véritables nappes connues de l'Othrys orientale (secteur de Pelasgia) à l'Othrys 
occidentale, jusqu'au front des zones internes (Ferrière, 1972, 1974 b; Hynes e~ al., 1972 ; 
Smith et al., 1975). 

Parmi ces unités, on peut distinguer en Othrys, de haut en bas (fig. 280) 

- des unités ophiolitiques ; 

- des unités maliaques : cinq unités principales; 

- des unités pélagoniennes : deux unités reconnues en Othrys centrale. 

B, UNITES D'AGE ANTE-CRETACE SUPERIEUR INCERTAIN 
METAMORPHIQUES DU PELION ET DE VELANIDIA, 

LES MASSIFS 

Ce sont des unités constituées de terrains métam::,rphiques appartenant aux massifs du Pelion 
et de Velanidia, dont les séries peuvent être rapprochées des séries maliaques et pélagoniennes 
typiques. 

1, LES UNITES METAMORPHIQUES D'AFFINITES MALIAQUES. 

a. UNITE PAGASITIQUE OCCIDENTALE (Ferrière, 1976 a, 1979). 

Cette unité du massif de Velanidia, qui présente une grande variabilité au niveau de ses 
faciès calcaro-schisteux (Trias-Jurassique p.p.), surm:,nte les séries de Dimini et de Paliouri 
(fig. 181 B). Au Nord de Nea-Anchialos, des corps de serpentinites intercalés dans la série per
turbent le dispositif structural : ils pourraient térroigner de la présence d'une unité tectoni
que anté-crétacée supplémentaire (ou de plis couchés) dans ce secteur. 

b. UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE (Ferrière, 1978, 1979 b). 

Sa partie la plus méridionale correspond à la "nappe éohellénique" de Wallbrecher (1976) . 
Ses l~mites avec les unités sous-jacentes pélagoniennes sont mal définies, mais la découverte 
de Conodontes (Ferrière, 1978, 1979 b) donne une crédibilité certaine à cette interprétation. 

2. LES UNITES METAMORPHIQUES D'AFFINITES PELAGONIENNES. 

a. UNITE DE PALIOURI (Ferrière, 1978, 1979). 

Son existence en tant qu'unité tectonique indépendante n'est pas prouvée avec certitude du 
fait de l'absence de fossiles dans ces terrains métamorphiques. Elle est limitée à sa base par 
un contact tertiaire net et à son somiœt par un contact anté-crétacé supérieur probable, qui la 
séparent respectivement de l'unité de Dimi.ni et de l'unité pagasitique occidentale (fig. 280 et 
281 B) . 

b. SERIE DU SARAKINIKO (Unité Pg 2). 

Cette série pélagonienne du Pelion méridional, surmontée par l'unité pagasitique orientale, 
:;>ourrait constituer le prolongement vers le Sud des séries pélagoniennes du Pelion central et 
septentrional. 

Cependant, il est possible de considérer qu'il s'agit là d'un ensemble pélagonien indépen
dant (Pg 2) appartenant à une unité tectonique anté-Crétacé supérieur, dont la partie septen
trionale aurait pu recouvrir en partie les séries pélagoniennes du Pelion central (Pg 1) • Seuls 
subsisteraient au Nord les schistes oeillés constituant normalement la base de cette unité pé
lagonienne Pg 2 (Ferrière, 1982). 
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C, LES PHASES ANTE-CRETACE SUPERIEUR (PALEOHELLENIQUES), 

La cohérence d'ensemble du dispositif structural paléohellénique, là où les effets des pha
ses tertiaires ne sont pas trop importants, conduit à envisager à priori que ce dispositif est 
le résultat d'une phase unique. L'existence de plusieurs phases dans des secteurs plus septen
trionaux (Vergely, 1976) doit cependant inciter à la prudence. 

Ill, LES COMPARTIMENTS LIMITES PAR DES ACCIDENTS MAJEURS SUBVERTICAUX PARFOIS 
DECROCHANTS 

Les faits rappelés succinctement ci-dessous ont fait récemment l'objet de publications (Wi
gniolle et Ferrière, 1980, pour l'Iti et l'Othrys 1 Ferrière, 1982, pour le Pelion). Il s'agit 
d'interprétations de linéaments recoMus soit sur des documents obtenus par le satellite Land
sat 1 (septembre 1972, canaux 5 et 7), soit directement sur le terrain (+). 

Si ces documents sont utiles pour situer les grands accidents, seules les observations de 
terrain m'ont permis, dans le cas considéré, de définir s'il s'agissait d'accidents à rejet prin
cipal vertical ou horizontal et de déterminer à quelle époque ces accidents avaient joué ... dans 
la mesure où cela s'est avéré possible. 

Naturellement, pour aborder ce type d'étude il est fondamental de distinguer les failles 
récentes plie-quaternaires des failles décrochantes ou à rejet vertical anciennes, ayant rejoué 
lors des différentes phases tectoniques. 

A, LES PRINCIPAUX LINEAMENTS OU ACCIDENTS VERTICAUX DU SECTEUR ETUDIE. 

Les accidents ou linéaments décrits ci-dessous délimitent des blocs relativement hoxoogênes 
et géologiquement différents les uns des autres ( fig. 282 et 283). 

Certaines de ces structures (F k., F k.s., F s p. et Fas.) sont observables à la fois sur 
le terrain et les clichés Landsat (septembre 1972, canaux 5 et 7), mais d'autres n'ont pu être 
reconnues que sur les clichés (F s.d.) ou sur le terrain (F v. et F a.m.), 

Les propositions faites dans ce paragraphe devront être testées en appliquant des méthodes 
plus sophistiquées, telles que celles utilisées par Lybéris et ai. (1981) pour la transversale 
du Kastaniotikos. 

(+) Je tiens à remercier M. Levêque et les membres de son laboratoire, et plus particulièrement 
Wigniolle (Université de Bordeaux), qui m'ont permis d'obtenir les documents Landsat. Par 
ailleurs, si j'ai pu avoir accès à une partie des photographies aériennes de l'I. G. M. E., 
relatives au massif de l'Othrys, je n'ai pu consulter celles qui concement le massif du 
Pelion-Velanidia. 

Fig, 283. - InterprétatJ.on du document précédent. Compartiments limités par les linéaments majeurs. 

Numéros 1 à 5 : voir texte. 

Les sens de décrochements reportés sont en partie hypothétiques, sauf pour le Pelion. Les 
décalages observés sont en fait la résultante de mouvements d'âges différents le long d'un 
même accident. 

F k. Failles de Koropi. - F v. "Axe" Volos-Velestinon. - F a.m. failles Ag. Gecrgios-Mikrothive. -
F k.s. failles des Kassidiaris-Sud. - F s.d. failles Stylis-Domokos. - F sp. 1 à 4. Failles du 
Sperchios, - Fas. 1 et 2. failles d'Asvestis. 
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l. LES LINEAMENTS NEA-ANCHIALOS-KASSIDIARIS SUD (K.S.)-ANO KTIMENI 
(F k.s.). 

Il s'agit d'un linéament important par sa longueur (80 km environ), dont la réalité géolo
gique est difficile à cerner du fait de l'hétérogénéité des structures de détail associées à 
cette "zone" subrectiligne, étroite, de direction ENE-WSW (F k.s., fig. 282 et 283). 

La partie orientale de ce linéament correspond à la bordure septentrionale dè la plaine 
d'Almyros et du golfe pagasitique adjacent. Sa partie moyenne se place au niveau de la "flexure" 
séparant les calcaires crétacés des Kassidiaris du synclinal de flysch maestrichtien-paléocène 
qui isole l'Othrys des Kassidiaris. 
Son prolongement vers l'Ouest est plus incertain, car un autre linéament de direction NW-SE 
(F s.d.) recoupe celui des Kassidiaris-sud (F k.s.) près de Domokos. Cependant, le décalage se
nestre du front des zones internes près d'Ano Ktimeni, et le chevauchement vers le Sud de serpen
tinites sur le flysch de Domokos (Courtin, 1979), plaident en faveur de la continuité de ce li
néament jusqu'au front ophiolitique des zones internes. 

D'un point de vue global, les compartiments situés au Nord de ce linéament occupent une po
sition structurale élevée par rapport aux compartiments méridionaux. Le développement de la plai
ne de Karditsa-Trikkala au Nord du linéament paraît inverser ce dispositif vers l'Ouest ; cepen
dant, cela n'a peut-être qu'une signification secondaire car le linéament lui-même est marqué 
par des chevauchements vers le Sud, des unités septentrionales (péridotites en général) sur les 
séries méridionales (flysch) dans ce même secteur. 

La présence de la fenêtre de Dimini, réapparition probable du compartiment méridional sous 
le compartiment septentrional, confirme l'importance de ces recouvrements vers le Sud ou le Sud
Ouest. La préservation du caractère linéaire de cette limite (F k.s.), apparemment affectée par 
les phases tangentielles, est cependant difficile à expliquer; sauf si un accident récent se su
perpose au linéament F k.s., à l'Est de Mikrothive. 

Si les jeux post-paléocènes sont évidents, l'existence du linéament F k.s. avant le Crétacé 
supérieur n'est pas démontrée. 

2. LES ACCIDENTS ET LINEAMENTS SITUES AUX LIMITES DE L'OTHRYS 
OCCIDENTALE. 

a. LE LINEAMENT STYLIS-OOIDKOS (F s.d.). 

ce linéament, de direction NW-SE, est relativement bien visible sur les clichés Landsat 
(canal 5 surtout), mais n'apparaît pas clairement sur le terrain, notamment entre Stylis au Sud 
et la rivière Dramalis au Nord. Il recoupe le linéament précédent (F k.s.) dans le secteur de 
DolllOkos (fig. 282). 

Les séries pélagoniennes et les ser~es maliaques intermédiaires (Chatala, Garmeni Rachi) af
fleurent uniquement du côté oriental de ce linéament, alors qu'à l'Ouest existent surtout des sé
ries maliaques de type LOggitsion et les unités ophiolitiques. 

Age : jeux tertiaires certains, anté-Crétacé supérieur probables. 

b. LES ACCIDENTS SITUES EN BORDURE DU SPERCHIOS (F sp.). 

Il s'agit d'un ensemble d'accidents verticaux de direction ENE-WSW, reconnaissables sur le 
terrain et surtout sur les clichés Landsat. Ces trois (ou quatre) accidents isolent des petits 
compartiments géologiquement homogènes, correspondant aux blocs suivants (fig. 282 et 283) : 

- Profitis Ilias-Agios Paraskevi, près de Lamia (séries maliaques particulières e~ pé
ridotites) entre F sp. 1 et F sp. 2 

- Agrilia-Ligaria (séries de type Loggitsion) entre_F sp. 2 et F sp. 3 

- Kastri entre F sp, 3 et F sp. 4 (?). 

Ces différents accidents butent vers l'Est sur le linéament Stylis-Domokos, mais vers 
l'Ouest, certains traversent le Sperchios et affectent les séries pamassiennes. 

Age : jeux post-paléocènes certains, anté-Crétacé supérieur probables. 
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c. LES ACCIDENTS NNW-SSE, A LA LIMITE DES ZONES INTERNES ET EXI'ERNES (F as. 1 et 2) . 

Ces accidents, visibles près d'Asvestis (Fas.), masquent en partie le caractère tangentiel 
du contact entre zones internes et externes sur la bordure occidentale de l'othrys. 

Leur signification semble nx,ins fondamentale que celle des autres accidents et linéaments 
décrits dans ce paragraphe . 

Age : jeux post-paléocènes certains. 

3. LES ACCIDENTS ET LINEAMENTS DU SECTEUR ORIENTAL (MASSIFS DU PELION 
ET DE VELANIDIA). 

a. L'ACCIDENT DE KOROPI (F k.) DANS LE PELION CENTRAL. 

Cet accident, de direction NE-SW, sépare la presqu'ile de Magnésie en deux ensembles topo
graphiquement et géologiquement distincts : le haut-massif, ou Pelion septentrional, avec notam
ment la "série de Makrinitsa", au Nord-Ouest i le Pelion méridional comprenant une série pélago
nienne à soubassement de schistes oeillés (paléozoïques) et l'unité pagasitique orientale. Il 
s'agirait principalement d'un accident décrochant à jeu senestre (F k., fig. 283) et vertical . 

Sur le terrain, l'accident de Koropi est surtout visible à l'Ouest de la presqu'ile, alors 
que sa partie orientale ne se reconnait bien que sur les clichés Landsat (canal 7), du fait de 
la présence d'un couvert végétal abondant sur la bordure égéenne de la presqu'ile. 

Age : jeux post-crétacés certains, anté-Crétacé supérieur probables. 

b. L'ACCIDENT VELESTINCN-VOLOS-KOROPI (F v.). 

Cette zone faillée complexe, de direction WNW-ESE, sépare le massif du Pelion s.s. et ses 
contreforts occidentaux du massif de Velanidia. Nous verrons (cf. infPa, chapitre VII) que cette 
zone correspond-probablement-à un décrochement dextre. 

Il n'est pas impossible que cet accident se poursuive loin vers le Nord-Ouest, au-delà de 
VelestinOh. En revanche, vers le Sud-Est, cet accident est très probablement interrompu par l'ac
cident de Koropi (F k.). 

Age : jeux post-flysch (paléocène?) certains, anté-Crétacé supérieur probables. 

c. L'ACCIDENT AGIOS GEORGIOS-MIKROTHIVE (F a.m.). 

cet accident Nord-Sud n'est bien individualisé qu'entre Agios Georgios et Aerinon, dans le 
coin nord-occidental du massif de Velanidia. Il pourrait se prolonger vers le Sud, au niveau de 
la coulée basaltique récente de Mikrothive, après un léger décalage dextre, juste au Sud d'Aeri
non. 

L'accident Agios Georgios-Mikrothive sépare les terrains métamorphiques anté-crétacés du 
massif de Velanidia à l'Est, des ensembles essentiellement ophiolitiques et crétacés des massifs 
du Chalkodonio et du Saradsi à l'Ouest. Il s'agit probablement d'un décrochement senestre. 

Age : id° F v. 

4. AUTRES ACCIDENTS OU LINEAMENTS IMPORTANTS. 

Les différences géologiques majeures observées entre le secteur de Farsala et le secteur de 
Mikro vounon, notamment au niveau des terrains anté-crétacés, laissent penser qu'un accident im
portant (tangentiel, ou mieux, décrochant) ayant joué dès les phases paléohelléniques a dû sépa
rer ces deux secteurs. 

La présence de plaines remplies d'alluvions récentes ne permet pas de résoudre ce problème, 
ni sur le terrain, ni par l'analyse des clichés-satellite de qualité médiocre dans ce secteur. 



- 748 -

Enfin, il ne faut pas oublier les accidents présents dans la mer Egée, dent les jeux actuels 
sont surtout en ertension (Lybéris et aL., 1982), mais dont certains ont probablement joué anté
rieurement en décrochement (fig. 283). 

B, NATURE DES BLOCS LIMITES PAR LES ACCIDENTS ET LINEAMENTS PRECEDEMMENT 
DEFINIS, 

Les principaux blocs que l'on peut définir de par l'observation des structures précédemment 
décrites peuvent être subdivisés en blocs majeurs et en "sous-blocs", ou blocs de second ordre 
(fig. 283). 

1. LES BLOCS MAJEURS. 

a. LE BLOC D'OTHRYS ORIENTALE ET CENTRALE (3, fig. 283). 

Il est limité par les failles F s.d., à l'Ouest, et F k.s., au Nord. Vers l'Est, ses limi
tes sont incertaines, mais le bloc du Pelion méridional (2a) devait être, en partie au m:>ins, 
solidaire de ce bloc d'Othrys orientale et centrale au cours des différentes phases tectoniques. 
On peut toutefois envisager une certaine indépendance au niveau de failles telles que celles qui 
limitent actuellement la dépression marine entre Trikkeri et l'Othrys, par exemple. 

b. LE BLOC D'OTHRYS OCCIDENTALE (4a, fig. 283). 

Il a la forme d'un losange dont les côtés sont représentés par quatre accidents ou linéa
ments majeurs : F s.d. à l'Est, F k.s. au Nord, F sp. (2 à 4) au Sud et Fas. (1 et 2) à l'Ouest. 
Les péridotites occupent la moitié de la surface de ce losange. 

c. LE BLOC DU PELION SEPTENTRIONAL (1, fig. 283). 

Les failles F v. et F k. const~tuent respectivement ses bordures sud-occidentale et sud
orientale. Sa limite égéenne correspond très probablement à un grand accident parallèle à la 
côte (direction NNW-SSE), rejoignant au Sud un accident de direction NE-sw, parallèle à Alonis
sos. Ces failles, actuellement en extension, pourraient correspondre à d'anciens décrochements, 
dextre pour celui de direction NNW-SSE par exemple. 

2. LES BLOCS DE PETITE DIMENSION. 

Parmi ces blocs, on peut citer: 

- le bloc de Velanidia (2b, fig. 283), dont les limites sont F v., F a.m. et F k.s. ; 

- le bloc du Pelion méridional (2a, fig. 283), séparé du bloc du Pelion septentrional 
par la faille de Koropi (F k.). Il est peut-être lié pour partie au bloc d'Othrys centrale
orientale (3), mais présente aussi des affinités avec le précédent (2b) ; 

- les blocs (4b, fig. 283) situés en bordure du Sperchios et qui forment la limite mé
ridionale du bloc d'othrys occidentale, avec : le bloc de Profitis Ilias-Agios Paraskevi (F sp. 
1-2), le bloc d'Agrilia (F sp. 2-3) et le bloc de Kastri (F sp. l-4 ?) peut-être recouvert en 
partie par la nappe de Fourca. 

3, LES BLOCS IMPORTANTS MAL DEFINIS. 

En dehors du sous-bloc de Velanidia, les compartiments situés au Nord de l'axe Nea-Anchia
los-Kassidiaris Sud-Ktimeni (F k.s.) sont assez mal définis du fait de la présence de nombreuses 
plaines récentes. 

Deux ensembles paraissent pouvoir être définis dans ce secteur : 

- le bloc de Farsala (2c), dont les limites seraient : F k.s. au Sud, F s.d. à l'Ouest, 
et peut-être le prolongement vers l'Ouest de F v. au Nord. 
Il est coincé à l'Est entre les deux blocs majeurs d'Othrys centrale-orientale et du Pelion sep
tentrional ( 1 et 3, fig. 283) ; 
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- le compartiment affaissé de Kedros-Karditsa (5, fig. 283), occupé par la grande plai
ne de Karditsa-Trikkala qui forme la bordure septentrionale du bloc d'Othrys occidentale (4a) et 
est limitée par F k.s. au Sud, F s.d. à l'Est et le front des zones internes à l'Ouest. 

C, AGE ET NATURE DES MOUVEMENTS SUBIS PAR CES BLOCS, 

Ces problèmes seront abordés plus en détail dans la suite de l'exposé et dans les conclu
sions de la quatrième partie (Tectonique) ; cependant, on peut retenir les faits suivants : 

l. AGE DES MOUVEMENTS. 

Tous les blocs ont subi des déplacements lors des phases tertiaires, puisque les séries cré
tacées-paléocènes les ont enregistrés. 

Certains des accidents ou linéaments séparent des domaines dont les terrains anté-crétacés 
sont très dissemblables alors que leurs couvertures crétacées présentent des faciès comparables 
cela permet d'évoquer la présence de certains de ces accidents dès les phases paléohelléniques. 

C'est le cas notamment pour les accidents qui limitent les blocs du Pelion septentrional 
de ceux de Velanidia ou du Pelion méridional (F v. et F k.) ou de certains accidents situés en 
bordure du Sperchios (F sp.). 

Ce pourrait être également le cas pour le linéament Stylis-Domokos (F s.d.) dont les effets 
sont peu marqués sur le terrain, mais qui limite malgré tout le domaine d.'affleurement des sé
ries triasico-jurassiques pélagoniennes et des séries maliaques intermédiai,.res de même âge, en 
oth:rys centrale. 

2. NATURE DES MOUVEMENTS. 

Le détail des m:,uvements déduits de l'analyse des (tifférents accidents sera exposé ultérieu
rement. 

Il semblerait que l'on ait un réseau à peu près cohérent de décrochements tertiaires, déve
loppé pour partie aux dépens d'accidents préexistants. 

Les sens de déplacement probables le long de ces accidents (fig. 283) seraient en accord 
avec l'existence de grands cisailleiœnts dextres le long des accidents NNW-SSE (F égée), indui
sant des oontraintes en compression subméridiennes (la contrainte principale serait ici plus ou 
m:,ins "bissectrice" des angles obtus des blocs précédemment définis). 

Le problème est cependant complexe car il s'agit ici d'un dispositif polyphasé. 

Les diverses hypothèses relatives à la genèse et la dynamique de ce réseau de décrochements 
(prouvés ou supposés) seront discutées par la suite. Malheureusement, la plupart des incertitu
des ne pourront être levées, pour diverses raisons : 

- les âges des accidents n'ont pu être déterminés dans tous les cas; 

- les mesures de stries sur les plans de failles associées aux zones décrochantes man-
quent (difficultés d'observation dans la plupart des cas, accidents visibles uniquement sur cli
chés Landsat, découvertes récentes de certains accidents, etc ... ). 

En résumé, si les faits exposés précédemment sont exacts, il apparait que : 

- les blocs du Pelion-Sud (2a} et de Velanidia (2b), proches à l'origine, ont été sé
parés et éloignés par le rapprochement des blocs du Pelion-Nord (1) et d'Oth:rys centrale-orienta
le (3). 

Il est possible que les mouvements chevauchants ayant entraîné la superposition des unités cor
respondant à la fenêtre de Dimini (le compartiment 2b recouvrant le compartiment 3) se soient 
transforiœs en mouvement dextre le long des failles F v., après blocage dû au contact des blocs 
1 et 3 ; 

- des coulissages horizontaux se sont probablement produits parallèlement â l'allonge
:nent des zones isopiques, puisque l'une des familles d'accidents décrochants est caractérisée 
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par des directions NNW-SSE, subparallèles aux zones isopiques mésozoiques. Certains des accidents 
transverses semblent avoir limité ces mouvements (cas des failles F sp., par exemple, qui forment 
la bordure des affleurements pamass~ens visibles) 

- les coulissages majeurs sont en accord avec une relllOntée du bloc apulien vers le 
NNW, le long des accidents NNW-SSE, par rapport aux ensembles situés plus à l'Est (Aubouin, 

: %0 ; Brunn, 1960 a, 196 1 ) 



TROISIEME CHAPITRE 

DOMAINE D'AFFRONTEMENT 

DES ZONES INTERNES ET EXTERNES 

TECTONIQUE TERTIAIRE DE DIRECTION DINARIQUE 

I, GENERALITES 

Ce domaine correspond à une bande étroite de direction NW-SE ou localement NNW-SSE, longue 
d'une centaine de kilomètres entre les villages de Grammeni-Archanion près du Sperchios, au Sud, 
et la ville de Kalambaka, près des Météores au Nord. 

Je n'ai pas étudié en détail la totalité de ce domaine et me suis intéressé plus particu
lièrement aux deux extrémités, à savoir: le secteur compris entre Dereli (Perivoli) et Archa
nion, au Sud (Ferrière in Celet et ai., 1976) et la partie septentrionale du massif du Koziakas, 
au Nord (Ferrière, 1974 c). J'ai, par ailleurs, analysé succinctement les rapports entre ophio
lites et séries du Koziakas au niveau de Dafnospilia (Ferrière, 1976 d). J'emprunterai une par
tie des résultats à Jaeger ( 1979 J qui a étudié le secteur centré sur les cluses de Pili et de 
Mouzaki ainsi qu'à Courtin (1979) qui a repris l'étude du secteur compris entre Dafnospilia et 
Archanion. 

Le premier travail précis, fondé sur une analyse stratigraphique et structurale détaillée 
des affleurements, est dû à Aubouin (1959) qui a montré que ce secteur d'affrontement des zones 
internes et externes était constitué d'un ensemble d'unités se chevauchant mutuellement vers 
l'extérieur, avec d'Est en Ouest 

(1) la nappe des zones internes, représentée principalement â l'Ouest par les 
ophiolites ; 

(2) les écailles ultra-pindiques dont celles du Koziakas; 

(3) les unités pindiques. 

Cet auteur s'opposait ainsi aux hypothèses de Renz (1930, 1940) qui considérait que la par
tie orientale du Koziakas représentait un témoin de la "nappe du Parnasse-Kiona" ainsi qu'à cel
les de Blumenthal (1931), qui reprenait en partie les interprétations de Renz. Aubouin (op. ait.) 
a en outre signalé que ces écailles étaient cachetées au Nord par l'Oligocène,et proposé des so
lutions au problème de la disparition des unités du Koziakas au Nord (transversale du Kastanio
tikos) et au Sud (près de Dafnospilia) en admettant des débordements des nappes (tertiaires) 
ophiolitiques au-dessus de ces unités ultrapindiques. 

Les travaux plus récents ont apporté des précisions tant sur le plan paléogéographique que 
structural, en fonction de la découverte du "flysch tithonique-éocrétacé" dit béotien à l'avant 
de la nappe des zones internes (Koch et Nicolaus, 1969; Ferrière in Celet et al., 1976 ; Aubouin 
et Bonneau, 1977 ; Courtin, 1977, 1979 ; Jaeger et Chotin, 1978 a, b ; Jaeger, 1979, 1980 ; celet 
et al., 1978 ; Papanikolaou et Sideris, 1979). 

Parmi les résultats et interprétations issus de ces travaux, on peut retenir: 

- l'attribution des formations Crétacé supérieur, de type Thimiama, à la zone du 
"flysc~ tithonique-éocrétacé béotien" (Courtin, 1977, 1979 ; Jaeger et Chotin, 1978 a, b) ; 
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- l'assimilation des séries triasico-jurassiques de type Koziakas au soul:lassement des 
"séries béotiennes" sur des arguments structuraux peut-être insuffisants (Papanikolaou et Side
ris, 1979) ou sur des arguments stratigraphiques plus intéressants(Jaeger, 1979, 1980) mais qui 
mériteraient toutefois confirmation (+). 

Cette dernière hypothèse est intéressante car elle implique l'existence d'une diverticula
tion majeure au sein de la série "ultra-pindique-béotienne", comme l'avait d'ailleurs envisagé 
Aubou.1.n ''.1959). 

Pour ma part, la mise en évidence de 1 'âge triasico-j urassique de "la série du Koziakas" 
m'avait amené à envisager différentes attributions paléogéographiques pour cette série qui aurait 
appartenu : "à la zone ultra-pindique telle que l'a définie Aubouin, ou même éventue2..lement au 
domaine des flyschs d'âge tithonique-éocrétacé (flyschs béotiens), ou bien encore à la zone 
ophiolitique subpélagonienne" (Ferrière, 1974 c). Le fait que le bassin maliaque ait pu représen
ter -comme cela était également envisageable pour le Koziakas- la marge occidentale de la plate
forme pélagonienne tectonisée précocement au Trias-Jurassique, m'avait conduit à privilégier la 
dernière hypothèse rcelet et Ferrière, !978 ; Celet et al., 1978) et ce d'autant plus que les 
ophiolites reposent toujours sur les radiolarites du Malm (Crétacé basal?) dans les unités du 
Koziakas. La découverte par Jaeger (1979, 1980) de brèches du Crétacé inférieur (présence de Cal
oione}les remaniées; possédant un faciès connu dans les séries à flysch béotien rend évidemment 
·aduque cette i::'::erprétation. 

Il, VUE D'ENSEMBLE SUR LE DOMAINE D'AFFRONTEMENT DES ZONES INTERNES ET EXTERNES 

A, LES DEUX DISPOSITIFS MAJEURS, 

Le dispositif structural d'ensemble est conforme au schéma évoqué ci-dessus (Aubouin, 1959). 
Deux secteurs s'opposent au sein de l'ensemble considéré, situé entre les transversales du Sper
chios et du Kastaniotikos (fig. 284) 

- un ensemble méridional <Othrys occidentale et massif du Katachloron) où les ophioli
tes affrontent directement les séries externes, et notamment le flysch sommital maestrichtien
palaocêne, associé ici à la série béotienne. 
De nombreuses failles verticales affectent cette région et le véritable front chevauchant des 
zones ~nternes est souvent difficile à observer ; 

- un ensemble ser;:tentrional, entre Dafnospilia au Sud et Koromilia au Nord, comprenant 
notamment ~e ~assif du Koziakas (Kerket~on:. ~e dispositif str~ctural est caractérisé par la pré
sence j'écailles, à série de cype Koziakas, coincées entre des unités ophiolitiques orientales 
et les "écailles béotiennes" à l'Ouest. 
Les directions structurales sont ici régulières mais évoluent sensiblement du NNW-SSE au NW-SE 
et même au WNW-ESE près de Mouzaki) en allant du Nord vers le Sud. Cette régularité des direc
tions est un indice en faveur d'une absence de polyPhasage tectonique de ces séries (en dehors 
des "rétrocharriages", -:Jf. :.>1.fra) et donc de leur attribution aux zones e:Kternes. 

B, LES "LIMITES" DES DISPOSITIFS PRINCIPAUX, 

~_(:!xti::~~té Sud, le front des zones internes bute sur la "transversale du Sperchios". On 
le retrouve au Sud, au dos des unités parnassiennes, mais aussi sous la forme de klippes reposant 
sur les séries oéotiennes et parnassiennes d'Iti (Celet, 1962 ; Wigniolle, 1977). Le problème de 
la présence ou de l'absence de la zone du Parnasse au Nord du Sperchios sera évoqué ultérieure
ment .'J_-~. conclusions de la 4e partie, chapitre IX). 

(+; Je n'ai ?U moi-même retrouver les fossiles Crétacé inférieur signalés par Jaeger, mais les 
faciès que j 'a1 pu observer sont suffisamment riches en galets éruptifs pour que l'on puisse 
penser qu'il s'agit effectivement de niveaux syn- ou post-ophiolitiques. Cependant, ces ni
veaux sont extrêmement riches en ProtopeneropZis striata Weynschenk qui, théoriquement, ne 
franchit pas la limite Jurassique-Crétacé (Bassoullet et Fourcade, 1979). 
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A l 'extmmité septentrional.e, au Nord de la •transversale du l(astaniotikos", les ophiolites 
dfil>ordent les écailles du Koziakas et forment la nappe ophiolitique du Pinde septentrional qui 
repoae princ:.ipalement sur le flysch pindique (Brunn, 1956 ,. Aubouin, 1959). 
Le problème n'est cependant pas simple. En effet, â l'extzêmité septentrionale du massif du .Ko
nakas, les séries de type Koziakas affl.eurent sur une granae largeur et des écailles orientales 
suppl6mentai:res paraissent ressortir sous les ophiolites, à l'Est de Koromilia et de Kalo-Nero. 
Bn revanche, les écailles ne semblent pas plonger par simples flexures sous la "nappe ophioliti
que du Pinde septentrional", Lyberis et al. (1981) ont montri qu'il y avait bien là une structu
re t:ranswrse ancienne, comme 1 • avaient envisagê Aubouin et Dercow:t ( 1975) . 

Le secteur de oafnospilia, qui correspond à la zone de contact entre les ensembles œridio
naux et septentrionaux, est caractérisé par un dispositif structural quelque peu surprenant dans 
la mesure où les unités de type Koziakas semblent chevaucher, â l'Est de Dafnospilia (colline du 
Jerakovouni), une unité péridotitique et/ou un complexe chaotique (Ferriêre, 1976 d et Courtin, 
1977, 1979). Cependant, à ce niveau, les directions structurales sont plus ou moins Est-Ouest, 
il est possible qu'i.m accident ait décalé légèrement les structures tangentielles et qu'une com
pression contemporaine ou ultérieure ait entrainé la réalisation de ce dispositif particulier, 
inverse par rapport aux relations observées sur la transversale du Koziakas. 

C, REMARQUES, 

Pour terminer cet aperçu global, deux remarques supplémentaires me paraissent utiles à la 
compréhension du dispositif structural : 

- les écailles du massif du Koziakas sont affectées par un "rétrocharriage" (Aubouin, 
1959) qui accentue très certainement le caractère "en retrait" des unités ophiolitiques par rap
port aux écailles du Kozia.kas ; 

- le front ophiolitique (zones internes) est plus proche des écailles pindiques sur la 
transversale du Koziakas, malgré la présence de celui-ci, qu'au niveau de la transversale iœri
dionale (Othrys occidentale) où un vaste domaine de flysch maestrichtien-paléocêne, béotien et 
pindique, sépare ce front des zones internes des écailles pindiques elles-mêmes, qui ont ici une 
direction subméridienne. Cette observation conduit à admettre que, si le front des zones inter
nes a été peu m.>difié par l'érosion, les ophiolites d'Oth.rys occidentale, qui ont peut-itre dé
bordées les unités de type Koziakas, sont en revanche allées iooins loin que les ophiolites sep
tentrionales de Mouzak.1-Pili-Vitouma par rapport aux axes structuraux majeurs des écailles du 
Pinde (fig. 284 - encadré). 

III, LES STRUCTURES DU SECTEUR MERIDIONAL 

A, GEOMETRIE DES STRUCTURES DIFFERENTES UNITES, 

Je n'ai étudié, pour ma part, que les secteurs de Dereli-Archanion et plus succinctement de 
Da.fnospil.ia, mais la cartographie de détail de l'essentiel de la zone considérée a été effectuée 
par Courtin (1979). 

La carte (fig. 284) montre clairement l'importance des failles verticales qui affectent le 
secteur et permet de constater l 'irzêgulari té du front des zones internes. La coupe de Dereli 
(Perivoli), par exemple, met en évidence les structures tangentielles majeures (fig. 284 et 285 
D). 

1. NATURE DES UNITES DES ZONES INTERNES VENANT AU CONTACT DES ZONES 
EXTERNES. 

Il s'agit principalement d'unités ophiolitiques, plus particulièrement péridotitiques, qui 
reposent indifféremment sur le flysch sommital ou les formations crétaœes des séries béotiennes. 
A ces unités pêridotitiques, sont parfois associées des formations chaotiques qui rappelleraient 
.selon Courtin (1979) le "Volcano-Détritique" du Malm d'Othrys centrale, mais occuperaient des 
positions différentes : infra, intra ou swœa-ophialitiques. 
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En partie d'après Aubouin, 1959 ; Ja~ger, 1979; Courtin, 1979 et Richard, 1980. 
oans l'encadré figure une carte de la Grèce continentale moyenne sur lgquelle sont reportés les 
éléments nécessaires à l'analyse des rapports entre les écailles pinQ.iques et le front. des zones 
internes. 
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La distinction entre les unités ophiolitiques n6es au Tertiaire ou avant le Crétaœ supé
rieur, ne peut être établie au niveau du front chevauchant, mais des rejeux des anciennes struc
tures sont, naturellement, envisageables. cette distinction seni>le, à la limite, poss:i,ble dans 
le secteur d • Archanion-oereli et sera dêveloppée dans le paragraphe consacré aux structures de 
l 'Ot~s occidentale (4e partie, chapitre IV). 

ce,-taines des failles verticales qui affectent les unités ophiolitiques limitent des blocs 
qui pourraient avoir joué plus ou moins indépendamment lors des rapprochements des zones inter
nes et exteznes. 

Les traits majeurs, de ce point de vue, sont probablement les grandes failles qui détermi
nent un rentrant important du front ophiolitique (tertiaire) au niveau d'Ano Ktimeni (fig. 284). 
Ce rentrant est limité au Nord par un axe ENE-WSW (F k. s., fig. 283) et à l'Est par un axe NNE
SSW (F as.2, fig. 283). Ces deux axes isolent les blocs péridotitiques (ophiolitiques) princi
paux : celui du Mega Isoma-Foumos Kaitsa au Sud-Est, celui de Katachloron au Nord-Ouest. 

C'est dans la pointe Nord-Est de ce rentrant qu'afflew:ent, sous des péridotites serpenti
nisées, les témoins les plus septentrionaux des séries maliaques de type Loggitsion (mont Katsi
chorachi). Celles-ci viennent au contact de calcaires microbréchiques jurassiques, que Courtin 
(1979) attribue aux séries de type Koziak.as, dont on aurait ici les éléments les plus méridio
naux. Ce contact se fait cependant par l'intermédiaire d'une faille verticale qui ne parait pas 
fondamentale. 

2. LES UNITES DES ZONES EXTERNES. 

Ces unités externes (béotiennes et pindiques) constituées de terrains très incompétents 
sont dissociées au niveau du front ophiolitique. Cependant, la réapparition des calcaires Créta
cé supérieur au sein des formations de type flysch marque leurs limites : c'est le cas, en par
ticulier, quelques kilomètres ou centaines de mètres à l'Ouest du front péridotitique des zones 
internes. 

Deux alignements me semblent pouvoir être distingués, d'Est en Ouest d'après les cartes 
d'Aubouin (1959) et de Courtin {1979) : 

- des copeaux ou écailles dispersés de formations "béotiennes" pour partie d'âge cré
tacé inférieur au contact du front ophiolitique tertiaire, tels les affleurements d'Archanion et 
de Dereli, réapparaissant à l'occasion dans des demi-fenétres (fig. 285 Dl ; 

- un alignement externe de calcaires du Crétacé supérieur (série du ''Thimiama") mar
quant la base d'une unité possédant son propre flysch sonmital (côté oriental) et recouvrant le 
flysch sommital de l'unité plus externe probablement pindique. 

Si l'avancée vers l'Ouest du bloc du Katachloron, le long de l'axe E-W déjà signalé (F k.s.l 
semble avoir quelques conséquences sur la géométrie des unités béotiennes situées au droit de ce 
bloc, il ne semble pas qu'il en soit ainsi au Sud de cet axe l'unité béotienne principale gar
dant une direction NNW-SSE indépendante du front ophiolitique, NNE-SSW à ce niveau. Il est vrai 
qu'il existe à ce niveau des failles majeures, de direction NNW-SSE (Fas. 1). 

B, LES PHASES TECTONIQUES IMPLIQUEES, 

1. CHRONOLOGIE. 

En dehors des phases de structuration précoce des unités des zones internes qui ne nous in
téressent pas directement ici, la tectonisation observée est d'âge tertiaire. 

Le rapprochement des zones internes et externes est postérieur au dépôt du flysch sommital 
de la série béotienne datée du Maestrichtien-Paléocène (Courtin, 1979; Jaeger, 1979). 

Des mlasses non plissées cachètent ce contact majeur, mais elles ne sont pas datées préci
sément, bien qu'un âge oligo-miocène soit envisageable par comparaison avec les faciês du sillon 
mésa-hellénique. 
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2. CARACTERISTIQUES DE L'EPISODE STRUCTURAL RECONNU. 

Les directions structurales majeures observêes en carte, correspondent à des directions NNW
SSE dites dinariques ou helléniques. 

Ces directions sont confirmées par l'analyse des plis uétriques (Courtin, 1979). Selon cet 
auteur, des altérations de ces directions apparaissent à proximité de structures particulières 
plus ou moins transverses, Ainsi, courtin reconnait finalement plusieurs directions au sein des 
zones extenies proches du front ophiolitique : N 60, N 90, N 115-130 et N 150-160, à déversement 
vers le Sud-Ouest pour les deux demiêres. 

IV, LES STRUCTURES DU SECTEUR SEPTENTRIONAL 

A, GEOMETRIE DES STRUCTURES LES DIFFERENTES UNITES, 

Je distinguerai successivement les grands ensembles déjà signalés par Aubouin {1959), à sa
voir, d'Est en Ouest: les unités ophiolitiques, les unités à série de type Koziakas dites I.Ulités 
ou écailles du I<oziakas, et les séries occidentales de type Thimiama ou à flysch tithonique-éocré
tacé attribuées aux séries béotiennes (Aubouin et Bonneau, 1977 ; Jaeger, 1979, 1980). 

l. LES UNITES DES ZONES INTERNES. 

Il s'agit là encore d'unités ophiolitiques essentiellement pêridotitiques qui forment quel
ques ilôts isolés par les formations récentes de la plaine quateDtaire de Karditsa-Trik.kala, en
tre Mouzaki, au Sud, et Vitouma, au Nord (fig. 284}. 

Prês de Mouzaki, à l'Est des séries de type Koziakas, des niveaux sédimentaires intercalés 
dans des masses de pillow-lavas violacés (spilites amygdalaires) ont livré des Conodontes tria
siques. Cette observation plaide en faveur de leur rattachement aux séries internes et notamment 
ma.liaques. 

2. LES UNITES A SERIE TRIASICO-JURASSIQUE DE TYPE KOZIAKAS. 

a. STRu:TURE D'ENSEMBLE : LES "ECAILLES• DU KOZIAI<AS. 

Pour Aubouin (1959, p. 350 et pl. hors texte II), le chainon du Koziakas est formé d'tme 
succession d'écailles constituée de corps éruptifs, de radiolarites associées A des calcaires 
siliceux et de calcaires oolithiques massifs, qui se relaient plus ou moins du Nord au Sud : 
trois unités dans le massif du Koziakas, deux unitds en partie équivalentes aux précédentes pour 
les massifs méridionaux de l'Itamos et du Kakavachia. 

Les coupes proposées par Jaeger ( 1979) en bordure septentrionale de la cluse du Porta!kos 
ne montrent plus qu'une unité fondamentale affectée par des replis majeurs, dont celui particu
liêrement démonstratif du mont Krania. 

Ces deux types d'interprétation ne sont pas inconciliables dans la œs\1%9 oO. les plis déver
sés peuvent évoluer latéralement en pli-faille pouvant donner naissance à un certain nomre d • u
nitês limitées par des contacts anormaux. 

Pour lllil part, je considère que sur la transversale Glykomilia-Jenessi, existent deux unit:4s 
tectœiques majeures séparées par un contact anormal situê entre I.Ule barre de calcaires oolithi
ques jurassiques à l'Ouest et un ensemle de r'adiolarites et de laves que j'attribue au Trias, à 
l'Est (fig. 63, 2e partie et fig. 285 B). 

Des études plus détaillées tenant compte du fait que certaines laves et radiolarites asso
ciêes ont un âge triasique permettront de délimiter précisêment les unités tectoniques présentes 
dans ce massif du Koziakas. 
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Fig, 285, - Tectonique. coupes au niveau du front des zones internes. 
A, B, C. dans les écailles du Koziakas. - o. sur la transversale de l'Othrys occidentale. - B'. 
interprétation de la coupe B: état avant le nrétrocharriage", Coupes A à D :fig. 284. 

cartouches. - là 5. Zones externes. - 1. flysch maest.-éocène. - 2. Crétacé des unités béo
tiennes. - 3 à 5. série du Koziakas. - 3. calcaires jurassiques. - 4. calcaires triasiques. -
5. radiolarites et localement corps effusifs triasiques. - 6 à 14. zones internes. - 6. Néo
gène et quaternaire. - 7. maest.-paléocène. - 8. calcaires crétacés et niveaux du jurassique 
terminal de Theopetra (tirets épais). - 9. U. de Loggitsion. - 10 à 14. Ophiolites. - 10. 
péridotites en général. - 11. u. harzburgitique de l'unité de Metalleion. - 12. u. des gabbros 
de Bogazi. - 13, u. du filonien de Domokos. - 14. u. des pillow-lavas de Fourca. 

b. LE RENVERSEMENT VERS L'ES!' DES SI'RUCTURES. 

Ce renversement des structures vers l'Est est très net (coupe B, fig. 285) et conduit à ce 
fait paradoxal, à savoir que le chainon du Koziakas constitué d'écailles poussées vers l'Ouest 
est relativement difficile d'accès en venant de l'Ouest, mais pratiquement infranchissable (en 
dehors de quelques secteurs particuliers) en venant de l'Est. 

Aubouin (1959, p. 354) avait déjà signalé ce "redressement, voire ce renversement des struc
tures du Koziakas" qu'il attribuait "au serrage intense de celles-ci" mais aussi à des phases 
tecto-orogéniques ultérieures: ncelles qui individualisèrent le sillon l!llâso-hellénique au début 
de l'Oligocène, puis la surrection pontienne du Pinde (Brunn, 1956), l'effondrement plia-quater
naire thessalien enfin, tous mouvements qui amenèrent l'affaissement progressif de la nappe sub
pélagonienne par rapport à son bourrelet frontal". 

Cette interprétation parait tout à fait plausible, encore faut-il remarquer que le renver
sement affecte surtout la partie centrale du chainon du Koziakas et qu'il n'est pas évident dans 
des secteurs plus méridionaux où la position des séries de type Koziakas est pourtant comparable 
vis-à-vis des llllités ophiolitiques ou pindiques et de la plaine de Thessalie. 
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c. DES STRUCTURES COMPLEXES LE SECTEUR SEPTEN'rRIONAL KOROMILIA-vrroUMA. 

Ce secteur est particulier dans la mesure où une série calcaro-siliceuse de type Koziakas 
"unité du Stema" ressort au Nord de l'unité ophiolitique, tout en venant au contact, vers 
l'Ouest avec les unités qui forment le chainon principal du Koziakas (fig. 284 et 28S A et B) . 

La coupe donnée sur la carte à 1/50 000 de Kalambaka (Savoyat et Lalechos, 1972) indique 
une structure synclinale simple à coeur ophiolitique. Cette solution ne peut ~t:i:e retenue car 
d'un côté, à l'Ouest, les terrains au contact des ophiolites sont toujours du Dogger-Malm alors 
que sur l'autre flanc, à l'Est, c'est toujours le Trias qui est présent, et apparemment en série 
inverse (Ferrière, 1974 c). Cela est d'ailleurs encore le cas à l'Est de Kalonero, au niveau du 
Skoumbo, en bordure de la plaine de Trikkala (Ardaens, 1978). 

Avant de proposer une ou plusieurs hypothèse(s) explicative(s) -fondées sur une reconnais
sance trop succincte de ces secteurs- il me parait nécessaire de résumer les contraintes spéci
fiques dont ces hypothèses devront tenir compte (fig, 284 et 285) : 

- le dispositif géométrique de "l'unité du Sterna" est celui d'une synforme ou mieux 
d'une terminaison de synforme, bien visible depuis Kalambaka; 

- les niveaux sédimentaires au contact des ophiolites sont d'âge triasique aussi bien 
à l'Est (Skoumbo) qu'au Nord-Est (Vitouma) et très probablement même au Nord-Ouest (monastère de 
Vitouma) 

- quel que soit l'affleurement considéré, même lorsque des failles subverticales re
prennent le contact, le pendage des couches triasiques est tel que celles-ci s'enfoncent -au 
moins en apparence- sous les ophiolites. 

Deux interprétations viennent à l'esprit (fig. 28S A à C) : 

- la présence d'ophiolites directement sur du Trias, très probablement en série inver
se, fait penser qu'il pourrait s'agir d'un système renversé lors du "rétrocharriage" des séries 
du Koziakas. Ainsi, on pourrait envisager des systèmes d'écailles ou de plis complexes chevau
chant ou recouvrant primitivement les ophiolites, puis renversés dans une phase ultérieure pour 
donner un dispositif de type Skoumbo-Vitouma. 
Ce type d'interprétation, faisant intervenir une unité sédimentaire supraophiolitique à W'l 11P
ment donné, renversée par la sui te, parait assez simple en coupe mais il n'explique ni la forme 
d'ensemble de la terminaison septentrional.e, ni la disparition brutale de& ophiolites vers le 
Nord entre les écailles inférieures et supérieures (supposées) ; 

- la solution est donc d'admettre que l'unité du Sterna était dès sa formation -c'est
à-dire au Tertiaire dans le cas considéré- une unité infra-ophiolitique qui aurait acquis sa po
sition renversée lors des phases tectoniques tangentielles majeures (fig, 285 Al. Au cours de 
ces mêmes mouvements, les séries crétacées (béotiennes ?) auraient fonné une diverticulation, in
dépendante des niveaux triasico-jurassiques sous-jacents. 
Contrairement aux autres unités du Koziakas, l "'unité du Sterna" ainsi définie aurait eu une ex
tension longitudinale faible et des variations d'épaisseur rapide (par cisaillement?) puisque 
celle-ci disparait en quelques kilomêtres entre le monastère de Vitouma et Kalo Nero, sous le 
front des ophiolites (fig. 285 Bl. 

d. LES NIVEAUX CRETACES ORIENTAUX SITUES AU PIED DU MONT SKOUMBO. 

La position structurale de ces niveaux est difficile à déterminer car ils butent contre les 
calcaires triasico-jurassiques de type Koziakas du m:::>nt Skoumbo par une faille verticale (fig. 
285 C) et les faciès observés ne permettent pas de définir s'il s'agit d'une couverture sembla
ble à celle de Theopetra (zones internes) ou aux séries béotiennes (zones externes). 

Leur présence est toutefois intéressante car dans un cas ces séries représentent les té
moins les plus internës des séries béotiennes et dans l'autre cas, on constate que des séries 
crétacées appartenant aux zones internes ont subi les effets des "rétrocharriages", ce qui n'est 
pas connu latéralement. 

3. LES UNITES CRETACEES-PALEOCENES SITUEES A L'AVANT DES UNITES DU 
KOZIAKAS. 

Ces unités se sont développées aux dépens des séries béotiennes, c'est-à-dire des forma
tions détritiques du Tithonique-Crétacé inférieur et des formations carbonatées de type Thimiama. 
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Les travaux d'Aubouin (1959) et surtout de Jaeger (1979) permettent de constater que les sé
ries béotiennes constituent une unité majeure, affectée de replis déversés vers le Sud-Ouest, au 
sein de laquelle les calcaires de type Thimiama, plus compétents, ont tendance à former des 
écailles indépendantes. 

B, LES PHASES TECTONIQUES IMPLIQUEES, 

1. CHRONOLOGIE DES EVENEMENTS TECTONIQUES. 

La tectonisation la plus évidente est d'âge tertiaire puisque les series du Koziakas chevau
chent sur le flysch sommital maestrichtien-paléocène des séries béotiennes. La présence de nolas
ses oligocènes cachetant ce contact a été signalée depuis longtemps, par Aubouin (1959) notam
ment. 

L'âge du contact tectonique entre ophiolites et séries du Koziakas n'est pas clairement éta
bli : il est assurément anté-oligocène (Aubouin, 1959), ce qui laisse la possibilité de phases 
tertiaires et/ou anté-Crétacé supérieur. 

Le fait que les ophiolites reposent toujours sur des terrains triasico-jurassiques,notam
ment sur des radiolarites du Malm-Crétacé basal (?), permet d'envisager l'existence d'une 
phase anté-Crétacé supérieur; cependant, deux arguments conduisent à penser que le contact 
ophiolites-sédiments est d'âge tertiaire : 

- les séries du Koziakas forment des écailles allongées (N-S à NW-SE) ne présentant 
pas de traces apparentes d'un polyphasage tectonique complexe ; 

- des brèches remaniant des galets à calpionelles existent dans des copeaux tectoni
ques situés au sein des radiolarites sur lesquelles reposent les ophiolites au Nord de Pili, près 
du monastère Agios Vissarios (Jaeger, 1979, 1980). 

Avant cette découverte, qui mériterait d'ailleurs d'être confirmée, vue son importance, j'a
vais envisagé avec d'autres auteurs (Celet et al., 1978) la première hypothèse (contact anté
crétacé supérieur) dans la mesure où elle permettait d'expliquer la position des ophiolites et 
d'attribuer une logique structurale identique à des types de séries (du Koziakas et maliaques) 
supposées représenter, dans cette hypothèse, la même marge pélagonienne occidentale. 

Age du r>enversemzn& des structures : ce problème a été abordé précédemment en rappelant 
l'interprétation d'Aubouin (1959). Il est à remarquer qu'il s'agit d'un renversement se produi
sant en direction des masses ophiolitiques denses. Cette particularité a pu jouer dès les premiè
res compressions, les poussées étant transmises aux séries externes par des masses ophiolitiques 
ayant tendance à s'enfoncer sous un "bourrelet frontal", mais aussi lors des affaisements ulté
rieurs majeurs. 

2. CARACTERISTIQUES DE LA (OU DES) PHASE(S) TERTIAIRE(S). 

Les directions structurales d'ensemble sont proches des directions dinariques {NNW-SSE) mais 
des variations longitudinales existent : de Nord-Sud, au Nord, les directions deviennent WNW-ESE, 
au Sud, près de MOuzaki (influence d'accidents transverses?). 

3. GENESE DES STRUCTURES. 

L'hypothèse la plus vraisemblable (cf. supra) consiste à admettre que la structuration de 
l'ensemble résulte d'une phase principale tertiaire. Il faut dans ce cas envisager la diverticu
lation d'une unique série (série Koziakas-béotien = ultra-pindique, dans cette hypothèse) selon 
un schéma déjà proposé par Aubouin { 1959) et repris par Jaeger ( 1979), alors que Papanikolaou et 
Lekkas (1979) font surtout intervenir des plis déversés vers l'Ouest. 

L'avancée de la "nappe ophiolitique", lors des phases tertiaires aurait eu les conséquences 
suivantes 

- désolidarisation des séries crétacées (série béotienne?) recouvrant les séries de 
type Koziakas, qui forment ainsi une diverticulation dont le déplacement vers l'Ouest est dû à 
la poussée de la nappe ophiolitique elle-même, ou mieux -sur la transversale du Koziakas- à des 
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glissements par gravité à l'avant d'intumescences développées dans les series triasico-jurassi
ques, selon un mécanisme déjà invoqué dans d'autres chaines et même dans les Hellénides pour 
d'autres séries (Thiébault, 1982) ; 

- formation de plis droits et couchés aux dépens de ces premières intumescences : les 
plis orientaux auraient été suffisamment accentués pour donner des plis couchés majeurs (unité 
du Stema en flanc inverse) ; les plis occidentaux auraient formé un "bourrelet frontal" empê
chant le débordement des ophiolites sur les séries crétacées, puisque sur les transversales où 
affleurent les séries du Koziakas, les séries crétacées observées ne semblent pas avoir été di
rectement recouvertes par les ophiolites ; 

- enfin, des "rétrocharriages vers l'Est" et des failles verticales locales -dont cer
taines ont peut-être été déformées par ces rétrocharriages (?)- donnent les dernières retouches 
au dispositif structural de ce secteur septentrional de la limite entre zones internes et zones 
externes. 

Si cette hypothèse est séduisante, on peut cependant s'étonner de l'absence totale de té
nDins des formations détritiques du Crétacé inférieur (flysch béotien) entre ophiolites et uni
tés du Koziakas, les faciès cités par Jaeger (1979, 1980) étant des brèches calcaires qui, par 
ailleurs, sont associés (tectoniquement ?) à des radiolarites. 

Tenant compte de cette constatation, il serait peut-être préférable de considérer que les sé
ries du Koziakas représentaient le flanc le plus interne du bassin béotien, la zone d'accumula
tion principale des éléments détritiques d'âge crétacé inférieur (flysch béotien) étant légère
ment plus externe. Cette variante n'implique, ni ne s'oppose, à l'existence de plis couchés. 

Les diverticulations ne concerneraient-éventuellement-que les séries de type Koziakas
béotien, les plus externes. 

V, APERCU SUR LES RAPPORTS ENTRE LES STRUCTURES DES ZONES INTERNES ET DES ZONES 
EXTERNES 

Deux faits majeurs sont à considérer 

- les structures présentes à la limite entre les zones internes et les zones externes 
évoluent longitudinalement en fonction de la présence ou de l'absence des unités de type Kozia
kas entre la nappe ophiolitique (tertiaire) et les séries crétacées-paléocènes béotiennes ; 

- les directions structurales pindiques sont obliques par rapport au front -actuel
des zones internes. 

A, LE FRONT OPHIOLITIQUE TERTIAIRE 
OPHIOLITIQUES", 

LE PROBLEME DES 11 DEBORDEMENTS 

La notion de "débordement ophiolitique" a déjà été envisagée par Aubouin ( 1959) qui admet
tait de tels débordements au Nord du Koziakas et en Othrys occidentale. Cette observation peut 
être retenue, mais des précisions doivent être apportées. 

Contrairement à ce qui se passe au Sud du Sperchios, l'absence de klippes à l'avant du 
front ophiolitique, au Nord, laisse penser que, en dehors de retouches mineures éventuelles (dé
calage par failles et effets du renversement des structures par exemple), le front ophiolitique, 
visible actuellement, est représentatif du front tertiaire des zones internes. 

Si tel est le cas, il apparaît que le "débordement" le pl us caractéristique est celui de la 
"nappe ophiolitique du Pinde septentrional" qui au niveau de la transversale du Kastaniotikos 
"dépasse" vers l'Ouest les unités du Koziakas et de nombreuses écailles pindiques à la faveur 
d'une inflexion axiale de ces dernières (Brunn, 1956; Aubouin, 1959; Lyberis et al., 1981). 

En Othrys occidentale, le problème est différent : si les ophiolites semblent recouvrir 
les séries de type Koziakas, ou ce qu'il en reste à ce niveau, elles s'avancent 11Pins que les 
ophiolites de la bordure occidentale de la plaine de Trikkala, par rapport aux plis et écailles 
pindiques ; il ne s'agit donc pas d'un véritable débordement. Ainsi, au Nord du Sperchios et en 
allant du Sud au Nord, le front ophiolitique paraît décalé de plus en plus vers l'Ouest, à la 
faveur d'accidents transversaux à jeu senestre affectant la nappe ophiolitique (fig. 284). ces 
décrochements tertiaires reprennent très probablement des accidents préexistants. 
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On pourrait Y voir lâ, l'effet de l'absence de blocage pamassien au Nord du Sperchios mais 
cela n'est pas évident, puisque des klippes des zones inte.rnes parfois ophiolitiques dépassent 
pratiquement les séries parnassiennes elles-mêmes, en Iti, au Sud du sperchios,et que de telles 
unités internes reprisenteraient des ollstollthes resédimentés dans le flysch pindique au droit 
du Pa.masse (Celet, 1962 ; Beck, 1975). 

B, RAPPORTS ENTRE DIRECTIONS STRUCTURALES PINDIQUES ET FRONT OPHIOLITIQUE 
TERTIAIRE, 

l • ANALYSE DES STRUCTURES. 

Si l'on admet que les directions actuelles des écailles pindiques de Grèce continentale, 
telles qu'elles sont reportées sur les cartes (Renz et aZ., 1954 ; Aubouin, 1959 ; Celet, 1962 
Jaeger, 1979; Fleuzy, 1980) correspondent à des di.rections axiales peu 11Ddifiées par les bombe
ments ultérieurs, les variations de ces directions sont alors des faits significatifs, qu'il 
con vient d'expliquer. 

L'analyse des cartes (fig. 284 - encadré) montre que, de Corinthe au Kastaniotikos, les 
écailles d'abord de direction Nord~Sud, au Sud, prennent une direction NW-SE, au Nord, avant de 
subir une inflexion axiale majeure au niveau de la "Transversale du Kastaniotikos" de direction 
E-W. Ces changements se marquent surtout par des variations au niveau d'écailles différentes, du 
fait de la présence de relais, les écailles les plus occidentales affleurant surtout dans le sec
teur septentrional, du fait du bombement faisant ressortir la zone du Gavrovo au Sud. 

A ces changements de direction, et peut-être en liaison avec ceux-ci, semble se superposer 
l.lne flexure de direction NW-SE, qui partant de Peristeri au Nord serait parallèle au front des 
zones internes â partir de la transversale de Mouzaki (fig. 284 - encadré). Au Nord-Est de cette 
flexure, la plupart des anticlinaux et écailles s'amortissent, mis à part -et c'est une excep
tion relativement importante- le massif de Triggia, juste à l'Ouest du Koziakas. 

Enfin, des variations, très nettes sur les photographies satellites (fig. 282), peuvent être 
notées au niveau du "synclinal du Pinde oriental", qui est bien développé sur l.a transversale de 
l'othrys et devient étroit, ou peu profond, au Nord et au Sud de celle-ci (fig. 282). 

ce synclinal majeur (ou graben) de flysch externe présent â l'avant de l'Othrys s'arrête no
tamment sur la faille F sp. 1 (fig. 282) qui borde le bloc de Profitis !lias-La.mi.a (zones inter
nes) et limite les séries parnassiennes calcaires. Au Sud de cette faille, le Pinde oriental mon
tre des écailles et anticlinaux variés qui indiquent que l'épaisseur de flysch présent est infé
rieure à ce qu'elle est au Nord de F sp. 1. 

2. QUELQUES REFLEXIONS SUR LA GENESE DES STRUCTURES PINDIQUES. 

Les faits précédents peuvent servir d'éléments de réflexion vis-à-vis de deux problèmes ma
jeurs : 

- le problème de la structuration des unités pindiques 
bouin, 1959(?)cette structuration se serait faite d'Est en ouest 
celle-ci se serait propagée d'ouest en Est; 

pour certains auteurs (Au
pour d'autres (Fleury, 1980), 

- le problème de la continuation par delà le Sperchios de la plate-forme pa.:rnassienne, 
Y compris durant les périodes Crétacé-Tertiaire. 

Dans le cas d'un sous-charriage des zones externes sous les séries pindiques (Fleury, op. 
cit.), les caractéristiques des structures pindiques (directions, inflexion, relais, etc ... ) peu
vent être attribuées aux modalités de ce sous-charriage. La rencontre avec la nappe des zones in
ternes, qui pourrait s'avancer plus ou moins selon les facilités offertes par les structures dé
jà édifiées, ne fait que modeler dans le détail le dispositif d'ensemble en fonction des diffé
rents "poinçons" rencontrés. cette hypothèse explique facilement la constance approximative des 
directions pindiques de part et d'autre du Sperchios, directement issues de la bordure subméri
dienne du Gavrovo sous-charrié sous les séries pindiques. 

Dans le cas d • une propagation d 'Est en ouest des poussées, 1 'influence des différentes 
structures bordant les zones internes devrait être particuliêrement accentuée, â moins que 
les phénomènes gravitaires n'aient été prépondérants. 
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L'inflexion générale des structures vers la direction NW-SE, au Nord, pourrait être en re
lation avec l'avancée du front des zones internes, armé de son bourrelet d'écailles du Koziakas. 

Au Sud du Sperchios, les écailles pindiques de direction Nord-Sud sont parallèles au front 
de l'unité parnassienne (recouverte par les nappes internes), qui pourrait donc être l'élément 
essentiel dans 1a•transmissionqdes poussées ayant engendré ces écailles pindiques ( séries 
pindiques s'enfonçant vers l'Est?). 

Dans l'hypothèse de poussées se propageant d'Est en ouest, le problème le plus difficile 
à expliquer est celui des structures externes au droit de l'oth.rys. 

Tout d'abord, il est clair que l'ensemble ophiolitique d'Oth.rys occidentale n'a pas joué le 
rôle d'un "poinçon" fondamental vis-à-vis des structures pindiques. Ces ophiolites semblent, com
me nous l'avons déjà dit, être restées en retrait par rapport aux ophiolites des secteurs voisins 
(Iti au Sud, Koziakas-Est au Nord) et s'être déplacées superficiellement et facilement sur les 
séries pindiques. 

La genèse des écailles pindiques au droit de l'Oth.rys dans un système de~transmissionqde 
poussées d'Est en Ouest, pourrait alors se comprendre en envisageant une influence latérale des 
écailles en formation dans les secteurs méridionaux et septentrionaux. cependant, le fait que 
les structures soient de direction Nord-Sud, juste au Nord du Sperchios, montre que c'est le 
compartiment méridional qui aurait le plus d'influence : cela pose le problème de l'éventuel 
prolongement (partiel ou non) du Parnasse au Nord du Sperchios. 

Nous verrons (af. 4e partie) que les faits structuraux ne s'opposent pas à cette interpré
tation, mais que les différences géologiques entre les secteurs situés de part et d'autre du 
Sperchios sont tels qu'une simple obliquité du front tectonique par rapport à la zone du Parnas
se supposée continue ne semble pas suffisante pour les expliquer. 

A partir des éléments de réflexion rapportés ci-dessus, il n'est pas question d'aboutir à 
une conclusion définitive sur le problème de la genèse des écailles pindiques. 

Il ne s'agit que de quelques pièces à verser au dossier ! 



QUATRIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DU MASSIF DE L'OTHRYS 

IMPORTANCE DES PHASES PALEOHELLENIQUES 

Je regrouperai dans ce paragraphe toutes les structures tectoniques affectant les terrains 
du massif de l'Othrys s.s., du golfe pagasitique, à l'Est, au front des zones internes, à 
l'Ouest, ainsi que les affleurements de Domokos, c'est-à-dire l'ensemble des terrains situés au 
Sud du grand linéament F k.s., -de direction ENE-WSW (fig. 282 et 283 : compartiments 3 et 4). 

C'est un secteur privilégié pour l'étude du dispositif structural paléohellénique puisque 
s'y superposent des unités ophiolitiques, des unités maliaques et des unités pélagoniennes. La 
tectonique tertiaire y est moins grandiose, mais chevauchements, schistosités et recristallisa
tions sont bien développés en Othrys orientale, et des rejeux importants des contacts précoces 
se produisent à proximité du front {occidental) des zones internes et peut-~tre même, dans la 
totalité du secteur considéré. 

I, HISTORIQUE SUCCINCT 

La plupart des auteurs~anciens~ont considéré que ce secteur était peu tectonisé; c'est no
tamment le cas de Marines et al. (1957 à 1967) dont les cartes à 1/50 000 ne portent mention 
d'aucun contact anormal majeur en dehors de rares failles verticales. 

Bien avant ces travaux, Renz (1927) avait signalé la discordance du Crétacé à Rudistes sur 
les terrains plus anciens, que Philippson (1895) avait précédemment dessiné sur ses coupes sché
matiques de l'Othrys. Sur la carte à 1/300 000 de ce dernier figure également, en Othrys orienta
le, une limite entre terrains cristallins et terrains moins recristallisés qui sera assimilée par 
la suite, dans de nombreux travaux, à la frontière entre la zone pélagonienne et la zone de la 
Grèce orientale ou subpélagonienne (Renz, 1940 1 Aubouin et al., 1963). 

En dehors des interprétations très générales de Kober (1929, 1931), la seule hypothèse fai
sant intervenir des structures tectoniques majeures en Othrys est celle de Renz (1940) qui envi
sageait la réapparition de faciès parnassiens néritiques au sein de la zone de la Grèce orienta
le, riche en radiolarites. Cette hypothèse est apparue peu crédible par la suite, car Renz consi
dérait que la plupart des calcaires massifs plus ou moins néritiques (et notamment les calcaires 
à oolithes de la Grèce orientale: Eubée, Locride, Attique, Koziakas, Othrys) constituaient des 
témoins de la "nappe du Parnasse-Kiona". 

Ce n'est que récemment, à partir de 1972, que des études stratigraphiques plus precises ont 
permis d'établir l'existence, en Othrys, d'unités tectoniques superposées, avec dans l'ordre 
chronologique, des découvertes : 

- la mise en évidence de trois unités tectoniques superposées en Othrys centrale : les 
unités de Garmeni Rachi et de Chatala (séries maliaques) et l'unité pélagonienne de Messovouni
Prosilia "fenêtre de 1 'Othrys ", supposées mises en place au cours de phases Jurassique supérieur 
ou Tertiaire (Ferrière, 1972) ; 

- l'établissement d'un lien génétique entre ces unités, sédimentaires pour l'essentiel, 
et les unités ophiolitiques d'Othrys occidentale. L'âge de mise en place retenu est, pour ces 
raisons théoriques, le Malm-Crétacé inférieur (Hynes et al., 1972). Ces auteurs considèrent en 
outre que ces unités chevauchent vers l'Est ou le Nord-Est; 
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- la découverte de preuves indubitables de l'existence de l'âge anté-crétacé supérieur 
des différentes unités, grâce à la mise en évidence 

+ d'unités pélagoniennes superposées (unités du Messovouni et de Prosilia), à la 
base de l'édifice structural ; 

+ d'un contact tectonique majeur entre calcaires recristallisés néritiques malia
ques et pélagoniens en Othrys orientale; 

+ de conodontes prouvant la réalité de l'unité de LOggitsion (Ferrière, 1973, 1974 
a, b). 

Dans ces publications, l'origine ultra-pélagonienne orientale des ophiolites n'est pas écartée, 
même si une position occidentale du bassin maliaque par rapport à la zone pélagonienne paraît 
mieux rendre compte des évolutions bathymétriques reconstituées (Ferrière, 1974 b) ; 

- la définition de diverses formations lithologiques, en Othrys, y compris au sein des 
ophiolites, qui auraient peut-être valeur d'unités tectoniques dans ce dernier cas (Smith et al., 
1975) ; 

- l'étude des déformations mineures et/ou des slumpings affectant les séries des unités 
anté-Crétacé supérieur d'Othrys (Price, 1976 ; Smith et Woodcock, 1976 a; Ferrière et Vergely, 
1976 ; Smith et al., 1979). Ces différentes études ont conduit à un certain nombre d'hypothèses 
qui ont été synthétisées in Ferrière et Vergely (1976) ; 

- la reconnaissance d'unités pélagiques nouvelles (présence de deux unités de type Log
gitsion, et de l'unité de Profitis Ilias) et une discussion du problème de la transversale du 
Sperchios (Ferrière, 1977, 1979 a) 

- Smith (1979) réaffirme l'origine occidentale, par rapport au Pélagonien, des unités 
maliaques et des ophiolites ; 

- enfin, est publiée une analyse structurale de l'assemblage ophiolitique d'Othrys oc
cidentale et des unités sédimentaires associées (Courtin, 1979 ; Celet et al., 1980 ; Courtin et 
Ferrière, en prép.). 

Ce résumé de l'évolution des connaissances relatives à la tectonique de l'Othrys révèle la 
complexité et l'importance de cet édifice structural anté-crétacé supérieur; il met également 
en évidence les hésitations quant à la position originelle des unités ophiolitiques et maliaques 
par rapport à la zone pélagonienne. 

S'agissant des déformations tertiaires les indications sont rares; j'ai décrit en détail 
l'accident de Gavriani en Othrys orientale (Ferrière, 1974 b), que l'on devine pour partie, sur 
la carte d'Almyros (Marines et al., 196,2) et le schéma de l'Othrys de Hynes et al. (1972). Cepen
dant, sur la carte publiée par ces derniers, par exemple, le massif du Taramas est indiqué en 
Crétacé alors qu'il s'agit de Trias-Jurassique recristallisé en série inverse, ce qui limite 
l'accident de Gavriani à sa seule partie orientale. 

II, VUE D1 ENSEMBLE SUR LES STRUCTURES TECTONIQUES DU MASSIF DE L1 0THRYS 

A, LES DIRECTIONS STRUCTURALES, 

L'une des caractéristiques fondamentales de l'édifice structural de l'Othrys est qu'il est 
très difficile d'y reconnaitre des directions privilégiées (fig. 281). Cela est probablement dû 
à la superposition de phases tectoniques tangentielles (phases tertiaires helléniques et phases 
anté-Crétacé supérieur paléohelléniques), ainsi qu'au découpage résultant de la présence de nom
breuses failles verticales récentes et anciennes. 

Les clichés obtenus par le satellite Landsat (8 septembre 1972) montrent particulièrement 
bien cette absence de direction privilégiée, en dehors des accidents subverticaux, en Othrys, 
alors qu'il en va tout autrement pour le domaine pindique, par· exemple. 

B, REPARTITION DES AFFLEUREMENTS 
DISTINGUES, 

LES PRINCIPAUX SECTEURS GEOLOGIQUES 
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Trois bandes de terrains crétacés-paléocènes, de direction subméridienne, découpent le mas
sif de l'Othrys, isolant ainsi trois secteurs caractérisés par des terrains anté-Crétacé supé
rieur. Sont ainsi délimités les six ensembles géologiques suivants, d'Est en Ouest (fig. 286) 

(1) les affleurements crétacés-paléocènes d'Amaliapolis formant un synclinal com
plexe (présence de plusieurs unités tectoniques) bordé par des failles verti
cales majeures. Ces terrains sont schistosés et recristallisés 

(2) l'Othrys orientale, â valeur de zone anticlinale, où affleurent essentielle
ment des séries pélagoniennes paléozoïques à jurassiques très recristallisées. 
L'allongement NNW-SSE des structures est interrompu par un accident tertiaire 
transverse associé à un synclinal couché dont le coeur est occupé par des 
terrains crétacés (accident et synclinal de Gavriani) 

( 3) le "synclinorium de Koulia". Cette bande de terrains crétacés-paléocènes• 
d'allongement Nord-Sud â NNW-SSE, est en fait constituée de plusieurs axes 
synclinaux de second ordre, marqués par la présence de flysch (flysch de bor
dure de la plaine d'Almyros, flysch de Kokkoti et flysch du secteur de l'an
cien village de Paleokerassea), et séparés par des dômes anticlinaux (Koffi 
au Nord, horst de Palouki au Sud). Ces axes secondaires ont des directions 
parfois transverses 

(4) l'Othrys centrale : c'est le secteur d'étude de prédilection des unités anté
crétacé supérieur, qui sont ici au nombre de 7 (ou 8), à savoir de bas en haut 
(fig. 280 et 281 A) 

- deux unités pélagoniennes : Prosilia et Messovouni : 
- quatre (ou cinq) unités maliaques : Chatala, Pirgaki, Garmeni-Rachi et 

Loggitsion (une ou deux unités selon les cas) 
- une unité "ophiolitique" : les laves de Fourca. 

Les directions structurales n'apparaissent pas clairement en première analy
se 

(5) le synclinorium de Divri : la structure de ces affleurements crétacés-paléo
cènes est assez complexe car de nombreuses failles verticales les affectent. 
On peut cependant considérer que les affleurements de flysch sommital repré
sentent des synclinaux ou des demi-grabens de second ordre au sein de l'ensem
ble du synclinorium (synclinaux de Loggitsion, de Stylis et de Divri) 

ALMYROS 

0 

Fig. 286. - Tectonique. Principaux ensembles structuraux du massif de l'Othrys. 

Golf~ 
pogasiliqu~ 

/1m1t• W. V W1stositr t,rt,a,,.. 

1, 3, 5, 7. Compartiments où affleurent les ni•1eaux crétacés ("Synclinaux")- a. pointillés fins : 
flysch maest. -paléocêne- b. traits : calcaires crétacés_ c. pointillés épais : flysch de base 
crétacé . - 2, 4, 6. Affleurements anté-crétacé,; ("anticlinaux") constituant le dispositif struc
tural paléohellénique. 

F sp. 1 à 4, F s.d., F K.s.: voir fig. 283. 
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(6) l'Othrys occidentale où affleurent essentiellement des unités ophiolitiques 
et des unités maliaques à séries pélagiques de type LOggitsion (deux unités). 
Des séries particuliêres, qui bordent le Sperchios, s'y ajoutent (série de 
Profitis Ilias et série de Kastri). 

L'ensemble constitué des six secteurs indiqués est bordé au Nord par une structure syncli
nale (7, fig. 286), occupée par du flysch maestrichtien-paléocène, de direction ENE-WSW qui pas
se assez brutalement, au-delà d'un linéament NW-SE (F s._d.) aux affleurements crétacés de Domo
kos. Ceux-ci montrent un relèvement des structures en allant vers l'Ouest où réapparaissent les 
unités ophiolitiques. 

C, LES BLOCS, 

Deux blocs essentiels peuvent être reconnus sur photo-satellite : le bloc d'Othrys centrale 
et orientale, séparé du bloc d'Othrys occidentale par le grand linéament de direction NW-SE pas
sant près de Domokos et de Stylis (F s.d., fig. 286). 

En othrys méridionale, ce linéament est marqué par le fait que les unités pélagoniennes et 
les unités maliaques inférieures (Chatala, Pirgaki, Garmeni Rachi) fondamentales en Othrys cen
trale et orientale, ne réapparaissent plus au Sud-Ouest, et que les accidents dits du Sperchios 
(F sp., fig. 286) s'interrompent à ce niveau. 

III, DEFORMATIONS TECTONIQUES AFFECTANT LES TERRAINS CRETACES-PALEOCENES 
o'oTHRYS 

A, L'OTHRYS ORIENTALE, 

1. L'ACCIDENT DE GAVRIANI. 

a. DESCRIPTION. 

Les coupes montrent une superposition d'unités tectoniques en succession stratigraphique 
inverse, avec de haut en bas géOlllétriquement (fig. 287 B) : des schistes oeillés paléozoïques 
(1), des marbres triasico-jurassiques (2) en éléments séparés, des copeaux serpentineux (3) ain
si que des schistes, calcschistes et calcaires recristallisés d'âge crétacé (4). Ces derniers 
forment un synclinal couché dont la terminaison périclinale orientale s'approche de la route na
tionale à péage Lamia-Larissa. 

Cette structure correspond incontestablement à une portion de pli-faille dont subsistent, 
dans le secteur de Gavriani, le flanc inverse très étiré (chevauchements) et le synclinal couché 
sous-jacent. 

La terminaison sud-occidentale (fig. 287 A) correspondant à l'enracinement de l'accident de 
Gavriani est à la fois complexe et surprenante, puisque, près de Myli, la série inverse du Tarat
sa, légèrement décalée par rapport au dispositif principal, bute à l'Ouest sur une faille verti
cale au-delà de laquelle on retrouve wie série crétacée normale reposant sur un flysch basal si
tué dans le prolongement de celui qui constitue le synclinal couché de Gavriani. 

b. SIGNIFICATION DE LA STRUCTURE DE GAVRIANI. 

bl. Age de la phase tectonique considérée. 

Elle est post-Crétacé supérieur p.p. et très probablement tertiaire puisque la série créta
cée voisine passe progressivement et sans discordance au flysch paléocène. 

b2. Caractéristiques géométriques. 
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b2.1. Analyse à l'échelle de la carte. 

Les fronts tectoniques de la structure de Gavriani présentent des directions actuelles voi
sines de NE-SW. Cependant, une terminaison périsynclinale du synclinal couché est visible dans 
la partie nord-orientale de la structure : ce dispositif pourrait résulter du recul du front des 
accidents vers le Nord à ce niveau, du fait de l'érosion. 

La structure d'ensemble indique un déversement vers le Sud (Sud-Est à Sud-ouest), sans plus 
de prêcisions. 

b2.2. Analyse des microplis et schistosités (fig. 288). 
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Fig. 288. - Tectonique. Stéréogrammes relatifs au Crétacé supérieur-Paléocène d'Othrys centrale occidenta
le (Bl et d'Othrys orientale (A). 
Canevas de Schmidc. Hémisphère inférieur (u) ; valable pour tous les stéréogrammes. 

De nombreux plans de schistosités de direction et pendage variés sont visibles dans les 
schistes crétacés du synclinal couché de Gavriani. J'ai étudié plus en détail les affleurements 
situés sur le flanc des vallées qui encadrent Gavriani (fig. 287 A) : 

- à l'ouest (bord de la vallée longeant le mont Aetofolia), la schistosité à pendage 
Nord en moyenne est bien développée, mais recoupe três obliquement les plans de stratigraphie 
qui semblent avoir été plissés avant le développement de la schistosité. Les linéations d'inter
section sont, de ce fait, variées. 

cette schistosité bien développée, dont la direction est proche de celle des contacts anormaux 
sus-jacents et qui affecte le flanc normal du synclinal situé sous l'accident, me paraît pouvoir 
être associée à la structure principale : elle indiquerait un mouvement général. vers le Sud. Ce
pendant, il s'agit là d'un affleurement situé au niveau d'une courbure (en carte) de l'accident 
de Gavriani, qui pourrait être due à l'effet de failles anciennes, ce qui pourrait avoir modifié 
la structure d'ensemble ; 

- à l'Est de Gavriani, juste avant l'entrée du village, affleurent des schistes créta
cés qui reposent sur des corps éruptifs "ophiolitiques". 
Les linéations d'intersection mesurées sur le terrain entre les plans de stratigraphie (So) et 
les schistosités (S) les mieux développées (plans très serrés, linéations fines, etc ... ) oscil
lent entre ON 90 et ON 140. 
I 1. faut cependant ici distinguer deux schistosi tés principales : 1' une, Sa (pendage Sa = 50 N 5 3 
à 55 N 33), pend vers le Nord-Est, al.ors que l'autre, Sb (pendage Sb= 85 N 205), plonge vers le 
Sud. Les plans de stratigraphie (So) sont subhorizontaux. Dans la mesure où cet affleurement sem
ble correspondre au flanc normal du synclinal situé sous le chevauchement, c'est Sa qui serait 
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associé au mouvement principal ; les linéations d'intersections (L ) ayant des directions 
(calculées) comprises entre N 125 (4 N 305) et N 145 (2 N 143), le58$~grsement se ferait vers le 
Su~-Oue~t. Les li~éation~ ~s .Sb calcu:ées montrent des directions N 290-300 (10 N 296). Toute
fois, d autres plis et lineaÎions se repartissent selon des directions différentes, ENE-SSW no
tamment (déversement vers le SSEl, apparemment peu compatibles avec les données précédentes. Ain
si, dans le flanc inverse du synclinal crétacé (existence de graded-bedding) situé sous des co
peaux ophiolitiques, juste au Nord de Gavriani, les rapports schistosité-stratigraphie (L / = 
35 N 235) indiquent très clairement des dévérsements vers le N 145 (SE à SSE). So S 

Dans la mesure où les affleurements donnent des indications hétérogènes, il ne para!t pas 
opportun d'établir des moyennes de ces différences, dont certaines peuvent être locales. 

Cependant, je retiendrai que la plupart des directions de plis et de linéations se répar
tissent, en Othrys orientale (fig. 288), autour de la direction Est-Ouest, et qu'il existe une 
dispersion importante de ces directions. Cette dispersion apparente peut être due à l'existence 
de plusieurs phases distinctes (de direction transverse N 55-85, puis voisine de N 120-140) et/ 
ou de modifications locales dues à l'influence de failles préexistantes. 

,, 
Quoi qu'il en soit, le raccourcissement maximum se fait dans une direction subméridienne et 

le déversement des structures, globalement vers le Sud (SE à SW). 

b3. Problème de 1 "'enracinement occidental". 

Pour comprendre cet enracinement brutal, il faut tenir compte des faits suivants : 

- le caractère "avancé" de cet enracinement (fig. 287 .N a pu être accentué du fait du 
recul. vers le Nord du front de l'accident sous l'effet de l'érosion, puisque le synclinal créta
cé dispara!t progressivement vers l'Est; 

- l'existence de failles subméridiennes qui recoupent l'accident de Gavriani. De ce 
fait, il est possible qu'un enracinement normal de pli-faille ait existé et qu'un décalage hori
zontal dextre ait amené ultérieurement la série inverse du Taratsa vers le Sud, directement au 
contact de la série crétacée normale affleurant à l'Ouest de Myli {fig. 287 A) 1 

- la répartition des brèches crétacées à éléments de marbres triasico-jurassiques pro
bablement liées à des paléofailles. ces brèches disparaissent vers l'Ouest dans le secteur d'en
racinement de l'accident, près de Myli, où elles sont d'ailleurs caractérisées par des blocs re
maniés de très grande taille (plusieurs dizaines de centimètres et peut-être plusieurs mêtres 
parfois). La présence de telles paléofailles subméridiennes anté-crétacées dans le secteur de My
li, permet d'expliquer à la fois le caractère particulier de l'enracinement et l'importance des 
différences observées de part et d'autre de Myli. 

La répartition d'enseml;,le de ces brèches crétacées (Othrys orientale et Pelion-Sud) selon 
une direction transverse (NE':-SW) par rapport aux directions dinariques montrent, par ailleurs, 
que des secteurs d'érosion plus ou moins transverses (horsts?) existaient au cours du Crétacé 
supérieur. Les accidents tertiaires comme celui de Gavriani, ont donc pu être guidé, pour partie, 
par de telles structures préexistantes. 

2. AUTRES STRUCTURES TERTIAIRES MAJEURES EN OTHRYS ORIENTALE. 

a. L'ECAILLE DU KATO-PRIŒI (A L'EST DE NIES). 

Cette unité, plus métamorphique que les terrains Crétacé superieur voisins d'Amaliapolis
Nies, est constituée de formations supposées d'âge crétacé supérieur (af. 3e partie, fig. 242) 
que l'on peut tenter de rattacher aux séries de la partie septentrionale de la presqu'ile de 
Trikkeri (fig. 280). 

b. DISHARMONIES OU CCNTACTS MAJEURS AU SEIN DE LA SERIE CRETACEE. 

L'existence en Othrys orientale, dans la série crétacée, d'une masse calcaire puissante 
comprise entre des ensembles de type flysch, facilite le développement de contacts tectonisés 
entre ces différentes formations. Smith et ai. (1975) considère qu'il s'agit là de contacts ma
jeurs. J'admets pour ma part, que ce sont là des disharmonies, comme semble le prouver l'âge des 
formations en contact: Sénonien inférieur à la fois au sommet du flysch basal et à la base des 
calcaires sus-jacents, près de Myli, par exemple. 
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Différent me parait être le problème posé par les affleurements du mont Taramas (798 m) au 
Sud-Est de Vrinena. Au niveau du mont Taramas, les brèches crétacées à éléments de marbres repo
sent directement sur les marbres triasico-jurassiques pélagoniens par l'intermédiaire d'un con
tact subhorizontal ne montrant pas de traces évidentes de tectonisation; le flysch basal bien 
que très épais juste au Nord, y est absent (fig. 142 Al. 

Deux interprétations sont envisageables : 

- ou bien il s'agit d'un contact tectonique, et les traces de tectonisation sont mas
quées par le fait que les terrains affectés sont recristallisés et schistosés, comme tous les 
terrains d'Othrys orientale; 

- ou bien le mont Taramas représente un témoin du domaine surélevé ayant fourni les 
éléments de marbres triasico-jurassiques, aux mégabrèches crétacées. L'absence du flysch basal 
serait alors due à une absence de dépôt ou à une érosion intra-Crétacé supérieur, précédant le 
dépôt des mégabrèches. Dans cette seconde hypothèse, la présence de scl\istes à Radiolaires du 
Ma.lm, représentant la partie supérieure de la série pélagonienne, juste au pied du Taramas, s'ex
pliquerait en admettant que ce sont là des blocs affaissés, épargnés par l'érosion intra-Crétacé 
supérieur. 

3. PLIS ET SCHISTOSITES AFFECTANT LES TERRAINS CRETACES D'OTHRYS 
ORIENTALE. 

cette analyse concerne les terrains crétacés de la partie septentrionale de l'Othrys orien
tale, â l'exclusion de la structure de Gavriani étudiée précédemment . . 

Trois secteurs (fig. 288) ont fourni des plis métriques à décamétriques intéressants et des 
schistosités plus ou moins bien développées le secteur Amaliapolis-Nies et les secteurs du mo
nastère Xenias et Koffi (flysch basal). 

Bien qu'assez peu nombreuses, ces mesures montrent une bonne concentration des axes de plis 
et linéations d'intersection (So/S principale) autour de la direction Est-Ouest, avec déversement 
vers le Sud (Koffi). 

Près dAmaliapolis, en revanche, existent de très beaux plis, parfois à schistosité de plan 
axia1, de direction N 115 à N 175, déversés vers le Sud-Ouest. 

B, OTHRYS CENTRALE ET OCCIDENTALE 
MARQUEES(?), 

1. DEFORMATION D'ENSEMBLE. 

DES DEFORMATIONS TERTIAIRES PEU 

Dans ce secteur où les terrains crétacés sont peu plissés, il est possible de reconstituer 
les déformations d'ensemble en prenant comme surface de référence, supposée subhorizontale au 
départ, les niveaux de base de la couverture transgressive crétacée. Il est, à priori, difficile 
de déterminer la part qui revient aux bombements, d'une part, aux failles verticales d'autre 
part, dans la répartition des altitudes de ce niveau de référence. Cependant, les rejets verti
caux semblent faibles, même cumulés, par rapport à l'influence des plis à grand rayon de cour
bure, vis-à-vis de ces altitudes. 

La carte de répartition des altitudes de la base du Crétacé (fig. 304) révèle une structure 
en dôme dont le point culminant connu est le mont Jerakovouni, où les niveaux de base du Crétacé 
affleurent à 1 550 m d'altitude environ. 

La connaissance de cette déformation d'ensemble est naturellement intéressante en soi, mais 
également, et surtout, vis-à-vis du dispositif anté-crétacé supérieur que l'on peut ainsi réta
blir dans son état immédiatement antérieur à la transgression (fig. 304). 

2 . REMARQUE. 

En dehors de plis, dômes ou horsts déjà signalés affectant les grands ensembles crétacés 
de Divri (à l'Ouest) et surtout de Koulia (à l'Est), les structures tectoniques tertiaires d'or
dre supérieur ou inférieur (fig. 288 B) sont rares en Othrys centrale et occidental-e au niv-eau 
des terrains crétacés. 
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C, LES ACCIDENTS VERTICAUX AFFECTANT DES TERRAINS CRETACE SUPERIEUR
PALEOCENE, 

Différents types de failles peu~ent être distingués. 

1. LES FAILLES A REJET VERTICAL PREDO~NANT. 

Elles sont nombreuses et faciles à distinguer là où elles mettent en contact les niveaux 
crétacés et des terrains plus anciens, mais elles sont difficiles à identifier au sein des mas
ses calcaires principales. 

Les plus importantes de ces failles possèdent des directions subméridiennes, NNE-SSW à NNW
SSE : c'est le cas sur la bordure orientale du synclinorium de Divri et au niveau de la limite 
occidentale de celui de Koulia, par exemple (fig. 280 et 286). 

Ces failles ne semblent pas être héritées de structures anciennes, puisque les faciès si
-tués de part et d'autre sont comparables, pour des niveaux de même âge naturellement. 

2. LES FAILLES OU LINEAMENTS D'OTHRYS LIMITANT DES BLOCS GEOLOGIQUEMENT 
DIFFERENTS: PERSISTANCE DE FAILLES ANCIENNES (?). 

Ce problème a été évoqué dans W1 chapitre précédent (cf. 4e partie, chapitre II) . Dans le 
cas considéré du massif de l'Othrys, trois linéaments ou groupe de failles ont été reconnus 
(fig. 283 et 286) : 

- le linéament ENE-WSW séparant l'Othrys des Kassidiaris (F k.s.) ; 

- le linéament NW-SE, Stylis-Domokos (F s.d,), à la limite entre les blocs d'Othrys 
occidentale et d'Othrys centrale-orientale; 

- les failles du Sperchios, de direction ENE-WSW (F sp. 1 à 4). 

La plupart de ces structures linéaires (F k.s., F s.d., F sp. 1 et 2) affectent des terrains 
crétacés-paléocènes; elles ont donc fonctionné lors des phases tertiaires et peut-être quater
naires. Cependant, les différences entre les terrains triasico-j urassiques observés de part et 
d'autre de ces linéaments sont souvent nettement plus marquées que celles qui caractérisent les 
terrains crétacés-paléocènes : il est donc logique d'admettre qu'il s'agit là de structures an
ciennes (paléohelléniques) ayant rejoué lors des phases tertiaires. 

a, LE LINEAMENT NW-SE, STYLIS-OOMOKOS (F s.d., fig. 283 et 286). 

Il est peu visible sur le terrain mais apparait assez bien sur les clichés-Landsat 1 (8 sep
tembre 1972, canal 5 notamment}. 

on constate qu'au Sud-Ouest de ce linéament, les series maliaques de type Garmeni Ra.chi et 
les séries des unités paléohelléniques sous-jacentes ne réapparaissent plus. Cependant, les u.~i
tés de LOggitsion et les laves de Fourca existent des deux côtés. 

Il s'agit peut-être d'une ancienne flexure (faillée?) anté-crétacée, née à la limite d'un 
bloc résistant, aux séries d'affinités continentales (unités pélagoniennes et maliaques inféri
eures), et d'wi bloc caractérisé par la présence de séries d'affinités océaniques (roches den
ses ophiolitiques, séries de Loggitsion à laves triasiques bien développées), 

Près de Stylis (extrémité Sud-Est), ce linéament parait avoir joué en décrochement dextre 
(décalage des blocs?), mais près de Domokos le mouvement semble différent (décalage de F k.s. ?). 
Il pourrait s'agir de mouvements d'âge différent car les éléments de référence sont respective
ment des terrains d'âge anté-crétacé et tertiaire. En raison de la nature même des éléments de 
réxérence utilisés mais aussi de l'absence d'observations précises sur le terrain (structures 
mal exprimées, au Sud-Est, ou très complexes, près de Domokos), ces conclusions restent hypothé
tiques. 

b. LES FAILLES DU SPERCHIOS ENE-WSW (F sp. 1 à 4, fig. 283 et 286), 

Quatre accidents iraportants, de direction ENE-WSW, sont présents en bordure du Sperchios 
(sp. 1, 2, 3, 4, du Sud-Est au Nord-Ouest). 
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Sur photo-satellite (Landsat 1, 8 septembre 1972, canal 7), on constate que le plus méri
dional (sp. 1) affecte la bordure du Parnasse au Sud du Sperchios, et qu'il a donc joué après le 
crétacé supérieur (fig. 2 82) . De œme, l' accident sp. 3 est jalonné au Nord d 'Agrilia, près d' A
gios Anna. de témoins de calcaires crétacés qui indiquent que l'accident a joué après le crétacé 
supérieur (fig. 286). 

Cependant, ces accidents limitent des ensembles anté-Crétacé supérieur (blocs de Profitis 
Ilias-Agios Paraskevi, bloc d'Agrilia, laves de Fourca et bloc de Kastri) nettement différents, 
alors que les niveaux crétacés qui les recouvrent à l'Est, bien qu'affectés par ces accidents, 
semblent être peu décalés, verticalement et/ou horizontalement, par ces derniers (fig. 286). 

Cette différente (probable) dans l'importance des décalages de~ formations anté-Crétacé su
périeur et Crétacé supérieur-Paléocène serait là encore la preuve de la présence de ces failles 
dès les phases paléohelléniques. 

La nature des mouvements engendrés le long de ces failles lors des différentes phases tec
toniques n'a pu être définie clairement 

- l'agencement des différents accidents fait penser à un système, en échelon de décro
chements senestres, mais ce type de déplacement n'est peut-être pas caractéristique de chacune 
des phases reconnues 

~ il n'est pas impossible que la série du Parnasse ait subi de tels m:>uvements décro
chants le long de la faille sp. 1, mais l'absence d'un élément de référence parnassien au Nord 
du Sperchios ne permet pas de conclure catégoriquement. Par ailleurs, le rejet vertical majeur 
mis en évidence par les différences d'altitude existant entre les unités des zones internes et 
les unités béotiennes de part et d'autre du Sperchios, est suffisant pour expliquer la présence 
à l'affleurement de la série du Pill:llasse au Sud du Sperchios dans le prolongement (selon les di
rections helléniques NNE-SSW) des unités ophiolitiques et maliaques d'Othrys occidentale. 
Ce rejet vertical est postérieur à la mise en place tectonique des unités béotiennes, et même 
três probablement plia-quaternaires {Pegoraro, 1972 ; Péchoux et aZ., 1973; Philip, 1976). 

c. LE LINEAMENT SEPTENTRIONAL F k. s. (cf. 4e partie, chapitre II). 

IV, DEFORMATIONS AFFECTANT LES TERRAINS ANTE-CRETAÇE SUPERIEUR D' OTHRYS 
DISPOSITIF PALEOHELLENIQUE ET REJEUX TERTIAIRES(?) 

ces terrains ont non seulement subi les effets des phases tertiaires, mais aussi ceux des 
phases anté-crétacé supérieur, dites paléohelléniques. C'est naturellement en Othrys centrale et 
occidentale, là où les phases tertiaires sont peu marquées que le décryptage des évènements pa
léohelléniques est le plus "aisé". 

Le dispositif structural précoce correspond fondamentalement à un empilement d'unités tec
toniques (nappes), peu épaisses en général (quelques centaines de mètres) nées au cours de pha
ses tectoniques anté-Crétacé supérieur, aux dépens des séries pélagoniennes, maliaques et ophio
litiques. 

L'historique de ces découvertes a été évoqué précédemment (af. 4e partie, chapitre IV, pa
ragraphe I). 

A, ARGUMENTS EN FAVEUR D'UNE TECTONIQUE MAJEURE D'AGE JURASSIQUE TERMINAL
CRETACE INFERIEUR EN OTHRYS, 

Les preuves de cette tectonique majeure paléohellénique correspondent à l'existence 

- de conglomérats puissants à la base de la couverture crétacée; 

- de discordances angulaires visibles sur le terrain (plis de Platania) 

- d'une discordance majeure de la couverture crétacée qui cachète des contacts tangen-
tiels limitant les unités paléohelléniques ; cette discordance n'est repérable qu'à l'échelle de 
la earte : cas des synclinaux de Gavriani et de Koulia, dont les niveaux crétacés continus repo
sent sur des unités différentes constituées de terrains d'âge paléozoique supérieur à jurassique 
supérieur. 
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B, DESCRIPTION DES DIFFERENTES UNITES (DISPOSITIF PALEOHELLENIQUE), 

1. VUE D'ENSEMBLE. 

Les cartes, les coupes.et les panoramas (fig. 280, 281 A, 289 et suivantes) mettent en évi
dence la superposition de différentes unités constituées de terrains anté-crétacés en Othrys, à 
savoir, de bas en haut: les unités péiagoniennes, les unités maliaques inférieures (Chatala, 
Pirgaki, Garmeni-Rachi) et les unités maliaques supérieures (unité inférieure de Loggitsion = 
unité d'Agrilia, et unité supérieure• unité de Kalamakion) et les unités de l'assemblage ophio
litique. C'est dans cet ordre que je les décrirai. 

Les cartes et les coupes de l'othzys centrale (fig. 293 et 294 A et B) révèlent de façon 
claire les caractéristiques du dispositif structural anté-crétacé (paléohellénique). 

Les coupes, le panorama et la carte de l'Oth:rys orientale (fig. 295 Cet D, 296 et 297) mon
trent l'influence, sur ce dispositif précoce, des phases tectoniques tertiaires : les unités in
férieures (pélagoniennes) du dispositif paléohellénique deviennent les unités supérieures du dis
positif tertiaire, près de Pelasgia notamment (fig. 295 Cet D). 

2 • LE,S UNITES PELAGON;IENNES. 

a. LES DEUX UNITES PELAGON:tENNES D'OTHRYS CENTRALE. 

Au Nord de l'Othrvs centrale, on peut distinguer deux unités au sein des séries d'affinités 
pélagoniennes (fig. 289 à 292) : l'unité de Prosilia, à la base, l'unité du Messovouni, au som
met (Ferrière, 1972, 1973 c, 1974 a, b), Malgré les évidences (af. infra}, cette conclusion ne 
semble pas avoir été acceptée par les auteurs anglo-saxons ayant étudié ce secteur (Smith et 
ai., 1975, par exemple). 

al. L'unité de Prosilia (fig. 289 à 292 J. 

cette unité, qui apparait dans trois fenêtres distinctes (fig. 289), est en fait complexe, 
et des répétitions de couches d'origine tectonique s'y observent (fig. 289 à 291 et 2e partie, 
chapitre III, fig. 79 et 80). 

La nature précise de ces répétitions n'a pu être déterminée avec certitude étant donné le 
caractère restreint de la "fenêtre de Prosilia" (pourtant la plus vaste de ces fenêtres). 

L'importance dans l'unité de Prosilia des masses de calcaires gris-noir d'âge jurassique 
moyen-supérieur, par rapport aux faciès de même âge de l'unité du Messovouni, par exemple, est 
incontestablement d'origine sédimentaire pour l'essentiel, mais cet effet es~ accentué par les 
phénomènes tectoniques qui conduisent à des répétitions par écaillage et plis couchés (fig. 
290). 

L'observation de la falaise bordant à l'Est la profonde vallée qui sépare le mont Flambouri 
des huttes de Prosilia montre l'importance de ces perturbations et la présence possible de ces 
structures plissées (fig, 291). 

a2. unité du Messovouni (fig. 289 â 292). 

Le contact de base correspond à un cisaillement qui met en rapport les calcaires triasiques 
ou jurassique inférieur de cette unité sur les niveaux pélito-siliceux du Malm de l'unité de 
Prosilia. Ce cisaillement est bien visible sur le flanc oriental du mont Xerovouni (fig. 29f). 

Il semble que la série calcaire qui constitue cette unité soit assez peu déformée dans la 
mesure où cela a pu être déterminé (datation des couches insuffisante dans certains secteurs). 
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Fig. 289 et 290. - Tectonique. Les unités pélagoniennes anté-Crétacé supérieur d'Othrys centrale ("fenêtre 
de l' Othrys") . 

Carte {fig. 291). - a. Crétacé. - b. unité de ChaLala (les unités maliaques sus-jacentes sont en 
blanc). - c. u. pélagonienne du Messovouni. - d. u. supérieure de Prosilia. - e à 9. U. inférieure 
de Prosilia. - e. calcaires du Malm (série inverse) et du Lias. - f. radiolarites. - g. calcaires 
du Malmt cf- e). 
Coupes(fig. 292). - a. Crétacé. - b. U. de Chatala. - c. U. du Messovouni. - d. U. supérieure de 
Prosilia {calcaires jurassiques ou liasiques avec un point). - e à g. u. inférieure de Prosilia. -
e. calcaires du Malm en série inverse (?). - f. calcaires liasiques. - g. cale. du Malrn. 
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Fig. 291. - Tectonique. Panorama de la falaise du ruant Flambouri (d'après dessin sur le terrain, vue vers 
le Nord-Est, au centre). 

On devine des plis couchés hectométriques dans cette falaise mais la direction de la charnière 
et le sens de déversement n'ont pu être déterminé~. 
Les numéros sont explicités-sur le dessin. Abréviations. - Tr.s. Trias supériAur. - J.s. Jurassi
que supérieur. - Pg. Pélagonien. 

NNE 

/u. Prosilia f 

Fig. 292. - Tectonique. Panorama de la falaise orientale du mont Xerovouni (d'après photographie, vue de 
l'Est). 
L'unité du Messovouni parait ici cisaillée à sa base. 
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Coupes A, B voir fig. 294. - coupes C, C' voir fig. 295. 

a. Crétacé supér~eur. - b. péridotites. - c. pillow-lavas de Fourca. - d à g. unités maliaques. -
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Abréviations : J. Jurassique. - T. Tertiaire. 
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Fig. 294. - Tectonique. Coupes dans le dispositif structural paléohellénique d'Othrys centrale. A et B 
fi.g. 293. 

b. L'UNITE (OU LES) UNITE(S) PELAGONIENNE(S) D'OTHRYS ORIENTALE. 

bl. Les faits (fig. 295 à 297). 

Les series pélagoniennes d'Othrys orientale sont très recristallisées, la mise en évidence 
d'unités tectoniques ne peut dès lors être supportée par les études stratigraphiques. 

Si certaines des répétitions de marbres gris massifs (Trias-Jurassique) et de schistes pé
lito-radiolaritiques sont incontestablement d'origine sédimentaire (à l'Ouest du mont Paleopyr
gos, par exemple), d'autres paraissent être d'origine tectonique (Profitis Ilias, au Nord; 
flanc méridional du Paleopyrgos, au Sud). Cependant, ces répétitions semblent mineures par rap
port à la logique d'ensemble, les niveaux paléozoïques apparaissant à la base du dispositif 
structural sauf au niveau de l'accident tertiaire de Gavriani, qui a pour effet d'inverser loca
lement le dispositif structural paléohellénique (unités pélagoniennes sur unités maliaques). 

Deux secteurs peuvent être distingués de part et d'autre de cet accident de Gavriani (fig. 
295 et 297) 

- au Sud, l'unité pélagonienne réapparaît sous les unités maliaques. Celles-ci surmon
tent des schistes siliceux et des calcaires recristallisés pélagoniens à Cladoooropsis 

- au Nord, les séries maliaques n'existent plus mais une unité péridotitique plurikilo
métrique (monastère Xenias) reccuvre directement les séries pélagoniennes. 

b2. Interprétation. 

Les quelques répétitions marbres gris-schistes rouges, supposés être d'origine tectonique, 
n'ont pu être datées précisément : une reprise tertiaire est pour le moins probable puisque les 
directions structurales qui sont ici transverses (mont Profitis Ilias, Paleopyrgos Sud et Est), 
sont parallèles à l'accident tertiaire de Gavriani. 

Les différences observées entre les secteurs situés au Nord et au Sud de l'accident tertiai
re de Gavriani résultent, quant à elles, des phases anté-Crétacé supérieur, puisque des niveaux 
çrétacés recouvrent normalement les péridotites supra-pélagoniennes au Nord, et les unités malia
ques au Sud : 
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Fig. 295. - Tectonique. Coupes en Othrys orientale (Cet D fig. 297). 

NW 

Ces coupes montrent la reprise du dispositif paléohellénique par les phases tertiaires : les 
unités pélagoniennes recouvrent les unités maliaques lors de ces phases récentes (af. Gavriani 
coupe D; Taratsa: coupe C). 

a. Néogène, Quaternaire. - b. Crétacé (flysch de base et calcaires). - c. ophiolites. - d. cal-
caires-marbres pélagoniens. - e. schistes oeillés, paléozoïques pélagoniens. 
Loggitsion (M). - g. U. de Garmeni-Rachi (Ml. h. U. de Pirgaki (M). 
Abréviations : J. Jurassique. - T. Tertiaire. - M. Maliaque. 
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Fig. 296, - Tectonique. Panorama du site de Pelasgia (d'après photographie). 

Les unités anté-crétacé supérieur visibles à l'Est sont recouvertes au Tertiaire par l'unité 
pélagonienne du •raratsa, 
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Fig. 297. - Tectonique. Schéma géologique et structural de l'Othrys orientale.CC' et D, coupes fig. 295. 

a. Néogène-Quaternaire. - b. Crétacé, - c. péridotites. - d. "Volcano-Détritique". - e, u. de 
Loggitsion (maliaque). - f, U, de Pirgaki (maliaque). - g. u. pélagonienne. - g l. formations 
pré-ophiolitiques. - g 2. calcaires marmoréens triasico-jurassiques. - g 3. schistes oeillés 
paléozoiques. - h à j. Contacts anormaux. - h. Tertiaires. - i. anté-Crétacé supérieur. -
j. d'âge non précisé (hou i). 



- 780 -

le dispositif paléohellénique n'est donc pas homogène au niveau de l'Othrys 
orientale, indépendamment des phénomènes d'érosion anté-Crétacé supérieur; 

des relations causales existent probablement entre cette hétérogénéité préco
ce de l'Othrys orientale et la genèse de l'accident tertiaire de Gavriani. 

c. CONCLUSIONS. 

Les corrélations entre les unités pélagoniennes d'Othrys centrale et orientale ne sont pas 
établies avec certitude (voir également 2e partie, fig. 86) 

- si l'on se réfère à la position des unités maliaques, l'unité pélagonienne d'Othrys 
orientale méridionale correspond à l'unité du Messovouni, d'Othrys centrale ; 

- en revanche, les répétitions tectoniques observées au sein des différentes unités et 
la nature même des faciès sédimentaires (importance des niveaux à Cladoaoropsis par exemple) con
duisent à établir une équivalence entre l'ensemble pélagonien d'Othrys orientale et l'unité de 
Prosilia d'Othrys centrale. 

D'autres hypothèses sont envisageables mais paraissent moins probables, telles que : 

- la présence de deux unités pélagoniennes différentes en Othrys orientale, au Nord et 
au Sud de l'accident de Gavriani : la dernière (au Sud), homologue supposée de l'unité du Messo
vouni, aurait chevauché primitivement la première (au Nord), équivalente à l'unité de Prosilia. 
Cela ne repose que sur la présence ou l'absence des unités maliaques et n'explique en aucun cas 
la présence de l'unité péridotitique du monastère xenias au Nord; 

- l'indépendance totale des unités pélagoniennes d'Othrys centrale et orientale, les 
prenu.ere~ représentant par exemple la marge orientale du Pélagonien, et les secondes, un secteur 
plus occidental de celui-ci. cette hypothèse explique les quelques différences observées entre 
les deux secteurs concernés (pélites du Jurassique supérieur par exemple : Holtzapffel, 1981), 
mais ne permet pas d'interpréter de façon simple les nombreuses ressemblances. 

3. LES UNITES MALIAQUES INFERIEURES. 

a. UNITE DE ŒATALA. 

Cette unité, qui est la plus basse de l'ensemble maliaque (fig. 293, 298 et 299), n'est 
bien définie que sur la bordure méridionale de l'unité du Messovouni en Othrys centrale, au ni
veau des monts Likorrachi, Chatala et Kedro Rachi, où elle est caractérisée par des séries pour 
l'essentiel en position normale, d'âge trias supérieur-jurassique supérieur. 
Le contact tectonique de base correspond à un décollement -sur des niveaux volcano-sédimentaires 
triasiques (?)- mais vers l'Ouest, la série est cisaillée et seuls des copeaux calcaires décamé
triques subsistent à l'Ouest du Strimbes (fig. 299). 

J'ai rattaché à cette unité de Chatala des séries surmontant tectoniquement l'unité du Mes
sovouni sur les bordures septentrionale et orientale de cette dernière, bien que ces séries pré
sentent des faciès d'affinités pélagoniennes assez marquées, considérant qu'il s'agissait là es
sentiellement de passages de faciès (fig. 293). 

La "non-continuité" des affleurements considérés permet évidemment d'autres hypothèses, im
pliquant notamment l'existence, à l'Est de la fenêtre pélagonienne d'Othrys centrale, de plu
sieurs unités tectoniques indépendantes surmontant directement l'unité du Messovouni, ce qui est 
déjà le cas à l'Ouest où l'unité de Chatala est réduite à quelques copeaux. 

b. UNITE DU PIRGAKI. 

Cette unité qui regroupe des affleurements situés sur les bordures occidentale et reéridio
nale du synclinal crétacé de Koulia, présente des séries relativement homogènes (fig. 293 et 
297). 

Le contact de base n'est visible en Othrys orientale, qu'à l'Est de Pelasgia, où les niveaux 
carbonatés werféno-anisiens de l'unité du Pirgaki recouvrent les schistes rouges et les marbres 
Jurassiques pélagoniens (fig. 297). 
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Fig. 299. - Tectonique. Panorama sur les wlités anté-Crétacé supérieur d'Othrys centrale (d'après photogra
phie; vue vers le NW au centre du dessin). 

L'unité maliaque de Chatala disparait ici vers le Nord entre les unités de Garmeni-Rachi (U. 
maliaque) et du Messovouni (U. pélagonienne). 
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La limite supérieure avec l'unité de Garmeni-Rachi est plus incertaine : nette sur la trans
versale des monts Pirgaki-Mavrika (fig. 2,93 et 29't A et B), elle devient plus floue au Sud, sur 
la retombée occidentale des monts Gortses-Migdalia. Des plis-failles importants affectent d'ail
leurs cette limite occidentale (fig. 293). 

c. UNITE DE GARMENI-RACHI. 

L'unité de Garmeni-Rachi (fig. 293 et 294) est recouverte par les unités maliaques superi
eures dites de Loggitsion qui reposent sur les termes siliceux d'âge jurassique supérieur de la 
première nommée. 

La limite inférieure est plus complexe puisque cette unité repose à la fois sur l'unité du 
Pirgaki au Sud, l'unité de Chatala et l'unité du Messovouni au Nord de l'Othrys centrale (fig. 
293). Par ailleurs, ce contact de base est nettement cisaillant puisqu'il recoupe les niveaux 
permiens, werféno-anisiens, carniens et noriens de cette unité de Garmeni-Rachi. 

Cette particularité par rapport à l'unité du Pirgaki constituée d'une série voisine s'ex
plique si l'on tient compte de la différence de puissance des séries calcaires werféno-anisien
nes au sein de ces deux unités (faible épaisseur pour l'unité de Garmeni-Rachi). 

De nombreux replis et même des chevauchements affectent les terrains de l'unité de Garmeni
Rachi, mais l'ordre stratigraphique d'ensemble est respecté, à l'échelle de l'unité. 

4. LES UNITES MALIAQUES SUPERIEURES OU UNITES DE LOGGITSION. 

a. APERCU GENERAL. 

Il s'agit en fait d'un ensemble souvent complexe caractérisé par la présence de séries sé
dimentaires triasico-jurassiques peu épaisses, associées à des formations effusives triasiques 
puissantes. Ces unités maliaques supérieures ou unités de LOggitsion affleurent de Pelasgia à 
l'Est, au Katsichorachi à l'Ouest, soit sur une distance Est-ouest de l'ordre de 70 km (fig. 
280). 

En othrys centrale et orientale, il n'existe parfois qu'une seule unité tectonique (sur les 
transversales de Neochorion et Anavra par exemple, fig. 293 et 300) mais on note aussi des redou
blements tectoniques (secteurs de LOggitsion et Paleokerassea) sans qu'il soit possible de déter
miner s'il s'agit d'unités tectoniques majeures indépendantes ou de simples redoublements par 
plis couchés ou écaillages localisés (fig. 293). 

En revanche, en Othrys occidentale, affleurent très clairement deux unités tectoniques su
perposées à séries de type Loggitsion (fig. 301, coupe B et carte du secteur de Lamia) 

- l'unité d'Agrilia, la plus basse, est visible dans deux fenêtres de dimension modes
te près de ce même village et plus à l'Est; 

- l'unité de Kalamakion directement surmontée par les laves de Fourca est plus large
ment représentée à l'affleurement. 

Il n'a pas été possible de déterminer quelle était celle de ces deux unités qui réapparais
sait par delà la couverture crétacée discordante, près de Neochorion, en Othrys centrale, mais 
le dispositif d'ensemble laisse supposer qu'il s'agit de l'unité inférieure (U. d'Agrilia). 

De ce fait, je parlerai, pour cet ensemble constitué de séries de type I..oggitsion, d '"uni
tés maliaques supérieures", d"'unités de Loggitsion" ou encore de "nappe de Loggitsion" et réser
verai les noms d'unités d'Agrilia et de Kalamakion au seul secteur d'Othrys occidentale. 

b. LES SERIES DE GRAMMENI-TOURLA (Ol'HRYS OCCIDENTALE). 

Les séries et les unités de Loggitsion restent caractéristiques jusqu'au méridien de Moscho
karya en Othrys occidentale où les deux unités se reconnaissent encore. Au-delà, des variations 
de faciès et des complications structurales rendent les attributions à l'une ou l'autre des uni
tés du secteur de Lamia, plus aléatoire. Cependant, en tenant compte de la position des différen
tes unités par rapport aux unités ophiolitiques, on peut retenir les corrélations suivantes (fig. 
301 C) : 



- 783 ... 

- unité (série) de Grammeni = unité d'Agrilia (u. inférieure) ; 

- unité (série) de Tourla = unité de Kalamakion (u. supérieure). 

Ces égalités peuvent correspondre à des homologies mais il pourrait ne s'agir que d'analo
gies, la nature du contact avec les laves de Fourca n'apparaissant pas clairement. Celles-ci 
viennent en effet directement au contact des séries de Grammeni, de Tourla, et même de Kastri 
par l'intermédiaire d'un contact supposé tangentiel, mais l'hétérogénéité du soubassement sous 
ce contact fait penser que des accidents verticaux précoces ont pu limiter ces ensembles, recou
verts ultérieurement par l'unité de Fourca. 

S. LES UNITES DE L'ASSEMBLAGE OPHIOLITIQUE. 

Ce problème a déjà été abordé dans la description des ensembles lithologiques de l'assembla
ge ophiolitique principal d'Othrys occidentale (2e partie, chapitre IV). 

La distinction d'unités tectoniques au sein des assemblages ophiolitiques repose sur le fait 
que certains ensembles sont encadrés par des séries sédimentaires, ou que des faciès pétrographi
ques différents sont limités par des zones mylonitisées. En revanche, la reconnaissance d'unités 
tectoniques différentes au sein d'une même formation lithologique est particulièrement malaisée 
même si l'on peut parfois reconnaitre des traces de mylonitisation. 

a. LES FAITS. 

a1. Parmi les unités à faciès éruptifs constituant l'ensemble ophiolitique d'O
thrys occidentale, on peut citer, dans l'ordre structural et de bas en haut (2e partie, fig, 119 
et 301 C} 

- l'unité des pillow-lavas de Fourca: sa base repose sur les unités de Tourla et 
peut-être de Grammeni et de Kastri, en Oth.rys occidentale. Elle affleure d'Anavra à l'Est, à Tri
lofon à l'ouest. Elle semble se poursuivre dans le secteur de Farsala (fig. 118 et 280) ; 

- l'unité harzburgitique de Metalleion (Courtin, 1979 ; Celet et ai., 1980 ; Courtin 
et Ferrière, en prép.). Cette unité affleure selon une direction NE-SW et pourrait, elle aussi, 
se prolonger jusque Farsala (Richard, 1980} ; 

- l'unité filonienne de Domokos (Courtin, 1979 ; Celet et al., 1980 ; courtin et Fer
rière, en prép.). Sa continuité est envisageable entre Trilofon et Domokos, et peut-être même 
Farsala, mais des compléments pétrographiques seraient nécessaires pour étayer cette interpréta
tion ; 

- la na hioliti ue majeure de Mega-Isoma-Fournos-Kaitsa, avec de bas en haut (Au-
bouin, 1959 Menzies, 1973; Smith et a., 1975 ; courtin, 1979 ; celet et ai., 1980) 

+ une unité de péridotites constitué& de lherzolites et de harzburgites 
+ une unité de gabbros, dits de Bogazi; 
+ une unité de roches filoniennes et effusives présentes à l'Ouest du mont Xero

vouni, 

a2. Les corps péridotitiques d'Othrys, indépendants de l'ensemble ophiolitique 
principal. 

Des unités péridotitiques plurikilométriques, isolés, existent près de Lamia (fig. 301 A, 
BJ et de Vrinena en Othrys orientale (fig. 297) ; elles ont été ou seront analysées dans des pa
ragraphes particuliers (2e partie, chapitre IV et cf. infro: paragraphe IV, B, 6). 

b. INTERPRETATION. 

Les faits les plus marquants concernant les unités ophiolitiques me semblent être liés à 
la présence d'unités de roches éruptives basiques ou ultrabasiques entre la nappe ophiolitique 
majeure de Mega-Isoma - Fournos-Kaitsa et les unités de Loggitsion. 

L'importance en volume de ces "unités ophiolitiques intermédiaires" d 'Othrys occidentale 
est variable. L'unité de Fourca est bien développée, alors que les unités de Metalleion et de 
Domokos apparaissent plus limitées. ces dernières semblent malgré tout se développer jusque dans 
le secteur de Farsala (Richard, 1980), ce qui attaste de leur importance. 
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Fig. 300. - Tectonique. Panorama sur les unités anté-Crétacé supérieur d'Othrys centrale (d'après photo
graphies; vue vers l'ouest au centre du dessin) : le site d'Anavra. 

On voit ici la partie supérieure du dispositif paléohellénique : l'unité des pillow-lavas de 
Fourca (1er plan) recouverte par le Crétacé supérieur, surmonte l'U. de Loggitsion (près du vil
lage) qui repose sur l'U. de Ganneni-Rachi (Meteritzia, vassilia Tambouri). 
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Fig. 301. - Tectonique. carte et coupes en Othrys occidentale. 

A et B. Coupes dans le secteur de Lamia. - C. coupe dans le secteur de Grammeni-Trilofon. 

a. Néogène-Quatemaire. - b. série béotienne. - c. Crétacé des zones internes. - d. péridotites 
du Mega-Isorna. - e. péridotites de l'unité de Lamia-Ag. Paraske~i. - f. harzburgites de l'U. de 
Metalleion (Met.). - g. u. des pillow-lavas de Fourca (Fou.) (ophiolites~- h. filonien de 
DOmokos (Dom.). - i. diabase-radiolarites de l'U. de Kastri. - j. série terrigène de l'U. de 
Kastri. - k. U. de Profitis Ilias (ma.liaquel. - 1. u. de Loggitsion (maliaque). - m. Crétacé cal
caire (coupes A et B). - n. pillow-lavas de Fourca (coupes B et C), - o. copeaux néritiques de 
la sé~ie de Trilofon (coupe C). - p. calcaires de la série de Profitis Ilias. 
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Du point de vue qualitatif, c'est l'ordre de ces unités dans le di5positif structural qui 
parait original : 

- les pillow-lavas de Fow:ca, supposés être liés originell.ement à une croûte de type 
océanique (af. 2e partie, chapitre IV) affleurent à la base de l'édifice ophiolitique. 
L'hypothèse d'un grand pli couché affectant la croûte océanique lors de son charriage sur la mar
ge continentale, en~isagée en Nouvell.e Calédonie (Avias, 1977) par exemple, ne peut être retenue 
ici, car l'ensemble présente une polarité normale (localement!). 
La présence de cette unité de pillow-lavas isolée implique l'existence d'un écaillage superficiel 
de la croûte océanique à l'avant de la nappe ophiolitique majeure, ou d'une diverticulation de 
cette dernière ; 

- l'unité harzburgitique de Metalleion pourrait provenir d'un simple écaillage de la 
base de l'ensemble péridatit.ique du Mega-1.soma, mais il s'intercal.e entre les deux, une unité 
filonienne (unité de Domokos) dont la position s'explique alors difficilement. 
Une solution est d'admettre que ces trois éléments, péridotites de Mega-Isoma, "filonien" de Do
mokos et harzburgites de Metalleion ont subi des déplacements relatifs non négligeables. Une 
structure allongée, correspondant à un bloc ou haut-fond (horst?) plus ou moins basculé (harz
burgites de Trilofon et Metalle!on, filonien d'Asproklissia et Domokos), situé en bordure de 
l'aire ophiolitique, aurait été chevauché et tectonisé lors des phases tectoniques paléohelléni
ques par la nappe ophiolitique majeure (Courtin et Ferriêre, en prép.). 
Dans cette hypothêse, l'unité de Fourca pourrait provenir de ce bloc de Metalleion ou d'un do
maine bordier si tué entre celui-ci et la marge pélagono-maliaque. 

6. LES UNITES RESTREINTES A DES SECTEURS LIMITES. 

a. LE SECTEUR DE LAMIA (OTBRYS OCCIDENTALE) . 

Si l'on tient compte des affieure111ents situés de part et d'autre de cette ville {colline de 
Profitis-Ilias et secteur d'Agios Paraskevi), on relève de bas en haut (fig, 301 A et B) 

- l'unité sédimentaire de Profitis-Ilias, d'affinité maliaque mais à série particuliè
re condensée, lacuneuse et bréchique, surJDOntant des pillow-lavas et des trachytes triasiques i 

- l'unité pé.ridotitigue de Lamia-Agios Paraskevi, que l'on retrouve de part et d'autre 
de I..ami.a 

une série de type Loggitsion, qui surmonte l'unité péridotitique précédente au Nord 
d'Agios Paraskevi. 

Cet ensemble d'unités est séparé des tmités caractéristiques plus septentrionales, telles 
que celles d'Agrilia et de Kalamakion, par des failles verticales ENE-wsw ayant probableœent joué 
en décrochement senestre (F sp. 1 et 2, fig. 283 et 301 B). 

Néanmoins, la présence de témoins de séries de type Loggitsion sur les péridotites JllOntre 
que celles-ci ont été recouvertes par ces unités de Loggitsion et plus précisément par une unité 
correspondant à l'unité inférieure d'Agrilia, ~œ s'il ne s'agit peut-être que de faibles recou
vrements, au niveau d'accidents ancrés sur les décrochements. 

La signification de ces unités par rappcrt au dispositif d'ensemble sera précisée dans un 
chapitre ultérieur (4e partie, chapitre IX), mais leur relation avec la "Transversale du Sper
chios• est évidente (voir aussi fig. 181). 

b. LE SECTEUR GRAMMENI-TRILOFCN (OTHRYS OCCIDENTALE). 

bl. L'unité (?) de Kastri (fig. 301 C). 

En bOrdure du sperchios, au Sud de Grammeni, apparaissent des séries quelque peu énigmati
ques, regroupées sous le nom de "série de I<astri", qui sont séparées des séries de Grammeni et 
Tourla (unités rattachées à celles de LOggitsion) par un couloir de serpentinites subvertical 
(F sp. 4, fig. 301 c, carte). 

Par comparaison avec le dispositif observé dans la colline de Profitis Ilias, près de Lamia, 
la série de Kastri pourrait représenter une unité indépendante, recouverte par des péridotites 
-ultérieurement relevées verticalement et écrasées le long de F sp. 4-, elles-mêmes en contact 
avec les unités de LOggitsion, et plus précisément celle de Grammeni. 
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D'autres hypothèses sont envisageables quant à la signification de cette "série de Kastri" 
elle peut, par exemple, avoir constitué une unité autonome, limitée en permanence par des acci
dents subverticaux liés à la "Transversale du Sperchios", et ne jamais avoir été recouverte par 
les séries de type Loggitsion. cette dernière hypothèse me parait plus conforme aux observations 
relatives à la "Transversale du Sperchios" : les contacts tangentiels le long de cette structure 
ne seraient que des accidents de second ordre par rapport aux décrochements. L'unité de Fourca 
paraît d'ailleurs reposer anormalement sur les différentes unités séparées par ces contacts sub
verticaux, à moins que cette unité de Fourca ne soit elle-même limitée à l'Ouest par un contact 
vertical subméridien. 

b2. La série sédimentaire (unité?) de Trilofon (fig. 301 C). 

Les calcaires néritiques triasiques (et jurassiques?), caractéristiques de la serie de Tri
lofon (Courtin, 1979), pourraient témoigner de l'existence locale d'une unité tectonique indépen
dante entre l'unité sous-jacente de Tourla (cf. unité de Loggitsion) et l'unité harzburgitique 
sus-jacente (bloc, horst?) de Metalleion, ou même représenter la couverture d'une partie de ce 
haut-fond (supposé). 

C, DEFORMATIONS PLICATIVES ET CHEVAUCHEMENTS AFFECTANT LES UNITES ANTE
CRETACE SUPERIEUR, 

Naturellement, les déformations continues ou discontinues, d'âge tertiaire, signalées pré
cédemment, affectent les unités précoces mais ces déformations sont surtout marquées en Othrys 
orientale et le long de structures particulières (Sperchios). Il est donc intéressant d'analyser 
les déformations qui se développent au sein des terrains anté-crétacés, en Othrys centrale et oc
cidentale. La détermination de l'âge de ces déformations est de la plus grande importance, mais 
nous verrons que de nombreuses ambiguïtés subsistent. 

1. ANALYSE D'UN SECTEUR CLE : LE SECTEUR DE PALEOKERASSEA. 

De nombreux plis à flanc inverse bien individualisé, développé, au sein des séries de type 
Pirgaki et Loggitsion, caractérisent ce secteur (fig. 302 A à F et fig. 303 A). 

a. PLIS DE L'UNITE DE PIRGAKI. 

al. Structures kilométriques. 

Les coeurs anticlinaux sont représentés dans la série du Pirgaki par les calcaires massifs 
anisiens. 

Plusieurs anticlinaux majeurs, de direction moyenne NW-SE, apparaissent dans ce secteur; 
d'Est en Ouest: deux ou trois anticlinaux au niveau du Mega Kotroni (fig. 302 Al et l'anticlinal 
complexe du Gortses-Migdalia qui évolue en pli couché dit "Pli couché d'Anidron" (fig. 302 A à 
D). 

Le déversement du pli couché d'Anidron se fait vers le Sud-Ouest, alors que les plis se re
dressent au niveau du Mega Kotroni, à l'Est de Paleokerassea, où les plans axiaux sont subverti
caux. 

Bizarrement, le contact de l'unité de Loggitsion sus-jacente paraît peu affecté par les re
plis anticlinaux du Mega Kotroni qui semblent s'amortir dans les formations volcano-détritiques 
du Malm, ici très épaisses. 

a2. Structures métriques associées au pli couché d'Anidron (fig. 303). 

Ces plis sont en accord avec la structure kilométrique à déversement Sud-Ouest et présen
tent, plus précisément, des directions axiales comprises entre N 262 (N 82) et N 335 (N 155). 
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Fig. 302. - Tectonique. Cartes et coupes en Othrys centrale montrant des structures déversées vers le sud
Ouest. 

A à D. PLi-faille d'Anidron et structures voisines. - E. pli-faille du Guisi. - F. chevauchement 
(pli-faille?) du Vassilia Tamb:>uri près d'~navra. 
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b. STRUCTURES AFFECTANT LA SERIE DE LOGGITSION 
DE PIATANIA. 

bl. Les faits. 

LES PLIS ANTE-CRETACE SUPERIEUR 

cette structure, décrite dans des publications antérieures (Clément et Ferrière, 1973 ; 
Ferrière et vergely, 1976), présente un intérêt capital dans la mesure où elle est incontestable
ment d'âge anté-crétacé supérieur. 

Les plis observés ont un plan axial incliné vers le Sud-Ouest et des axes de direction 
moyenne ESE-WNW (fig. 303 et 47, 2e partie). 

b2. Interprétation. 

La polarité de la série n'est pas connue avec certitude mais les Conodontes indiqueraient 
plutôt une série à polarité normale (d'après Kozur). Dans cette hypothèse, un déversement vers 
le Nord-Est serait envisageable. 

Les plis de Platania sont situés dans le prolongement des plis du Mega Kotroni et à proxi
mité du pli couché d'Anidron. Les axes étant assez voisins -N 270-316 pour Platania, N 262-335 
pour Anidron ; fig. 303-, il est tentant de rapprocher ces deux ensembles de plis et d'admettre 
qu'ils sont nés lors d'une même phase tectonique, à savoir une phase anté-Crétacé supérieur, 
puisque tel est l'âge des plis de Platania. Cependant, si la polarité de la série de Platania 
est bien normale, les déversements de ces structures seraient opposés. 

Il faut également remarquer que cette structure de Platania n'affleure que sur quelques di
zaines de mètres, alors que le pli couché d'Anidron est d'ordre kilométrique; on pourrait donc 
admettre que les plis de Platania ne soient que des plis exprimés localement, ou même des plis 
en éventail, comme semble le suggérer le redressement des couches affleurant dans la partie aval 
du torrent. Ainsi, même si la série dePlataniapossède une polarité normale -ce qui est proba
ble-, Wl déversement d'ensemble vers le Sud-Ouest reste plausible. 

Malheureusement, on ne peut exclure en toute rigueur qu'il s'agisse là de structures coaxia
les paléohelléniques (Platania) et tertiaires (Anidron) comme cela est envisageable d'après le 

''calendrier" de Mercier et Vergely ( 1972 : JE 1 et cr 3) . 

2. LES AUTRES STRUCTURES PLISSEES HECTO- A KILOMETRIQUES DES SERIES DE 
PIRGAKI-GARMENI RACHI. 

a. LES PLIS DU MONT GIUSI. 

L'analyse stratigraphique a montré, au sein de cette série de type Pirgaki, des variations 
d'âge des couches selon la verticale, qui impliquent l'existence d'un pli-faille à flanc inverse 
étiré, ce que confirme l'analyse des plis décamétriques à hectométriques couchés, associés à cet
te structure (fig. 302 E ; voir aussi fig. 36, 2e partie). 

Les caractéristiques du pli-faille du mont Giusi (axes b = 0 N 15 environ, plans axiaux in
clinés vers l'Est, polarité des séries) indiquent un déversement vers l'Ouest. 

Age : cette structure bute vers le Nord-Est, au niveau d'une faille verticale sur des ter
rains crétacés apparemment peu déformés. Elle pourrait donc être anté-crétacé supérieur; mais 
des disharmonies entre la couverture crétacée et le soubassement sont toujours possibles. 

b. IE CHEVAUCHEMENT DU KJNT VASSILIA-TAMBOURI . 

Le long de la profonde vallée Est-ouest qu'emprunte le sentier Anavra-Prosilia, on peut ob
server un important chevauchement qui se développe au sein de la série de Gar:neni Rachi (fig. 
302 F; voir aussi fig. 98, 2e partie), 

Des plis métriques sont présents à la base du contact; leurs axes (b) subhorizontaux sont 
compris entre N 304 (N 124) et N 342 (N 162) (fig. 303). Le déversement, là encore, se fait vers 
le Sud-Ouest. 
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Les enracinements de cette structure chevauchante n'ont pu être observés du fait de la pré
sence d'importantes failles verticales qui la limitent. Le front occidental du chevauchement af
fleure dans d'assez bonnes conditions mais parait très complexe. Un élément à polarité inverse 
existe près du confluent des deux principales rivières; lorsque cet élément inverse recule sous 
l'effet de l'érosion, le flanc normal inférieur peut réapparaitre. La combinaison de ces diver
ses possibilités, décalées en outre par des failles verticales, permet d'expliquer la complexité 
observée sur le flanc occidental du mont vassilia Tambouri. 

Age : cette structure n'affecte pas les te=ains crétacés qui dominent.le village d'Anavra, 
mais on n'y relève pas non plus d'éléments de série de Loggitsion coincés sous le chevauchement 
on ne peut donc conclure quant à l'âge tertiaire ou anté-crétacé supérieur de cette structure. 

c. LES AFFLEUREMENTS DE STYLIS. 

Au Nord de la ville de Stylis, au niveau des dernières maisons, une carrière taillée dans 
les calcarénites jurassiques de la série de Garmeni Rachi montre de beaux plis métriques à déca
métriques dont le déversement peut ~tre analysé du fait de la présence de granoclassements au 
sein des turbidites calcaires. 

Les axes de plis (b) sont compris entre N 20 et N 30 ; les plans axiaux sont inclinés vers 
l'Est (25 N 100 en moyenne) et le déversement se fait vers l'ouest. 

3. LES DEFORMATIONS PLICATIVES AFFECTANT LES SERIES DES AUTRES UNITES. 

a. UNITES PELAGONIENNES. 

La complexité des déformations dans l'unité de Prosilia, au Nord de l'Othrys centrale, a 
déjà été signalée et la présence de grands plis couchés envisagée sans que des mesures précises 
aient pu être effectuées (fig. 291). 

L'analyse détaillée de certains contacts anormaux, présents dans l'unité de Prosil~a, révè
lent des mouvements relatifs de l'unité supérieure, vers le Sud-Ouest. 

Par ailleurs, il existe sur le bord méridional de la "fenêtre pélagonienne de l'Othrys cen
trale" une flexure importante parfois faillée (fig. 290 B) dont la nature et l'âge seront discu
tés ci-dessous {paragraphe 4). 

b. UNITES DE LOGGITSION. 

En dehors des plis anté-Crétacé superieur de Platania décrits précédemment (paragraphe 1), 
on peut retenir certaines structures, présentes en Othrys occidentale : 

bl. Plis au Sud du monastère Andinitsa. 

ces plis, développés dans l'unité de Kalamakion, montrent à nouveau un déversement vers le 
Sud-Ouest et des axes voisins de N 150. 

b2. Plis à l'Ouest du wnastère Maria-Magdalena. 

Ces plis, développés au sein d'une série calcaro-siliceuse ~ougeâtre coincée entre l'unité 
·de Kalamakion et l'unité de Fourca, appartiennent à une zone tectonisée d'allongement sub-méri
dien empruntée par la route Lamia-Farsala. 

Contrairement aux structures plissées précédemment signalées, ces plis métriques ont des 
directions moyennes transverses (N 30 à N 100) et des plans axiaux inclinés vers l'Ouest comme 
l'essentiel des séries dans ce secteur. 

Le déversement de ces plis mais aussi leur âge, et par conséquent leur signification, ne 
sont pas connus avec certitude. Le jeu de failles à plan vertical subparallèle à la direction 
d'ensemble de cette zone broyée peut d'ailleurs avoir modifié quelque peu leurs caractéristiques. 
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4. LES DEFORMATIONS MINEURES AFFECTANT LES TERRAINS ANTE-CRETACES 
O'OTHRYS. 

Le stéréogramme A (fig. 303) ne concerne que les plis mineurs associés aux structures ma
jeures précédemment décrites. Sur le sté.réogramme B (fig. 303) sont reportées toutes les données 
disponibles concernant les plis des terrains anté-crétacés d'Othrys, dont la position a été ju
gée non ambiguê. Les plis signalés par Beck (1972 et comm. personnelle), les plis reportés sur 
la carte de Nisbet ( 1974, Ph. D. non publié) figurent sur ce stéréogramme. Si l'on exclut les 
plis tardifs três ouverts et les plis d'othrys orientale, on constate que le secteur compris en
tre N O (N 180) et N 60 (N 240) est pratiquement dépourvu de points. 

Cela confirme naturellement les observations faites sur les grands plis en Othrys centrale. 

Les concentrations de points ne permettent pas de distinguer d'éventuelles phases superpo
sées tertiaires et anté-C.rétacé supérieur. On pourrait en déduire qu'il n'existe qu'une phase 
majeure d'âge anté-crétacé, à déversement vers le Sud-Ouest, et pas de phase tertiaire importan
te en othrys centrale ; mais on sait que de telles phases peuvent être coaxiales (JE 1-2, CT 3; 
Mercier et Vergely, 1972). 
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Fig. 303. - Tectonique. Stéréogrammes relatifs aux niveaux Triasico-jurassiques d'Othrys. 

A. Plis des structures déversés vers le Sud-ouest (Anavra, Guisi. Platania : déversement vers 
le Nord-Est?). - B. Ensemble des plis. En dehors des plis tardifs le secteur NO-N 60 (et N 180 
N 240) ne contient presqu'aucun pli. Dans les autres secteurs, les concentrations de points ne 
sont pas suffisantm pour que l'on puisse espérer séparer les plis tertiaires des plis anté
Crétacé supérieur. 

D, LES LINEAMENTS ET LES FAILLES VERTICALES D'AGE ANTE-CRETACE SUPERIEUR, 

Comme cela a déjà été mentionné (4e partie, chapitres II et IV), sur la bordure méridionale 
de l'Othrys occidentale, le long du golfe maliaque et de la rivière Sperchios, les affleurements 
sont découpés par des accidents verticaux de direction ENE-WSW (F sp. 1 à 4, fig. 283) qui bu
tent vers l'Est sur un linéament de direction NW-SE passant par Stylis (F s.d., fig. 283). 

Les mouvements décrochants{senestres)admis pour ces failles (af. supra) sont, pour partie 
au 1DOins, d'âge tertiaire. Le sens des mouvements ayant pris naissance lors des phases anté-Cré
tacé le long de ces failles était peut-être identique mais cela reste à prouver (voir discussion 
in paragraphe III, C). 
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E, LE DISPOSITIF STRUCTURAL ANTE-CRETACE SUPERIEUR D1 0THRYS A L'AURORE DE 
LA TRANSGRESSION CRETACEE, 

Pour reconstituer cet état antérieur à la transgression, il suffit en théorie de dé.terminer 
la nature des terrains anté-crétacés au contact des premiers niveaux crétacés transgressifs. Mal
heureusement, de nombreuses informations sont absentes, dans la mesure où les niveaux transgres
sifs ne montrent pas leur base (failles verticales, etc ... ) ou bien encore sont érodés. 

De ce fait, il faut tenir compte des déformations tertiaires et notamment des grands bombe
ments et des failles verticales qui amènent à l'affleurement des niveaux profonds, pour essayer 
de reconstituer la surface anté-transgression. 

1. RECONSTITUTION D'ENSEMBLE, D'APRES L'ANALYSE DES TERRAINS AU CONTACT 
DES NIVEAUX CRETACES TRANSGRESSIFS. 

L'analyse de l'Othrys permet de constater que, globalement, la surface d'érosion anté-Cré
tacé supérieur tronquait l'empilement des unités du dispositif paléohellénique de telle manière 
que des unités de plus en plus basses affleurent, d'ouest en Est ou mieux du Sud-Ouest au Nord
Est. 

Etant donné que les différenèes d'altitude entre l'Ouest -plus élevé- et l'Est de l'Othrys 
ne devait pas être très importantes (af. âges de transgression et faciès crétacés dans ces sec
teurs), le dispositif structural d'ensemble devait avoir un pendage vers l'Ouest ou le Sud-Ouest 
selon les lieux, au moment de la transgression crétacée. 

2, LA FENETRE PELAGONIENNE D'OTHRYS CENTRALE 
ET ANTE-CRETACE SUPERIEUR. 

a. LE BOMBEMENT TERl'IAIRE. 

UN BOMBEMENT TERTIAIRE 

Si l'on s'intéresse à des domaines d'affleurements non affectés par des failles verticales 
majeures où si l'on tient compte des rejets verticaux éventuellement connus, il est possible de 
reconstituer les bombements d'ensemble tertiaires d'après l'analyse des altitudes de la base du 
Crétacé transgressif (fig. 304). Cela concerne surtout l'othrys centrale car les terrains d'O
thrys orientale ont été trop tectonisés au Tertiaire pour tenter une telle reconstitution. 

La carte ainsi établie (fig. 304) montre qu'en Othrys centrale existe un bombement majeur 
dont le témoin le plus élevé actuellement préservé est le Crétacé du mont Jerakouvouni (1 642 ml 
dont la base conglomératique affleure à 1 550 m environ. une incertitude demeure quant à la for
me exacte de ce bombement tertiaire et ce d'autant plus, que des axes anticlinaux d'ordre infé
rieur déforment cette surface d'ensemble comme c'est le cas pour l'axe NE-sw qui passe près,de 
Neochorion au Sud d'Anavra par exemple. 

b. LE "BOMBE.MENT" ANTE-CRETACE. 

Les terrains de la fenêtre pélagonienne présents dans la partie septentrionale de l'Othrys 
centrale (unité de Prosilia et du Messovouni) n'étant pas recouverts directement par le Crétacé, 
il est nécessaire "d'effacer" les effets du bombement tertiaire pour déterminer s'il s'agit d'u
ne structure précoce ou uniquement d'un phénomène récent: 

- tout d'abord il est clair que les unités maliaques sont beaucoup plus épaisses au 
Sud qu'au Nord de cette fenêtre sous le Crétacé transgressif et que, par conséquent, les unités 
pélagoniennes étaient plus hautes 2u Nord qu'au Sud de l'Othrys centrale; 

- l'analyse de l'altitude du contact inférieur de l'unité pélagonienne du Messovouni 
montre que celui-ci est subparallèle à la surface de base du Crétacé, au Nord de la grande fle
xure faillée qui limite, au Sud, la fenêtre pélagonienne de l'Othrys (fig. 305). 

De ce fait, on peut admettre que l'actuelle fenêtre pélagonienne d'Othrys centrale était 
une zone de surélévation des unités pélagoniennes, affectée d'une flexure importante sur son 
bord méridional, mais relativement peu déformée au Nord de cette. flexure (fig. 304). 
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Fig. 304. - Tectonique. Bombements tertiaire et anté-Crétacé supérieur en Othrys centrale. 

Carte du haut. - a. Lieux des points de même altitude de la base du Crétacé. - b. points obser
vés. - c. points déduits (épaisseurs des séries connues}. - d. position du contact anormal sépa
rant les unités pélagoniennes du Messovouni et de Prosilia. 
Coupes: elles montrent une flexure majeure antérieure à la transgression crétacée.· 
Carte du bas. - a. Base des affleurements crétacés actuels. - b. péridotites. - c. pillow-lavas de 
Fourca (ophiolites). - d. extension supposée des unités maliaques au moment de la transgression 
crétacée. - d 1, u. de Loggitsion. - d 2. u. de Garmeni-Rachi, Pirgaki, Chatala. - e. cale. mar
moréens pélagoniens. - f et g. Flexure anté-Crétacé (f. visible, g. supposée}. - h. transforma
tion de la flexure en pli-faille au cours des phases tertiaires. 
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Fig. 305. - Tectonique. Panorama du secteur de Prosilia-Xerovouni (d'après photographies;vue vers le NW 
au centre du dessin) montrant la flex.ure de la bordure méridionale de la "fenêtre" de l'Othrys, 

permettant aux unités inférieures de ressortir à des altitudes élevées. 

Cette hypothèse d'une flexure majeure anté-Crétacé supérieur affectant les unités de la par
tie septentrionale de l'Othrys centrale, s'accorde avec le fait que cette flexure semble peu, ou 
pas, marquée dans le synclinal de Koulia, plus à l'Est. 

Enfin, il est remarquable de constater que les unités de Chatala et de Garmeni-Rachi sont 
tronquées principalement par leur base sur le versant nord-occidental de la fenêtre pélagonienne 
de l'othrys centrale c'est-à-dire au Nord de la flexure de direction ENE-WSW. Cette particulari
té paraît bien être due à la présence d'une zone surélevée (unités de Prosilia et du Messovouni) 
sur laquelle les unités maliaques ont été cisaillées et rabotées par leur base (Ferrière, 1972, 
1973, 1974 b). 

Le fait que les unités pélagoniennes du Nord de l'Othrys centrale aient occupé une position 
haute avant le Crétacé supérieur est à mettre en parallèle avec la présence d'un secteur pélago
nien dépourvu d'unités maliaques à ophiolites recouvertes directement par la transgression créta
cée en Othrys orientale septentrionale. 

L'existence de l'accident transverse de Gavriani en othrys orientale est peut-être une con
séquence de l'existence d'une telle surélévation flexurée anté-crétacée limitant deux comparti
ments nettement différents au Nord et au Sud de cet accident : la présence des séries maliaques 
au Sud de Gavriani et leur absence au Nord ne serait que l'accentuation de la structure observée 
en Othrys centrale (fig. 304). 

Enfin, il est à remarquer que la disparition progressive des unités maliaques sur cette por
tion pélagonienne surélevée est en faveur d'un déplacement des unités du Sud-ouest vers le Nord
Est. 
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F, BILAN DES OBSERVATIONS RELATIVES AUX DEFORMATIONS DES TERRAINS ANTE
CRETACES D1 0THRYS, 

Les principales structures tectoniques reconnues au sein du soubassement anté-crétacé d'O
thrys sont les suivantes : 

- des unités dépourvues de racines visibles (nappes) constituées de séries bien dis
tinctes, d'âge paléozoïque à jurassique supérieur. Leur mise en place date incontestablement du 
Jurassique supérieur-Crétacé inférieur (phases paléohelléniques). 
Les contacts de base des différentes unités correspondent en général à des décollements au niveau 
de formations particulières, mais des cisaillements importants caractérisent certaines de ces 
unités : l'unité du Messovouni et de Ga-rmeni-Rachi par exemple; 

- les structures observées au niveau des contacts des unités principales indiquent, 
dans la plupart des cas, des mouvements vers le Sud-Ouest des unités supérieures (axes b:N 150). 
Des structures transverses (N 60) sont également présentes. On ne peut déterminer dans chacun de 
ces cas s'il s'agit de structures tertiaires ou anté-Crétacé supérieur, mais on a vu précédemment 
que seules les structures transverses étaient bien développées dans la couverture crétacée d'O
thrys, centrale et orientale notamment; 

- des plis hectométriques à kilométriques, associés à des chevauchements, et des plis 
métriques se développent dans ces unités. 
Les déversements de ces plis se font vers l'Ouest ou le Sud-Ouest, mais l'âge de ces plis n'est 
pas déterminé avec certitude; 

- les seuls plis datés sans ambiguité du Malm-Crétacé inférieur ont des directions 
axiales proches de ces plis à vergence Sud-Ouest mais leur déversement propre n'a pu être préci
sé ; les plis de Platania présentent même des plans axiaux inclinés au Sud-Ouest (déversement 
vers le Nord-Est?). 

2n l'éswné, ce qui est le plus marquant lorsque l'on étudie les terrains anté-crétacés, c'est 
l'abondance des structures déversées vers le Sud-Ouest (rares dans les niveaux crétacés d'Othrys 
Orientale et centrale) ; mais, à l'opposé, les rares plis bien datés ne montrent pas ce type de 
déversement. 

On ne peut donc exclure que les structures déversées vers le Sud-Ouest soient d'âge tertiai
re, la couverture crétacée disharmonique (?) ayant alors été peu affectée par ces mouvements, 
comme les unités de Loggitsion d'ailleurs. 

V , TECTONIQUE DE L1 0THRYS CONCLUS IONS 

Voir les conclusions générales de la quatrième partie. 



TECTONIQUE 

ET DU SECTEUR 

CINQUIEME CHAPITRE 

DU MASSIF DU CHALKODONIO 

DE FARSALA MIKRO VOUNON 

TECTONIQUE TERTIAIRE TRANSVERSE 

PHASES PALEOHELLENIQUES SYNMETAMORPHIQUES 

I , GENERA LI TES 

Dans cet ensemble apparemment hétérogène, j'ai regroupé des petits massifs isolés au sein 
de terrains récents, néogènes et quaternaires. Leur point connnun est d'être constitués pour l'es
sentiel de formations d'âge crétacé-paléocène, reposant sur des ophiolites ou des terrains méta
morphiques qui affleurent surtout au Nord de Mikro Vounon. 

De ce fait, l'analyse de ces massifs permet principalement de dégager les caractéristiques 
des phases tectoniques tertiaires, dont les effets croissent d'ouest en Est, jusqu'au contact 
des terrains métamorphiques des massifs de Velanidia et du Pelion, et très probablement au-delà. 

Malgré leur faible superficie, ces massifs sont importants car ils forment un des rares pas
sages quasi-continus entre les zones internes occidentales à Crétacé non métamorphique et la par
tie orientale à crétacé métamorphique de ces mêmes zones internes. 

Du point de vue historique, il n'existe pratiquement pas de données précises sur la tecto
nique de ces massifs. 
une partie de la bordure occidentale de l'ensemble considéré figure sur certaines cartes : carte 
à 1/200 000 de la thèse d'Aubouin (1959), cartes à 1/50 000 de Farsala et Sofadhes (Bornovas et 
Philippalcis, 1969}. 
Sur ces dernières, un petit chevauchement, à vergence Sud, est signalé au sein d'une structure 
qui, nous le verrons, doit être considérée connne le flanc inverse d'un grand pli. 
un travail plus récent (Richard, 1980) a permis de préciser la tectonique de ce secteur de Far
sala-Mikro Vounon. 

Pour ma part, j'ai publié un schéma structural accompagné de quatre coupes situant les prin
cipales unités tectoniques du massif du Chalkodonio-Saradsi (Ferrière, 1977) et signalé le con
tact anormal d'Agnanderi (Ferrière, 1973 a, b). 

II, LE SECTEUR OCCIDENTAL DE MIKRO VOUNON (Nw) AU MONT KARAMBOUTAKI (sE) 

A, STRUCTURES TECTONIQUES D'AGE TERTIAIRE, 

1. LA SERIE RENVERSEE DE MIKRO VOUNON. 

Cette série renversée est constituée du Sud au Nord et de bas en haut, géométriquement, par 
(fig. 306 et 307) : des calcaires crétacé supérieur légèrement schistosés, le "Volcano-Détriti
que" à corps laviques et serpentineux associés à des radiolarites, des marbres massifs siliceux 
au contact de la formation précédente et enfin des schistes métamorphiques intercalés de marbres, 
de quartzites et de métabasites. 
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Fig, 307, - Tectonique. Coupe de Mikro-vounon au massif des Kassidiaris,A et B. fig. 306. 
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a. Néogène-Quaternaire. - b. flysch œaest.-Paléocène. - c. calcaires crétacés, - d. "Filonien" 
(ophiolites), - e. péridotites, - f. roches effusives basiques. - g. "Volcano-Détritique" du 
Malm de Mikro-Vounon. - h. marbres pélagoniens. - i. schistes métamorphiques. 

Des failles verticales et des petits contacts tangentiels existent, mais ils modifient peu 
la structure d'ensemble. 

CaPG.cté'I'istiques géométriques : les directions d'ensemble sont voisines de la direction Est
Ouest et le déversement apparent se fait vers le Sud. 
Ceci est confirmé par l'analyse des relations entre schistosité et stratigraphie dans les calcai
res marneux crétacé supérieur : L (intersection S et S) = 18 N 296 : avec S faiblement incliné 
vers le Nord-Nord-ouest et S très redressé. 0 

0 

2. L'ANTICLINAL DE FARSALA. 

Près de Farsala, les terrains crétacés dessinent une voûte anticlinale simple, à rayon de 
courbure important., affectée de failles verticales (fig. 307) . 

Cette structure présente une direction moyenne Est-Ouest ou ENE-WSW, qui apparait d'ailleurs 
mieux au niveau du grand synclinal de flysch qui borde, au Sud, les monts Kassidiaris. Cette li
mite correspond au linéament majeur de direction ENE-WSW déjà décrit (F k.s., fig, 283). 

3. LES PLIS ET CHEVAUCHEMENT DU KARAMBOUTAKI. 

VUS de l'Ouest, les calcaires crétacés du mont Karamboutaki (15 km au Nord-Ouest d'Almyros) 
apparaissent affectés de très nombreux plis hecto- ou décamétriques à charnières aiguës (fig. 
309 C') de direction N 80 à N 100, et plan axial plongeant vers le Sud (fig. 310). 

Fait surprenant, le chevauchement des calcaires crétacés d'âge Aptien-Albien, sur le flysch 
maestrichtien, se fait vers le Nord. Le déversement des plis observés confirme cette interpréta
tion. 

La position de ces affleurements, dans le prolongement de la retombée méridionale de l'an
ticlinal de Farsala et sur le grand linéament de direction ENE-WSW précédemment cité (F k.s.), 
explique peut-être le pendage particulier des couches, qui est ici en moyenne vers le Sud, con
trairement au reste du secteur considéré, et le déversement, non moins particulier, des structu
res. 

B, DEFORMATIONS AFFECTANT LE SOUBASSEMENT ANTE-CRETACE, 

Au Nord de Mikro Vounon, les directions des structures présentes dans le soubassement anté
crétacé sont Est-Ouest, et donc semblables aux déformations d'âge tertiaire (Richard, 1980). 
Pour ma part, j'ai observé, au sein des schistes métamorphiques, des copeaux importants de ser
pentinites soulignant très probablement des contacts tectoniques d'âge non déterminé, tertiaire 
ou anté-crétacé supérieur. Cette étude est en cours. 
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Le soubassement des terrains crétacés du secteur de Farsala est surtout constitué de forma
tions éruptives rattachées aux ophiolites. Richard (1980) a montré qu'il existait essentielle
ment un ensemble effusif et filonien au-dessus d'un ensemble effusif à intercalations de pélites 
radiolaritiques plus ou moins schistosées, alors que des corps de serpentinites s'intercalent 
entre ces deux ensembles. 
Cette structure rappelle évidemment celle de Trilofon-Metalleion, plus au Sud, d'âge anté-créta
cé supérieur (Othrys occidentale, fig. 119). 

Les différences importantes observées entre les soubassements anté-crétacés des secteurs de 
Mikro Vounon et de Farsala pourraient être dues à la présence de failles verticales majeures à 
jeu décrochant (?), ayant fonctionné au Tertiaire, mais aussi avant le Crétacé supérieur, entre 
ces deux secteurs (fig. 283). 

III, LE SECTEUR ORIENTAL LE MASSIF DU CHALKODONIO-SARADSI 

Du point de vue structural, ce secteur peut être subdivisé en deux parties (fig. 308} 

- un domaine occidental, allant d'Agnanderi, au Nord-Ouest, au mont Psilorachi, au Sud
Est, constitué de deux unités principales (paragraphe III, A) i 

- un domaine plus interne, de superficie réduite, mais constitué de formations litho
logiques incompétentes, intensément plissées et écaillées, près de Velestinon (paragraphe III, 
B). 

A, LES UNITES TECTONIQUES DU SECTEUR AGNANDERI-RIGEON-ERETRIA-PSILORACHI, 

Etant donné le caractêre fragmentaire des affleurements dans ce secteur, il n'a pas toujours 
été possible de déterminer si les structures correspondaient à un systême d'écailles superposées 
ou à des unités majeures recoupées en divers points par des failles verticales, 

1, LES PRINCIPAUX CONTACTS TANGENTIELS RECONNUS. 

Ces contacts sont figurés sur les cartes et coupes proposées (fig. 308 et 309). Ils sont 
caractérisés à l'affleurement par des déformations importantes des terrains qu'ils affectent. 
Des précisions d'ordre stratigraphique, obtenues dans les secteurs de Rigeon et au Nord d'Ere
tria, confirment la réalité de ces accidents (af. 2e partie). 

Du Nord au Sud, on reconnaît (fig. 309 c, D, E) 

- près d'Agnanderi : un contact anorinal entre des calcaires crétacés, des serpentinites 
et un flysch d'âge non déterminé mais très probablement maestrichtien-paléocêne 

- au Nord de Rigeon : 
+ un contact majeur (double) entre calcaires· crétacés et flysch maestrichtien, 

souligné par des corps de serpentinites i 

+ un contact entre ce flysch et les terrains métamorphiques sous-jacents i 

- au Nord-Ouest d'Eretria: un contact majeur entre calcaires en plaquettes crétacés 
'.?l et flysch maestrichtien sous-jacent, marqué par de rares copeaux de serpentinites. Le flysch 
repose ici normalement sur des calcaires crétacés i 

- à l'Est d'Eretria : 
+ un contact froissé entre des calcaires crétacés recristallisés et des ophioli

tes ou des formations n:étamorphiques situées au Sud (monts Spailiki et Psilora
chi). Localement comme au Spailiki, s'intercalent entre ces deux ensembles, des 
restes de formations gréso-pélitiques rappelant le flysch maestrichtien (fig. 
164, 2e partie) i 

+ entre les méridiens des monts Spalliki et Psilorachi, des répétitions serpenti
nites-formations métamorphiques montrent que ces ensembles inférieurs ont éga
lement été tectonisés (écaillage surtout ; voir aussi fig. 270, 2e partie}. 

2. INTERPRETATION : DEFINITION DES PRINCIPALES UNITES. 

La comparaison entre les positions des accidents au sein des différentes formations litho-
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logiques et l'identité de leurs caractéristiques géométriques montrent que les contacts supéri
eurs observés dans chacune des coupes sont équivalents. Ils représentent très pn:,bablement la 
base d'une unité tectonique majeure, constituée de calcaires gris à gris-vert, crétacés, plus ou 
I1Pins recristallisés, surmontant des serpentinites : c'est l'unité du Sorigo-Saradsi. 

Des répétitions tectoniques sont visibles dans la partie orientale de cette. unité (Nord du 
Psilorachi par exemple). 

Sous cette unité, apparait un ensemble plus ou IOOins tectonisé selon les lieux: il est 
constitué pour l'essentiel d'ophiolites et de terrains métaIOOrphiques parfois écaillés, recou
verts d'une série crétacée transgressi ve, complète au Nord-Est d 'Eretria, mais réduite à quel
ques lambeaux de flysch sommital au Nord de Rigeon et peut-être au Spailiki. LOrsque ces terrains 
crétacés sont totalement éliminés, la substitution de couverture est complète : c'est probable
ment le cas au Sud-Est de cette unité, au Psilorachi notamment. 

De ce fait, les affleurements crétacés de Porta (à l'Est) et du Neraidifis (à l'Ouest), si
tués entre les villages de Filaki et d'Eretria, pourraient être attribués à l'une ou l'autre de 
ces unités. Cependant, les liens étroits qui unissent ces terrains aux séries crétacées -en pla
ce- de Farsala, montrent qu'ils correspondent bien à la couverture transgressive des ophiolites 
sous-jacentes. Ils représentent donc la continuation vers le Sud de la série crétacée d'Eretria 
(fig. 308). 

3. CARACTERISTIQUES DES UNITES RECONNUES. 

Age des défoPma:tions : l 1 1JI1ité du Sorigo-Saradsi est évidemment une unité tertiaire. 

Carocté:ristiques géomét:riques : les affleurements de l'unité du Sorigo-saradsi dessinent 
une bande allongée globalement NW-SE, qui est en partie fonction du découpage résultant des 
failles verticales récentes. 

Le dessin des accidents en carte est, quant à lui, fonction des bombements postérieurs à 
leur genèse et de l'érosion : l'accident d'Agnanderi a, par exemple, une orientation nettement 
différente des autres accidents. 

Les plis de différentes dimensions observés dans la partie mêridionale de l'unité ont des 
axes b proches de la direction Est-Ouest et indiquent un déversement vers le Sud. Ceci est con
firmé par l'analyse des plis des calcaires de Porta, situés à l'avant de l'unité considérée (b = 
N 75 à N 120 ; fig. 310) . 

En revanche, je ne possède pas d'indications claires sur les déformations mineures du sec
teur septentrional. 

La position en "fenêtre" -au moins en apparence- du flysch d'Agnanderi, sous l'unité du So
rigo-Saradsi, implique un recouvrement d'une quinzaine de kilomètres au moins, dans le cas d'un 
déplacement du Nord au Sud, et d'une dizaine seulement si l'on considère que le front est situé 
près de Rigeon et que le débordement d 'Eretria se fait à la faveur d'un accident vertical de di
rection Nord-Sud (décrocheiœnt dextre?, fig. 308}. 

Cependant, si l'on admet que la composante principale du mouvement est dirigée vers le Sud
Ouest, des recouvrements inférieurs à dix kilomètres sont suffisants pour expliquer la demi-fenê
tre d'Agnanderi, indépendamment de l'existence de l'accident précédent. 

Un problème supplémentaire réside dans le fait que l'on ne peut exclure la présence de re
lais entre les différents accidents situés à la base de l'unité du Sorigo-Saradsi, relais qui se
raient masqués par la présence des terrains néogènes et quaternaires. 

B, LES STRUCTURES TECTONIQUES DU SECTEUR DE VELESTINON, 

ce secteur est avant tout caractérisé par la présence de formations détritiques congloméra
tiques ou flyschoides, dont la réponse aux contraintes tectoniques est différente de celle qui 
caractérise l'unité du Sorigo-Saradsi, essentiellement calcaire, décrite précédemment. 
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Fig. 308. - Tectonique. Schéma géologique et structural des massifs du Karamboutaki, Chalkodonio et 
Saradsi. Cà E : coupes fig. 309. 

On note ici d'importants chevauchements d'3ge tertiaire. 

a. Quaternaire. - b. Néogène (carte fig. 306). - c. flyschs crétacés paléocènes. - d. Crétacé 
de l'unité de Porta-Kassidiaris, Mikro-Vounon. - e. conglomérats de base de (d). - f. Crétacé 
de l'unité du Sorigo-Saradsi. - g. formations éruptives et sédimentaires diverses. - h. calcai
res cénomaniens des unités de Velestinon. - i à k. Ophiolites. - i. pillow-lavas (u. de Fourca? 
fig. 306). - j. péridotites. - k. filonien (: u.de Domokos?, fig. 306). - 1. marbres triasico
jurassiques (pélagoniens de Mikro-Vounon, fig. 306). - m. schistes (Trias p.p., ~aléozoique ?) 
de Mikro-Vounon (fig. 306). - net h. schistes métamorphiques du Chalkodonio-Saradsi. 
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1. LES PRINCIPAUX CONTACTS TANGENTIELS. 

La reconstitution d'une série stratigraphique type, la "série crétacée de Velestinon" a per-
mis de distinguer trois unités superposées, du Nord au Sud et de haut en bas (fig. 308) 

- l'unité de Petreto, dont les affleurements sont très réduits ; 

- l'unité de Velestinon 

- l'unité d'Aerinon. 

Les deux dernières ont des séries identiques, ce qui laisse supposer que les recouvrements 
ne sont pas importants. Quant à l'unité de Petreto, ses affleurements sont trop réduits pour que 
l'on puisse définir avec certitude s'il s'agit d'une série de type Velestinon ou de type Sorigo
SaradSi. 

Remapque : il existe, dans la série de l'unité de Velestinon, un ensemble de roches érupti
ves basiques et ultrabasiques qui affleure sur plusieurs centaines de mètres de long (2 km envi
ron ?) et que j 'ai interprété comme étant un olistolithe. Une hypothèse purement tectonique pour
rait cependant être envisagée, bien que celle-ci me semble moins probable. 

2. CARACTERISTIQUES DES UNITES RECONNUES. 

Age : ce sont des unités tertiaires. 

Cazaaatéristiques géométriques : les directions générales, actuelles, des couches sont com
prises entre des directions Est-Ouest, pour les affleurements situés au Sud, NE-SW ou même NNE
ssw, pour les affleurements septentrionaux. 
Le mouvement d'ensemble vers le Nord-Ouest du bloc voisin de Velanidia a probablement eu des ef
fets sur l'orientation de ces structures. 
Le déversement d'ensemble vers le Sud ou le Sud-Est est cependant incontestable. 

Déformztions mineures : on note la présence de nombreux plis et schistosités au sein de ces 
formations qui ont même été cartographiées sous le figuré de schistes cristallins sur la carte à 
1/500 000 de la Grèce (Renz et al., 1954). 
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Karamboutaki, Mik.ro-Vounon). 
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Les résultats de l'analyse tectonique ne sont pas particulièrement significatifs (fig. 310 
A et B) : si la majorité des plis ont des axes b âont les directions se rapprochent des direc
tions d'ensemble déjà signalés (NE-SW à ESE-WNW), o~ note également des directions à tendance 
"dinarique", c'est-à-dire NW-SE ou NNW-SSE, mais celles-ci semblent tël!dives (fig. 310). 

Certains échantillons montrent des structures superposées : la linéation d'intersection t 1 (5 1/s0) de direction N 50 est, par exemple, reprise par des plis en genou (b2) de direction 
N 100 à N 125. C'est là un indice en faveur de l'existence de deux pulsations tectoniques impor
tantes : une première de direction "transverse", une seconde plus franchement NW-SE. Cependant, 
l'existence d'accidents décrochants à proximité de Velestinon est susceptible d'avoir influé sur 
la direction de ces plis. 

3. RELATIONS AVEC LES UNITES VOISINES. 

Le passage des structures des unités de Velestinon-Aerinon à-celle d'Agios Georgios, plus 
orientale, sera analysé dans le chapitre consacré â la tectonique du massif de Velanidia (4e par
tie, chapitre VI). 

Le problème essentiel qui nous intéresse ici est celui des relations entre les unités de 
Velestinon-Aerinon et l'unité du Sorigo-Saradsi. Plusieurs possibilités sont envisagealJles 

- les unités de Velestinon-Aerinon réappara!traient dans une sorte de fenêtre, à l'ar
rière de l'unité du Sorigo-saradsi,. qui les aurait recouvertes lors des des phases tertiaires à 
vergence méridionale ; 

- la série de Velestinon se serait déposée dans un bassin plus interne (oriental) que 
les calcaires de l'unité du Sorigo-Saradsi ; mais des accidents importants subverticaux auraient 
limité ces deux ensembles. 
Les différences faciologiques expliquent alors les différences structurales observées entre ces 
deux ensembles. Les failles séparant les deux aires de sédimentation auraient pu rejouer ulté
rieurement (en décrochement?) : la faille située sur le flanc oriental du IIDnt Sorigo pourrait 
être un témoin de ce type de faille décrochante. 
Cette seconde hypothèse parait être la plus raisonnable, dans la mesure où les faciès de la sé
rie crétacée de Velestinon ne présentent pas d'affinités très marquées avec ceux de la série 
d'Eretria, supposée voisine dans la première hypothèse, alors que cette même série de Velestinon 
m::intre des affinités faciologiques nettes avec les séries crétacées du Pelion Nord. 

IV, CONCLUSIONS 

Les séries du secteur considéré ont été tectonisées lors des phases tertiaires. 

Les évènements anté-Crétacé supérieur ont été probablement encore plus importants, puisque 
les terrains anté-crétacés sont netteœnt métamorphisés. La nature limitée des affleurements an
té-crétacés et les effets non négligeables de phases tertiaires sur ceux-ci, rendent l'analyse 
des structures paléohelléniques particulièrement difficile. 





SIXIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DU MASSIF DE VELANIDIA 

l , GENERALITES 

Le petit massif de Vel.anidia (533 m) n • a jamais fait l'objet d'étude particulière au plan 
tectonique. Indépendamment de la nature de certains des faciès (af. "schistes oeil.lés de Sesku-
1œ•) qui le constituent, ce massif a été individualisé sur des critères structuraux: l'exis
tence de décrochements bordiers (F v. au Nord, F a. m. à l •ouest et probablement F k. s. au Sud ; 
Ferrière, 1976 a, 1982) et surtout la présence de la fenêtre de Dimini {Ferrière, 1976 a), struc
ture sans équivalent dans 1.e reste ·du secteur étudié. 

Le dispositif structural d'ensemble, observé dans ce massif, s'explique bien si l'on admet 
qu'il est formé d'unités mises en place au cours des phases paléohelléniques, d'une part, durant 
les phases tertiaires, d'autre part. 
Cependant, des problèmes subsistent. Le plus important me semble être celui de l'âge de la phase 
responsable de la foliation métamorphique principale (s 1) et des structures associées (b

1
, 1

1
). 

En effet, il existe, dans le massif de Velanidia, des terrains qui ont été, avec une quasi certi
tude, affectés par un métamoz:phisme paléohellénique (af. 3e partie), alors que les seules 

structures synschisteuses et syruœtamorphiques (?) reconnues dans ce massif paraissent 
pi:)uvoir être attribuées aux phases tertiaires. 

Enfin, certaines des séries situées en bordure du massif de Velanidia, telles que la "série 
de Pefkakia", présentent des structures tectoniques particulièrement intéressantes (plis décamé
triques, chevauchements ... ), mais leurs affinités étant mal précisées, les conclusions possibles 
restent limitées. 

Il, LES UNITES TECTONIQUES RECONNUES 

En domaine métam:>:rphique, la distinction des unités tectoniques ne peut se faire par l'ana
lyse biostratigraphique classique. Cette distinction repose donc essentiellement sur une étude 
lithostratigraphique (interprétation des successions lithologiques observées) ainsi que sur l'a
nalyse des déformations et des rapports géométriques existant entre les différentes formations 
lithologiques, c'est-à-dire sur des études de terrain. 

Les paragenèses métamorphiques, témoins des conditions therm::>dynamiques ayant présidé à 
leur genèse, sont également l'un des él.éments importants dans l'appréciation de la valeur réelle 
des unités distinguées (af. fenêtre de Dimini). 

A, LES UNITES TECTONIQUES PRINCIPALES, 

1. MISE EN EVIDENCE DE CONTACTS TANGENTIELS. 

a. LES CONTACTS PROUVES. 

De haut en bas, on reconnait (fig. 311 et 312 
partie) 

voir aussi conclusions générales de la 3e 
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- le contact des masses ophiolitiques sur les schistes sous-jacents : c'est le contact 
tectcnique habituel qui sépare la nappe ophiolitique -supposée êt:re une croût~ océanique- des 
sédiments (ou schistes) du soubassement. 
1,a nature du soubassement qui contient des mêtaradiol.arites et son hoJD:>génêité à l'échelle du 
massif, indiquent sans ambigu.ité qu'il s'agit du contact tectonique originel an té-crétacé supé
rieur; 

- !e contact qui limite les unités Ouest-~gasitigues et de Paliouri de l'unité de 
Dimini sous-jacente : ce cai.tact est marqué par la présence de copeaux tectoniques provenant de 
l'unité de P aliouri. 
J'admets que le contact est d'âge tertiaire, en fonction de l'interprétation des faciès de la 
série de Dimini (flysch, ccnglODlérats à galets éruptifs, Calcisphêres ?) • 

b. LES CONTACTS TANGEN'l'IEL.S DEDUITS. 

C'est le cas du contact entre la série Ouest-pagasitique et la série sous-jacente de Pallou
.!! (fig. 311). 

Des indices de mylonitisation sont présents dans les schistes oeillés formant la base de 
l'unité supérieure, mais il n'existe pas de copeaux tectoniques dans le contact considéré. 

C'est principalement l'interprétation de la série Ouest-pagasitique (schistes oeillés cor
respondant au Paléozoïque) et des comparaisons avec certaines structures du massif du Pelion mé
ridional (séries pagasitiques orientales reposant tectoniquement sur des séries pélagoniennes), 
qui conduisent â admettre qu'il s'agit là d'un contact tectonique majeur. 

Age du contact : il est très probablement anté-crétacé supérieur, en raison de la nature 
des séries qu'il affecte. Cet âge supposé permet de comprendre que des couvertures crétacées 
identiques puissent recouvrir des unités tectoniques différentes de part et d'autre de l'axe vo
los-Velestinon (Ferrière, 1976 a, 1979). 

c. LES CONTACTS TANGENTIELS POSSIBLES, DE SECOND ORDRE. 

La présence d'un corps de serpentinites au Nord de Nea Anchialos, au sein même de la serie 
Ouest-pagasitique, laisse supposer que des complications locales de type plis couchés ou écailla
ges ont affecté cette série (aj. infra, paragraphe III, B). 

Bien que des traces de mylonitisation s'observent à la partie supérieure des schistes 
oeillés de Seskulon -Frost (1976) considère qu'il existe là, à l'Est du massif de Velanidia, un 
contact majeur- l'existence de récurrences schistes-marbres à ce niveau me conduit à considérer 
qu'il s'agit d'un contact mineur (disharmonie). 

2. DEFINITION DES PRINCIPALES UNITES TECTONIQUES. 

a. NATURE DU DISPOSITIF STRUCTURAL PROBABLE. 

Du paragraphe précédent, il ressort que le massif de Velanidia est constitué par l'empile-
ment des unités suivantes, de haut en bas (fig. 311 et 312) : 

- l'unité ophiolitique ; 

- l'unité pagasitique occidentale, supposée d'affinité maliaque 

- l'unité de Paliouri, supposée d'affinité pélagonienne ; 

la série (ou l'unité) de Dimini, peu métamorphique, rapprochée des séries pélagonien
nes d'Othrys orientale. 

Les trois unités supérieures correspondraient à un dispositif structural paléohellénique 
anté-crétacé supérieur, alors que la superposition sur la série de Dimini est très probablement 
d'âge tertiaire. 

Des unités de second ordre pourraient exister dans l'unité pagasitique occidentale (au Nord 
de Nea Anchialos) mais aussi dans celle de Dimini (cf. infra). 
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b. AUl'RES INTERPRETATIONS ENVXSAGEABLES. 

Deux types d'hypothèses me paraissent avoir quelque intérit (voir aussi conclusions de la 
3e partie). 

bl. Première hypothèse. : le contact entre les séries Ouest-pagasitiques et de 
Paliouri est un contact de second ordre (disharmonie). 

Dans ce cas, on peut admettre qu'il existe un grand pli penni~ dont le coeur serait a>ns
titué par les schistes oeillés de Seskulon. Les différences entre les flancs inverse et normal 
de ce grand pli me sent>lent trop accentuées pour que l'on puisse envisager qu'il s'agisse là de 
passages latéraux de faciès. Cette hypothèse est donc peu crédible. 

Autre possibilité : la série con;,rise entre l'unité de Dimini et les ophiolites est une sé
rie continue à polarité nonnale, d'âge triasico-jurassique. tes schistes oeillés représenteraient 
alors des formations vclcano-sédimentaires acides, comme c'est en partie le cas dans le Palkon 
(Mercier, 1968). Aucun indice particulier, telle que la présence de quartz à golfe de c:or%0sion, 
ne vient étayer cette interprétation. 

b2. Seconde hypothèse il existe un contact majeur à la partie supérieure des 
schistes oeillés de Seskulon. 

Dans cette hypothèse, on peut admettre que tous les contacts sous-jacents soient de second 
ordre. La série constituée, de haut en bas, des schistes oeillés de Seskulon, des marbres de Pa
liouri et de Dimini, et de la formation détritique de Dimini, serait alors une série inverse, 
d'âge paléozoique à crétacé supérieur, dont les termes les plus anciens auraient été métaioorphi
sés avant le Crétacé, alors que les ni veaux crétacés auraient échappé aux phases majeures de re
cristallisation {paléohelléniques naturellement et tertiaires). 

Cette hypothèse est intéressante mais d'une part, le contact supposé entre schistes oeillés 
et marbres sus-j acents n'est pas évident, et d'autre part, des schistes à Radiolaires existent à 
la partie supérieure des marbres de Dimini, en contact stratigraphique normal sur ces maxbres, 
ce qui semble indiquer -par comparaison avec les séries pélagoniennes d 'Othrys- qu'il s'agit bien 
là d'un ensemble en série normale et non en série inverse. 

B, LES UNITES SITUEES EN BORDURE DU MASSIF DE VELANIDIA, 

Ces unités bordières appartiennent à trois groupes d'affleurements plus ou moins isolés par 
des contacts anormaux (fig. 311) : 

- les affleurements du secteur d'Agios Georgios, constitués pour l'essentiel de ter
rains crétacés transgressifs, sont limités par les accidents F v. et F a.m., respectivement au 
Nord et à l'Ouest. Ils sont par ailleurs séparés des i.mités principales du massif de Velanidia 
par des contacts subverticaux ou chevauchants, à vergence vers le Nord-Ouest ( fig. 265 - 266). 

- la série du cimetière de Dimini est séparée de la série de Dimini, qui ré.appara!t 
dans la fenêtre principale, par une faille verticale. Ses rapports avec l'unité Ouest-pagasiti
que n • ont pu être déterminés précisément ; 

- la série de Pefkakia est la plus intéressante du point de vue tectonique : outre des 
plis, on y observe un contact anormal horizontal dont la signification reste à établir (fig. 267, 
3e partie). 
Enfin, un o:>ntact anormal vertical, de direction Nord-Sud, sépare cette unité des unités carac
téristiques du massif de Velanidia qui forment l'essentiel du cap de Pefkakia. Le parallélisme 
de cet accident avec l'ensemble de la côte entre volas et le cap Angistri , d'une part, et l 'ac
cident décrochant F a.m., d'autre part, laisse penser que cet accident Nord-Sud de Pefkakia pour
rait être important (limite d'un bloc de second ordre ?) • 



- 808 -

111, LES DEFORMATIONS AFFECTANT LES UNITES TECTONIQUES DU MASSIF DE VELANIDIA 

A, LES DEFORMATIONS D'ENSEMBLE, 

Le massif de Velanidia constitue un bloc limité par des failles déCJ:Ochantes qui ont permis 
sen déplac:enent vers le Nord-Ouest par rapport aux blocs voisins. Certaines des déformations 
d'ensemble observées ont probablement pris naissance au cours de ce déplacement. 

L'analyse des pendages met en évidence un "anticlinal de nappes• à axe NE-SW (fig. 311) di
rigé de volos ou Dimini au Nord-Est à Nea Anchia1os au Sud-ouest. Cet axe plonge vers le Sud
Ouest. 

Cette structure est perturbée dans la partie septentrionale du massif par la présence d'un 
axe anticlinal supplémentaire, approximativement de direction Est-Ouest, • bi.en visible dans les 
marbres dolomitiques de Paliouri (fig. 311). 

tes déformations des terrains situés en bordure de l'axe Volos-Velestinon apparaissent, 
quant à elles, assez complexes dans le détai.l ; elles "confortent" l'hypothèse d'un déplacement 
horizontal dextre le long de cet axe Volos-Velestinon (fig. 311). 

B, LES DEFORMATIONS DE L'UNITE OPHIOLITIQUE, 

Je n'ai pas étudié ces déformations en détail, mais le schéma. structural (fig. 311) permet 
de faire un certain nombre de constatations 
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la masse principale de la nappe ophiolitique est cantonnée à l'ouest du massif de 
velanidia.. 
Elle semle constituer le prolcmgement oriental de la nappe ophiolitique d'Eretria, mais elle 
est séparée de celle-ci -à l'affleurement- par des terrains métamorphiques (au Sud du Psilora
chi.) qui ne présentent pas d'affinité particuliêre avec la série Ouest-pagasitique située sous 
les ophiolites du massif de Velanidia. Il s'agit probablement de terrains métanorphiques situés, 
dès les phases paléohellêniques (?), sur les ophiolites d'Eretria, et qui pourraient être reliés 
au petit affleurement de schistes métaDDrphiques supra-ophiolitiques présents au Sud d 'Agios 
a.c>Z91-os (fig. 311 et 312). 
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La superposition des unités ophiolitique , pagasitique occidentale et de Paliouri est d'âge 
anté-Crétacé supérieur. 
La superposition de l'ensemble précédent sw: l'unité de Dimini est d'âge tertiaire, comme les 
chevauchements en bordure de l'axe Volos-Velestinon. 
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cependant, cette notion de terrains mëtamo,:phiques, en position supra-ophiolitique dès les pha
ses précoces, n'est pas sans poser des problèmes vis-à-vis de l'interprétation du dispositif pa
léohellénique, dans la mesure où, en othrys et dans les Bellénides en général, les nappes ophio
litiques sont les plus hautes du dispositif structural anté-crétacé supérieur. 
L'autre hypothêse envisageable est qu'il s'agisse d'une superposition d'âge tertiaire; mai.s 
l 'absence constante de copeaux crétacés entre les terrains métamorphiques et les ophiolites sous
j acentes ne permet pas d'être affirmatif. 
Par ailleurs, un axe Nord-Sud (F a.m., fig. 283 et 311), correspondant probablement à un couloir 
faillé -zone de décrochement senestre?- actuellement occupé par les laves récentes de Mikrothi
ve, sépare les deux masses ophiolitiques d'Eretria à l'Ouest et du Gekos à l'Est : les corréla
tions établies entre ces deux ensenbles ne sont donc pas certaines, même si les coulissages le 
long de F a.m. paraissent d'aupleur limitée; 

- au Nord-Ouest, près d'Agios Georgios, et au Sud-Est (Cap Angistri) du massif de ve
l.anidia, on ne retrouve que de petites masses de roches basiques et ultrabasiques. Il s'agit 
probablement de l'effet de l'érosion récente. Cependant, comme cela vient d'être dit, des schis
tes métamozphiques sont présents sur certains de ces petits enselli:>les de serpentinites près d'A
gios Georgios. Cela prouve que l'érosion récente n'est pas seule en jeu, et que des évènements 
anté-Crétacé supérieur ont dû jouer un rôle dans la formation de certains de ces co%pS ophioli
tiques de dimension m::>deste; 

- enfin, se pose le problème du corps de serpentinites présent au Nord de Nea Anchia
los, au sein de la partie supérieure de l'unité pagasitique occidentale, et qui repose également, 
-;;;_ la masse principale, sur des métaradiolarites montrant des fantômes de Radiolaires. Diver
ses hypothèses sont envisageables (fig. 311 et 260) : 

+ on peut admettre qu'il s'agit là d'un coeur synclinal pincé ou d'un copeau tec
tonique, mais rien dans la structure d'ensemble ne vient confirmer ou infirmer 
ce type d'interprétation; 

+ l'hypothèse d'un olistolithe n'est guère satisfaisante, dans la mesure où il 
n'existe pas de formations à galets ophiolitiques à proximité ; 

+ le corps ophiolitique est à sa place et il existe une unité supplémentaire anté
Crétacé supérieur qui vient la recouvrir avec ses propres ophiolites. Les limi
tes de cette unité éventuelle n'apparaissent pas clairement vers le Nord (fig. 
311) ; 

+ enfin, les terrains qui recouvrent ce coxps ophiolitique correspondent à une 
couverture transgressive d'âge jurassique terminal ou plus récent. Le même pro
bl.ème de limites se pose au Nord, avec la série de Seskulon, et de plus, l 'uni
té ophiolitique supérieure apparait da.~s une position structurale étrange et 
sur des ni veaux à métacherts très rares dans le Crétacé des zones internes. 

De ce fait, la première hypothèse faisant uniquement intervenir des phénomènes tectoniques d'am
pleur limitée semble la plus intéressante, même si les déformations envisagées n'ont pu être dé
terminées précisément. 

C, UNITE PAGASITIQUE OCCIDENTALE ANALYSE DES DEFORMATIONS, 

1. CARACTERISTIQUES DU CONTACT DE BASE. 

Ce contact est très probablement anté-crétacé supérieur, notamment là où existe l'unité de 
Paliouri sous-jacente, alors que vers l"Est, là où l'unité pagasitique recouvre directement l'u
nité de Dimini, on est conduit à lui attribuer un âge tertiaire. 

De ce fait, même à l'Ouest, où l'unité de Paliouri est présente, un rejeu tertiaire impor
tant de 1 'accident an té-crétacé supérieur doit être envisagé (fig. 311 et 312) . 

2. STRUCTURES PLISSEES D'ORDRE SUPERIEUR. 

Les structures qui affectent l'ensemble des unités tectoniques constituant le massif de Ve
lanidia ont été décrites précédemment. On relève notamment un plongement global des structures 
vers l'Ouest et le Sud-Est, définissant un axe anticlinal complexe de direction NE-SW, s'enfon
çant vers le Sud-Ouest (fig. 311). 

Des axes de direction Est-Ouest, tels que ceux du 11Pnt Kastani (fig. 311), sont associés à 
des plis métriques synschisteu.x de même direction. Ces axes (synclinal et anticlinal) du mont 
Kastani semblent se prolonger dans l'unité de Paliouri, près de ce même village. 
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L'analyse du synclinal du flanc Sud du mont Kastani IIXlntre un déversement vers l.e Sud. 

Les répétitions de faciès observées au Nord de Nea Anchialos correspondent en partie, sem
ble-t-il, à des plissements importants, mais ceux-ci n'ont pu être déterminés avec précision. Le 
plongement actuel des couches vers l'Ouest ne doit pas masquer le fait que des plissements d'axe 
Est-Ouest ont pu affecter cette série. 

3. STRUCTURES MINEURES. 

a. LES MARBRES ET SCHISTES SUPERIEURS (TRIAS-JURASSIQUE ?) • 

Les plans mesurables correspondent, pour l'essentiel, à la schistosité principale (s
1

) pa-
rallèle à la stratigraphie. 

D'autres plans de schistosité moins marqués (S2 surtout) sont localement visibles. 

Les linéations les plus abondantes correspondent aux intersections de ces différents plans. 

Les axes de plis et linéations, reportés sur stéréogramme (fig. 313 A), montrent une tmique. 
concentration autour d'une direction Est-Ouest (N 70 à N 110). 

De ce fait, il est difficile de distinguer les plis liés à la foliation principale (b
1

) des 
plis synschisteux reprenant cette même foliation (b2). Les plis les plus nets et les plus abon
dants semblent correspondre à la deuxième phase b 2 . 

Les microplis synschisteux visibles sur le flanc Sud du mont Kastani paraissent pouvoir être 
associés à la structure synclinale d'ordre kilométrique d'axe Est-Ouest, déversée vers le Sud. 

L'abondance des microplis indiquant des déversements vers le Sud (série normale : Zen re
gardant vers l'Est) dans le secteur du cap Angistri, plaide en faveur de cette interprétation. 

b. LES SCHISTES CEILLES DE SESKULON. 

Une analyse particulière de cette formation est nécessaire dans la mesure où des éléments 
structuraux hercyniens pourraient être présents. 

L'observation des stéréogrammes (fig, 313 A) montre que les éléments structuraux (linéa
tions surtout) relevés dans cette formation sont comparables à ceux des niveaux sus-jacents. 
Ainsi, les plans de la schistosité principale, qui correspondent à des plans de mylonitisation 
développés aux dépens de faciès particuliers (granite, orthogneiss anciens (?),etc ... ), sont 
soulignés par des recristallisations alpines (micas blancs surtout), probablement hom::>logues de 
la foliation principale des schistes et marbres sus-jacents {Trias-Jurassique?). 

S'agissant des éléments structuraux mesurés, il faut remarquer que les plis -reconnaissa
bles- sont très rares dans les schistes oeillés typiques, pétrographiquement ho100gènes. Les li
néations, en revanche, sont nombreuses; elles correspondent à des linéations d'intersection en
tre des plans dont la nature n'est pas toujours définie, et à des linéations d'étirement (felds
paths étirés surtout). 

Les linéations en liaison avec des déformations pénétratives (linéations fines, régulières 
et très serrées) sont principalement groupées autour de la direction Est-Ouest. Les linéations 
les plus grossières (crénulations) sont, quant à elles, plus dispersées. 

4. LES RELATIONS METAMORPHISME-TECTONIQUE DANS L'UNITE PAGASITIQUE 
OCCIDENTALE (pour les descriptions détaillées, voir la 3e partie de ce mélOOire) • 

La schistosité principale, d'âge alpin, des marbres et schistes supérieurs (S 1 ou s 1 2) est 
soulignée par des paragenèses typiques d'un métamorphisme d'assez faible degré (cf. "Sch.ist.es 
verts" ... ). 

La mylonitisation conduisant à la genèse des schistes oeillés de Seskulon, qui s'accompagne 
de la déstabilisation des minéraux préexistants (d'âge paléozoïque) tels que biotite, muscovite, 
allanite et feldspath alcalin, avec développement de nouvelles paragenèses à phengite, épidote 
et albite, est contemporaine de cette schistosité s1. 
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Les schistosités ultérieures sont marquées par la recristallisation de certains minéraux 
(quartz, calcite, phengite ?) et la riorientation de minéraux phylliteux antérieurs. 

S. AGE DES EVENEMENTS TECTONIQUES. 

Ce problème sera discuté en détail dans les conclusions de cette quatrième partie. Pour 
simplifier, on peut retenir que : 

- la phase 2 (b
2 

= N 70-N 110, â déversement Sud) est très certainement d'âge tertiai-
re 

- la phase 1 (b 1 de direction proche de b2 , déversement ?) correspond : 
+ soit aux premières manifestations a•une période orogénique tertiaire (ancienne) 

se prolongeant par la phase 2 
+ soit â une ph~e anté-Critacé supérieur. 

Cette ambiguïté d'âge concernant la phase 1, contemporaine de la foliation principale, se 
retrouve pour tous les terrains anté-crétacés des massifs du Pelion et de velanidia. La présence 
d'amphiboles sodiques dans les formations crétacées métamorphiques (cf. 3e partie) montre cepen
dant qu'il existe une phase majeure de métam:>rphisme tertiaire dans le secteur étudié, qu'il s'a
gisse de la phase 1 ou de la phase 2 reconnue, Celle-ci sera, de ce fait, difficile à distinguer 
des phases anté-crétacées aux effets assez voisins (cf. M~kro Vounon). 

D, UNITE DE PALIOURI ANALYSE DES DEFORMATIONS, 

1. CARACTERISTIQUES DES CONTACTS LIMITANT CETTE UNITE. 

Le contact de base, d'âge tertiaire supposé, évolue latéralement puisque l'unité de Paliou
ri est réduite à de simples copeaux tectoniques vers l'Est. 
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Fig. 313. A et B. - Tectonique. Stéréogrammes relatifs à l'unité pagasitique occidentale (A) et de 
Paliouri (B) . 

Le premier (A) montre une concentration des plis et linéations autour de la direction E-W 
(dite •transverse") qui est probablement d'âge tertiaire. Le second (B) est pauvre en don
nées. Les plis N 110-120 synschisteux et déversés vers le S SW pourraient être associés â la 
mise en place sur l'unité de Dimini. Les autres plis seraient liés â la première phase terti
aire •transv~rse". 
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te contact supérieur avec les schistes oeillés mylonitisés de l'unité pagasitique occiden
tale, supposés d'âge précoce Canté-crétacé supérieur) , se fait par l'intermédiaire de quelques 
mètres de schistes et calcschistes parfois liés aux marbres de Paliouri (fig. 254, 3e partie), 
mais aucun copeau te~onique étranger ne s'y observe. Naturellement, ces caractéristiques se mo
difient vers l'Est, vu la disparition de l'unité de Paliouri. 

2. LES STRUCTURES PLISSEES. 

Les plis affectant l'ensemble des unités du massif de Velanidia ont été signalés précédem
ment. 

Les déformations mineures n'apparaissent que très rarement dans les marbres massifs, et les 
schistes et calcschistes sus-jacents sont soit peu tectonisés, soit décollés de leur soubasse
ment, et dans ce cas, leur appartenance à l'unité de Paliouri est incertaine. De ce fait, les me
sures restent peu nombreuses (fig. 313 B). 

L'exemple le plus intéressant me parait être le pli d'ordre décamétrique situé au Sud de Pa
liouri (fig. 312Bet 254 B, 3e partie). 
Les mesures effectuées dans les schistes surmontant les marbres montrent des axes compris entre 
N 225 et N 250 (N 45 à N 70), alors que les axes observés dans les marbres révèlent des direc
tions N 110-N 120. Ces de:cnières mesures ont été faites sur une tête de pli majeur présentant des 
couches subverticales, mais les axes sont subhorizontaux et parallèles, par ailleurs, aux linéa
tions d'intersection entre la schistosité et le contact marbres-schistes. Ces directions N 120 
sont donc très probablement significatives, mises à part certaines torsions d'axes visibles le 
long de la vallée Agianorrema. 

Ces plis d'axe ESE-WNW indiquent un déversement vers le Sud. 

3. LES RELATIONS TECTONIQUE-METAMORPHISME (cf. 3e partie} .. 

Une schistosité (s
2
), liée aux plis d'axe N 110-120, recoupe la foliation principale des 

schistes (M
1 

et s1}, mais elle est soulignée par des micas blancs de néogenèse (M2 }. 

Je n'ai pu déterminer si les plis d'axe NE-SW étaient associés à s
1 

ou s2 , mais la forme 
très aiguë de ces plis laisse penser qu'il pourrait s'agir de plis synmetamorphiques de première 
phase (b 1-s 1). 

L'existence de plis d'axe N 240 (N 60) dans les copeaux de marbres de Paliouri de la pres
qu'ile de Pefkakia montre que les plis d'axe NE-SW ne sont pas cantonnés aux schistes. 

E, UNITE DE DIMINI ANALYSE DES DEFORMATIONS, 

l. CARACTERISTIQUES DES CONTACTS LIMITANT L'UNITE. 

Seul le contact supérieur est présent à l'affleurement, puisque la série de Dimini apparait 
en fenêtre dans la partie Nord-Est du massif de Velanidia. 

Le contact méridional, bien visible, garde des caractères relativement constants : les 
schistes oeillés de seskulon surmontent les marbres de Dimini et les schistes à Radiolaires (ju
rassiques?) associés, par l'intermédiaire des marbres de Paliouri (fig. 311 et 312). 

Le contact septentrional est nettement différent puisque les schistes oeillés de Seskulon 
reposent directement sur les formations ~chisteuses de Dimini, supposées -pour partie- crétacées. 
Ce dernier contact n'apparaît à l'affleurement que très rarement et dans un contexte de failles 
verticales et/ou décrochantes, ce qui introduit un élément de doute quant à sa signification. 
Il pourrait exister une relation entre la présence des marbres de Dimini, en position structura
le élevée, et la disparition tectonique de l'unité de Paliouri. 

Malgré les caractéristiques observées au Sud-Est de la fenêtre de Dimini, le contact tecto
nique supérieur est attribué aux phases tertiaires dans sa totalité, de par la présence de faciês 
(supposés) crétacés dans la série en fenêtre. 
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2. LES STRUCTID'ŒS D'ORDRE SUPERIEUR. 

Elles existent probablement (af. supn:z) mais restent difficiles à définir; on peut citer: 

- des petits chevauchements qui semblent conduire à la superposition des deux masses 
de marbres de Dimini, visibles juste au Sud de ce village, près des carrières. Les déplacements 
impliqués se feraient principalement vers le Nord-Ouest, mais le contact étant tronqué au Nord
Est et au Sud-Ouest par des failles verticales, cette conclusion reste hypothétique (fig. 311 et 
312 A) 

- des plis majeurs probables, dans les formations schisteuses de D:i.mini, dont le coeur 
pourrait être le flysch apparaissant entre les marbres de Dimini et la piste Dimini-Paliouri. 

3. LES STRUCTURES MINEURES. 

Plusieurs schistosités et par conséquent différentes familles de linéations d'intersection 
sont présentes dans les formations schisteuses de Dimini, supposées crétacées. En revanche, les 
plis semblent rares ou mal exprimés ; quelques plis ont été reconnus dans des ma:i:bres peu mas
sifs (fig. 314 A). 

Les linéations mesurées directement et les linéations calculées à partir de l'analyse des 
plans de schistosité montrent que les directions NE-sw (N 35-65) sont prédominantes (fig. 314 A). 
D'autres linéations se regroupent dans le quadrant NW-SE (N 315-340 ou N 135-160) et entre N 190 
et N 200. Cette dernière linéation résulte de l'intersection entre des bancs granuloclassés -dont 
la polarité est connue- et une belle schistosité pénétrative. 
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Fig. 314. A et B. - Tectonique. Stéréogrammes relatifs à l'unité de Dimini (A) et aux niveaux crétacés 
d'Agios Géorgios. (B). 

Deux familles de direction apparaissent dans le premier (A): des directions voisines de N 50 
et d'autres (plus rares) proches de N 140-320. 
Il s'agit de structures tertiaires puisque les mesures ont été effectuées dans les séries 
schisteuses(très probablement)crétacées de Dimini. 
Les premières déformations correspondraient à la phase tertiaire transverse (Ttvl, les secondes 
à la mise en place des unités métamorphiques sur la série de Dimini, et/ ou aux décrochements (Fv). 
Les données de la figure (B) sont difficiles à interpréter : les plis semblent liés ici au dé
placement du bloc de Velanidia le long des décrochements bordiers. Ceux-ci peuvent résulter de 
la phase tertiaire transverse mais aussi des phases plus récentes. 
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L'angle entre les deux plans cs
0 

= 65 N 277 et s = 40 N 120) est assez important, et si l'on es
saie de faire correspondre les eléments ainsi déterminés, la solution la plus simple semble être 
d'envisager pour le flysch une tête anticlinale plongeante déversée vers le NNW (?). 
ces structures particulières pourraient être dues à l'influence des structures décrochantes de 
l'axe Volos-Velestinon (F v.), mais il se peut également que la schistosité (S) se soit dévelop
pée après une première phase de plissement des schistes, ce qui modifierait totalement la recons
truction envisagée. 

L'analyse de la répartition sur stéréogrammes (fig. 314) des schistosités et plans de stra
tigraphie (représentés par leurs pôles) montre une légère dissociation entre ces deux éléments. 
Si les pendages des limites lithologiques (plans de stratigraphie) révèlent la présence d'une 
sorte d'antiforme complexe (d'axe NE-SW à plongement sw ??) , les schistosités, elles, semblent 
présenter un plongement moyen vers Es~Sud-Est (Nord-Est à Sud, en fait) qui renforce l'idée de 
1110uvements vers le Nord-Ouest(?). 
Les arguments sont cependant trop limités quantitativement ; une étude très détaillée (à l'échel
le du 1/10 000 par exemple) de ce secteur et des failles qui le limitent s'avère nécessaire pour 
confirmer ou infirmer ces premiers résultats. 

Pour expliquer les structures les plus tardives (vers le Nord-Ouest), il faut à nouveau en
visager l'influence des mouvements décrochants (F v.), car le recouvrement suggéré par la nature 
des faciès présents au sein de la fenêtre de Dimini, implique des mouvements différents, corres
pondant à un déplacement vers le Sud ou le Sud-Ouest des unités supérieures, et non pas vers le 
Nord-Ouest. 

4. LE PROBLEME DU METAMORPHISME. 

La série crétacée (?) de Dimini est très peu métamorphisée (les illites y sont toutefois 
bien cristallisées) (+). 

Son soubassement triasico-jurassique est constitué de marbres cristallins qui pourraient 
laisser supposer qu'une phase de recristallisation anté-crétacée les a affectés, mais les schis
tes à Radiolaires sus-jacents et concordants sont, eux, assez peu transformés. 

F, LES SERIES SITUEES EN BORDURE DU MASSIF DE VELANIDIA, 

1. SECTEUR D'AGIOS GEORGIOS (NW DU MASSIF DE VELANIDIA). 

Le schéma structural (fig. 311) montre que, dans ce secteur, se relaient deux directions 
structurales particulières, l'une Nord-Sud, à l'Ouest, l'autre NE-SW, plus à l'Est : 

- la direction Nord-Sud est ancrée sur le décrochement senestre de même direction 
(F a.m., fig. 283 et 311) ; 

- la direction NE-SW correspond à un chevauchement, probablement de faible ampleur, de 
la série Ouest-pagasitique sur des formations crétacées plus faiblement métamorphisées. 

Un trait structural intéressant est représenté par les marbres fossilifères crétacés du som
met coté 286 m, qui dessinent très probablement un pli couché, déversé vers le Nord-Nord-Ouest 
{fig. 312 C, D et 263, Je partie). 

Les microstructures reportées sur stéréogrammes (fig. 314 B) confirment l'existence de cet
te direction majeure NE-SW, qui est ici datée comme étant post-crétacée, c'est-à-dire tertiaire. 
Contrairement à d'autres secteurs, le déversement se fait cependant vers le Nord-Ouest (NNW), 

2. SECTEUR DE PEFKAKIA (NORD-EST DU MASSIF DE VELANIDIA). 

La coupe de la bordure orientale du cap Pe:fkakia (fig. 267, 3e partie et fig. 311) est par
ticulièrement intéressante du point de vue tectonique, même si la signification de cette série 
n'est pas connue précisément. 

(+) Etudes effectuées par Holtzappfel. 
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On relève sur cette coupe des plis décamétriques d'axe Est-Ouest en moyenne (b = N 275), 
apparemnent déversés vers le Nord (polarité de la série supposée normale). 

Les marbres et pélites affectés par ces plis recouvrent plus ou moins nonnalement des ser
pentinites situées plus au Nord. 

Cet ensemle parait recouvrir anormalement les schistes à amphibo-1-e-bleue et serpentinites 
associées, qui affleurent juste à la verticale des plis affectant les marbres, en bordure de mer. 
Des plis serrés, associés à une schistosité de crénulation (s

2
) reprennent la foliation (S

1
) à 

stilpnomélane et amphiboles bleues. 

Etant donné la position de ces affleurements dans le contexte général, une partie des dé
formations (b2 , s2) observées est probablement en rapport avec les m:>uvements de blocs récents 
mais la tectonique liée au métamoi:phisme à amphibole bleue (s1) est très certainement liée au 
développement des structures tangentielles majeures, tertiaires (ou anté-crétacées ), même si des 
m:>uvements coulissants ont pu se produire à cette occasion. 

3. LA SERIE DU CIMETIERE DE DIMINI (NORD-EST DU MASSIF DE VELANIDIA). 

Les pendages observés indiquent que cette série métam:)rphique, séparée de la série peu mé
tamorphique de Dimini par une faille verticale, surm:,nte cette de:cnière ou vient buter contre 
elle, du fait des coulissages horizontaux (fig. 311 et 268, 3e partie). 

Il s'agit donc soit de la partie supérieure de la série de Seskulon, soit d'une partie de 
la série pélagonienne -jurassique ou crétacée p.p.- du Pelion Nord. 

Les affleurements sont trop restreints pour que ces comparaisons aient une valeur définiti
ve. 

IV, CONCLUSIONS 

Les faits les plus importants correspondent à la mise en évidence d'un dispositif paléohel
lénique (unités ophiolitique, Ouest-pagasitique et de Paliouri), d'une part, et d'une fenêtre 
tertiaire due au chevauchement de cet ensemble d'unités précoces sur l'unité de Dimini, sup-
posée d'affinité pélagonienne, d'autre part. 

Le problème majeur, qui reste à élucider, est celui de la nature des structures tectoniques 
et des recristallisations liées aux phases paléohelléniques, dans la mesure o~ les plis observés 
ont des directions comparables à celles des formations crétacées voisines. Ainsi, la foliation 
principale (S 1) n'a pu être attribuée précisément aux évènements tertiaires ou anté-Crétacé su
périeur même si la plupart des plis synnétamorphiques observés paraissent être d'âge tertiaire 
(unité pagasitique occidentale). 



SEPTIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DU PELION-NORD 

I , GENERAL! TES 

Le compartiment dit du Pelion Nord est limité sur ses bordures par de grands accidents ver
ticaux ayant joué, au moins à certaines époques, en décrochement : F v. au Sud-Ouest, F k. au 
Sud-Est et F égée au Nord-Est (fig. 283 et 315). La limite nord-occidentale de ce compartiment 
est située en dehors du secteur étudié; l'étude -entreprise par Katsikatsos et ai. (1980 et 
sous presse)- du mont Mavrovouni, intercalé entre les massifs du Pelion et de l'Ossa, apportera 
certainement des précisions sur ce secteur. 

Le Pelion Nord n'a pas fait l'objet d'étude tectonique particulière avant les dix dernières 
années (Ferrière, 1973 a, b, 1976 a, 1979; Frost, 1976, non publié), hormis quelques travaux 
très anciens (Deprat, 1904) ou à vocation pétrographique (Tataris, 1960). 

Contrairement à ce qui a pu être avancé (Frost, op. ait.), les structurations tertiaires y 
sont importantes et même polyphasées : Crétacé supérieur affecté de plissements synmétamorphi
ques; unités de Lechonia post-métamorphique (Ferrière, op. ait.). 
De ce fait, les phases paléohelléniques sont difficiles à décrypter des témoins des unités pré
coces sont cependant présents sous la forme d'unités ophiolitiques et peut-être d'unités peu 
épaisses caractérisées par des schistes oeillés. 

Le problème fondamental qui se pose dans ce secteur est celui de la signification de la 
puissante série de Makrinitsa, qui représente soit la base de la série pélagonienne sus-jacente, 
séparée de celle-ci par un contact disharmonique, soit une série d'affinité non précisée, mais 
probablement interne, réapparaissant en fenêtre (Ferrière, 1976 a, c, 1979, 1982 ; Katsikatsos 
et ai., 1980 et sous presse). La présence de grands décrochements sur les bordures de ce compar
timent apporte de nouveaux éléments de réflexion. 

li, LES UNITES FONDAMENTALES DU PELION-NORD 

A, DISTINCTION DES PRINCIPAUX CONTACTS TANGENTIELS, 

1. CONTACTS PROUVES. 

Le seul contact tangentiel certain séparant des unités tectoniques majeures, est dans ce 
secteur, celui qui limite, à la base, l'unité (klippes) de Lechonia (fig. 315-316). La réalité 
de ce contact est attestée par de nombreuses observations : la mylonitisation de la base de la 
série de Lechonia, les rapports géométriques entre les klippes et leur soubassement et enfin, 
les différences de métamorphisme enstant entre ces deux ensembles. Si les niveaux crétacés de 
la série pélagonienne du Pelion-Nord sont en effet métamorphisés, il n'en est pas de même des 
termes de même âge des klippes de Lechonia. 

Des contacts tectonisés de J110indre importance, d'âge tertiaire également, séparent les for
mations crétacées, les ophiolites et leur soubassement, à l'Ouest de Melissatika. 
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2. CONTACTS ENVISAGEABLES. 

a. LES SCHISTES CEILLES A HORNBLENDE ET BIOTITE DE GLAFIRE (NORD DE VOLOS) ET DE 
XURICHTI (SUD-EST DU PELION-NORD) (fig. 315-316, 198, 3e partie). 

ces schistes oeil.lés qui reposent sur les maxbres et schistes pêlagoniens du Pelion-Nord 
sont en général très mylonitisés, ce qui suggère la présence d'un contact tectonique majeur. 
L'absence de copeaux tectoniques étrangers, tels que des sezpentinites au niveau du ccntact sup
posé, ne permet cependant pas d'être affirmatif. 

La présence ou l'absence de ce contact tectonique a des ccnséquences fondamentales sur l'in
tei:prétation des évènements métamorphiques et donc tectoniques ayant affecté les séries du Pe
lion, car les schistes contiennent de la homblende et de la biotite : dans le premier eu (pré
sence d'un contact) les schistes peuvent être paléozolques et le métamoi:phisme hercynien 1 dans 
le second cas (absence de contact) les schistes sont d'âge jurassique et le métaJJ10i:phis• paléo
hellénique Canté-crétacé supérieur). 

b. LE CONTACT ENTRE LES MARBRES PELA~IENS ET LA SERIE DE MAICRINITSA. 

ce contact est bien visible au Nord-ouest et au Sud-Ouest des affleurements de la série de 
Makrinitsa. Des traces de tectonisation existent en divers secteurs (fig. 189, 3e partie) mais 
aucun copeau étranger ne vient confirmer l'existence d'un contact tectonique fcndamental à ce ni
veau. 

La présence de schistes oeillés puissants, à la base des séries pélagoniennes, tant dans le 
Pelion-sud qu'en Othrys orientale où ils sont d'âge paléozoïque supérieur (ou plus anciens), con
duit malgré tout à s'interroger sur la signification de ces schistes de Makrinitsa. 

Les deux principales hypothèses envisageables ont été discutées dans la.troisième partie, 
je ne ferai que rappeler les éléments essentiels. 

bl. Réapparition en fenêtre de la série de Makrinitsa sous les marbres pélago
~ (Ferrière, 1976 b, c). 

Témoignent en faveur de cette interprétation, les faits suivants : 

- la dissymétrie des faciès au sein de l'éventuelle "fenêtre du Haut-Pelion• avec des 
formations très clairement de type volcano-sédimentaire, à l'Ouest, et plutôt cal.caro-schisteu
ses à l'Est. La présence de failles verticales fait que les niveaux comparés ne sont peut-être 
pas toujours suffisamment bien repérés par rapport au contact majeur, surtout au Sud de la "fe
nêtre", ce qui nuit à la valeur de cet argument ; 

- la puissance -apparente- de la série de Makrinitsa qui, même si l'on tient compte 
des plis, semble atteindre plusieurs centaines de mètres, ce qui peut paraitre surprenant compa
ré aux autres formations volcano-sédimentaires triasiques connues dans les séries pélagoniennes 
helléniques non métamorphiques; 

- la présence de faciès "schistes bleus", parfois d'origine volcano-sédimentaire, for
mant des unités tectoniques indépendantes sous des nappes pélagoniennes, tant au Nord du Pelion 
qu'au Sud (cf. 3e partie). 

b2. La série de Makrinitsa représente le soubassement normal des marbres péla
goniens (Deprat, 1904 ; Tataris, 1971 ; Ferrière, 1976 a, 1982 ; Katsikatsos 
et al., 1980 et sous presse). 

Les faits en faveur de cette hypothèse sont: 

- la nature volcano-sédimentaire, locale, des terrains constitutifs de la série de 
Makrinitsa qui pourraient être parallélisés avec d'autres formations du Trias moyen des séries 
pélagoniennes présentes dans les zones internes (af. 3e partie). 
Pour ma part, j'ai recherché depuis de nombreuses années des Conodontes dans cette série, mais 
en vain. La découverte de tels fossiles serait, naturellement, un argument majeur en faveur de 
cette interprétation ; 

- la comparaison avec les faciès Détanx>i:phiques de Mikro Vounon, au Nord de Farsala. 
En effet, la série inverse de Mikro vounon permet d'observer la base stratigraphique (supposée) 
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des marbres massifs d'affinités pélagoniennes. Or, il ne s'agit pas là de "schistes oeillés" 
nais de faciès variés, à schistes, calcschistes, passées de ma:cbres, quartzites et métabasites 
(Richard, 1980), qui ne sont pas sans rappeler la série de Makrinitsa. 
Dans cette hypothèse, les différences majeures observées entre les soubassements schisteux des 
marbres pé lagoniens du Pellon-Sud et du Pelion-Nord s • expliquent en admettant qu'il s • agit dé 
deux unités nées et rapprochées tectoniquement lors des phases paléohelléniques (contacts tan
gentiels et déC1:0chants) et repris lors des phases tertiaires (contacts décrochants?: F k., fig. 
283, 315 et 316). 

3. BILAN: LES DIFFERENTES UNITES TECTONIQUES DU PELION-NORD. 

Les unités tectœiques de référence sont ici constituées par les marl>res pélagoniens tria
sico-jurassiques et les schistes (jurassiques?) sus-jacents (unité pélagonienne du Pelion-Nord) 
d'une part, l'unité de Lechonia qui est venue recouvrir la précédente lors d'une phase tertiaire 
récente, d'autre part. La série de Makrinitsa pourrait représenter la base normale de l'unité du 
Pelion-Nord. 

Entre les faciès crétacés métaJ1Drphiques de Melissatika (fig. 316) et les maxbres pélago
niens s'intercalent des unités ophiolitiques et peut-être des uni tés à schistes oeil lés, mises 
en place lors des phases paléohelléniques. 

B, ANALYSE DES DEFORMATIONS D'ENSEMBLE, 

L '1Hément principal est la surélévation (bombement) qui laisse apparaître la série de Mak
rinitsa. La forme de ce bol!bement peut être appréhendée en analysant les altitudes de la base 
des mai:bres pélagoniens et de la surface de contact des klippes de Lechania -ce qui n'est pas 
tout à fait équivalent- plutôt que par le report sur stéréogramme des plans de stratigraphie ou 
de schistosité de la série de Makrinitsa, du fait de l'existence de superposition de déforma
tions dans cette de:rnière. 

Il s •agit d'un dô:me dont la partie la pl us élevée correspond approximativement au secteur 
d'altitude maximale du Pelion-No:rd (el1e est en fait légèrement décalée vers l'Est). La genèse 
de ce dôme s'est faite en plusieurs étapes (ef. infra> . 

Les structures synclinales ont également des axes mal définis. Elles sont jalonnées au Nord 
par les faciès crétacés qui permettent de distinguer: 

- une structure WNW-ESE ancrée sur l'axe Volos-Velestinon (zone de décrochements dex
tres pour l'essentiel) ; 

- une structure NE-SW passant par Glafire, limitée par des failles verticales majeures 
de même direction; 

- le "synclinal" de Melissatika probablement chevauchant sur son bord occidental, ce 
qui entraine un décalage vers l'Ouest de l'axe synclinal, marqué par les faciès crétacés, vis-à
vis de la déformation d'ensemble des niveaux sous-jacents. Cette structure est complexe et cor
respond en fait à un synclinorium; 

- au Sud de l'ensemble du Pelion-Nord, la retombée du bombement du Haut-Pelion est li
mitée par les failles verticales et décrochantes de Koropi {F k.). Un axe synclinal mineur, ja
lonné par des ophiolites, se développe juste au Sud de cet accident, sur la transversale de Neo
chorion, mais ce secteur reste très complexe (fig. 316 et ef. infra, chapitre VIII). 

La complexité des déformations d'ensemble observées dans le Pelion-Nord tient, pour partie 
au IIJ:)ins, aux effets des mouvements de coulissage le long des accidents F k. et F v. (fig. 315) 
qui ont servi de guide lors de la formation du bon:bement principal et par voie de conséquence, 
lors de la déformation d'ensemble du contact de base de l'unité de Lechonia. 

C, LES DEFORMATIONS DANS L'UNITE DE LECHONIA, 

L'unité de Lechonia est constituée de trois groupes de klippes : les klippes de Lechonia 
et de Koropi-Pavlakia au Sud (Ferrière, 1973 b, 1979) ainsi que la klippe de Plessidi au Nord 
(Tataris, 1960 ; Ferrière, _1973 b). Je n'ai pu étudier celle de Plessidi, contenue en totalité 
ou presque dans un camp militaire, que quelques heures. 
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L'unité de Lechonia constituée de Crétacé supérieur non métamorphique occupe une position sur
prenante sur la série structuralement la plus basse du dispositif. 
Le problème principal est celui de la nature des rapports (stratigraphiques ou tectoniques) entre 
les marbres Pg 1 et la série de Makrinitsa (voir texte). Les unités paléohellénique paraissent 
ici peu représentées entre la couverture crétacée et les marbres et schistes pélagoniens (Pg l) 
(cf. coupe A). 
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1. CARACTERISTIQUES DU CONTACT TANGENTIEL DE BASE. 

Nous avons signalé précédemment l'importante déformation d'ensemble de ce contact tertiaire 
qui, en 10 km de distance, passe d'une altitude de l 500 m (Plessidi) à l'altitude O m prês de 
Lechonia. 

Non seulement ce contact recoupe différents termes stratigraphiques de la série de Lechonia 
mais, en outre, il met en rapport les klippes de cette unité avec des niveaux différents du sou
bassement : schistes bleus de Makrinitsa pour les klippes de Plessidi et de Lechonia, d'une part, 
marbres et schistes pélagoniens sus-jacents, pour les klippes de Koropi-Pavlakia, d'autre part. 

ce dispositif suppose l'existence d'une dénudation importante de la partie supérieure de 
l'ensemble marbres pélagoniens-série de Makrinitsa, que celle-ci soit d'origine tectonique ou 
plus probablement due à une érosion anté-nappe. 

2. LES DEFORMATIONS AU SEIN DES KLIPPES. 

a. LES STRUCTURES MAJEURES. 

On peut signaler ici le probl.ème de la position du flysch par rapport aux calcaires créta
cés au sein de la klippe de Lechonia: la position haute des calcaires pourrait correspondre à 
l'ordre stratigraphique normal ou résulter de l'existence d'un flanc inverse d'lm grand pli cou
ché. Cependant, cette seconde interprétation parait moins vraiseni:>lable (voir discussion, 2e par
tie, fig. 173). 

b. LES STRUCTURES MINEURES. 

Il s'agit ici des plis métriques à décamétriques souvent couchés, qui affectent les calcai
res crétacés de la klippe de Lechonia (fig. 317). 

Les directions axiales des plis sont regroupés au N 110-120. Le déversement des structu
res se fait très probablement vers le Sud-Ouest, puisque le Crétacé situé à l'Ouest est métamor
phique alors que les roches de cette unité ne le sont pas. De telles unités d'origine orientale 
sont d'ailleurs connues plus au Nord: nappe du Vermion (Brunn, 1959a; Pichon, 1976), bordure de 
l'Olympe (Godfriaux, 1968) et klippe de Veneto (Katsikatsos et aZ., 1980), et peut-être au Sud, 
en Eubée (Guernet, 1975). 
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Fig. 317. - Tectonique. StéréCXJranme relatif à l'unité de Lechonia. 

Un déversement de cette unité vers le SSW est envisageable mais les accidents décrochants 
(F v. et F k.) ont probablement eu une influence sur les directions des plis. La phase tecto
nique impliquée est la "phase dinax:ique" (T. d.) 
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3 . CONCLUSIONS, 

L'histoire tectonique mise en évidence par l'analyse de l'unité de Lechonia est intéressan
te à divers titres : 

- elle m:mtre l'existence, dans la partie inteme du secteur êtudié, de phases tangen
tielles majeures, postérieures aux phases principales de métamorphisme 1 

- les mouvements impliqués pourraient être rattach§s à la phase tangentielle de direc
tion dinarique affectant les zones externes et conduisant au chevauchement du Vardar sur la zcne 
pélagonienne (CT 3 de Mercier et Vergely, 1972 ; b = N 150) mais les axes sont ici quelque peu 
différents puisque proches de N 110-120. J'admettrai cependant qu'il s'agit du même évènement 
tectonique malgré œs différences d'axes qui peuvent être originelles ou acquises secondairement 
(influence des bombements et des décrochements) ; 

- il faut insister sur le fait que ces klippes reposent à la fois sur la série de Mak
rinista et les marbres pélagoniens et que cette particularité ne seld:>le pas être d'origine tec
tonique. Si l'on admet que la dénudation est due à l'érosion, on doit envisager une période de 
temps suffisamment longue pour atteindre les niveaux très nettement métam:,rphisés (schistes 
bleus) de la série de Makrinitsa, représentant, par ailleurs, le niveau structural le plus bas 
connu à l'affleurement dans le Pelion Nord. 
Le nomre de klippes connues n'est pas suffisant pour reconstituer précisément la surface d 'éro
sion, cependant on peut noter que c'est la klippe de Plessidi, actuellement la plus haute (en 
altitude), qui :repose sur les niveaux les plus profonds de la sêrie de Makrinitsa. Ce pourrait 
être là 1 'indice que le bombement actuel correspond â la :reprise et au dl§veloppement du baibement 
ancien êrodé avant la mise en place . des klippes de Lechonia ; 

- enfin, l'étude des klippes révèle l'allure du bombement postérieur à leur mise en 
place, marqué par la formation d'un dôme flexuré sur ses bordures sud-orientale et sud-occidenta
le. 

D, LES DEFORMATIONS AFFECTANT LES TERRAINS METAMORPHIQUES •CRETACE 
SUPERIEUR" (PALEOCENES?) DU PELION NORD, 

1. STRUCTURES MAJEURES. 

a. LA STRUCTURE SYNCLINALE DE MELISSATIKA. 

Les affleurements post-ophiolitiques occupent une position excentrée par rapport au syncli
nal de direction subméridienne dessiné par les marbres pélagoniens sous-jacents (fig. 315). Cela 
peut être dû au caractère dissymétrique de l'érosion anté-crétac:ée sur la série pélagonienne, 
puisque les schistes (du Malm ?) ne sont présents que dans la partie orientale du synclinal. Ce
pendant, le fait que des ophiolites -tectonisées- existent à l'Ouest montre que œtte érosion 
n'a pu être très importante dans ce secteur. 

De ce fait, il est logique d'attribuer cette quasi-disparition des schistes pélagoniens, 
vers l'Ouest, à des phénomènes tectoniques. C'est pour cette raison que j'ai placé un contact 
chevauchant tertiaire à l'Ouest du synclinal, où les ophiolites apparaissent d'ailleurs très 
tectonisées (près des ruines de Kakavos, par exemple). 

A l'intérieur de cette structure, de direction mal déterminée mais pl us ou moins subméri
dienne, en note des plis d'axe Est-ouest à flanc méridional renversé. 

Le pli le plus significatif me parait être celui que recoupe la route Volos-Glafi:re; son 
coeur, situé juste au Nord du village de Melissatika, est occupé par le flysch. Le plan axial de 
ce synclinal couché, d'ordre kilométrique, a un pendage vers le Sud, ce qui indiquerait des dé
versements -au moins locaux- vers le Nord. 

Là encore, le m::>uvement du bloc du Pelion-Nord par rapport aux autres blocs semle avoir in
flué sur la géométrie de cette structure. 

b. AUl'RES STRUCTURES. 

Des &tructures plissées, à flanc inverse bien développé, ill(lliquant le soubassement ophio
litique et pél.agonien, sont connues tant au Sud du Megavouni (fig. 315 et 236 B, 3e partie) que 
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le long de l'axe Volos-Velestinon (fig. 232 B, 3e partie). 

un petit chevauchement du flysch sur les niveaux sous-jacents conglomératiques et ophioliti· 
ques est également visible juste à l'Est de la gare de Latomion, en bordure de la voie ferrée. 

2 . LES STRUCTURES MINEURES. 

a. CARAcrERISTIQUES DES PLIS. 

Même si 1 'on exclut les axes des plis situés en bordure de la zone décrochante Volos-Veles
tinon, on constate que les axes des plis se regroupent autour d'une direction transverse : N 215-
250, et plus précisément autour de N 235 (N 55) (fig. 318). 
De nombreux plis se révèlent être synschisteux (s 1 et s2 ?) mais, selon la lithologie, les schis
tosi.tés s'expriment plus ou iooins bien. 
Les plis postérieurs â la dernière schistosité ont une répartition relativeiœnt quelconque. 

Parmi les plis d'axe NE-SW, certains (bi) présentent une schistosi té de plan axial bien dé
veloppé (S2) postérieure à la schistosité principale {S 

1
} . Les plis b 

1 
n'ont pu être identifiés 

avec certitude (ni sur le terrain, ni au microscope), mais les stéréogrammes DPntrent que ces 
plis b

1 
doivent posséder des axes prQches de ceux de la phase 2 (b

2
}, si l'on admet, naturelle

ment, qu'ils existent. 
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Fig. 318. - Tectonique. Stéréogramme relatif au Crétacé supérieur du Pelion Nord (secteur de Melissatika). 

Les plis et linéation sont concentrés autour d'u11e direction N 235 (N 55).Ces structures cor
respondent à la phase tertiaire majeure dite transverse (Ttvl qui est aussi la première des 
phases tertiaires reconnues dans le secteur étudié. 

b. RAPPORI'S TECTONIQUE-METAM:>RPHISME. 

Pour différentes raisons déjà évoquées et notamment le caractère très détritique des séries 
crétacées à micas et amphiboles héritées (ef. 3e partie), il est particulièrement difficile d'é
tablir des relations entre les recristallisations métamorphiques et les déformations tectoniques, 
dans le cas considéré. 

Si certains plis synschisteux d'axe transverse sont postérieurs à la foliation principale, 
d'autres sont certainement contemporains de cette dernière. 
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c. BILAN. 

J'admettrai donc les équivalences sui vantes : 

- phase 1 (tertiaire) : plis b 
1 

d'axes proches de NE-SW, Jlétamorphisme de type schis
tes "verts" (?) à amphiboles sodiques (sans glaucophane s.s.) définissant s

1 
; 

- phase 2 (tertiaire) : plis b
2 

d'axes N 35-70, synschisteux avec réorientation de mi
néraux et néogenèses, parmi lesquelles on note : mica blanc, chlorite et peut-être amphibole 
(bleue ou incolore à vert pâle) 

- phases terminales : plis non schisteux, pas (ou peu) de néogenêses et directions des 
axes variées. 

E, LES OPHIOLITES DU PELION-NORD, 

Bien que leur présence soit assez constante sur les marbres et schistes (jurassiques?) pé
lagoniens du Pelion-Nord, les ophiolites constituent des affleurements de volume limité qu'il ne 
faut pas confondre avec les corps éruptifs resédimentés dans les niveaux du Crétacé supérieur. 

Les caractéristiques de cette unité anté-Crétacé supérieur ne peuvent être étudiées facile
ment car les reprises tertiaires sont ici importantes : près de Melissatika, par exemple, les 
ophiolites constituent la base d'un chevauchement tertiaire. 

F, DEFORMATIONSDANS L111 UNITE PELAGONIENNE (s.s,) DU PELION-NORD" (AFFLEURE
MENTS DE MARBRES ET SCHISTES SUS-JACENTS DU PELION SEPTENTRIONAL ET 
CENTRAL), 

1. DEFORMATIONSA L'ECHELLE SUPERIEURE. 

Les axes anticlinaux et synclinaux majeurs visibles au niveau de cette unité ont été décrits 
précédemment à propos de l'analyse des déformations affectant l'ensemle des unités tectoniques 
du Pelion-Nord (paragraphe II, B). 

Ces déformations ont pour conséquence une répartition discontinue des affleurements de mar
bres pélagoniens sur le pourtour du bombement du Haut-Pelion, qui nous l'avons vu, semble s'être 
effectué en deux étapes ("anté" et "post" unité de Lechonia). L'analyse de la répartition et des 
pendages des différents ensembles de marbres pélagoniens montre qu'il s'agit bien de la même uni
té, ce qui infirme les équivalences envisagées par Katsikatsos ( 1979) pour les marbres de Tsan
garada. 

Parmi ces déformations à l'échelle supérieure, on peut citer également celles qui marquent 
les zones décrochantes (F v. et F k., fig. 315). Les affleurements de marbres pélagoniens du Pe
lion central sont en effet intensément tectonisés et parfois réduits à des blocs qui jalonnent 
les secteurs faillés de Koropi, et le contact entre la série pélagonienne s.s. et la série de 
Mak.rinitsa, près de Milai, par exemple. J'attribue ces différentes déformations (flexure comple
xe vers le Sud et rejeu des failles décrochantes) aux mêmes évènements tectoniques, dont le plus 
récent est postérieur à la mise en place de l'unité de Lechonia. 

Enfin, je citerai ici le réseau serré d'accidents cassants, de direction NE-SW, développés 
dans les marbres pélagoniens situés entre l'ancien lac Karla-Voivis et l'axe Volos-Velestinon. 
Ce réseau détermine en partie le tracé de la plus importante vallée présente au Nord de Volos 
(fig. 315). 

Certains plis couchés, d'amplitude déca- à hectométrique (canyon au Nord du Gastilas) se
ront analysés dans le paragraphe suivant. 

2. LES DEFORMATIONS MINEURES. 

Elles son~ pa-."'ticulièrement bien développées dans les marbres pélagoniens, où l'on peut ob
server des linéations mais aussi des plis soulignés par les alternances calcaro-dolomitiques. 
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a. EXEMPLES. 

Les exemples les plus démonstratifs sont situés dans le canyon du Gastilas-Kolarisa d'une 
part et sur la côte égéenne d'autre part, ces deux traits morphologiques ayant une direction NW
SE perpendiculaire aux axes de plis. 

sur la figure 319, le caractère synschisteux des plis apparait nettement. On note, parfois, 
la déformation locale des plis par des corps (boudins?) dolomitiques plus résistants que les 
marbres. 

Contrairement à ce qui existe dans la série de Makrinista, je n'ai pu distinguer de super
positions de plis isoclinaux. 

b. ANALYSE QUANTITATIVE. 

Le stéréogramme (fig. 320) révêle une excellente concentration des axes de plis synschis
teux et des linéations selon des directions NE-SW et plus précisément N 230-260 {N 50-80) pour 
les affleurements septentrionaux, N 40-60 pour les marbres méridionaux, du Pelion-Nord et cen
tral. 

Etant donné le pendage général des couches dû au bombement d'ensemble déjà signalé, prati
quement parallèle aux directions structurales des affleurements pélagoniens considérés, celles
ci ont été probablement peu mdifiées lors de ces phases post-métaloorphiques. 

Le déversement des structures est plus difficile à déterminer : les plus grands plis isocli
naux observés (canyon du Gastilas-Kolarisa) montrent des déversements vers le Sud-Est mais la po
larité n'est pas définie avec certitude. 

Par ailleurs, les plans axiaux des plis synschisteux sont identiques aux plans de débit des 
marbres, et les rapports stratigraphie-schistosité{s) ne peuvent être analysés, faute de repères 
stratigraphiques. 
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Fig. 319. - Tectonique. Aspect des plis synschisteux (b 1 ou b 2 ?) développés dans les marbres pélago
niens (Pg 1) près de Tsangarada-Milopotamos (Pelion oriental). 

Fig. 320. - Tectonique. Stéréogramme relatif aux unités pélagoniennes du Pelion-NOrd et du Pelion-Sud. 

Les directions sont les mêmes que celles qui ont été observées dans le Crétacé supérieur. 
Certains des plis mesurés dans les schistes (jurassique supérieur) pélagoniens sont synschisteux 
(S 2) mais reprennent la foliation principale (S 1). Les plis b 1 liés à S 1 sont difficiles à 
mettre en évidence. (b 1-2 = b I ou b 2 ?). 
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Dans le se<:teur de Xurichti (fig. 315 et 201, 3e partiel, des dolomies sU%11Piltent normale
ment (en apparence au m:>ins) des schistes et des marbres noirs a:ffectés par une schistosité (pa
rallèle à la limite marl>res-schistes) oblique par rapport à la base des dolomies. La significa
tion précise de ce dispositif n'a pu être élucidé (discordance, chevauct,ement anté-métam::>rphisme, 
pli complexe ?) . 

G, DEFORMATIONS DE LA "SERIE DE MAKRINITSA" (PELION-NORD), 

1. STRUCTURES D'ORDRE SUPERIEUR. 

La structure la plus nette correspond au bomement d' ensenble (cf. supm) marqué par des 
pendages divergents des schistosités principales (S 1) à partir de la partie centrale du Haut
Pelion. 

En fait, le secteur de "divergence" des pendages de schistosité (S
1

) est décalé vers la mer 
Egée, par rapport à la crête du Haut-Pel ion. 

Etant donné l'absence de continuité entre les affleurements du flanc égéen, due à l'abon
dance du couvert végétal, il n'a pas été possible de situer précisément le lieu d'affleurement 
des couches les plus profondes (stratigraphiquement ou structuralement) de la série de Makrinit
sa. 

J'ai signalé précédemment (3e partie) une dissyiœtrie de faciès entre les secteurs occiden
taux â faciès volcano-sédimentaire bien développé et les secteurs orientaux dépourvus de tels 
faciès. 

Plusieurs explications sont envisageables : ou bien il s'agit de passage latéraux de faciès, 
ou bien les affleurements orientaux correspondent à des niveaux profonds ressortis à la faveur 
de failles verticales (secteur Xurichti-Tsangarada) et du bombement précéden:onent défini. 

Les plus grands plis isoclinaux observés sont d'ordre pluridécamétriques ; je n'ai pas re
connu de plis kilométriques mais leur existence ne peut être rejetée définitivement vu les dif
ficultés d'analyse caractérisant la série de Makrinitsa (absence de repères stratigraphiques, 
couvert végétal sur le flanc égéen) . 

2. STRUCTURES (MINEURES). 

Les données concernant les micro- et les mésostructures de la "série de Makrini tsa II sont 
particulièrement abondantes, mais des disparités existent sur le plan quantitatif entre les ver
sants oriental, très boisé, et occidental, riche en affleurements, du Pelion (fig. 323 à 324). 

a. LES ELEMENTS STRUCTURAUX C1I'ILISABLES. 

al. Les "schistosités". 

Le plan de débit principal correspond fréquemment à la foliation (S) soulignée par les pa
ragenèses à lawsonite-glaucophane et subparallèle à la stratigraphie (s

0
f repérable grâce aux al

ternances lithologiques. 

Cependant, il n'est pas rare que le débit de la roche soit dû à une schistosité ultérieure 
correspondant à une schistosité de crénulation ou de pli-fracture (S2 et peut-être s 3}. Ce der
nier type est très développé dans le secteur oriental du Haut-Pelion où les plans de schistosité 
les plus récents (s

2
-s

3
) semblent plus nettement sécants par rapport à s1 que sur le versant oc-

cidental. • 

Dans c-es plans (s
2 

-s ) , se réorientent les minéraux antérieurs et se développent des miné
raux de néogenêse, dont dJs micas blancs et localement peut-etre, des amphiboles sodiques. 

Les différences minéralogiques importantes qui existent entre les deux versants du Haut-Pe
lion et les très mauvaises conditions d'affleurement sur le versant oriental, rendent les compa
raisons difficiles entre ces deux secteurs. Les schistosités reconnues de part et d'autre ne peu
vent donc être corrélées avec certitude. C'est pourquoi il m'a semblé prématuré de proposer une 
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carte des plans de schistosité s
2 

et s qui apporterait pourtant des éléments de réflexion inté
ressants quant au sens de ~versement Î1es structures associées à ces schistosités. 

a2. Les plis . 

Les plus abondants sont des plis décimé.triques à nétriques, et plus rarement décamétriques, 
isoclinaux et synschisteux (b2), reprenant la foliation principale (s 1). 

Quelques plis postérieurs, non schisteux, à rayon de courbure relativement grand, existent 
local.ement. 

r..es seuls plis antérieurs à b2 , avec certitude, sont des plis synschisteux 
forment avec les plis b2 des figures classiques de plissements superposées : il 
probablement liés à la foliation s

1 
(fig. 321 et 322). 

a3. Les linéations. 

Les linéations observées correspondent à: 

- des linéations d'intersection entre s0 , s 1 (L1) et surtout s2 (L2) 

isoclinaux, qui 
s'agit de plis 

- des linéations dues à des crénulations microscopiques se développant aux dépens des 
schistosités antérieures (L2 et L

3 
?) ; 

- des linéations minéralogiques marquées notamment par des orientations privilégiées 
de minéraux telles que les amphiboles sodiques (L

1
, L

2
) • 

ces linéations, comme les axes de plis, sont très clairement regroupées autour de direction 
NE-sw à ENE-wsw. Il ne selli:>le pas qu'il existe de linéations "a" perpendiculaires à des axes de 
plis, mais cela n'est peut-être qu' 1.llle impression car les plis b

1 
sont mal définis. 

b. ANALYSE DE QUELQUES EXEMPLES. 

bl. Affleurements de Chania (entre Portaria et Zagora) . 

Ce sont les plus significatifs des affleurements observés. Quatre étapes de structuration y 
ont été reconnues (fig. 321 A et B) 

- des plis b 1 fsoclinaux, synschisteux et synnétamorphiques ; les directions mesurées 
varient entre N 220 (N 40) et N 270 (N 90) , :nais ces directions ont été DDdifiées par les plisse
ments ultérieurs 

Fig. 321. A et B. - Tectonique. Plis superposés dans la série de Makrinitsa, près de Chania. 

Trois phases successives de plis sont visibles (A) : deux plissements isoclinaux (b 1 et b 2), 
des plis ouverts (b 3 }. Des cassures verticales reprennent l'ensemble. 
Le détail de la superposition b 1 - b 2 est visible sur la figure B (d'après la photographie, 
l'échelle est donnée par la pièce de 10 drachmes). Les directions des plis b 1 et b 2 sont 
proches (NE-SW;af. fig. 323 A). 
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- des plis b 2 , synschisteux et synmétamorphiques (mica blanc, albite, amphibole bleue 
parfois ?) , géométriquement assez comparables aux précédents, à charnière aiguë ou arrondie. cer
taines de ces chamières, observées sur un mètre environ, n'ont pas montré de courbures majeures 
La plupart des linéations reconnues {L2 d'intersection, et L1_2 minéralogiques) sont parallèles 
à ces axes b2 ; 

- des plis b 3, très ouverts, post-schisteux, de direction proche de NW-SE 
sur cet affleurement; 

- une fracturation verticale postérieure aux déformations précédemment citées. 

b2. Affleurements de Visitsa, près de Milai, Pelion central (fig. 322). 

L'analyse de ces affleurements confirme et précise les ooservations précédentes 

- les plis b 1 sont ici très nettement isoclinaux et leur amplitude d'ordre métrique 

- les plis b 2 sont associés à un grand pli pluridécanétrique subisoclinal ; 

- les deux familles de plis sont caractérisées par des directions axiales peu différen-
tes, voisines de NE-SW, et les directions des plis b 2 , les plus nombreux, restent assez bien 
groupées (fig. 322 C). En revanche, ces affleurements ne permettent pas d'étudier, dans de bon
nes conditions, les relations entre déformations et néogenèses minéralogiques, car les niveaux 
carbonatés sont abondants et les schistes peu variés. 
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Fig. 322. A, B, C. - Tectonique. Plis superposés dans la série de Makrinitsa, près de Visitsa-Milai 
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A. Pli dêcamétrique b 2 - S 2 reprenant des plis isoclinaux synmétamorphiques b 1 - S 1. -
B. détail de la charnière du pli dêcamêtrique b 2. - c. stéréogramme relatif aux plis 
considérés b 1 et b 2. 
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teur des sommets du Baut-Pelion. - D. secteur méridional de Pinakates-Visitsa. 
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On observe une très bonne concentration des axes de plis et des linéations (b 1,L 1 et b 2 ,L 2) 
bien que des plissements superposés aient été reconnus. Un léger glissement des directions est 
visible en allant d'ouest en Est ou du Nord au Sud mais cela est en partie dû aux boai>ements pos
térieurs. Les directions sont encore conformes aux directions observées dans les niveaux crétacés 
(fig. 318). 
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b3. Affleurements du versant égéen. 

Par rapport aux terrains du versant occidental du Haut-Pelion, ces affleurements montrent 

- des schistosités de crénul.ation ou de pli-fracture très fréquentes cs
2 

et/ou s
3 

?) 

- des angles importants entre certaines schistosités (s
2 

ou s
3 

?) et les plans de ré-
férence: s

0 
(stratigraphie) et s

1 
(foliation principale). 

Comme cela a déjà été dit, l'absence de paragenèses caractéristiques du mét&tD:i:phisme BP/BT 
sur ce versant rend les comparaisons avec le secteur occidental très incertaines. 

c. ANALYSES QUANTITATIVE. 

cl. Les affleurements occidentaux (fig. 323 A à D). 

Le nombre de mesures que l'on peut effectuer dans la série de Makrinitsa· est, contrairement 
à ia plupart des autres secteurs étudiés, particulièrement important. 

cl.1. Les déformations liées à la phase 2 (b
2

, 1
2

, s
2
). 

Les déformations prises co111111e référence sont les plis b
2 

qui reprennent la foliation prin
cipale S 1 mais sont eux-aussi synschisteux et synmétamorphiques, localement au m::>ins, (s

2
) . 

Ces axes se regroupent entre N 220 et N 270 (N 20-90), mais dessinent sur les stéréograwnes 
des concentrations entre N 230 et 270 (N 50-90) à l'Ouest (fig. 323 A à C) et N 220-260 (N 40-80) 
à l'Est et au Sud (fig. 323 D et 324 A et B). 

Si l'on ne tient compte que des pendages DDyens acquis par S lors du bombement d'ensemble , 
on peut adiœttre que dans les secteurs où les axes et linéations tb2-L2) sont parallèles ou per
pendiculaires à ce pendage (S 

1
) , ces directions b

2 
et 1

2 
ont été peu modifiées. Pour les autres 

secteurs, on peut essayer de ramener la foliation principale S à l'horizontale en prenant comme. 
référence sa direction actuelle. Les directions d'ensemble restent peu modifiées par cette opéra
tion. 

Les directions significatives sont comprises entre N 40 et N 80, c'est-à-dire une direction 
transverse par rapport aux directions dites helléniques ou dinariques ; de ce fait, je l'appelle
rai "phase transverse" (Tv). 

cl.2. Les déformations liées à la phase 1 (b
1

, 1 1 , s1). 

Les mesures faites sur les affleurements montrant des plissements superposés (fig. 321 et 
322) révèlent des directions d'axes de plis b comprises entre N 220 et N 270 pour le secteur de 
Chania (4 mesures) et des directions de l'ordie de N 240-265 pour les plis de Visitsa (3 mesures 
de plis b

1 
et une mesure de linéation 1

1
). 

Si les éléments présents sont trop peu nombreux pour que l'on puisse considérer qu'il s'a
git là de directions significatives, on peut cependant retenir certains faits : 

- les plis b
1 

et les linéations L ont des directions proches de celles de la phase 2 
(~

2
-1

2
) ; or, il ne semble pas que ce soit là l'effet de réorientations postérieures, étant don

ne la nature des plis de phase 2 et l'absence de dispersion des axes de plis synschisteux sur les 
canevas 

- on n'observe apparemment pas de linéations minéralogiques nettement transverses par 
rapport à des axes de ?lis qui pourraient être contemporains de ces linéations {linéation "a" ?) 

comme cela semle être le cas dans la série de Styra-Ochi, en Eubée (Bavay et Bavay, 1980) • 

Dans ces conditions, on peut avancer les hypothèses suivantes : 
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- ou bien les plis b appartiennent à une phase 1 nettement séparée de la phase 2, et 
les analogies entre les directions axiales caractérisant les deux phases doivent être attribuées 
au hasard; 

- ou bien les plis bl correspondent aux déformations initiales et intenses de la phase 
transverse majeure, d'âge tertiaire (b -b ) . Les affinités qui existent entre les néogenèses iœ
tamorphiques de ces deux "phases" plaicleni en faveur de cette demi ère hypothèse. Cependant, nous 
verrons que cela pose un certain nolli>re de problèmes et notamment celui de 1 'absence de rel.iques 
métaDDrphiques des phases antérieures paléohelléniques, pourtant connues dans des secteurs pro
ches (à moins que les plis b

1 
reconnus ne soient pas liés à la foliation principale s

1 
??; mais 

cela parait peu vraiselli:>lable). 

cl.3. Les plis post-schisteux (b
3 

et b
4 

?) . 

ces plis, très ouverts, se répartissent autour de deux directions principales 
(N 100-130) et N 180-210 (N 0-30) (fig. 321 A et 323). 
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A. Secteur de Tsangarada-Anilion. - B. secteur de Zagora. - c. détail d'un pli isoclinal b 1 
(ou b 2 7) repris par une schistosité ultérieure S 2 (ou S 3 7). Dans le secteur de Zagora les 
directions des plis, des linéations et des schistcsités sont moins bien réglées que dans les 
autres secteurs. 
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Des éléments structuraux, de direction transverse, existent dans ce secteur du Pelion. On y 
reconnaît notamment des schistosités de crénulation passant à des schistosités de pli-fracture 
(Sb) , reprenant une schistosité soulignée par une paragenèse à actinote (Sa) . Les plis (b •) as
sociés aux schistosités (Sb) ayant des directions N 240-250 (N 60-70) , il est raisonnable d' ad
mettre les équivalences suivantes, au moins pour certaines de ces structures, entre les secteurs 
orientaux et occidentaux du Pelion 

- b' = b 2 ; 

- Sb ( associés à b' ) = s2 
- et par conséquent, Sa = s1 mais je n'ai jamais observé avec certitude les plis b

1 associés à 5 1 , sauf peut-être en un point (fig. 324 C) ~ 

Cependant, d'autres éléments structuraux paraissent différents de ceux qui caractérisent le 
Pelion occidental. 

c'est ainsi que de nombreux plans de schistosité montrent des directions d'intersection 
oarticulières, avec les schistosités antérieures. Certaines de ces linéations d'intersection os
~illent notamment autour de la direction N-.s, alors que les structures concernées sont des schis
tosités de pli-fracture, ce qui semble rare plus à l'Ouest. Plusieurs possibilités sont envisa
geables, il pourrait s'agir 

- de schistosités (s
2

) contemporaines des plis b
2

, présentant ici des caractéristiques 
géométriques particulières (plissements antérieurs (b

1
) dirférents à l'Est ; rotation des élé

ments structuraux, etc ... ) ; 

- de schistosités tardives {s
3

) développées uniquement sur le flanc oriental du Pelion 
(en liaison avec le développement d'une phase de type schistes verts?) ; 

- enfin, les mesures rapportées pourraient n'être pas significatives de la totalité 
des structures effectivement présentes sur le flanc oriental du Pelion car le nombre des mesures 
est ici nettement inférieur au nombre de mesures effectuées à l'Ouest de ce même massif. 

c 3. Remarque. 

un report sur stéréogramme des schistosités S et des plans axiaux des plis b2 , lorsque ces 
schistosités ne sont pas bien exprimées, a été ef?ectué en tenant compte du bombement postérieur 
du Haut-Pelion. Cette tentative n'a pas donné de résultats concluants, car là où ces plans sont 
bien connus, ils sont subparallèles à s

1 
(Pelion occidental) ; là où les schistosités se recou-

pent de façon quelconque (Pelion oriental), celles-ci n'ont pu être attribuées à un évènement 
tectonique précis, et des plongements contradictoires ont été mis en évidence. 

3. AGE DES EVENEMENTS TECTONIQUES AFFECTANT LA SERIE DE MAKRINITSA. 

La discussion détaillée de ce problème sera faite dans les conclusions de cette quatrième 
partie. Les conclusions à retenir sont les suivantes : 

- la deuxième phase (b
2

, 52 ) est très certainement tertiaire; 

- la première phase (b
1

, s
1
) est d'âge anté-crétacé supérieur ou (plus probablement) 

d'âge tertiaire. 
Dans ce dernier cas, elle représenterait la première pulsation d'une période de déformation d'â
ge tertiaire (Eocène moyen-supérieur?) se terminant par la phase 2 ; 

- les effets de la mise en place de l'unité de Lechonia et les bombements antérieur et 
postérieur à cette mise en place se sont fait sentir après cette phase 2 dans la série de Makri
nitsa (b

3
, b

4
). 

,. RELATIONS TECTONIQUE-METAMORPHISME DANS LA SERIE DE MAKRINITSA. 

Les paragenèses successives observées dans la série de Makrinitsa ont été décrites dans la 
troisième partie de ce mémoire. Je rappellerai simplement ici leur chronologie par rapport aux 
déformations mises en évidence, à partir des observations faites principalement dans le secteur 
occidental du Pelion. 



- 834 -

a. PELION OCCIDENTAL. 

al. Première phase. 

s
1 

: bien développée (foliation). 

be
1 

connus : plis isoclinaux synschisteux et synmétëlI!Drphiques, d'axe probable compris entre 
N 20 EN 90 (N 200-270). 

M
1 

paragenèse de type schistes bleus à phengite, glaucophane, albite= lawsonite, et/ou 
épi dote, etc ... 

Age : Tertiaire ou anté-crétacé supérieur. 

secteur de Makrinitsa - Drakia 

~Sz 

~bz 

Failles verticales 

Nature des phases 

N 

6I;) 
%_4 : phase dinarique(?} 

(Td) 

f2 = phase tertiaire 
transverse 

secteur de Zagora - Tsangarada 

Failles verticales 

N 

8 • sch. bleus• Phg 1 

Ep~--acf. 1' 

GI 1 
~:dwr<r:-Lw1 

~,,. Phg 

// 

"'7/ 
-1~/ 

r1 : 11.fr. sup. ou _ 
facies 'sc/J. verts 

/ . / ,,,;,,~,,_~ 
,, ~ 41.·/ Fyrox. 1 

5 
\ magmat. 

1 Ep1d. ' 

s. : foliation principale debuf ;nase tert,ai 
transverse 

Ttv/f?} ou JE 1 

Fig. 324D. - Schéma récapitulatif des déformations dans la série de Makrinitsa. 

a2. Deuxième phase. 

s
2 

plus ou moins nette, dans le plan axial des plis b
2

, ou schistosité de pli-fracture. 

b
2 

plis isoclinaux synschisteux très nombreux, de direction transverse ENE-WSW. 

~ 
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~ : les plans s 2 sont soulignés par les mêmes minéraux que ceux de la paragenêse M
1 

; cer
tains sont réorientés, d'autres de néogenèse. Les "néominéraux" sont : albite, mica blanc, chlo
rite, épidote et peut-être amphibole bleue. 

Age: Tertiaire. 

a3. Phases post-schisteuses. 

b3 et b 4 : plis ouverts de direction variée, dont des plis d'axe proche de N 120 et de N-S. 

Des minéraux se révêlent être postérieurs à la schistosité s
2 

et aux plis b
2

; notamment: 
albite, chlorite et épidote. 

b. PELION ORIENTAL. 

Des variations importantes existent par rapport au schéma précédent : 

- la paragenèse M1, de type schistes bleus, n'a pas été reconnue 

- la première paragenèse, M, visible dans les schistes en lame mince, est banale et 
de type schistes verts : mica blanc, ipidote et parfois actinote ; 

reprend Ma 
- une paragenèse postérieure,~• à mica blanc, biotite verte, chlorite et épidote, 

La paragenèse M est reprise par les schistosités de plis-fracture et peut donc être contem
poraine des plis bÎ fil s'agirait alors d'un équivalent latéral de M1 , mais si ce strain-slip 
est plus tardif à 'Est du Pelion qu'â l'Ouest, Ma pourrait être également parallélisée avec M

2
. 

La premiêre hypothèse me parait être la plus vraisemblable car des crénulations marquées, 
de direction N 240-250 (b2 ?) , se développent postérieurement à Ma, qui serait ainsi contemporai
ne de M

1
, bien que de nature différente (Ma= schistes verts; M1 = schistes bleus). 

Ill. RAPPORT ENTRE LES UNITES DU PELION NORD ET DU MASSIF DE VELANIDIA 

A, LE SECTEUR D'AFFRONTEMENT ENTRE LES DEUX "BLOCS" L'AXE VOLOS-VELESTINON, 

l. CARACTERISTIQUES. 

Ce sec~eur d'affrontement correspond à l'axe Volos-Velestinon, que j'assimile â une zone de 
décrochement dextre pour les raisons suivantes (Ferrière, 1976 a, 1982) (fig. 315) : 

- le sens des chevauchements de part et d'autre des accidents décrochants : vers le 
Nord-Ouest près d'Agios Georgios (Velanidia), vers le Sud-Est au Prosilio (Pelion Nord) ; 

- le cheva~chement de formations occupant une position structurale intermédiaire dans 
le dispositif du Pelion Nord (marbres pélagoniens du Prosilio) sur des niveaux également en posi
tion structurale intermédiaire dans le :nassif de Velanidia (schistes oeillés de Seskulon). Ce ty
pe d'observation montre qu'il ne s'agit pas là de simples failles verticales en extension ; 

- enfin, il est à remarquer que ces mouvements ont eu pour conséquence d'éloigner des 
blocs dont les séries et les unités présentent certaines affinités : c'est le cas des unités pa
gasitiques orientale et occidentale appartenant respectivement aux blocs du Pelion-Sud et de Ve
la.'1.idia. 

2. LES PROBLEMES A RESOUDRE. 

a. PRESENCE D'UN COMPARTIMENT SUPPLEMENTAIRE (?). 

Entre les deux bordures de la dépression Volos-Velestinon (fig. 315), affleurent des bandes 
de marbres qui paraissent prolonger celles du Pelion Nord, tout en venant au contact des forma
tions carbonatées de Paliouri, de faciès comparables. 
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Par ailleurs, dans ce même couloir, sont présents vers l'Ouest des schistes oeillés appar
tenant à la "Formation de Seskulon•, qui semblent être décalés par rapport à celle-ci selon un 
mouvement senestre. 

On pourrait donc voir là une bande étroite, plus ou moins indépendante des deux blocs fon
damentaux (Pelion Nord et Velanidia), ayant subi un déplacement vers l'Ouest, non seulement par 
rapport au Pelion Nord, mais aussi par rapport au massif de Velanidia. Cependant, cela nécessite 
la présence d'un accident décrochant sur le flanc méridional du mont Bramarachi, qui reste très 
hypothétique. 

une étude statistique des stries présentes sur les quelques miroirs de failles observables 
dans ce couloir Volos-Velestinon apportera peut-être une réponse à cette question. 

b. SIGNIFICATION DE SERIES FRAGMENTAIRES. 

Même en tenant compte de coulissages importants dextres le long de l'axe Volos-Velestinon, 
les séries du cimetière de Dimini et de Pefkakia ne trouvent pas d'explication simple. Leur ap
partenance au compartiment de Velanidia parait donc probable, même s'il s'agit de petits blocs 
isolés entre les masses principales. 

Dans ce cas, la série de Pefkakia pourrait, par exemple, représenter la couverture crétacée 
de la partie orientale de la série Ouest-pagasitique (af. 3e partie). 

3. AGE DES MOUVEMENTS DE COULISSAGE. 

Les mouvements les plus récents sont postérieurs au Crétacé-Paléocêne qui jalonne les ac
cidents ; ils sont donc tertiaires. 

L'existence de séries crétacées comparables, et même identiques, au contact pu compartiment 
de Velanidia -qui plonge globalement vers l'Ouest sous les niveaux crétacés, mais les chevauche 
localement- et sur les séries pélagoniennes et ophiolitiques du Pelion Nord, conduit à admettre 
que les différences majeures observées de part et d'autre de l'axe Volos-Velestinon étaient ac
quises avant le Crétacé supérieur (Ferrière, 1976 a). 

ces accidents auraient joué dès les phases anté-crétacé supérieur (flexures, failles verti
cales ou décrochements), puis ils auraient rejoué lors des différentes phases tertiaires, en 
fonction de la direction des contraintes caractéristiques de ces phases. Le caractère dextre 
(global) du décrochement pourrait être la conséquence d'un grand cisaillement dextre affectant 
les zones internes, le long d'accidents âe direction dinarique (cf. Faille égéenne), induisant 
une compression N-S ou NNE-SSW par exemple. 

B, RELATIONS ENTRE LES UNITES DU PELION NORD ET DU MASSIF DE VELANIDIA, 

Le plongement gênéral des couches du Pelion Nord vers l'accident Velestino~-Volos-Koropi 
(Fv, fig. 315 et 325), et la présence de l'unité structurale la plus basse du compartiment de 
Velanidia (unité de Dimini) au contact de ce même accident, conduisent~ envisager l'hypothèse 
d'une superposition du bloc méridional (Velanidia) sur le bloc septentrional. 

Cette hypothèse ne me semble pas pouvoir être retenue, dans la mesure où cette phase devrait 
être tertiaire et post-nétamorphique, puisque la série de Dimini est peu recristallisée. De tel
les phases existent (cf. unité de Lechonia), mais les sens de déversement observés ne sont pas 
compatibles avec l'hypothèse envisagée. Par ailleurs, les faciès de la série de Dimini s'expli
queraient difficilement, vu la position paléogéographique qu'il faudrait leur attribuer. 

Enfin, il n'existe ni contacts chevauchants visibles, ni klippes, ni fenêtres, venant attes
ter de cette réalité. 

Si l'on tient compte des observations faites dans le Pelion Sud, à savoir que les unités pé
lagoniennes supportant les unités pagasitiques possèdent un soubassement de type schistes oeillés 
(cf. Sarakiniko), l'unité de Paliouri, qui est recouverte directement par une unité pagasitique, 
devait être elle-aussi différente de la série pélagonienne du Pelion Nord, qu'elle surioontait ou 
non (contact par faille décrochante ?) avant le Crétacé supérieur. 
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Fig. 325. - Tectonique. Panorama du site de Volos (d'après photographie; vue du Sud près du nouveau pont 
passant au-dessus de la route Nea-Anchialos Volos). 

L'unité de Dimini apparait en fenêtre sous l'unité pagasitique occidentale, et est séparée 
du Pelion -Nord par les accidents décrochants Volos-Velestinon (F v.). L'unité de Lechonia re
couverte par un conqlomérat récent est visible sur le sommet Plessidi. 

Les restes de schistes oeillés à hornblende et biotite, présents près de Glafire, pourraient 
correspondre à des restes de cette unité pélagonienne, mais les termes caract.éristiques manquent 
à la base de la série de Paliouri ou au sommet des schistes oeillés de Glafire pour conclure ca
tégoriquement (ces derniers pourraient même ne pas être paléozoïques). 

L'exemple de l'Othrys orientale (Vrinena, Pelasgia) montre que les différences observées 
entre les compartiments du Pelion Nord et de Velanidia (présence directe des ophiolites sur les 
séries pélagoniennes, d'une part, des séries pagasitiques intercalées, d'autre part) n'impliquent 
pas que les deux compartiments aient été séparés par des distances três importantes, ce passage 
pouvant se faire en quelques kilomètres (présence de flexures ou de failles verticales). 

IV, CON CL USIONS 

Les faits majeurs qui se dégagent de l'analyse structurale du Pelion Nord me paraissent être 
les suivants (fig. 315) : 

- la faible représentation des unités paléohelléniques correspondant à quelques restes 
ophiolitiques et peut-être quelques unités de schistes oeillés (pélagoniens ou pagasitiques près 
de Glafire ?) 

- l'existence d'une tectonique tertiaire transverse synmétamorphique, prouvée par l'a
nalyse des formations rapportées au Crétacé (b

2 
et b

1 
? de la série de Makrinitsa ?) ; 

- la présence d'unités post-métamorphiques (klippes de Lechonia) mises en place sur un 
ensemble précédemment érodé. L'âge des micas prélevés à l'Est du Pelion (14-18 MA) montre que des 
évènements très récents se sont produits dans ce secteur (surélévations, phases compressives, 
etc ... ). 

Le problème majeur est celui de la signification de la série de Makrinitsa (base de la sé
rie pélagonienne ou série en fenêtre ?) , par ailleurs intéressante sur le plan de 1 'analyse des 
déformations. 

un autre problème, déjà rencontré pour les unités du massif de Velanidia, se pose en ce qui 
concerne l'âge des premières paragenèses observées da~s certains des terrains anté-crétacés du 
Pelion Nord : âge tertiaire ou paléohellénique? 





HUITIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DU PELION-SUD 

I, GENERALITES 

En dehors du secteur le plus iœridional (presqu'ile de Trikkeri et crête du Sarakiniko), où 
les directions structurales apparaissent clairement en raison de l'existence des marbres massifs 
pélagoniens, le compartiment du "Pelion Sud" présente un aspect désordonné, au moins en apparen
ce, dû à l'existence de formations chaotiques (af, Volcano-Détritique) et à la nature incompéten
te des séries Est-pagasitiques, 

Les seuls travaux détaillés concernant l'analyse structurale de ce secteur sont récents 
(Ferrière, 1976 b, c, 1978, 1979; Wallbrecher, 1976, 1979). 

Si des structures paléohelléniques majeures semblent effectivement présentes (Wallbrecher, 
1976 ; Ferrière, 1978, 1979), les déformations tectoniques tertiaires y sont également bien dé
veloppées. Outre les plis synschisteux et parfois synmétamorphiques présents dans les niveaux 
crétacés, on peut citer, parmi les effets de ces phases tertiaires, l'ensemble des structures 
transverses qui apparaissent comme étant les directions les plus caractéristiques de ce compar
timent. 

Parmi les problèmes majeurs qui restent à préciser, on peut citer celui de la caractérisa
tion des phases paléohelléniques, tant au plan des déformations mineures qu'au plan des recris
tallisations métamorphiques, d'une part, et celui de la nature exacte des rapports existant entre 
le "bloc" du Pelion Sud et le bloc adjacent du Pelion Nord, d'autre part. 

II, LES UNITES FONDAMENTALES DU PELION MERIDIONAL 

A, DISTINCTION DES PRINCIPAUX CONTACTS TANGENTIELS, 

1. CONTACTS PROUVES, 

a, UN CONTACT ANTE-CRETACE, REPRIS AU TERI'IAIRE, ENTRE LES UNITES PAGASITIQUE ET 
PEIAOONIENNE (SECTEUR DE IAFICOS). 

Le contact le plus évident est celui que l'on peut observer en deux endroits sur la route 
Lafk.os-Promiri, entre les niveaux de schistes et de marbres de l'unité pagasitique orientale et 
les schistes oeillés de la base de l'unité pélagonienne sous-jacente. Ce contact est souligné par 
des copeaux de marbres pélagoniens (fig. 326 et 327). 

L'âge de ce contact mérite d'être discuté 

- pour Wallbrecher ( 1976) , il s'agit là du contact de base anté-crétacé supérieur d'une 
"nappe éohellénique" ; 

- pour ma part, je pense que l'aspect le plus évident de l'accident, et notamment la 
disparition des marbres pélagoniens, est dû aux évènements tertiaires, pour les raisons suivan
tes : • 

+ la direction générale -des structures, semblable à celle de l'accident de Gavria
ni en Othrys orientale, situé dans le prolongèment de cet accident du Pelion 
Sud; 
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Fig. 326. - Tectonique. Schéma géologique et structural du compartiment du Pelion-Sud. A à D: coupes, 
fig. 327. 

a. Unité de Lechonia. - b. schistes (Malm ?). - c. marbres pélagoniens du Pelion-Nord (Pg 1). 
- d. Crétacé. - e. péridotites et laves. - f. corps ophiolitiques et sédiments détritiques 

associés. - g. ~: u. pagasitique orientale. - h. u. pagasitiques intermédiaires. - i. 
schistes oeillés du Malm (secteur de Xurichti:Pg 1 ?). - j. schistes oeillés paléozolques (?); -
k. marbres pélagoniens du Pelion-Sud (Pg 2). - 1. schistes oeillés paléozoiques pélagoniens. 
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Fig. 327. - Tectonique. Coupeadans le Pelion-Sud. 

Le. unité de Lechonia. - Cret. Crétacé. - Ophiol. ophiolites. - Pag E. ~nité pagasitique 
orientale. - Pg 2 et 1'g 1. unité pélagonienne du Pelion-Sud pour Pg 2. dU Pelion-
Nord pour Pg 1. 
Au cas où Pg 1 et Pg 2 correspondraient! la même unité pélagonienne réappa~aissant de part 
et d'autre du synclinal Crétacé d'Argalasti, la série de Makrinitsa serait une unité majeure, 
en fen&tre, dans le Pelion-Nord. Cependant, la disparition de Pg 2 vers le Nord peut aussi 
•'expliquer par l'effet des tectoniques horizontales et verticales (décrochements et failles 
A rejet vertical de Koropi F k.). 
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+ le fait que la disparition des marbres pélagoniens, effective le long de l'acci
dent tertiaire de Gavriani en Othrys, ne s'observe jamais dans les unités paléo
helléniques typiques d'Othrys. 

La présence de conodontes triasiques dan$ les marbres siliceux du Dsurani (Ferrière, 1978, 
1979 b) me conduit cependant â admettre qu'il existe bien une unité anté-<:::rétacé supérieur dans 
le Pelion méridional : l'"unité pagasitique orientale", mais le contact tectonique de base est, 
comme pour l'"unité pagasitique occidentale", un contact anté-crétacé supérieur repris par un 
contact tertiaire. 

b. CONTACT DE SECOND ORDRE A LA BASE DE L'UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE, AU NORD DE 
sua. 

Un contact, marqué par une mylonitisation importante des terrains, est visible au Nord de 
Siki (fig. 326). ce contact -très certainement repris au Tertiaire lui aussi- limite probable
ment deux unités anté-crétacé supérieur: une unité principale dite "unité pagasitique orienta
le" s.s. et une unité sous-jacente de moindre importance, l'"unité de Siki Nord", représentée par 
des calcschistes et schistes de signification non précisée (base de la série sus-jacente ou série 
indépendante ?) • 

c. AtJl'RES OONTACTS PROUVES. 

Aux contacts précédents, on peut ajouter 

- le contact de base des ophiolites de Neochorion, d'âge anté-crétacé supérieur r 

- le petit contact tertiaire de l'ile de Paleotrikkeri, qui sépare un ensemble à corps 
ophiolitiques d'un flysch crétacé supérieur-paléocène (fig. 241, 3e partie) 

- le contact tertiaire visible dans l'ile Al.atas et la presqu'ile de Warlameika, indi
quant des déplacements de l'unité supérieure vers le Nord-Est (fig. 328). 

2. LES CONTACTS TANGENTIELS DEDUITS. 

Le secteur d'affrontement entre les marbres et schistes pélagoniens de Tsangarada-Xurichti 
(Pelion Nord) et l'unité pagasitique orientale (Pelion Sud) est marqué par la présence de grands 
accidents cassants, probablement décrochants (F k. = faille de Koropi, fig. 326). 

L'existence de quelques affleurements de marbres dolomitiques appartenant à l'unité pélago
nienne du Pelion Nord, au Sud de ces accidents F k. (à l'Est de Propan) d'une part, de schistes 
oeillés mylonitisés sur les marbres pélagoniens au Nord de F k. d'autre part, laisse penser qu'un 
ou plusieurs contacts tangentiels majeurs séparent l'unité pélagonienne du Pelion Nord (Pg 1) de 
l'unité pagasitique orientale probablement sus-jacente. Une unité intermédiaire correspondant à 
l'unité pélagonienne du Pelion Sud (Pg 2), qui ne serait représentée ici que par ses schistes 
oeil lés, s • intercale peut-être entre ces deux enseubles majeurs. 

cependant, si l'on admet que des coulissages importants ont pu avoir lieu lors des phases 
tertiaires et lors des phases paléohelléniques, le long des accidents de Koropi (F k.), il est 
possible d'envisager que le recouvrement de l 'mité pélagonienne du Pelion Nord par l'unité pa
gasitique orientale et/ou l'unité pélagonienne du Pelion Sud, lors des phases paléohelléniques 
ait été limité ou nul. 

3. BILAN: LES UNITES FONDAMENTALES DU PELION SUD. 

On peut distinguer dans ce secteur, les unités suivantes (fig. 326 et 327) : 

- des unités majeures, probablement lllises en place au cours des phases pa.léohelléni-
ques, avec de haut en bas : 

+ les unités ophiolitiques, ici bien représentées (Neochorion) ; 
+ l'"unité pagasitique orientale" s.s. ; 
+ des petites unités probablement entrainées à la base de la précédente (unité de 

Siki Nord, par exemple) ; 
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+l'unité pélagonienne du Pelion Sud, peut-être constituée localement de plusieurs 
Wli tés d'ordre inférieur (à Trikkeri par exemple) , coçrenant des marbres tria
sico-j urassiques encadxés par des schistes siliceux au sommet et des schistes 
oei.llés à la base ; 

- des unités tertiaires de second ordre, parmi lesquelles on reconnait: 
+ des structures oü les terrains (supposés) crétacés sont impliqués ; exempl.es : à 

l'Ouest d'Argalasti, au Nord de Trikkeri et au Sud de l'ile Alatas ; 
+ des unités ne comportant que des terrains anté-crétacés, séparées par des con

tacts tertiaires ou des contacts précoces ayant rejoué au Tertiaire : cas de 
l'unité pagasitique orientale et de l'unité pélagonienne du Pelion Sud dans le 
secteur Promiri-Lafkos (etc ... ). 

B, LES DEFORMATIONS D'ENSEMBLE DU PELION SUD, 

La partie mêridionale de la presqu'ile de Magnésie est caractérisée par une structure syn
clinal.e fondamentale à coeur crétacé supérieur, donc d'âge tertiaire, d'axe NE-SW passant par Ar
galasti et le Nord de la presqu'ile de Trikkeri. 

Le flanc Sud du synclinal forme la crête du Sarakiniko, alors que le flanc Nord, plus com
plexe, est affecté d'un axe anticlinal de second ordre de même direction, passant par le village 
de Siki. Ce dernier sépare le coeur synclinal principal d • un synclinal secondaire occupé par les 
ophiolites de Neochorion (fig. 326). 

Enfin, dans la partie Sud-orientale du Pel.ion, à l'Est de Platania, affleurent des forma
tions conglomératiques que, pour ma part, et contrairement à Wall.hrecher (1976), j'attribue au 
Crétacé supérieur. Dans ce secteur, les directions axiales sont altérées par la présence de nom
breuses failles verticales. 

C, LES DEFORMATIONS AFFECTANT LES TERRAINS ATTRIBUES AU CRETACE SUPERIEUR, 

l • LES STRUCTURES MAJEURES. 

Ces terrains appartiennent surtout à la partie méridionale du Pelion Sud. Ils forment le 
synclinal d'Argalasti, une grande partie de la presqu'!le de Trikkeri et de l'ile de Paleotrik
keri, les affleurements du Pelion Sud-oriental (Lyri, Agios Georgios) mais aussi les ensembles 
plus limités de la presqu'ile de Petroto et de l'ile Alatas. 

a. LE SECTEUR D 'ARGALASTI. 

Les terrains post-ophiolitiques du secteur d'Argalasti-Paou présentent en moyenne des pen
dages vers le Nord-ouest (fig. 327 et fig. 237, 3e partie), ce qui pourrait s'accorder avec une 
structure de type synclinal couché à flanc Nord renversé , au mcins au ni veau des terrains créta
cés. 

La non réapparition, sur ce flanc Nord, des faciès conglomératiques à éléments carbonatés, 
bien développés au Sud, conduit à l'hypothèse d'une superposition de deux unités tectoniques dis
tinctes, formées de terrains crétacés. Cependant, le contact se ferait directement sur ces ni
veaux conglomératiques particuliers, sans intercalation de copeaux de flysch par exemple (niveaux 
4 à 7 sur 1 à 3, fig. 237, 3e partie), ce qui parait surprenant. J'admettrai donc que la dispari
tion des conglomérats à éléments camonatés vers le Nord-Ouest est d'origine sédi.mentaire, et que 
l'aspect brutal de ce passage latéral de faciès a été accentué par les raccourcissements tectoni
ques (cisaillements, plis, etc ... ). De telles variations brutales sont d'ailleurs connues en 
othrys orientale, entre Vrinena au Nord et Myli au Sud. 

b. LES STRUCTURES DE TRIKKERI-PALEOTRIKKERI. 

La disparition, dans la presqu'ile de Trikkeri, des faciès conglomératiques à éléments car
bonatés, entre Kottes et Trikkeri, c'est-à-dire du Nord-Est vers le Sud-ouest, implique l'exis
tence de variations faciologiques rapides accentu~es ici par des cisaillements à la base de la 
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série post-ophiolitique (fig. 327 et 240, 3e partie). 

La présence de corps ophiolitiques importants au-dessus de ces conglomérats à éléments car
bonatés pourrait conduire à considérer qu'il existe plusieurs unités tectoniques superposées ; 
mais ces corps peuvent être également assimilés à des olistolithes. Il s'agit d'un dispositif 
comparable à celui d'Argalasti. 

La structure observée au Nord de Trikkeri (fig. 327) est de type monoclinal et le flysch 
sommital est connu dans l'ile de Paleotrikkeri. Une unité particulière à corps ophiolitiques sur
monte anormalement ce flysch, soit en se resédimentant, pour partie, à la partie supérieure de 
ce flysch (Ferrière, 1976 b), soit par un contact anormal franc (Jacobshagen et al., 1977) (voir 
aussi fig. 241, 3e partie). Pour ces derniers auteurs, il s'agîrait même d'une obduction tertiai
re, ce qui est pour le moins surprenant, puisque de simples écaillages ou plis conduisant à de 
tels dispositifs sont connus dans le Chalkodonio oriental près de velestinon (fig, 309 E). 

Le déversement des structures indique, sans aucun doute possible, des déplacements des uni
tés vers le Sud-Est. 

c. STRUCTURES PARI'ICULIEBES : LE CHEVAUCHEMENT ALATAS-PETRAKI. 

Ce chevauchement, présent à l'Ouest de Mylina (fig. 328 A et B), conserve l'ordre normal des 
terrains : les fo.rmations conglomératiques crétacées reposent ici anormalement sur les séries 
Est-pagasitiques. Le contact est souligné par des plis, des lenticulations et une schistosité de 
fracture. 

Le fait original est que les mouvements, déduits de l'étude de ces structures, se font vers 
le Nord-Est (af. infPa). 
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Fig. 328. A et B. - Tectonique. L'accident d'Alatas-Varlameika à vergence NNE. A. Coupe NE-SW dans l'ile 
d'Alatas. - B. aspect du chevauchement dans la presqu'ile de Varlameika (Stavros). 
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2. LES .MESO ET MICROSTRUCTURES. 

tes uéso et microstructures confirment et précisent les observations faites à 1 'échelle car
tographique, à savoir (fig. 329) : 

- les axes b des plis synschisteux et les linéations d • intersection corxespondantes se 
concentrent entre N 235 et N 255 (N 55-75), avec également un maximum moins net autour de N 90. 
La connaissance de la polarité de la série au Nord de Trikkeri permet de confirmer que les déver
sements se font bien vers le Sud-Sud-Est, ou plus rarement vers le Sud 1 

- les structures (b, L), associées au chevauchement Petraki-Alatas, se répartissent au
tour de N 120 (N 110-150) et indiquent un mouvement vers N 30 (NNE•SSW) (fig. 328 et 329). 
La signification de cette structure dans le contexte global n • apparaît pas clairement : elle est 
incontestablement tertiaire, postérieure à la schistosi té principale affectant les ni veaux cré
tacés, et contemporaine d'une schistosité à développement local (fig. 328) ; 

- les quelques plis post-schisteux tardifs observés par ailleurs, ont révélé des direc
tions N 120 et N 200 (N 20). 

N 

+ 

i 
1 
1 

0 

u 

Fig. 329. - Stéréogramme relatif aux terrains Crétacé supérieur du Pelion-sud(Argalasti, Paou, Trikkeri, 
Lyri et Alatas). 

Les plis de direction transverse sont toujours les mieux exprimés, la structure d'Alatas est 
indépendante de ces premières structures transverses. 

3. LES RELATIONS TECTONIQUE-METAMORPHISME DANS LES NIVEAUX CRETACES (?) 
DO PELION SUD, 

Les difficultés rencontrées sont les mêmes que pour l'étude des niveaux équivalents de Me
lissatika (cf. 4e partie, chapitre V!I et 3e partie, chapitre II) , notamment en ce qui concerne 
la présence de minéraux d'origine détritique (micas et amphiboles). Cependant, des amphiboles 
bleues de néogenèse (autres que le gl.aucophane s. s.) existent incontestablement dans ces ni veaux 
crétacés (cf. 3e partie). 

Les plis synschisteux apparemment les pl us anciens (b ou b _ , d'axe transverse} devraient 
être contemporains de la foliation principale s 1-M1. Cepenaant, tris souve~t, ces plis, ou les 
schistosités associées de plan axial, reprennent et déforment une schistosité antérieure. One so
lution est d'admettre que les déformations caractéristiques de cette période tectonique tertiaire 
transverse se sont prolongées après que l'essentiel des transformations minéralogiques se soit 
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réalisé, puisque les directions des axes de plis synschisteux ne montrent pas de dispersion no
toire. 

D, LES UNITES OPHIOLITIQUES, 

Les problèmes de distinction entre unités ophiolitiques majeures et corps éruptifs resédi
mentés, dans le Pelion Sud, ont été abordés dans la troisième partie de ce mémoire. 

La présence permanente d'affleurements ophiolitiques sous les niveaux transgressifs créta
cés et l'existence de témoins importants des nappes ophiolitiques (Neochorion) indiquent que 
l'ensemble ophiolitique qui recouvrait les séries Est-pagasitiques était très important et pro
bablement continu dans ce secteur. 

Dans le détail, les laves (?) et diabases de la route de Paltsi, à l'Est d'Argalasti, pour
raient représenter une unité basale recouverte par les péridotites (serpentinites) d'Argalasti
Biri, selon un schéma connu en othrys occidentale. 

E, L'UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE S,L, (PELION SUD) 
TI ONS, 

l. STRUCTURES MAJEURES. 

a. PLIS. 

ANALYSE DES DEFORMA-

Outre le synclinal majeur d'Argalasti, j'ai cité précédemment l'anticlinal (?) de Siki, qui, 
lui-aussi, doit affecter l'ensenble des wiités, puisque les formations crétacées et les unités 
ophiolitiques majeures sont situées de part et d'autre. 

b. L'UNITE PAGASITIQUE ORIENTALE s.l. : UNE UNITE COMPOSITE. 

Cette unité fondamentale, intercalée entre les unités pélagoniennes à la base et ophioliti
ques au sommet, semble être, en fait constituée de plusieurs unités plus ou moins importantes. 

bl. L'unité principale ou unité pagasitique orientale s.s. 

Je considère que cette unité est limitée à sa base par des contacts anormaux anté-crétacés, 
plus ou moins repris au Tertiaire selon les cas, visibles dans les secteurs suivants (fig. 326) : 

- au Sud : de Promiri à l'Est, au cap Canoni à l'Ouest ; 

- au Nord: à proximité de Siki et d'Agios Dimitrios; au Nord-Est de Siki; et de façon 
incertaine au Nord de Neochorion, près de la côte égéenne notamment. 

Ces différents contacts, supposés être les éléments d'une même surface tectonique, présen
tent des caractéristiques variables selon les lieux, probablement dues aux reprises successives 

- au Sud du Pelion, le contact a localement des caractéristiques qui évoquent les con
tacts tertiaires d'Othrys orientale (disparition des marbres, etc ... }. Le résultat en est la su
perposition directe des terrains de l'unité pagasitique sur les schistes oeillés pélagoniens, 
d'âge paléozoïque (?), à l'Est de Lafkos. 
vers l'Ouest, ce contact passe au-dessus des marbres pélagoniens, puis, plus à l'Ouest encore 
(cap canoni, fig. 207, 3e partie), au-dessus d'un ensemble schisteux solidaire des marbres mas
sifs sous-jacents. Ce pourrait êt:re là un témoin du contact anté-crétacé supérieur, peu repris 
par la tectonique tertiaire. 
Enfin, au Nord de Trikkeri, l'unité pagasitique orientale semble être laminée sous les ophiolites 
et les terrains Crétacé supérieur eux-mêmes décollés, mais des restes de cette unité affleurent 
très probablement à proximité du village de Trikkeri (fig. 208, 3e partie) ; 
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- au Nord de Siki : le contact est marqué par une zone intensément mylonitisée, â la 
base des marbres siliceux de l'unité pagasitique orientale. L'importance de ce contact n'est ce
pendant pas déterminée (~f. infra, paragraphe b 2) ; 

- enfin, au Nord de Neochorion : le contact n'est pas évident et sa position dépend de 
l'interprétation que l'on fait des schistes oeillés qui s'intercalent entre l'unité pagasitique 
et la série pélagonienne du Pelion Nord. 
Les éventuels contacts anté-Crétacé supérieur de ce secteur ont été ici repris au Tertiaire, no
tamment à proximité de la faille décrochante de Koropi (F k., fig. 326). 

b2. Les unités de second ordre, infra-pagasitiques et supra-péla9oniennes. 

b2.1. Les unités infra-pagasitiques situées au Nord de Siki. 

L'unité visible au Nord de Siki, sous l'unité pagasitique orientale s.s., est caractérisée 
par des faciès très chloriteux (schistes, calcschistes et cipolins} surmontés par un banc déca
métrique dolomitique (fig. 326 et 222, 3e partie). 

Au-delà d'un axe occupé par les ophiolites de Neochorion, réapparaissent, vers le Nord, au 
niveau d'Agios Dimitrios, des séries particulières dont certaines peuvent être assimilées aux sé
ries de l'unité pagasitique, alors que d'autres, constituées de dolomies blanches épaisses sur
montées de schistes quartzeux, pourraient appartenir à une unité indépendante infra-pagasitique 
(fig. 326 et 223, 3e partie). 

ces deux ensembles présentant des formations dolomitiques plus ou moins importantes pour
raient être les témoins d'une (ou de) série(s) particul.ières(s) constituant une {ou des) unité(s) 
indépentante(s) dans l'édifice paléohellénique, entre l'unité pagasitique orientale s.s. et les 
unités pélagoniennes situées à la base du dispositif. 

Cèpendant, d'autres hypothèses sont envisageables : ces niveaux pourraient représenter la 
base stratigraphique normale de la série de l'unité pagasitique orientale, disparue localement 
et séparée de sa partie supérieure par un contact dishanronique majeur. 

Le choix entre ces deux hypothèses n'est pas sans conséquences : dans le second cas, en ef
fet, la série Est-pagasitique à dolomie basale pourrait être rapprochée des séries maliaques de 
transition et non pas des séries maliaques supérieures d'Othrys. 

b2. 2. Au Sud du Pelion, certaines formations hypersiliceuses constituent soit la 
base de la série Est-pagasitique, soit le sommet des séries pélagoniennes; mais il n'existe pas 
de faciès comparables aux précédents (Siki) entre les deux séries (cf. 3e partie). 

2. MESO ET MICROSTRUCTURES. 

Elles sont abondantes mais difficiles à analyser, du fait du polyphasage naturellement, mais 
aussi du caractère chaotique de certaines ensembles (ef. "Volcano-Détritique" ?}. 

a. ANALYSE QUALITATIVE : QUELQUES EXEMPLES. 

al. Les structures liées au chevauchement Alatas-Petraki. 

Ces structures, développées en majeure partie au sein des séries Est-pagasitiques, ont été 
décrites dans le paragraphe précédent consacré aux terrains supposés Crétacé supérieur qui cons
tituent ici l'unité supérieure (fig. 328 et 329). 

Je rap?elle qu'elles correspondent à des plis (b) de direction N 120 en moyenne, à déverse
ment vers N 30. 

a2. Les affleurements au Nord de la plage de Siki. 

Des plis de direction moyenne N 120-140 replissent des linéations fines (L 1 l de direction 
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moyenne N 35-45 (calculées ou mesurées sur les marbres et schistes environnants·non plissés, à 
pendage faible vers le NNE). 

En outre, les axes des plis étant subperpendiculaires à la direction des linéations, celle
ci a été peu modifiée par le plissement ultérieur. 

Il ne semble pas que la linéation fine puisse correspondre â une linéation d'étirement per
pendiculaire aux axes de plis N 120-140, puisque cette linéation est connue dans l'ensemble du 
Pelion, en association avec des plis différents (transverses), mais cela mériterait d'être prou
vé. 

a3. Les affleurements à l'Est de Neochorion (fig. 326 et 330 A), 

J'ai cru pouvoir reconnaitre, au sein de cet ensemble complexe (des structures les plus ré
centes aux plus anciennes) 

- des plis amples, en genou (b
2

_
3
), visibles surtout dans des marbres massifs, associés 

ou non à une schistosité de plan axial; ces plis ont des directions subhorizontales comprises 
entre N 290 et N 320 (N 110-140) ; 

- des plis synschisteux (b
2
), reprenant la schistosité principale (s

1
) et souvent asso

ciés à une schistosité (S
2

) de type pli-fracture (strain-slip). Les directions des plis b 2 os
cillent entre N 70 (N 250) et N 155 ; 

- la schistosité principale (s
1
), qui est probablement associee à des structures 

transverse (NE-SW) si l'on se réfère aux directions des linéations (1
1

) replissées par les 
b

2 
et à l'existence de plis très nettement synschisteux (b

1
? ou b

1
_2J d'axe compris entre 

et N 260 (N 55-80). 

d'axe 
plis 
N 235 

Une étude plus détaillée de ce secteur s'avère nécessaire afin d'étayer et de préciser ces 
résultats. S'il est clair que des structures (b

2
_

3
) de direction proche de N 125 (N 290 â N 320) 

reprennent des structures synschisteuses (b
1

? ou b
1

_2) de direction transverse (N SS-80), en re
vanche, rien ne permet d'affirmer pour le moment que les plis b

2
_

3 
soient postérieurs aux plis 

b
2 

(les divergences observées entre ces deux types de plis pourraient être dues à des différences 
lithologiques) . 

b. ANALYSE QUANTITATIVE. 

Deux stéréogrammes ont été établis : l'un pour les séries Est-pagasitiques situées au Nord 
de l 'axe synclinal d' Argalasti, l'autre pour les séries affleurant au Sud de ce même axe (fig. 
330 A et B). 

Les résultats sont cohérents, à savoir que la plupart des axes (b) et des linéations subho
rizontaux se regroupent selon des directions transverses : N 40 à N 80. 
ces axes représentent certainement des plis et linéations de phase 2 (b

2
-L

2
), postérieurs à la 

schistosité s
1 

qui correspond à la foliation principale mais aussi à des structures de première 
phase (b

1 
-L

1
) . 

Parmi les éléments structuraux particuliers, je retiendrai la présence de structures de 
même direction{~ N 120) au Nord et au Sud d'Argalasti, mais de géométrie différente : 

- au Sud, il s'agit du chevauchement d'Alatas-Petraki (fig. 328 A et B), associé à une 
schistosité localisée à cette structure déversée vers le NNE; 

au Nord, et surtout au Nord-Est, ces structures de direction N 120 environ -dont le 
déversement n'est pas connu avec certitude- sont liées à une schistosité (S

2
) mieux développée, 

bien que surtou~ connue dans le secteur de Neochorion-Siki. 

3. RELATIONS TECTONIQUE-METAMORPHISME (SERIES EST-PAGASITIQUES) . 

Parmi les faits les plus évidents, on peut retenir l'existence de plis b
2 

d'axe transverse 
reprenant la schistosité principale s

1 
(fig. 330 A et B). Ces plis sont parfois accompagnés par 

une schistosité s 2 définie par des minéraux réorientés (strain-slip) et peut-être certains miné
raux de néogenèse tels que micas blancs et chlorites (cf. 3e partie). 
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Fig. 330. A et B. - Tectonique. Stéréogrammes relatifs à l'unité pagasitique orientale du Pelion-Sud. 

' , , 

A. Sei:teur au NOrd du synclinal crétacé d'Argalasti. - B. secteur situé au Sud de ce synclinal. 

Fig. 331. - Exemple de pli isoclinal décamétrique dans des schistes quartzeux représentant probablement 
la base de l'unité pagasitique orientale (côte égéenne au Sud-Est de Propan). 

Les plis transverses synmétamorphiques pour l'essentiel de type b 2 (post. S 1 où s 1 = folia
tion principale) et peut être b 1 (liés à S 1) sont toujours bien développés. Des plis moins 
serrés mais synschisteux post. S 1, sont de direction N 120 (b 2 locaux ou b 3 plus certaine
ment); Fig. 330 • 
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F, STRUCTURES OBSERVEES DANS L'UNITE PELAGONIENNE DU PELION SUD, 

1. STRUCTURES MAJEURES. 

Les faits d'importance qui me paraissent devoir être signalés sont les suivants : 

- le pendage régulier vers le NNW, dans le Sarakiniko, des marbres et schistes pélago
niens, qui constituent l'arête transverse (ENE-WSW) de la partie méridionale de la presqu'ile de 
Magnésie ; 

- la complexité de la limite entre cette unité et l'unité pagasitique orientale s.l. 
sus-jacente, avec notamment la disparition des marbres, réduits à de simples copeaux tectoniques 
vers l'Est, et l'existence de séries siliceuses et pélitiques appartenant à l'une ou l'autre des 
unités (af. 3e partie) ; 

- l'existence possible de redoublements tectoniques anté-crétacés (et tertiaires?) au 
sein de la couverture triasico-jurassique pélagonienne, dans la presqu'île de Trikkeri (fig. 326 
et 208, 3e partie) ; 

- la disharmonie croissante vers l'Est entre les mazbres pélagoniens et les schistes 
oeillés sous-jacents. 

2 . .MESO ET MICROSTRUCTURES. 

ces structures sont surtout présentes dans les formations attribuées au Trias-Jurassique 
(fig. 320), bien qu'elles soient beaucoup moins abondantes -ou apparentes- que dans les séries 
pélagoniennes du Pelion Nord. DEi très beaux plis synschisteux ont également été reconnus dans 
les schistes oeillés supposés paléozoiques (b = 5 N 95 et plan axial s = 42 N 345). 

Les directions des axes de plis (b2 ?) apparaissent plus dispersées sur stéréogramme que 
celles du Pelion Nord, puisque comprises entre N 215 et N 280 (N 35-100). 

Localement, des plis post-s
1 

(b2 = 15 N 245) replissent des linéations (L
1 

?) qui font un 
angle de 20° avec l'axe h2 . 

3. RELATIONS TECTONIQUE-METAMORPHISME (SERIES PELAGONIENNES DU PELION 
SUD). 

a. RAPPEL : LES EVENEMENTS ANTE-ALPINS. 

Les schistes oeillés situés à la base de l'unité contiennent de grands 11U.neraux : muscovite, 
biotite, grenat almanàin, formant un assemblage cohérent du point de vue pétrographique (éruptif 
ou métamorphique). Les datations montrent que ces minéraux sont d'âge paléozoique supérieur. 

Il reste à définir quel était l'état de ces roches avant les phases alpines : granites et 
eouverture discordante, orthogneiss ou paragneiss ? 

b. LES EVENEMENTS DU CYCLE ALPIN. 

Le seul fait intéressant issu de l'étude de ces niveaux me paraît être l'existence d'amphi
bolites intercalées dans les marbres et constituées d'amphiboles bleues (différentes du glauco
phane s.s.), formant la schistosité principale s

1 
(fig. 208, 3e partie). 

G, RAPPORTS ENTRE LES UNITES DU PELION SUD ET LES UNITES DES ENSEMBLES 
METAMORPHIQUES VOISINS (PELION NORD ET MASSIF DE VELANIDIA), 

1. RAPPORTS ENTRE LES UNITES DU PELION SUD ET DU PELION NORD. 

a. POSITION DU PROBLEME. 
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De part et d'autre de l'axe synclinal d 'Argalasti, occupé par des terrains crétacés ( ?) , 
ressortent, sous les séries de l'unité pagasitique'orientale, des unités pélagoniennes caracté
risées par des marbres surmontant des soubassements très différents, tant sur le plan des faciès 
originels que du métamorphisme. 

Les différences sont telles que l'on ne peut envisager un simple passage de faciès sous le 
synclinal d'Argalasti ; seules des solutions tectoniques sont susceptibles d'expliquer ces parti
cularités. 

La présence de nappes et d'accidents décrochants (F k.) dans ce secteur offre au moins deux 
types d'explication possible, et même trois, dans la mesure oü ces deux phénomènes peuvent se 
conjuguer (voir aussi conclusions de la 3e partie). 

b. CORRESPONDANCES ENTRE LES UNITES PELAGONIENNES DU PELION NORD ET DU PELION SUD 
INTERPRETATIONS PROPOSEES. 

bl. Les marbres pélagoniens du Pelion Nord et du Pelion Sud appartiennent à une 
même unité (fig. 332, hyp. 2}. 

Les schistes oeillés du Sarakiniko, comparables à ceux d'Othrys orientale, représentant 
avec une quasi-certitude la base de la série pélagonienne du Pelion Sud, on est conduit à admet
tre que la série de Makrinitsa, différente, réapparaît en fenêtre au sein de l'ensemble du Pelion 
Nord (Ferrière, 1976 b). 

Dans ce cas, la signification de la série de Makrinitsa ne peut être précisée, mais les ar
guments microtectoniques conduisent cependant à admettre qu'il s'agit d'une série appartenant aux 
zones internes (cf. 4e partie, chapitre VII). 

b2. Les marbres pélagoniens du Pelion Nord et du Pelion Sud appartiennent à des 
unités différentes (fig. 332, hyp. 1). 

Dans cette hypothèse, l'unité pélagonienne du Pelion Sud (Pg 2) représenterait une unité 
anté-Crétacé supérieur indépendante de celle du Pelion Nord (Pg 1), mise en contact avec cette 
dernière dès cette époque, soit le long d'un contact subvertical décrochant (faille de Koropi ?) , 
soit par l'intermédiaire d'un contact tangentiel {unité du Pelion Sud sur unité du Pelion Nord). 

Si le jeu tertiaire de l'accident de Koropi est évident -les séries crétacées de Lechonia 
sont affectées par ce dernier- l'importance et même l'existence de mouvements précoces le long 
de cet accident ne peuvent être déterminées. 

Les blocs qu'il sépare présentent de nettes différences au niveau des termes anté-crétacés 
(présence de séries pagasitiques au Sud, absence au Nord), alors que les couvertures crétacées 
de ces deux blocs montrent certaines affinités de faciès (marbres verts à amphiboles détritiques 
par exemple} : c'est là un argument important en faveur d'un jeu anté-crétacé. Cependant, l 'acci
dent de Koropi, de direction perpendiculaire aux poussées caractérisant la phase tertiaire majeu
re, ne parait pas être particulièrement affecté par ces mouvements. 

Quoi qu'il en soit, si la disparition vers le Nord de l'unité pélagonienne du Pelion Sud 
peut être due pour partie à la tectonique tangentielle (à l'image de la disparition -tertiaire?
des marbres, entre Lafkos et Promiri), une part de cette unité doit être masquée par le jeu ver
tical et décrochant de l'accident de Koropi (fig. 32?). 

En outre, il ne faut pas oublier qu'au Nord de Valos n'existent que de rares et hypothéti
ques témoins des unités pagasitiques ou des unités pélagoniennes supérieures (Pelion Sud) sur les 
séries pélagoniennes du Pelion Nord. Si des rabotages tectoniques ont pu avoir lieu, il se peut 
également que les unités supérieures n'aient jamais recouvert ce secteur, comme c'est probable
ment le cas au Nord de l'othrys orientale. 

En réswné, j'admettrai que les unités pélagoniennes du Pelion Sud (Pg 2) et du Pelion Nord 
(Pg 1) étaient individualisées avant le Crétacé supérieur et que la première devait recouvrir le 
bloc du Pelion Nord, sur ses bordures, qui préfiguraient déjà les futurs accidents décrochants 
F v. (au Sud-Ouest) et F k. (au Sud-Est). Les rejets verticaux et horizontaux le long des failles 
de Koropi (F k.) sont une des causes de la disparition partielle de l'unité pélagonienne du Pe
Uon Sud au niveau du Pelion central. 
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Dans cette hypothèse où la série de Makrinitsa est supposée représenter la base de la série du 
Pelion Nord, il reste cependant à expliquer l'importance de cette série de Makrinitsa, attribuée 
au Trias p.p. 

2. RAPPORTS ENTRE LES UNITES DU PELION SUD ET DU MASSIF DE VELANIDIA. 

Si l'on tient compte des déplacements horizontaux dextres et senestres mis en évidence res
pectivement le long des accidents de Volos-velestinon (F v., fig. 315) et de Koropi (F k., fig. 
326), les blocs du Pelion Sud et de Velanidia se placent à proximité l'un de l'autre. 

Les séries et les unités constituant ces blocs présentent d'ailleurs des affinités indiscu
tables, au niveau des unités pagasitiques orientale et occidentale notamment. 

Les principales différences observées concernent: 

- la présence d'une importante formation de schistes oeillés à la base de la série pa
gasitique occidentale. De tels faciès n'apparaissent pas entre l'unité pagasitique orientale et 
l'unité pélagonienne du Pelion Sud, au Sud de la presqu'ile de Magnésie par exemple. Certaines 
unités de schistes oeillés du Pelion central pourraient toutefois représenter des témoins de cet 
ensemble; 

- l'existence de schistes oeillés à la base de la série pélagonienne du Pelion Sud. 
Leur absence à la base de l'unité pélagonienne de Paliouri, dans le massif de Velanidia, s 'expli
que facilement par la présence d'un accident majeur (tertiaire) entre cette unité et celle de Di
mini, sous-jacente. 

Naturellement, la présence de schistes oeillés à la base de la serie pélagonienne du Pelion 
Sud, alors que de tels schistes oeillés existent uniquement au-dessus de la série pélagonienne 
du Paliouri, dans le massif de Velanidia, pourrait faire penser qu'il s'agit là d'une série in
verse. J'ai rejeté cette hypothèse pour diverses raisons, dont l'existence de passages de faciès 
entre les schistes oeillés de Seskulon et les termes sus-jacents de la série pagasitique occiden
tale (cf. 4e partie, chapitre VI). 

Enfin, la présence de la "série de Dimini" à la base du dispositif structural du massif de 
Velanidia ne peut servir d'élément de comparaison avec le dispositif du Pelion Sud, dans la mesu
re où l'unité pélagonienne infra-pagasitique est l'unité la plus basse du Pelion Sud qui soit vi
sible à l'affleurement. Cependant, il est remarquable de constater que les prolongements vers 
l'Ouest de ces séries pélagoniennes du Pelion Sud reposent, en Othrys orientale, sur des faciès 
crétacés qui rappellent ceux de Dimini. 

Ill, CONCLUSIONS SUCCINCTES 

Le compartiment du Pelion-Sud est caractérisé par un empilement d'unités anté-crétacé supé
rieur (ophiolites et unité pagasitique orientale notamment), reprises lors des phases tertiaires 
"transverses" et plus récentes. 

Le dispositif structural observé rappelle celui du massif de Velanidia, mais ici les forma
tions crétacées reposent clairement sur les séries plus anciennes. 

Les problèmes majeurs concernent la détermination des caractéristiques des phases paléohel
léniques, masquées par les phases tertiaires, et l'analyse des rapports entre les blocs du Pelion 
Sud et du Pelion Nord au niveau des accidents de Koropi : si Pg 1 (unité pélagonienne du Pelion 
Nord) appartient à la même unité tectonique tertiaire et anté-crétacé supérieur que Pg 2 (unité 
pélagonienne du Pelion Sud), la série de Makrinitsa réapparaît en fenêtre ; dans le cas contrai
re (le plus probable), ces deux unités (Pg 1 et Pg 2) correspondent à des unités paléohelléni
ques majeures (fig. 332). 
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TECTONIQUE NEUVlEME CHAPITRE 

INTERPRETATIONS ET CONCLUSIONS 

l, VUE D'ENSEMBLE SUR LA TECTONIQUE DU SECTEUR ETUDIE 

Les structures tectoniques observées sont diverses et complexes en raison de l'existence 
de déformations superposées, de la variabilité des conditions prl!!sidant au développement de ces 
déformations (du domaine superficiel au domaine du métamorphisme) et enfin de la diversité des 
terrains affectés. 

Outre les évènements hercyniens, deux grandes périodes orogéniques ont pu être clistinguées : 
la période paléohellénique; d'âge jurassique supérieur-crétacé inférieur, et la période tertiai
re (hellénique), au sein de laquelle plusieurs phases apparaissent. 
La première période alpine est caractérisée par l'existence de nombreuses nappes de charriage 
(unités paléohelléniques} liées à la mise en place tectonique des ophiolites. Un métamorphisme 
de cet âge est connu dans les parties septentrionale et orientale du secteur étudié. 
La seconde période alpine, tertiaire, est également marquée par la présence de structures tan
gentielles majeures, mais aussi et surtout par des plissements intenses, parfois associés à un 
métamorphisme (Schistes bleus ... ) dans les secteurs orientaux. 
Outre ces structures tangentielles, on note de nombreuses failles verticales (surtout récentes) 
et des décrochements. 

Une description d'ensemble de ces structures a été fournie en introduction de la partie 
tectonique de ce mémoire (4e partie, chapitre II, fig. 280 à 283). 

II, LA PERIODE OROGENIQUE TERTIAIRE-QUATERNAIRE GENESE DES HELLENIDES 

A, LES DIFFERENTS TYPES DE STRUCTURES TECTONIQUES TERTIAIRES OBSERVEES DANS 
LE SECTEUR ETUDIE, 

On peut les regrouper de la façon suivante 

1. DES FAILLES A REJET VERTICAL DOMINANT. 

Elles appartiennent principalement au réseau de failles récentes bien connues dans les Bel
lénides (Mercier, 1979; Angelier, 1979). 
Elles sont bien représentées au sein des différents massifs (Othrys, Pelion) mais elles abondent 
surtout en bordure des plaines récentes et au niveau des couloirs faillés qui limitent le secteur 
étudié : couloir du Sperchios-golfe maliaque au Sud (Péchoux et ai., 1973 ; Philip, 1976, 
Mercier et ai., 1976) et fossé nord-égéen â l'Est (Lybéris et ai., 1982). 

Les directions d'extension mi.ses en évidence par ces auteurs, à l'Est et au Sud, (distension 
NNE-SSW et NNW-SSE) sont identiques, mais l'ordre des phases retenu est différent. 

Dans le secteur du fossé nord-égéen, Lybéris et ai. (1982} notent que les failles cor-
respondent â des "failles normales pures" -le toit des terrains anté-néogènes est situé à 
- 3 000 m environ à l'Est du Pelion- "ou à des décrochements dont le mécanisme est principale
ment extensif". 

Les directions des accidents présents au Nord des Sporades (NW-SE et WSW-ENE} rappellent 
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celles du réseau d'accidents anciens, pour partie décrochants, des massifs de l'othrys et du Pe
lion : il n'est donc pas impossible que ces failles nord-égéennes se soient développées par réac-
tivation (en distension) de structures plus anciennes. • 

Le mouvement d'extension propre au •fossé nord-égêen" peut, par ailleurs entrainer un léger cou
lissage dextre de l'ile d'Alonissos par rapport au bloc-Skopelos-Skiathos-Pelion, le long de la 
faille NW-SE bordant la presqu'ile de Magnésie {fig. 283). 

Les directions des failles principales à rejet vertical présentes au sein des terrains pré
néogênes en othrys sont quelque peu sw:prenantes pa:r rapport aux résultats précédents, puisqu' el
les sont surtout subméridiennes (NNW-SSE à NNE-SSW). 

Au Nord du Pellon, on note un réseau de failles, souligné par la vallée située au Nord de 
Voles, qui sont ici NE-SW et NW-SE. ces failles présentent localement des rejets verticaux impor
tants (limites entre le massif du Megavouni et l'ancien lac Karla-Vo1vis; fig. 315). 

L'étude du massif de l 'Othxys a par ailleurs montré qu'il existait des flexures faillées et 
des horsts anté-tertiaires: les failles à rejet vertical dOlllinant ne sont donc pas obligatoire
ment récentes. 

2. DES DECROCHEMENTS (TERTIAIRES). 

L'accident dont le caractère décrochant, au Tertiaire, est le plus net est celui de Volos
Velestinon: des synclinaux c:rétacés semblent être décalés à ce niveau de quelques kilomètres 
(4 à 6 km le long de l'accident) de part et d'autre d'une zone décrochante dextre (F. v. : fig. 
283 et 315). 

3. DES BOMBEMENTS (TERTIAIRES). 

Deux bombements majeurs d'âge post-crétacé ont été reconnus 
part, dans le Pelion-Nord d'autre part. 

en Othrys centrale d'une 

En othrys centrale, une voussure post-paléocène permet d'observer les unités structurale
ment les plus basses du dispositif paléohellénique. Ce bombement se superpose à une surélévation 
antérieure, d'âge anté-crétacé supérieur, dont l'axe est légèrement décalé par rapport à la 
structure tertiaire {fig. 304). 

Dans le Pelion, deux bombements successifs peuvent également être mis en évidence : 

- le plus récent est postérieur â la mise en place de l'unité de Lechonia, 
puisque les klippes sont actuellement situées à des altitudes comprises entre 
0 et 1 500 m (l'intervention de glissements par gravité ne sel!lble pas suffi
sante pour expliquer ce dispositif) ; 

- l'autre bombement est antérieur à l'unité de Lechonia, puisque les klippes 
reposent à la fois sur les marbres pélagoniens et sur les schistes de Makri
nitsa, et qu'il ne semble pas que ce soit là le résultat d'un rabotage ou 
d'une troncature d'origine tectonique. Cet évênement "anté-Lechonia" est pos
térieur à la dernière phase synmétamorphique tertiaire. 

4. DES STRUCTURES TANGENTIELLES : NAPPES, CHEVAUCHEMENTS (TERTIAIRES). 

a. STRUCTURES POST-l'ŒTAMORPHIQOES ET/OU DE DIRECTION DINARIQOE (fig. 334 et phase 
T, d. fig. 336). 

D'Est en Ouest 

al. Des unités post-métamorphiques : les klippes de l'unité de Lechonia (Pelion) . 

cette unité, constituée de terrains crétacés non métamorphisés, repose sur les séries mé
tamorphiques du Pelion Nord, dont les micas ont été datés de 14 à 28 MA {K/Ar} {cet âge récent 
pose un problème car même s'il s'agit là de rajeunissements, ceux-ci doivent être expliqués). 
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Les pils observés dans la klippe de Lechonia, proche des accidents F. v. il est vrai, ont 
des directions voisines de N 120. L'origine de cette unité doit être recherchée vers le Nord-Est 
(zone d' AlmOpias) . 

a2. Des recouvrements tardi ou post-métamorphiques : la fenêtre de Dimini. 

La série détritique crétacée de Dimini (massif de Velanidia) est nettement schistosée, mais 
peu ou pas métamorphique, alors que les unités qui la surmontent ont subi un métamorphisme ter
tiaire non négligeable+: le recouvrement tectonique impliqué est obligatoirement plus récent que 
la période de développement de ce mêtamorphisme, qu'il s'agisse d'un épisode terminal de cette 
même période (T. tv., fig. 336) ou d'une phase plus nettement postérieure (T. d. ou?). 

Le contexte géologique (faciès proches de ceux de l 'othrys orientale) implique qu'ils• agisse 
de mouvements des unités supérieures dans une direction comprise entre le Sud et l 'OUest. L'ana
lyse microtectonique n'a pas permis de déterminer préciHment cette direction. 

a3. Le chevauchement des zones internes sur les zones externes 
dina.rique . 

une structure 

Sa direction NNW-SSE est dite dinarique : elle n'est pas liée à l'érosion puisque des plis 
de même direction lui sont associés (axes b proches de N 150, déversement vers WSW). 

De belles structures chevauchantes géométriquement comparables (mêmes déversements) exis
tent en Othrys centrale mais leur âge paléohellénique ou tertiaire n'a pu ètre déterminé (fig. 
302 et 334). 

b. DES UNITES ET DES CHEVAUCHEMENTS ASSOCIES A DES STRUCTURES TRANSVERSES (AXES b 
ESE-WNW A NE-SW) SOUVENT SYNSCBISTEUSES (fig. 333 et T. tv., fig. 336). 

Entrent dans cette catégorie : 

les unités chevauchantes ou flottantes du massif du Chalkodonio-saradsi. 
Exemple : unité du Sorigo-SaradSi; 

le pli-faille complexe de Gavriani, en Othcys orientale 

la structure plissée renversée de Mikro Vounon, au Nord de Farsala 

de nombreux rejeux de contacts de base des unités paléohelléniques métamor
phiques, et notamment des unités pagasitiques et de Paliouri. A ces rejeux, 
sont associés de nouveaux contacts anormaux tels que celui qui entraine la 
disparition des marbres du Sarakiniko, dans le Pelion Sud. 

Les déversements de ces structures se font en général vers le Sud, mais des chevauchements 
vers le Nord existent (Karamboutaki, fig. 309 C'). 

c. UNE STRUCTURE HYPCYI'BETIQOE : LA FENETRE (?) DE MAKRINITSA. 

Parmi les structures majeures envisageables, je rappellerai le cas de l'éventuelle réappa
rition en fenêtre de la série de Makrinitsa dans le compartiment du Pelion Nord. Ce problème a 
été discuté précédemment (3e partie, p. 511 et 4e partie, p. 818). L'absence de schistes oeillés 
à la base des marbres pélagoniens du Pelion Nord (Pg 1) alors que de tels schistes existent dans 
le Pelion Sud (Pg 2), ne_peut être tenue pour argument significatif en faveur de cette fenêtre, 
puisque la présence d'accidents majeurs entre ces deux en~embles (accidents de Koropi : F. k., 
fig. 283) permet de considérer qu'il exis~e deux unités tectoniques différentes fPg 1 et Pg 2 : 
unités paléohelléniques ?) (Ferrière, 1982). 

5. PLISSEMENTS ET SCHISTOSITES. 

Les structures olissées tertiaires, les plus abondantes, apparaissent dans les secteurs 
orientaux, où elles ~ont synschisteuses et même synmétamorphiques. 

La foliation principale n • a pu être attribuée précisément él~ évènements tertiaires ou anté-erétacés 
mais la plupart des plis synnétanorphiques observés paraissent être d'âge tertiaire. 
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Ces plis ne sont pas, pour l'essentiel, liés aux unités tangentielles les mieux développées 
-celles-ci sont associées à des plis d'axes b compris entre N 120 et N 150- mais présentent des 
axes transverses : N 90 {à l'Ouest) à N 60 en moyenne {à l'Est), et sont déversés vers le Sud ou 
le Sud-Est. 

Ces plis transverses représentent le type de déformation le plus évident de toute la partie 
orientale du secteur étudié (Pellai-Velanidial • 

Existe-t-il une ou deux phases tertiaires de plis ~tamo:r:phiques? 

Les plis transverses synschisteux et synmétamorphiques des massifs du Pelion et de Velani
dia ( b2) reprennent en général la foliation métamorphique principale {Sl) qui, dans le cas de 
la série de Makrinitsa au moins, parait être associée à des plis isoclinaux (bl) (fig. 324 D et 
336). 

Le problème qui se pose concexne l'âge tertiaire ou anté-crétacé supérieur de ces plis bl 
associés dans le Pelion Nord à un métamorphisme "Schistes bleus" et peut-être localement (à 

l'Est) de type "Schistes verts" {fig. 336). 

Le peu de dispersion des axes bi et b2 sur les stéréogrammes et la nature comparable des 
recristallisations accompagnant les déformations successives -les premières recristallisations 
(syn-bl) étant cependant nettement plus développées (fig. 324 D)- me conduisent à privilégier la 
première hypothèse {bl d'âge tertiaire), bien que celle-ci ne permette pas d'expliquer de façon 
simple l'absence de reliques (indubitables) du métamorphisme paléohellénique (à moins que celui
ci ne soit que peu développé dans les unités considérées?). 

B, LES PHASES TECTONIQUES TERTI Al RES RECONNUES DANS LE SECTEUR ANALYSE ■ 

1. DISTINCTION DES PHASES TERTIAIRES. 

J'admettrai que les structures présentant des affinités géométriques et des positions chro
nologiques comparables par rapport aux autres évènements géologiques {autres déformations, ter
rains discordants ... ) appartiennent à une mi§me phase tectonique. 

La difficulté réside évidemment dans 1 • appréciation de l 'importance des éventuelles varia
tions géométriques et chrcmologiques {fig. 336). 

a. LES FAITS ESSENTIELS. 

Pour les phases compressives majeures d' âge tertiaini , l 'élément de référence correspond à 
l'ensemble des déformations d'axe {b) transverse, c'est-à-dire orthodinarique (direction N 60 à 
N 90), qui évoluent depuis des déformations synmétamorphiques à l'Est jusque des déformations 
synschisteuses ou même dépourvues de schistosité à l'Ouest : c'est la phase tertiaire (T.) 
transverse (tv.) : T. tv. 

Dans le Pelion, ces structures synmétamo:rphiques érodées sont recouvertes tectoniquement 
par l'unité non métamorphique de Lechonia (axes b = N 120 ; déversement vers le SSW) ; c'est là 
l'indice d'une deuxième phase tangentielle d'âge tertiaire. 
Les structures présentes au niveau du front des zones internes sont, elles aussi, tardives, mais 
de direction proche de N 150 {déverseœent vers le Sud-ouest) . 
Dans la mesure où il s'agit dans les deux cas de structures appartenant à la phase tangentielle 
tertiaire la plus tardive, j'admettrai que ces deux types de structures appartiennent à une même 
période orogénique dite "d.inarique" (T. d.). Cependant, il faut garder à l'esprit le fait que 
ces structures N 150 ne sont pas clairement situées dans le temps par rapport aux structures de 
Lechonia. 

Papanikolaou (1982) semble iœme admettre que les directions transverses (axes "a") et di
nariques (axes "b"), plus extemes, représentent des déformations appartenant â une même période 
tectonique. 

Les autres phases correspondent successivement à des bombements (période tardi-tectonique : 
Aubouin, 1959), puis aux failles verticales (période post-tectonique : Aubouin, 1959, ou néotec
tonique). 
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b. LES PROBLEMES AFFERENTS A LA DEFXNITION DES PHASES TECTONIQUES TERTIAIRES. 

certaines structures tectoniques sont difficiles à analyser et leur attribution à l'une des 
phases définies ou à une phase restant à définir ne peut être décidée : c'est le cas notamment 
de structures ayant subi des rejeux successifs (décrochements ou même certains contacts tangen
tiels) . 

Des structures attribuées à une phase particulière, tels que les bombements, appartiennent 
en fait à des périodes différentes. Exemple : les bombements anté et post-unité de Lechonia, dans 
le Pelion. 

Enfin, quelques structures présentent des directions ou des déversements différents des 
structures les plus répandues : c'est le cas de structures déversées vers le NNE (chevauchement 
Alatas-Petraki). La présence d'une phase supplémentaire n'est d'ailleurs pas à rejeter puisque 
Jacobshagen, Skala et ai. (1978) admettent l'existence d'une phase de direction NNW-SSE tertiai
re qui serait antérieure à la phase transverse (T. tv.) dans les Sporades et le Pelion Sud. 

c. AGE DES DIFFERENTES PHASES RECONNUES. 

L'analyse de l'âge des terrains non -ou peu- plissés présents dans les grandes plaines d'ef
fondrement et dans le sillon méso-hellénique montre que la période néotectonique est d'âge plio
quatemaire -miocène supérieur?- et la période tardi-tectonique {sillons et bombements) d'âge 
oligo-miocêne (Brunn, 1956; Aubouin, 1959). 

Les discordances présentes à la base de la série du sillon molassique mésa-hellénique té
moignent de deux périodes de déformation (Brunn, 1956; Aubouin, 1959; Bizon et ai., 1968 
Desprairies, 1977 ; Fleury, 1980) : 

tme période à la limite Eocène-Oligocène (discordance de l'Oligocène p.p. sur 
la bordure pindique déjà so:ucturée) ; 

- une période anté-Lutétien supérieur (le Lutétien supérieur repose sur divers 
niveaux des zones internes). 

ces deux phases tectoniques pourraient correspondre aux deux phases tangentielles majeures 
(T. tv. et T. d.) reconnues sur la transversale Othrys-Pelion. 

Ces datations ont cependant des l.imites: 

- elles sont l'indice des évolutions de surface, mais ne renseignent pas sur les phé
nomênes se produisant en profondeur (déformations synmétamorphiques ... ) ; 

- elles sont locales et ne peuvent donc rendre compte des évènements affectant un do
maine rel.ativement étendu. Ainsi, certains faits, même s'ils ne sont pas déterminants, laissent 
penser que la mise en place de l'unité de Lechonia sur la série de Makrinitsa pourrait être plus 
récente que les structures dinariques de la bordure orientale du Pinde. 

2. LES PHASES TECTONIQUES TERTIAIRES: CARACTERISTIQUES. 

De l.a plus ancienne à la plus récente, on reconnait, dans le secteur étudié (fig. 336) 

a. LA PHASE TERl'IAIRE TRANSVERSE (T. tv.). 

al. Age : Eocène moyen (probable) . 

a2. Structures {cf. supra, paragraphe II, A, 4-5; fig. 333). 

Elles évoluent d'Est en Ouest. A l'Est, on note surtout des plis synmétamorphiques (schis
tes bleus et schistes verts) et des rejeux des contacts paléohelléniques (base des unités paga
siti.ques). A l'Ouest, on passe â des chevauchements correspondant à des décollements au sein de 
la couverture crétacée (Chalkodonio) et de son soubassement, et à des plis-failles complexes 
(Ga.vriani) (fig. 336). 
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Les directions des structures évoluent elles-aussi : les axes b proches de la direction E-W 
â l'Ouest {Cha1kodonio, velanidia) paraissent tourner vers la direction NE-SW dans le Pelion. 

Les déversements se font en général vers le Sud, mais des déversements vers le Nord exis
tent l.ocalement, peut-être en liaison avec des linéaments majeurs proches (Karamboutaki, fig. 
309 C'). La présence de structures non métamorphiques déversées vers le Sud permet d'extrapoler 
cette conclusion aux séries de type "Schistes bleus" gui auraient pu éventuellement présenter 
des plis "a" (Quinquis et Cobbold, 1978). 

a3. Mécanismes mis en jeu lors des déformations liées à la phase T. tv. 

La phase T. tv. entraine peu de bouleversements dans l'ordre des unités antérieures à cette 
phase : seul l'accident de Gavriani {Othrys orientale) entraine le chevauchement d'une unité pé
lagonienne sur des unités maliaques. 
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Fig. 333. - Structures tectoniques rapportées à la phase tertiaire transverse (Ttv>· 

1. Crétacé métamorphique. - 2. nétamorphisme lié à la phase transverse. - J. schistosité bien 
développée.-4.u. supérieure du Chalkodonio (Sorigo-Saradsi). - S. contacts tangentiels liés à la 
phase Ttv· - 6. contacts anciens repri$ lors de Ttv• - 7. contacts mineuxs. - 8. contact possible 
(fenêtre de Makrinitsa ?). - 9. plissements i~rtants. - 10. résultante des mouvements tangentiels 
et coulissage lors de la phase Ttv ?. 

Schémas A et B: géoœtrie des unités liées à la phase Ttv· Le pointillé représente l'intensité 
du métamorphisme Ttv· 
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cependant, ces déformations étant transverses, elles ont pu entrainer la superposition d'é
léments paléogéographi.ques identiques : la position structurale basse d'une unité n'implique donc 
pas qu'elle soit beaucoup plus externe que l'unité qui la surmonte (unités du Chalkodonio; éven
tuelle fenêtre de Makrinitsa). 

Un fai.t qui mérite également d'être expliqué est l'accroissement du métamorphisme vers 
l'Est ou le Nord-Est, alors que les axes de plis sont subparallèles à cette direction (et suppo
sés non parallèles au transport des masses ; cf. supra). 

Le plus simple est d'admettre que l'ensemble pélagono-maliaque et sa couverture crétacée
paléocène présentaient un plongement général vers le Nord-Est, où l'épaisseur des unités tecto
niques sus-jacentes était maximale, et que les mouvements se faisaient obliquement le long de 
ces plans (fig. 333). 

on des problèmes non résolus est celui de la nature de la surcharge permettant le dévelop
pement du métamorphisme dans les niveaux crétacés des unités supérieurespar exemple (indépendam
ment de toute estimation des conditions thermodynamiques). S'agissant de ces niveaux crétacés en 
position soDJlllitale, on peut admettre des redoublements des séries crétacées elles-mêmes, mais il 
parait également nécessaire de faire intervenir une surcharge supplémentaire correspondant par 
exemple à des unités vardarieMes (autre que l'unité de Lechonia,plus tardive) actuellement in
connues à l'affleurement. 

b. LA PHASE TERI'IAIRE DINARIQUE (T. d.). 

bl. Age : limite Eocène-Oligocène (Eocène terminal-Oligocène p.p. l 
tures orientales pourraient être plus récentes (cf. supro : discussion Lechonia). 

les struc-

b2. Structures (fig. 334 ; cf. supro, paragraphe II, A, 4-5). 

Phase dinarique 

Mikro Vounon 

front(!) unité 
Lechonio 

i;; !-' ._, 

Fig. 334. - Structures tectoniques rapportées à la phase tertiaire dinarique (T.d.) 
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k. 

a 10km 
i---------1 

1. u. de Lechonia (front possible, klippes reconnues). - 2. marbres pélagoniens et schistes de 
Makrinitsa (sous 1). - 3. u. de Dil!lini. - 4. Ophiolites de la bordure des zones internes. -
5. contacts dus à la phase dinarique. - 6. contacts d'âge Jurassique ou tertiaire (T.d.). -
7. reprises dinariques faibles {direction des structures). - 8. plissements i!ll)Ortants. 
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Elles sont bien développées sur les bordures orientale: (Unit~ de Lechonia)_ et .occidentale 
(front des zones internes) du domaine pélagono-maliague. 

Les directions (b) semblent tourner légèrement vers l'Est dans le Pelion, passant de N 150 
à N 120, comme pour la phase précédente {torsion postérieure aux deux phases ou môle résistant ?). 

Les déversements se font incontestablement vers le Sud-Ouest. 

b3. Mécanismes mis en jêu. 

Les déformations dinarigues ne sont pas accompagnées d'un métamoi:phisme net. Certaines 
pourraient être synschisteuses, mais leur appartenance à la phase dinarique n'est pas certaine 
(cas de certaines structures (b) N 110- 120, par exemple ; fig. 336). 

L'ensemble pélagono-maliaque paraît constituer un bloc homogène probablement lié à l'exis
tence d'un cisaillement profond : seule la fenêtre de Dimini -si elle correspond bien â cette 
phase- pourrait indiquer des déformations internes non négligeables. 

Il existe également des chevauchements déversés vers l'Ouest ou le Sud-Ouest en Othrys, 
mais leur âge n'est pas connu. 

La disparition de la zone isopique du Pinde implique 
la collision entre des ensembles à croûte continentale. 

t 'existence de structures liées à 

c. LES EVENEMENTS POSTERIEURS A LA PHASE DINARIQUE. 

cl. La période tardi-tectonique. 

Age : oligo-miocène. 

Structures : naissance du sillon mésa-hellénique, bombement(s) contemporain(s) dans le Pe
lion et peut-être en othrys centrale (?) (cf. supra, paragraphe II, A, 3). 

Mécanismes : étant donné le parallélisme observé entre ces structures et les précédentes, 
on pourrait penser qu'il s'agit de structures compressives tardives entrainant la formation d'un 
bombement (Pelion-Olympe) par blocage des unités sous-charriées et creusement d'un sillon corres
pondant. 
Cependant, 
hellénique 
dinarique, 
(sillons). 

cela n'explique pas aisément la subsidence importante observée dans 
: il est alors possible d'envisager une relaxation des contraintes 
accompagnée de réajustements verticaux, soit positi_fs (bombements), 

c2. La période néotectonique. 

Age : plio-guaternaire. 

le sillon méso
liées à la phase 
soit négatifs 

Structures : genèse de failles verticales en extension, simplement interrompue par un petit 
épisode compressif en bordure du golfe maliaque (Philip, 1976). Certaines des failles ont un re
jet plurikilomêtrique. 

Mécanismes : ces failles sont à relier au fonctionnement de l'arc égéen et de la distension 
correspondante (Angelier, 1979) ... 

C, TECTONIQUE TERTIAIRE-QUATERNAIRE 
HELLEN IDES, 

PLACE DU SECTEUR ETUDIE DANS LES 

Je n'aborderai que quelques points particuliers, en rapport direct avec les phénomènes ana
lysés sur la transversale étudiée. 
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1. POSITION DU SECTEUR OTHRYS-PELION PAR RAPPORT AU DISPOSITIF PLAQUE 
EGEENNE-SUBDUCTION~MESOGEENNE~ 

Ce secteur occupe une position qui n'est pas quelconque par_rapport au dispositif signalé, 
puisqu'il correspond approximativement à la bordure septentrionale de la piâque égéenne -(Mac 
Kenzie, 1970; Angelier, 1979) et que les témoins les plus septentrionaux de la subduction~méso
géenne• pourraient être représentés par les volcans récents d' Achilleon, de Mikrothive et Porphy
rion, entre Almyros et Volos (Pe et Panagos, 1976} (certains doutes cependant ont été formulés: 
voir discussion p. 466). 

Une observation pourrait avoir, me semble-t-il, des conséquences théoriques intéressantes : 
l'existence d'un hiatus de pointements volcaniques récents au niveau de l'arc volcanique, au 
droit des affleurements parnassiens. Existe-t-il un lien de causalité entre ces deux phénomènes 
(épaisseur de la croûte, etc ... ) ?, la répartition des volcans est-elle cantonnée à des secteurs 
privilégiés telles que certaines zones faillées importantes (correspondant à des golfes actuels 
par exemple : glofes maliaque et pagasitique) ? ou bien encore, le volcanisme du secteur Al.myros
Volos est-il lié à un dispositif différent de l'arc égéen. 

2. LES STRUCTURES LIEES A LA PHASE DINARIQUE DANS LES HELLENIDES. 

Les équivalences entre les structures dinariques présentes dans le secteur de l'Othrys-Pe
lion et les secteurs helléniques proches sont faciles à établir (fig. 335) : 

- le front des zones internes se prolon·ge au Nord et au Sud, où il est cependant déca
lé par des failles transverses {verticales et décrochantes) . Un changement important de la natu
re des séries constituant les zones internes se produit d'ailleurs de part et d'autre du Sper
chios (séries pélagoniennes sur les unités béotiennes en Iti; séries mal.iaques-ophiolitiques 
sur ces mêmes unités béotiennes en Othrys) 

- l'unité de Lechonia passe vers le Nord à l'Wlité vardarienne du Vermion (Brunn, 
1960 a; Pichon, 1976) par l'intermédiaire de l'unité de Veneto (Katsikatsos et ai., 1980). 

Des équivalents structuraux et peut-être paléogéographiques (?) pourraient exister en Eubée, 
sous la forme de klippes ·de matériel crétacé (Guernet, 1975). 

3. LE PROBLEME DES UNITES METAMORPHIQUES APPARAISSANT EN FENETRE AU SEIN 
DES ZONES INTERNES : QUELQUES ELEMENTS DE REFLEXION. 

Les unités les plus basses du domaine étudié correspondent à l'unité de Dimini (ma:cbres mas
sifs et flysch) d'une part, à la série (fenêtre?) de Makrinitsa, riche en métabasites et affec
tée d'un métamorphisme "Schistes bleus" d'autre part. 

Des structures présentant des séries "comparables" sont connues au Nord et au Sud du massif 
du Pelion (fig. 335) : 

- au Nord : de bas en haut, on rencontre les unités de l'Olympe et de l'Ossa (marbres 
massifs et flysch) et l'unité d'Ambelakia (à métabasites) riche en glaucophane (Godfriaux, 1968 
Derycke et Godfriaux, 1978; Godfriaux et Pichon, 1980 ; Katsikatsos et ai., 1980; Schmitt, 
1981) ; 

- au Sud, on note de telles superpositions d'unités dans les secteurs suivants : 
+ en Eubée du Sud, où la série d'Almyropotamos (marbres massifs et flysch} est 

surmontée par la série de Styra-Ochi à mêtal:>asites, où le métamorphisme "Schis
tes bleus" apparait bien (Katsikatsos et ai., 1976 a, b: Bavay et Bavay, 1980); 

+ dans les cyclades, où le dispositif est probablement comparable à celui de l'Eu
bée du Sud: le métamorphisme de type "Schistes bleus" y est bien développé, 
comme à Syros {Bonneau et al., 1980 a, b; Bonneau, 1982) ; 

+ en Attique enfin, où les unités du Pentelique et d'Ekali réapparaissent sous le 
dispositif structural constitué surtout d'unités pélagoniennes (Clément, 1976 ; 
Clément et Katsikatsos, 1982). L'unité isolée de Laurium contient des amphibo
les bleues (Marines in Dercourt et ai., 1977). 

Cependant, ces affinités de faciès ne sont en fait que des analogies qui correspondent, pour 
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l'essentiel, à l'opposition entre des séries de plate-forme et de bassin. Ainsi, la fenêtre de 
l'Olympe correspond très certainement à la réapparition des séries de Gavrovo-Tripolitza, alors 
que la fenêtre de Dimini correspond à un recouvrement beaucoup plus limité, intra-pélagonien. 
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fig. 335. - Structures tectoniques majeures rapportées aux phases tertiaires dans les Hellénides. 

1. u. pélago-maliaque - ophiolitique supérieure. - 2. U. pélagoniennes inférieures (Dimini, 
Avlon- Verrori). - 3. formations de schistes et marbres non massifs à métabasites, métamorphis
me HP-BT. - 4. u. métamorphiques de marbres surtout massifs surmontés d'un flysch tertiaire. -
5. U. du Pentelique. - 6 â 9. contacts tangentiels. - 6. dinal!'iques ('!'.~. • CT3). -·7. de la 
phase transverse (Ttv = CT1 + 2>• - 8. d'âge non déterminé (Ttv ou T.d.), - 9. incertains 
(Makrinitsa). - 10. plissements majeurs. 
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a. LES UNITES DE TYPE "SCHISTES BLEUS• RICHES EN SCHISTES ET .METABASITES. 

Elles correspondent à des séries de schistes, marbres (souvent en plaquettes) et métabasi
tes, dont le chimisme est favorable au développement des paragenèses à glaucophane ± lawsonite : 
c'est le cas des unités d'Ambelakia, Makrinitsa (fenêtre?), Styra-Ochi et Syros notamment, qui, 
toutes, paraissent être affectées par les phases tertiaires transverses (T. tv. ou cr 1-2). 

Si ces séries présentent des ressemblances (lithologie, type de métamorphisme, déformations 
transverses et position structurale sous des unités typiquement pélagoniennes), elles présentent 
aussi des différences. Ainsi, certaines unités présentent des corps ophiolitiques intercalés 
(olistolithes ?) dans leur série : Styra-Ochi (Bavay et Bavay, 1980) et Syros (Bonneau et ai., 
1980 a, b), qui ne semblent pas exister dans les séries de Makrinitsa (ce mémoire) et d'Ambela
kia (Godfriaux et Pichon, 1980). 

La comparaison des séries stratigraphiques reconstituées de ces quatre séries (auteurs ci
tés précédemment) conduit également à séparer les séries septentrionales (Ambelakia, Makrinitsa) 
des séries méridionales (Syros, Styra-Ochi) : ces dernières paraissent représenter des séries 
complètes (Trias-Jurassique ou Trias-Eocène?) alors que les premières évoquent des portions de 
série (une formation flyschoide existe peut-être dans la série d'Ambelakia i Schmitt, comm.orale). 

Le caractère tronqué des deux séries septentrionales pourrait être dfi à des réductions tec
toniques, mais il peut également s'expliquer en admettant tout simplement que ces séries ne re
présentent qu'une partie de série (triasique ou jurassique?} : la base de la série pélagonienne 
du Pellon Nord dans le cas de la série de Makrinitsa, par exemple. 

En revanche, les séries de Styra-Ochi et de Syros seraient comparables à des séries complè
tes d'affinités externes, ou peut-être internes (Styra-Ochi ? Ambelakia ? J • 
ces séries révèlent des évolutions comparables : épisode volcanique -(triasique ?) à la base, 
marbres en plaquettes (Trias-Jurassique ou Trias-Crétacé?), formations détritiques à olistoli
thes ophiolitiques (Volcano-Détritique du Malm, flysch crétacé basal ou crétacé supérieur-éocè
ne ?) (ef. fig. 9 in Bavay et Bavay, 1980 et fig. 1 in Bonneau et ai., 1980 a). 

La présence de l!étacherts à la base de la formation à olistolithes à Syros évoque le passa
ge au Volcano-Détritique, mais des niveaux comparables sont également présents en association 
avec des petits conglomérats à éléments éruptifs (comme à Syros) sous un flysch à olistolithes 
supposé crétacé-paléocène, au Nord de Trikkeri, dans le Pelion Sud, par exemple (Crétacé des zo
nes internes dans ce cas particulier). 

Ces comparaisons n'impliquent en aucun cas qu'il s'agisse de séries hom:>logues : elles ne 
sont là que pour essayer de dégager une signification aux successions lithologiques observées 
dans les séries BP/BT situées sous des nappes pélagoniennes. 

Dans le cas de la série de Styra-ochi, si l'existence de recristallisations métamorphiques 
antérieures à un certain Crétacé supérieur est une réalité (Maluski et ai., 1981), le problème 
de l'âge ne se pose pas: la série de Styra-Ochi d9it alors être analogue (sinon homologue) à 
des séries telles que les séries maliaques-pagasitiques ou~béotiennes•à soubassement de type pé
lagique (dès le Trias?). cette dernière interprétation expliquerait le caractère flyscholde des 
dépôts postérieurement aux formations à olistostromes ophiolitiques. Les épaisseurs importantes 
fournies pour les séries de Styra-Ochi (Bavay et Bavay, 1980) seraient dues aux plissements et 
peut-être à la présence de plusieurs unités identiques. 

Ces hypothèses ne sont pas équivalentes puisque dans un cas (série "béotienne s.l."), la 
série de Styra-Ochi aurait occupé une position infra-pélagonienne dès sa tectonisation, au cours 
du crétacé-Eocène inférieur, alors que dans l'autre cas (séries maliaques), cette position n'au
rait été acquise que lors des phases tertiaires. Mais les datations sont-elles valables? 

b. LES UNITES METAMJRPHIQUES A MARBRES MASSIFS ET FLYSCH SUS-JACENT : LES UNITES 

DE L'OSSA ET D'ALMYROPOTAMJS. 

Les séries de ces unités présentent un certain nombre de caractères communs : des marbres 
massifs, des poches de fer, des Nummulites dans le flysch ou à la base du flysch, mais aussi 
quelques différences comme la présence de marbres siliceux et de tufs à la base de la sér.i,e_de 
l'Ossa1ma.is ces éléments pourraient appartenir à une autre unité (Schmitt, comm. orale) (pour 
l'Ossa : Godfriaux et Derycke, 1978 ; Godfriaux et Pichon, 1980 ; pour Almyropotamos : Guernet, 
1971 ; Katsikatsos e~ aL., 1976 a, b; Dubois et Bignot, 1978). 
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Les déformations tectoniques sont, semble-t-il, comparables dans les deux unités, où les 
phases transverses (CT 2 ou CT 1-2) sont fondamentales (mêmes auteurs). 

Les fossiles présents dans les marbres de la série d'Almyropotamos (Mégalodontes, Rudistes, 
Actaeonelles : Katsikatsos, 1970, 1971) sont connus dans les séries des zones internes proches 
de l'Eubée du Sud; cependant, l'âge du flysch (ypréso-lutétien à sa base?) parait relativement 
récent pour une telle série interne. Vrielynck (1982) cite de tels âges en Argolide, mais cela 
parait être un fait local. 
L'existence de structures transverses dans ces deux unités tendrait à prouver qu'il s'agit de 
zones plus internes que celle du Pinde, théoriquement non affectée par ces phases (Wigniolle, 
1977, signale toutefois de telles structures dans le flysch du Vardoussia) : ce serait alors des 
unités pélagoniennes ou parnassiennes (Argyriadis et al., 1976 ; Katsikatsos et al., 1976 a, b). 
Certains faits paraissent cependant assez troublants : si l'unité de Styra-OChi, affectée par un 
métamorphisme important lors de la phase CT 2 (Bavay et Bavay, 1980; Maluski et al., 1981), a 
recouvert l'unité d'Almyropotamos lors de la phase CT 1 (Katsikatsos et al., 1976 a, b), cette 
série devrait être affectée par ce même métamorphisme de type •schistes bleus" : cela mériterait 
d'être démontré. 
S'il tel n'était pas le cas, il faudrait alors s'interroger sur l'âge de la phase de recouvrement 
de l'wiité de Styra-OChi sur celle d'Almyropotamos. 
Quoi qu'il en soit, si les déformations transverses (CT 1-2) sont bien d'âge anté-auversien (Ma
luski et al., 1981 pour Almyropotamos), les interprétations nécessaires pour envisager une struc
turation de la marge orientale du Gavrovo-Tripolitza dès cette époque, alors que la tectonisation 
de la zone pindique est datée de l'Eocêne terminal, ne sont pas simples : il faudrait 

que le dépôt du flysch pindiquese poursuive pendant le sous-charriage du Gavrovo-Tripolitza 
et que les déformations transverses n'affectent que les unités profondes (B 2, fig. 343). 

Les hypothèses faisant de la série de l'Ossa une zone plus interne que la zone pindique se 
heurtent aussi à quelques difficultés : 

- si l'on admet qu'il s'agit d'une série pélagonienne interne (tectonisée avant le cré
tacé supérieur), les marbres supérieurs représenteraient une couverture crétacée discordante très 
particulière dans le secteur considéré, puisque dépourvue de restes ophiolitiques à sa base et 
de conglomérats variés en son sein; 

- si l'on considère qu'il s'agit d'une plate-forme en bordure orientale du Pinde ayant 
échappé â la tectonique précoce, on peut envisager plusieurs cas selon que cette plate-forme 
était attenante à la plate-forme pélagonienne, séparée d'elle vers le Dogger ou encore dès le 
Trias : 

+ dans l'hypothèse où la plate forme aurait été isolée de la zone pélagonienne 
dès le Trias, le bassin intermêdiaire devait être un bassin important ayant 
pour marges les séries du Koziakas (à l'Ouest) et les séries maliaques (à 
l'Est) en bordure occidentale de la zone pélagonienne. Cette hypothèse reste 
plausible dans l'état actuel des connaissances (A, fig. 342-343) ; 

+ dans les autres hypothèses, il faut à la fois que la série du Koziakas située 
en bordure du Pinde puisse recevoir en abondance le "détritique béotien" dont 
il parait représenter la semelle, et que la série de l'Ossa puisse échapper au 
passage de ces éléments détritiques: une hypothèse simple est d'admettre qu'il 
s'agit de seuils discontinus, qui n'existeraient pas, par exemple, au droit de 
l'Othrys (B 1, fig. 343). 

4. SIGNIFICATION DU METAMORPHISME HP/BT TERTIAIRE LIE A LA PHASE 
TRANSVERSE, AFFECTANT LES UNITES DES HELLENIDES ORIENTALES. 

Ce problème a déjà été abordé par de nombreux auteurs (cf. infra). 

Le raisonnement porte en général sur les séries ou unités citées précédemment (paragraphe 
3) Ambelakia et Ossa, Makrinitsa, Styra-Ochi et diverses séries des cyclades . 

• Certaines précautions doivent être prises avant de formuler un diagnostic : 

- tout d'abord, nous avons vu que la signification paléogéographique et structurale 
des différentes séries et unités n'était pas établie c1ai.rement; ceci donne, aux reconstitutions 

un caractère incertain ; 

- ensuite, 11 faut s'assurer que toutes les paragenèses EP/BT sont bien d'âge tertiaire 
(même si les datations absolues indiquent de tels âges) : des in~ces sérieux de paragenèses HP/BT 
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Malm - Crétacé ont été obtenus pour la série de Styra-OChi (Maluski et aZ., 1981) ; des possi
bilités de tels âges existent pour la série de Makrinitsa, même si les phases tertiaires sont 
évidentes (cf. ce mémoire) ; 

- la notion de "Schistes bleus" a naturellement conduit à envisager des subductions 
+ les schémas proposés par les géologues allemands (Altherr et Seidel, 1979; 

Jacobshagen, 1979) montrent de telles subductions. Jacobshagen et aZ. (1977) 
ont signalé des ophiolites obductées au Tertiaire, en partant de l'observation 
d'un chevauchement d'ophiolites sur un flysch crétacé-paléocène dans une Ile au 
Nord de Trikkeri (Pelion Sud), alors qu'il s'agit très certainement d'un petit 
chevauchement tertiaire d'ophiolites paléohelléniques (fig. 241) ; 

+parla suite, les auteurs se sont intéressés aux caractéristiques de ce "plan 
de subduction" : 

Blake et ai. (1981) ont considéré qu'il s'agissait d'un plan de subduction 
transverse, â pendage vers le Sud-Est, du fait de la présence de plis 
transverses et d'un métamorphisme apparemment plus accentué dans les Cycla
des que dans les Bellénides septentrionales; 
les modifications apportées par Bonneau et Kienast (1982) et Bonneau (1982) 
à cette hypothèse, à savoir la possibilité de glissements obliques le long 
d'un plan de subduction à pendage oriental, s'accorde mieux avec les faits 
observés au droit du Pelion (cf. supra; paragraphe II, B, 2) ; 
les auteurs précédents (Altherr et Seidel, 1979 ; Jacobshagen, 1979; Bon
neau, 1982) considèrent qu'il s'agit d'une véritable subduction dans la me
sure où ils envisagent le plongement d'une croûte océanique (ou intermé
diaire) en général pindique. Pour Katsikatsos et ai. (in Dercourt et ai., 
1977) et Vergely (1979), cette subduction serait en fait beaucoup plus 
précoce (phases paléohelléniques) et le métamorphisme tertiaire de la sé
rie de Styra ne se produirait pas dans un contexte de subduction typique . 

• Le premier problème à résoudre est de déterminer si, lors du développement du métamorphisme 
r:IP/BT en question, la croûte plongeante était une croûte océanique ou une croûte plus ou moins 
amincie (qu'elle soit pindique ou non) : les éléments stratigraphiques disponibles ne me parais
sent pas plaider en faveur de l'existence d'une véritable croûte océanique : 

- aucun élément ophiolitique "obducté" ou remanié dans des formations détritiques ne 
parait être d'âge tertiaire, au moins dans le cas des séries non métamorphiques connues dans les 
Hellénides ; 

- les séries métamorphiques {Styra-Ochi et Syros par exemple) ne présentent que des 
éléments ophiolitiques resédimentés qui peuvent tout à fait provenir d'ophiolites jurassiques 
(cf. supra : affinités des séries de Styra-Ochi et de Syros). 

Par ailleurs, les traces du volcanisme qui pourrait être lié à cette subduction paraissent 
bien peu abondantes. 

Naturellement, les croûtes (amincies) du Pinde et/ou du Béotien ont dû être résorbées sous 
les zones internes pendant que se produisait l'écaillage des séries pindiques actuellement à 
l'affleurement : à quelle époque ce processus a-t-il commencé? au Crétacé I au cours de l'Eocê
ne (phase transverse) , à la limite Eocène-Oligocène (phase dinarique) ? 

Un fait à ne pas négliger est que les unités pélagoniennes et pagasitiques superieures ont, 
elles aussi, été métamorphisées lors des phases transverses, même si les paragenèses typiques 
HP/BT n'y ont pas été observées (voir Pelion Nord). Une surcharge non négligeable devait donc 
être présente sur ces unités, actuellement sommitales, dans le Pelion. Une simple subduction 
pindique sous les zones internes ne peut expliquer ce dispositif : un enfoncement important du 
domaine pélagono-maliaque sous le domaine situé plus à l'Est devait également exister. Le pro
blème du développement du métamorphisme HP/BT tertiaire déborde donc le simple problème de la 
subduction (?) pindique ou béotienne. 

5. L'UNITE PARNASSIENNE EXISTE-T-ELLE AU NORD DU SPERCHIOS? 

a. Les faits en faveur de l'existence d'une plate-forme de type Parnasse (série né
ritique non affectée par les phases paléohelléniques, plus interne que la zone du Pinde) au Nord 
du Sperchios, sont les suivants : 
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- il n'existe pas de faciès de transition sur la bordure septentrionale des affleure
ments parnassiens laissant prévoir son interruption. Au Sud du Parnasse, de tels faciès existent 
(Penteoria : Ardaens, 1979; Celet, 1979) mais ceux-ci sont très peu représentés : leur absen
ce au Nord pourrait donc ne pas être significative ; 

- arguments structuraux: l'unité parnassienne présente un plongement général vers le 
Nord ou le No+d-Est, où sont conservées les klippes de l'Iti, ce qui s'accorde avec un éventuel 
passage en tunnel sous l'Othrys. La réapparition des faciès parnassiens en bordure du Sperchios 
n'est due qu'à la présence de failles verticales. 
Au droit de l'Iti, les séries béotiennes et pélagoniennes recouvrent même directement le flysch 
des séries du Vardoussia ou du Pinde, selon un dispositif proche de celui qui est connu au Nord 
du Sperchios; 

- enfin, je rappellerai le problème de l'unité de l'Ossa, qui pourrait représenter 'Un 

élément parnassien au Nord du Sperchios malgré quelques différences lithologiques (absence de 
bauxites ... ). 

b. En revanche, d'autres observations vont plutôt à l'encontre de l'existence d'une 
plate-forme de "type Parnasse" au Nord du Sperchios : 

- tout d'abord, l'absence d'affleurements parnassiens au Nord du Sperchios montre qu'il 
n'y a pas "cylindrisme", au moins sur le plan structural. Une explication des différences obser
vées doit donc être fournie; 

- la présence des séries de type Koziakas en contact intime avec les series béotiennes 
crétacées n'est probablement pas le fait du hasard. Dans l 'hypothêse où une barrière parnassienne 
continue aurait été présente dès le Trias, les deux séries se seraient déposées sur le bord in
terne de cette plate-forme ; leur passage au-dessus de cette plate-forme n'aurait entrainé que 
peu de perturbations dans leurs rapports (diverticulation éventuelle), alors gu'en Iti, cessé
ries sont laminées et qu'on ne trouve plus trace de leur soubassement (Wigniolle, 1977). 

En bref, les données actuellement disponibles paraissent insuffisantes pour répondre à la 
question posée. Le seul tém:>in éventuel de l'unité parnassienne au Nord du Sperchios étant l'uni
té de l'Ossa, des précisions stratigraphigues suc-les différentes formations de cette série et 
notamment sur la base du flysch, seraient, me semble-t-il, l'élément déterminant vis-à-vis de ce 
problème.· Les ressemblances notées entre les séries de l'Olympe et de l'Ossa (Schmitt, comm. ora
le) m'inciteraient à placer cette dernière série à l'Ouest du Pinde (B 2, fig. 343). 

Il ne faut pas oublier qu'il s'agit d'une question fondamentale y compris pour l'interpré
tation du phénomène ophiolitique : dans le cas où la zone du Parnasse serait effectivement pré
sente au Nord du Sperchios dès le Trias, on aurait alors la possibilité de placer le bassin ma
liaque en bordure occidentale de la zone pélagonienne, le Koziakas représentant la bordure inter
ne de ce haut-fond de type parnassien {A, fig. 342-343). 

En fait, cette discussion ne tient compte que de la disparition éventuelle du Parnasse au 
niveau du Sperchios : si l'on admet la possibilité de l'existence de hauts-fonds amygdalaires 
"parnassiens" successifs au Nord du Sperchios, 11 n'existe plus de barrière pour le "détritique 
béotien•, gui peut atteintre facilement le Pinde; et le Koziakas- qui lui est lié peut alors re
présenter la marge pindique (B 1, fig. 343). 
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III, LA TECTONIQUE ANTE-CRETACE SUPERIEUR LES PALEOHELLENIDES . 

A, BILAN DES OBSERVATIONS, 

1. LE DISPOSITIF STRUCTURAL PALEOHELLENIQUE SUR LA TRANSVERSALE ETUDIEE. 

Ce dispositif est constitué par un empilement d'unités ophiolitiques et sédimentaires, mé
tamorphiques ou non, dont l'âge anté-Aptien-Albien et post-kitniœridgien p.p. a pu être déterminé 
avec certitude en Othrys (fig. 337). 
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Fig. 337. - Structures rapportées à la tectonique paléohellénique. 

1 à 4. Ophiolites. - !. U. Mega-Isoma. - 2. u. de Metalleion (Harzb.). - 3. U. de Domokos (fi
lonien). - 4. U. de Fourca (pillow). - 5 à 7. u. maliaques. - 5. U. de Loggitsion. - 6. U. de 
Garmeni Rachi et Pirgaki. - 7. U. de Chatala. - 8 à 9. u. pélagoniennes. - B. u. du Messovouni 
et de Prosilia (Othrys centrale), d'Othrys orientale, du Pelion Sud (Pg 2), et de Paliouri (et 
probablement l'unité tertiaire de Dimini). - 9. U. du Pelion NOrd (Pg !) . - 10. S. de Makrinitsa 
(Pg 1 ou fenêtre tertiaire?). - 11. U. métamorphiques parfois supra-ophiolitiques. -
12 à 15. contacts anormaux. - 12. limitant les unités ophiolitiques. - 13. limitant les unités 
maliaques et pélagoniennes. - 14. id 0 13 repris dans des contacts tertiaires. - 15. d'âge non 
précisé. 

a. LES UNITES OPHIOLITIQUES. 

Elles sont surtout représentées en Othrys occidentale, dans le massif du Saradsi entre Ere
tria et Aerinon et dans le Pelion-Sud. L'ensemble ophiolitique d'Othrys occidentale apparait lui
même formé par une superposition d'unités différentes du point de vue lithologique (2e partie, 
fig. 129). 
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oes unités péridotitiques isolées sont connues en divers lieux: en bordure du Sperchios 
(unité de La.mi.a-Agios Paraskevi) et en Othrys orientale (près de Vrinena) par exemple. 

b. LES UNITES PALEOBELLENIQUES CONSTITUEES DE TERRAINS SEDIMENTAIRES NON 
METAMORPHIQUES (af. p. 773 à 786). 

Elles sont bien connues dans le massif de l'Othrys, où elles sont représentées par des sé
ries maliaques (5 unités principales) mais aussi pélagoniennes (2 unités majeures). 

Les séries triasico-jurassiques les plus pélagiques occupent la partie sommitale de l'édi
fice, et l'ordre entre les séries néritiques et pélagiques est toujours respecté (sauf lorsque 
la tectonique tertiaire est en cause : prês de Pelasgia par exemple). 

Quelques anomalies existent en bordure des structures transverses (Sperchios). 

c. LES UNITES PALEOBELLENIQUES METAMORPHIQUES. 

En raison de leur caractère métamorphique, l'âge anté-crétacé supérieur des unités rappelées 
ci-dessous n'est que probable; c'est le cas : 

- d'unités constituées de séries d'affinités maliaques : 
+ unité pagasitique orientale et unités sous-jacentes plus restreintes (Pelion 

Sud) ; 
+ unité pagasitique occidentale (massif de Velanidia) 

- d'unités constituées de séries d'affinités pélagoniennes 
+ unité de Paliouri (Pg 2? : massif de Velanidia) 
+ unité du Sarakiniko (Pg 2 : Pelion Sud) ; 
+ unité pélagonienne du Pelion Nord (Pg 1) . 

Comme dans le massif de l'Othrys, les unités d'affinités maliaques sont situées entre les 
unités ophiolitiques sus-jacentes et les unités pélagoniennes sous-jacentes. 

Si un métamorphisme anté-crétacé supérieur peut être clairement reconnu entre Mikro Vounon 
(au Nord de Farsala) et Velestinon, en revanche, les caractéristiques de ce métamorphisme au ni
veau des unités pagasitiques et pélagoniennes des massifs de Velanidia et du Pelion sontumasquées'' 
par les effets des métamorphismes tertiaires. 

d. IMPORI'ANCE DU DISPOSITIF OBSERVE. 

Le dispositif structural d'othrys représente, au niveau des Bellénides, le plus bel exemple 
connu s'agissant des "nappes" anté-Crétacé supérieur. 

Des structures comparables paraissent exister en Iti (série de Latsinies ; Wigniolle, 1977) 
et en Argolide (Vrielynck, 1980, 1982). Cependant, en Iti et en Argolide, la tectonique tertiai
re est intense . En Eubée, les unités qui rappellent les unités maliaques paraissent moins dé
veloppées qu'en Othrys (fig. 338 et Katsikatsos, 1979). 

En ce qui concerne lés nappes métamorphiques, celles des massifs de Velanidia et du Pelion 
constituent probablement les exemples les moins douteux parmi les nappes métamorphiques précoces 
envisagées dans les Hellénides. 

2. "LA" OU "LES" PHASE(S) PALEOHELLENIQUE(S) ? 

a. LES DISCORDANCES. 

Les sédiments d'âge jurassique terminal-néocomien sont rares dans le secteur étudié ils 
ne sont connus que dans le petit massif de Theopetra (fig. 171). 

Cette série montre un changement brutal de la sédimentation, probablement avec lacune, en
tre le Berriasien et le Barremo-Aptien. 
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A Theopetra même, les niveaux de l'Oxfordien-Tithonique ne paraissent pas être particulièrement 
discordants sur les laves (ophiolitiques?) sous-jacentes, dans la mesure où cela peut être dé
terminé ; mais plus au Nord-Est (Pichon, 1976), les niveaux de cet âge, souvent néritiques, sont 
pl.us nettement discordants (ils reposent sur les ophiolites et le soubassement pélagonien) l+). 

D'après Mariolakos et Papanikol.aou (1982), ces séries, d'âge jurassique terminal-crétacé 
basal, seraient en fait décollées de leur substratum. Cependant, la conservation de l'ordre 
stratigraphique et de la polarité de ces séries et leur âge particulier, font penser qu'il s'a
git l.à de disharmonies importantes et non de nappes majeures. 

Des évènements plus récents, d'âge cénomanien par exemple, sont également marqués par la 
présence de conglomérats épais (Pichon, 1976). 

b. LES DEFORMATIONS. 

• En othrys, la superposition des unités maliaques et pélagoniennes résulte incontestable
ment d'une seule et même phase. 

Les sédiments présents à la partie supérieure de chac'lme des unités n'ayant jamais livré de 
niveaux d'âge néocomien franc, on peut penser que la phase responsable de cette superposition 
est d'âge jurassique terminal-crétacé basal., et plus spécialement kimméridgien-tithonique d'a
près les séries béotiennes , de Theopetra et cl 'Othrys (voir aussi annexes). 

Les nappes ophiolitiques principales appartiennent très certainement au même dispositif que 
les unités maliagues. 
Des unités ophiolitiques reposent parfois directement sur les séries pélagoniennes, comœ en 
Othrys orientale, mais la disparition des unités maliaques est progressive et il ne semble pas 
qu'il s'agisse, dans ce cas, d'un épisode de déformation antérieur à la mise en place des unités 
mallaques . 

. Au Nord des Hellénides orientales, deux phases de déÏormation anté-Crétacé supérieur ont 
été décrites : JE 1 et JE 2 (Vergely, 1976). 
La première (JE 1) est une phase majeure synnétamorphique au cours de laquelle se mettraient en 
place certaines unités ophiolitiques (Vourinos par exemple), -transportées du NE vers le SW. 
La seconde (JE 2) est caractérisée par des structures déversées en 11X>yenne vers l'Est. Cette 
phase parait moins importante, au moins dans le domaine pélagonien. D'ailleurs, les niveaux néo
comiens sont toujours conservés sous des niveaux barrémo-aptiens ou crétacé supérieur, et ja
mais au coeur de structures anté-Crétacé supérieur. 

En réswné, sur la transv~rsale étudiée, il semble que le dispositif structural observé soit 
le résultat d'une seule et même phase majeure du Jurassique terminal (Berriasien p.p. à la ri
gueur?) ; cela n'implique pas, à priori, une vergence particulière. L'existence au droit de 
l'.Othrys de quantités importantes de débris ophiolitiques dans le flysch béotien dès le Titi1oni
que-Berriasien plaide en faveur de cette interprétation. 

Le problème de l'unicité ou de la pluralité d'origine des unités ophiolitiques dans le sec
teur étudié sera discuté plus en détail ci-après (paragraphe III, C). 

B, INTERPRETATION : SENS DE DEVERSEMENT DES NAPPES PALEOHELLENIQUES 
MALIAQUES ET PELAGONIENNES, 

L'existence de passage de faciès progressifs entre les séries maliaques et les series péla
goniennes implique qu'il s'agisse de deux aires sédimentaires contiguës au Trias-Jurassique. 

Le problème est donc de déterminer si le bassin maliaque était en position orientale ou 
occidentale par rapport à la plate-forme pél.agonienne. 

une différenciation transverse parait moins probable, même si certains éléments tels que 
la "Transversale du Sperchios" ou le "Cône sous-marin" représenté par la "Formation de Meteri
zia" sont de direction transverse (c'est-à-dire plus ou moins Est-Ouest). 

(+). Voir Annexe n° 1 
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1. ARGUMENTS D'ORDRE PALEOGEOGRAPHIQUE: RECHERCHE DES RACINES DES 
UNITES MALIAQUES. 

a. OBSERVATIONS AU NORD DU SPERCHIOS. 

La recherche de témoins des séries maliaques de part et d'autre de la zone pélagonienne 
est restée vaine : 

- à l'Ouest, les déplacements tertiaires sont tels que l'éventuelle cicatrice malia
que ne peut qu'être masquée; 

- à l'Est du Pélagonien, deux sous-zones vardariennes sont susceptibles d'avoir fourni 
les unités maliaques : 

+ la sous-zone d'Almopias (Mercier, 1968) les rares niveaux anté-crétacés con
nus ne sont pas significatifs ; 

+ la sous-zone de Peonias (Mercier, 1968) des calcaires siliceux à Conodontes 
triasiques y sont connus (Kauffmann et al., 1976) ; toutefois, les termes de 
passage à la série du Paikon semble être en place, et la série du Paikon elle
même présente des particularités que l'on ne retrouve pas dans les W1ités péla
goniennes constituant l'édifice structural d'Othrys (Wlités du Messovouni et de 
Prosilia). AucW'l témoin ophiolitique n'est d'ailleurs connu dans la série du 
Paikon. 

Relations entre les séries du Koziakas et les séries m:;z7.,iaques : malgré les ressemblances 
de faciès entre ces deux types de séries (passage entre une plate-forme et un bassin plus pro
fond), il ne semble pas que ces séries soient hollX)logues. En effet, la série du Koziakas ne pa
rait pas avoir subi plusieurs phases majeures de déformation, et les niveaux crétacé inférieur 
qui la surmontent seraient de type "béotien" (Jaëger, 1980). Or, on ne peut attribuer ces deux 
caractéristiques à une simple obliquité des phases tectoniques paléohelléniques qui auraient ou 
non affecté la même zone sédimentaire, étant donné la proximité de ces séries et l'intensité des 
déformations en Othrys. 
Cela étant admis, il ne reste que deux possibilités : 

- ou bien les séries maliaques et du Koziakas représentent respectivement les marges 
orientale et occidentale de la plate-forme pélagonienne (cette hypothèse explique facilement les 
différences entre les roches volcaniques triasiques de ces deux séries) : 

- ou bien les séries maliaques constituent la marge occidentale de la zone pélagonien
ne et les séries du Koziakas, l'une des marges du prolongement septentrional de la zone du Par
nasse. 

b. OBSERVATIONS AU SUD DU SPERCHIOS. 

Au Sud du Sperchios, là où affleurent quelques témoins supposés de séries maliaques (en Eu
bée notamment; cf. supPa), la présence certaine de la zone parnassienne conduit à faire quel
ques remarques : 

- les relations entre les zones pélagonienne et du Parnasse semblent être assez étroi
tes jusqu'au Dogger : des bauxites sont présentes au Dogger dans les deux zones et le soubasse
ment (connu) des séries béotiennes est néritique jusqu'au Dogger (Clément in Celet et ai., 1976). 
De ce fait, les arguments positifs manquent pour placer le bassin maliaque, différencié dès le 
Trias moyen, entre ces deux zones ; 

- certains auteurs (Katsikatsos et ai., 1976 a) attribuent cependant les séries méta
morphiques de Styra-Ochi (Eubée du Sud) et les séries maliaques, à un important bassin situé en
tre les zones pélagonienne et parnassienne. Dans ce cas, les ressemblances entre ces deux zones 
néritiques seraient fortuites. 

En réswné, aucune cicatrice majeure contenant des restes indubitables de séries maliaques 
n'a pu être retrouvée. 

2. ARGUMENTS D'ORDRE PALEOGEOGRAPHIQUE: RECONSTITUTION DES PALEOPENTES 
RELIANT LE BASSIN MALIAQUE A LA PLATE-FORME PELAGONIENNE. 

a. OBSERVATIONS FAITES EN OTHRYS. 
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L'argumentation qui porte sur le problème des "paléopentes" est probablement celle qui mi
lite le plus en faveur d'une position occidentale du bassin maliaque par rapport au Pélagonien, 
Néanmoins, nous verrons que d'autres hypothèses -certes plus complexes- sont envisageables (fig. 
341). 

La u:éthode utilisée est de reconstituer, au sein de chacune des unités tectoniques, la di
rection et surtout le 

1
sens des pentes correspondant à l'aire sédimentaire considérée, pélagonien

ne ou maliaque. ces "paléopentes" sont censées indiquer la position du bassin par rapport à la 
plate-fo:rme (Ferrière, 1974 b ; Price, 1976; Smith et al., 1979). 

al. Arguments fondés sur la nature des faciès (Othrys). 

Cette analyse a déjà été abordée dans le deuxième partie de ce mémoire. ,Je résumerai donc 
rapidement les principaux résultats : 

- unité du Messovouni : la comparaison des séries jurassiques du Flambouri et du Strim
bes indique un approfondissement du bassin vers l'Ouest, ou mieux, vers le Nord-Ouest (fig, 86) ; 

- unité de Chatala: l'évolution des faciès témoigne d'une augmentation des profondeurs 
vers l'Ouest ou le Sud-Ouest. Certaines comparaisons reposent cependant sur des datations qui 
mériteraient d'être précisées (cf, 2e partie, fig, 27) ; 

- unité du Pirgaki et de Garmeni-Rachi : les faciès bréchiques, parfois granuloclassés, 
du Trias supérieur-Jurassique de ces unités sont, en théorie, un matériel de choix pour détermi
ner les "paléopentes" d'après la polarité des apports détritiques. 
Une étude détaillée de ces formations a été menée par Price (1977), dans l'unité de Garmeni
Rachi, qui considère que cette alimentation se fait d'Est en Ouest. Cette conclusion est malheu
reusement peu crédible du fait d'insuffisances notoires dans la iœthodologie utilisée par cet 
auteur (cf, 2e partie, p. 246 à 253). 
L'unité de Pirgaki montre des évolutions latérales relativement marquées de ces faciàs bréchi
ques, bien que des absences tectoniques gênent cette étude. La taille importante des éléments 
détritiques.et la faible épaisseur de l'ensemble de la formation bréchique à l'Est et au Sud de 
Pelasgia, par rapport au secteur plus occidental de Paleokerassea-Spartia, serait plutôt en fa
veur d'une alimentation et donc d'un approfondissement, d'Est en Ouest. Toutefois, vu la proxi
mité du Sperchios, on ne peut exclure des arrivées latérales de matériel grossier, ce qui ajoute 
encore au caractère incertain de ces interprétations. 

Rem::œqu.e : la reconstitution paléogéographique de la plate-forme carbonatée pélagonienne 
d'Othrys faite par Price (1976), qui aboutit à reconnaître des faciès extemes à l'Ouest de cet
te plate-forme, ne peut être prise en compte dans la mesure où les comparaisons s'adressent à 
àes niveaux d'âge très différents (Trias supérieur à Malm) et même à des formations appartenant 
aux unités maliaques (Werféno-Anisien de l'unité de Pirgaki). 

a2. Etude des slumpings et paleocourants (Othrys). 

L'étude de ces structures a été abordée par Price (1976, 1977) Smith et Woodcock (1976), 
puis Smith et al. (1979). A priori, cette étude, qui n'est pas fondée sur des comparaisons entre 
éléments devant obligatoirement appartenir à la même unité, mais sur des données ponctuelles 
(statistiquement significatives), devrait être totalement concluante ; mais nous verrons que des 
incertitudes demeurent malgré tout. 

Pour les premiers auteurs, les slumpings, reconnus essentiellement dans les niveaux pélito
radiolaritiques présents à la base du "Volcano-Détritique" du Malm, et les paléocourants "obser
vés" dans la formation de Meterizia indiquent une pente avec approfondissement vers l'Ouest ou 
le Sud-ouest. 

Pour Smith et al. (1979), le problème est plus complexe : les figures sédimentaires obser
vées dans les formations antérieures au "Volcano-Détritique" ( "Mélange") sont conformes aux con
clusions précédentes, mais en revanche les éléments présents dans ce "Mélange" auraient subi, au 
moment de leur dépôt, des déplacements sur des pentes s'approfondissant vers le Nord-Est, du fait 
du renversement des pentes au moment de l'avancée des nappes ophiolitiques (nappes venant du Sud 
Ouest, dans cette hypothèse) . L'analyse des glissements de ces blocs du "Mélange" dans un sec
teur aussi restreint ne paraît pas pouvoir être généralisée. 

b. OBSERVATIONS FAITES EN DEHORS DE L 'C1l'HRYS. 
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b1. Massifs de Velanidia. 

Les observations faites sur les séries pagasitiques (ma.liaques ?) de ce massif vont à l'en
contre des conclusions tirées de l'étude de l'othrys : les séries triasico-jurassiques les plus 
pélagiques paraissent être situées au Sud-Est et les plus néritiques au Nord-Ouest de l'unité 
pagasitique occidentale. 
Malheureusement, il s'agit là de séries métamorphiques ; les conclusions n'ont donc qu'une va
leur relative. 

b2. Argolide. 

D'après les évolutions faciologiques reconnues, les séries d'Epidaure (pélagiques) provien
draient d'un bassin situé à l'Est des séries néritiques du Trapezona (Vrielynck, 1982). 
Le problème qui reste en suspens est de déterminer si les séries d'Epidaure sont bien les homo
logues des séries maliaques, et si les bassins correspondants occupaient une position comparable 
par rapport à la zone pélagonienne (en admettant que- celle-ci soit plus ou moins continue du 
Nord au Sud des Bellénides). 

c. INTERPRETATIONS ET CONCLUSIONS RELATIVES AUX ARGUMENTS D'ORDRE PALEOGEOGRAPHIQUE • 

Malgré les nombreuses insuffisances et incertitudes dans les reconstitutions des paléopen
tes reliant la plate-forme pélagonienne au bassin maliaque, les convergences dans les conclusions 
sont telles, au niveau de l'othrys au m:>ins, qu'on doit admettre l'existence de paléopentes s'ap
profondissant vers l'Ouest ou le Sud-Ouest au niveau du domaine de transition entre les zones 
isopiques maliaque et pélagonienne. 

Cette conclusion est naturellement en faveur de la présence du bassin maliaque à l'Ouest de 
la plate-forme pélagonienne, cependant les études récentes concernant la formation des marges 
conduisent à atténuer ces conclusions. 

Ainsi, l'existence de failles listriques, fréquemment envisagée pour expliquer la naissance 
et l'évolution de certains types de marges (Bally et ai., 1981) est un facteur de création de 
contre-pentes au sein de ces marges. Or, il faut bien reconnaitre que les conclusions relatives 
à l'évolution des faciès, obligatoirement limitées à une seule et même unité, d'une part, mais 
aussi aux figures synsédimentaires ou de courants, d'autre part, ont été établies à partir de 
l'analyse de secteurs relativement limités dans l'espace, gui pourraient de ce fait correspondre 
à des blocs séparés au sein de la marge pélagono-maliaque (fig. 181). 

Pour que ces conclusions deviennent totalement significatives, des analyses détaillées de 
l'ensemble des séries devront être effectuées, en s'adressant autant que faire se peut, à des 
tranches d'age bien repérées, ce qui n'est pas toujours facile dans les unités du Pirgaki et de 
Garmeni Rachi notamment, mais devient désormais envisageable étant donné les résultats obtenus 
dans ce domaine (cf. 2e partie) et l'évolution des connaissances relatives aux Radiolaires tria
sico-jurassiques (De Wever, 1982). 

3. ARGUMENTS LIES A L'ANALYSE TECTONIQUE EN OTHRYS. 

a. LES PLIS ANTE-CRETACE SUPERIEUR DATES EN OTHRYS. 

Les seuls plis qui soient datés avec certitude sont ceux de Platania, d'axe N 110 environ, 
à plan axial incliné vers le Sud-Ouest (fig. 47). Le déversement de ces plis se fait apparemment 
vers le Nord~Est (si la polarité est normale ; cOillllle cela semble être le cas d'après Kozur). La 
signification d'ensemble de ces plis reste malgré tout incertaine (af. discussion p. 788) : il 
pourrait s'agir, par exemple, d'un pli à signification très locale, ou d'une partie de pli à 
double déversement ("pli en éventail ou en champignon")• 
Par ailleurs, et c'est là un argument non négligeable, ces plis présentent des directions axia
les proches de celles des plis voisins d'Anidron, à déversement vers le Sud-Ouest, mais d'âge 
indéterminé. 
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b. COMPARAISON ENTRE LES DEFORMATIONS DES TERRAINS CRETAŒS-PALEOCENES ET ANTE
CRETACES EN OI'HRYS. 

En Othrys centrale, les terrains triasico-jurassiques appartenant aux unités paléohelléni
ques sont affectés par de très beaux plis-failles déversés vers le Sud-Ouest ou l'Ouest. L'âge 
paléohellénique ou tertiaire de ces plis n'a pu être déterminé : les terrains crétacés situés à 
proximité ne 1110ntrent pas de tels plis majeurs déversés vers le Sud-Ouest, mais les unités de 
Loggitsion semblent également épargnées. On ne peut donc exclure l'hypothèse d'une disharmonie 
majeure au Tertiaire à la base de ces unités de Loggitsion. 

L'analyse microtectonique des contacts tangentiels développés dans les unités pélagoniennes 
du Messovouni et de Prosilia révèle également des déplacements des unités supérieures vers le 
Sud-Ouest (axes b = N 150). 
L'antériorité possible des linéations N 60, en général d'âge tertiaire dans le secteur considé
ré, par rapport aux structures de direction N 150, nous avait conduits à considérer qu'il était 
peu probable que cette dernière phase puisse correspondre à un évènement paléohellénique (Fer
rière et Vergely, 1976). Il faut cependant reconnaître que la chronologie de ces deux évènements, 
présentée comme \llle possibilité dans cette publication, n'est toujours pas démontrée. 

Dans le secteur proche du front des zones internes (secteur de Grammeni-Trilofon), les di
rections des couches sont transverses (NE-SW) par rapport à ce front de direction dinarique 
c'est le cas par exemple des calcaires à Conodontes de Grammeni, 
Il serait tentant d'y voir l'effet des phases tertiaires transverses. Cependant, Courtin (1979) 
admet que ces déformations pourraient être d'âge anté-crétacé supérieur. 

c. LES RAPPORTS ENTRE LES DIFFERENTES UNITES. 

cl. Dispositif d'ensemble. 

Les rapports entre les unités et les contacts tectoniques majeurs qui les limitent n'appor
tent pas, à mon sens, d'indication fondamentale, dans la mesure où ces contacts ont pu être dé
fornés après la mise en place des unités, au Tertiaire naturellement, mais aussi juste avant la 
transgression crétacée. C'est ainsi que le.plongenent moyen des unités vers l'Ouest ou le Sud 
ouest, qui existait avant la transgression albo-cénomanienne, n'implique pas obligatoirement une 
origine (sud) occidentale de ces unités (Bynes et al., 1972), des phénomènes de réajustement 
isostatique ayant certainement eu lieu après leur mise en place, en fonction des nouvelles su
perpositions réalisées et àe l'érosion corrélative. 

c2. La "fenêtre de l 'Othrys" et les unités adjacentes. 

Les rapports ent.re les unités pélagoniennes et maliaques, en Othrys centrale septentrionale, 
sont très étroits puisque les unités maliaques sont cisaillées à leur base, juste à l'endroit où 
existaient des unités pélagoniennes surélevées avant le Crétacé supérieur, et qu'elles disparais
sent progressivement vers l'Est (fig. 293 et 294). 

Si l'on admet que ce cisaillement n'est pas d'âge tertiaire, ce dispositif s'explique sim
plement en considérant que les unités maliaques se sont déplacées d'ouest en Est, et que le ci
saillement s'est effectué lors de la rencontre avec un promontoire pélagonien (unités du Messo
vouni et de Prosilia), alors que les unités situées au Sud de ce promontoire sont restées com
plètes. 

Cependant, cette explication simple n'est peut-être pas suffisante, car s'il existe bien 
des unités maliaques métamorphiques et des unités pélagoniennes majeures métamorphiques dans le 
Pelion (Pg 1 et Pg 2, fig. 280), des transports non négligeables ont dû avoir lieu, quelle que 
soit l'hypothèse envisagée (origine orientale ou occidentale des unités maliaques). Dans ce cas, 
les rapports particuliers entre deux unités voisines seraient dus au fait que ces unités ont pu 
être transportées "en masse" après leur premier contact, sans subir de nouvelles modifications, 
ou bien qu'il s'agit au contraire de caractéristiques tardives par rapport aux déformations anté
Crétacé supérieur. 

c3. Les séries maliaques atypiques en bordure du Sperchios. 

La serie de Profitis Ilias, près de Lamia, est une série maliaque incontestable, qui pré
sente des caractères internédiaires entre les séries de Garmeni Rachi et de Loggitsion. 
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Cette série est par ailleurs coincée entre deux failles majeures (décrochantes ?) du Sper
chios (F. sp. 1 et 2, fig. 283 et 301): 

- Si l'on admet un transport des nappes maliaques vers le Nord-Est, on comprend facilement 
que les séries isolées par les .failles aient pris un certain "retard" par rapport aux nappes 
principales. 

- Dans le cas contraire d'ùne origine orientale des unités maliaques, on doit admettre que 
les unités maliaques typiques se sont peu déplacées par rapport à ces séries atypiques et que ce 
sont les séries pélagoniennes qui ont été sous-charriées, en glissant le long des failles F. sp., 
ce qui n'est pas impensable. 

d. BILAN DES ARGUMENTS D'ORDRE TEC"l'OOIQUE (OTHRYS) . 

Le dispositif structural observé en Othrys s 'explique assez facilement en admettant une 
origine occidentale des unités maliaques et pélagoniennes (cisaillements autour de la fenêtre 
de l 'othrys, plis de Platania). Cependant, les plus belles structures chevauchantes visibles 
dans les terrains anté-crétacés et absentes dans les terrains crétacés révèlent des déversements 
vers le Sud Ouest : s'agit-il vraiment de disharmonies lors des phases tertiaires? 

4. ARGUMENTS LIES A L'ANALYSE DU METAMORPHISME PALEOHELLENIQUE. 

La présence de blocs plurinétriques de calcaires marmoréens ou de marbres triasico-jurassi
ques à schistosité quelconque dans des mégabrèches crétacées à ciment peu recristallisé, en 
Othrys orientale, alors que les séries pélagoniennes sont intactes en Othrys centrale, indique 
que l'intensité des déformations et du métamorphisme paléohelléniques croissaient d'Ouest en 
_!il. 

Au Nord et à l'Est de l'Othrys, cette étude ne peut être menée car le nétamorphisme ter
tiaire masque les recristallisations antérieures. 

Le métamorphisme anté-crétacé semble diminuer au niveau du Paikon, puisque des fossiles du 
Malm Canté-ophiolitiques?) y ont été décrits (Mercier, 1968). Toutefois, il s'agit probablement 
d'un ensemble différent des unités qui nous intéressent ici. 

Cette évolution du iœtamorphisme paléohellénique en othrys constitue l'un des arguments les 
plus intéressants en ce qui concerne la polarité de ces phases précoces : celui-ci est favorable 
à l'existence de mouvements d'Est en Ouest. 

C, ORIGINE(S) DES NAPPES OPHIOLITIQUES, 

1. POSITION DU PROBLEME DANS LES HELLENIDES. 

L'idée de la présence de plusieurs axes ophiolitiques n'est pas récente, puisque Kober 
(1952) distinguait déjà deux groupes d'affleurements qu'il nommait I. R. O. (Inner Rad Ophit} et 
E, R. o. (Extern Rad Ophit). 

Dans l'hypothèse des pluto-volcans (Brunn, 1956 ; Aubouin, 1959 ; Mercier, 1968), les af
fleurements nettement séparés devaient avoir des origines différentes : en Macédoine par exemple 
(Mercier, 1968} . 

Les concepts récents de nappes ophiolitiques ont conduit à s'interroger à nouveau sur l 'u
nicité ou la pluralité d'origine des nappes ophiolitiques helléniques : 

- le cas des ensembles de roches basiques et parfois ultrabasiques du secteur de Peo
nias a été plus ou moins séparé des autres ophiolites : ces ensemles présentent en effet des 
ParticuJ.arités pétrographiques et la zone du Paikon ne montre pas de témoins de nappes ophioli
tiques. Les "ophiolites de Guevgueli" seraient donc enracinées dans la zone de Peonias (Bebien 
et ai., 1980). ce pourrait être également le cas des ensembles basiques et ultrabasiques méta
morphiques situés à l'Est de Thessalonique, dont l'âge n'est malheureusement pas connu avec cer
titude ; le problème est peut-être plus complexe qu'il n'y parait puisque des ensembles rappelant 
des ophiolites existeraient au coeur du Serbe-Macédonien (Dimitriadis et Dixon, 1982}. 



- 878 -

- le problème essentiel qui reste posé est donc celui des ophiolites des zones inter
nes situées à l'Ouest du Paikon, dans les secteurs d' Almopias et pélagono-maliaques. Pour cer
tains auteurs, ces ophiolites appartiennent à un ensemble principal, originellement situé à 
l'Ouest (Dercourt, 1970 ; Bynes et ai., 1972 ; Smith, 1979) ou à l'Est de la zone pélagonienne 
(Bemoulli et Laubscher, 1972 ; Dercourt, 1972) ; pour d'autres auteurs, ces ophiolites appar
tiennent à des ensembles différents, provenant de bassins situés de part et d'autre de la zone 
isopique pélagonienne (Katsikatsos, Mercier ~t Vergely in Dercourt et ai., 1977; Vergely, 
1979 ; Bebien et ai., 1980). Pour ces derniers auteurs, les origines de ces ensembles ophioliti
ques seraient distinctes dans l'espace, mais aussi dans le temps (phases JE 1 et JE 2). 

Selon Smith et Spray ( 1982) , la présence de deux alignements ophiolitiques en Grêce serait 
due à l'existence, au Malm, d'un décrochement senestre majeur, de direction subméridienne, dé
calant deux parties d'un même bassin adjacent (à l'Ouest) à la zone pélagonienne (zone maliaque) 
avant les processus d' "abduction s. l. •. 

Si l'ouverture de l'océan ligure-piémontais au Jurassique est susceptible d'avoir décalé 
de façon senestre le bloc apulien par rapport au bloc rhodopien-européen à cette époque, en re
vanche la trace de cet accident légèrement oblique par rapport aux zones isopiques n'apparait 
pas à l'évidence. 

Par ailleurs, si cela change l'idée que l'on peut se faire de la genèse de chacun des bas
sins ayant donné naissance aux ophiolites, cette hypothèse np modifie pas les raisonnements con
cernant le sens de déversement des nappes ophiolitiques supra-pélagoniennes au Jurassique termi
nal (Crétacé basal). 

2. ANALYSE DU PROBLEME DANS LE SECTEUR ETUDIE (OTHRYS, PELION, ETC ... ). 

a. LES OPHIOLITES OBSERVEES ONT-ELLES UNE ORIGINE UNIQUE OU PROVIENNENT-ELLES DE 
SECTEURS (BASSINS) DIFFERENTS ? 

Les ensembles ophiolitiques majeurs des massifs de l'Othrys et du Pelion reposent sur les 
unités maliaques ou les unités pagasitiques constituées de séries métamorphiques rapportées aux 
séries maliaques : une origine commune de ces ensembles est donc probable. 

Quelques ensembles échappent à cette règle : c'est le cas des ophiolites situées au Nord du 
Valos et du corps péridotitique de Vrinena, en Othrys orientale, qui reposent directement sur 
les séries pélagoniennes. Ces ophiolites pourraient représenter les témoins d'une première fa
mille ophiolitique différente de celles qui surmontent les unités maliaques. Cependant, cela 
n'est pas prouvé, car ces ophiolites supra-pélagoniennes ne sont jamais recouvertes par les uni
tés maliaques typiques. De plus, le corps péridotitique de Vrinena apparaît juste à l'Est de la 
"fenêtre" de l 'Othrys centrale, où les unités maliaques disparaissent progressivement vers le 
Nord-Est Le~ traces sédimentaires de cet évènement ophiolitique supposé "précoce" (par rap-
port aux ophiolites d'Othrys occidentale) manquent dans les séries maliaques. 

En conséquence, la pltroart des ensembles ophiolitiques présents dans le secteur étudié -et 
peut-être même la totalité de ceux-ci- doivent avoir une origine commune. Naturellement, ces en
sembles ont probablement appartenu à des secteurs distincts de l'aire ophiolitique ; ils peuvent 
donc présenter des caractéristiques différentes (cas du corps péridotitique isolé de Lamia-Agios 
Paraskevi, lié à la "Transversale du Sperchios", par exemple) . 

b. DETERMINATION DE L'ORIGINE DES UNITES OPHIOLITIQUES DANS LE SECTEUR ETUDIE. 

bl. Analyse des unités ophiolitiques elles-mêmes. 

cette analyse n'apporte pas d'éléments déterminants quant à l'origine des unités ophioliti
ques. 

Des plis intra-ophiolitiques ont été décrits par Courtin (1979) en Othrys occidentale 
(plis hectométriques d'axe NE-SW). Malheureusement, la signification de ces plis n'est ~as déter

m.i.nfie avec certituèe 
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La comparaison avec les massifs ophiolitiques les plus proches du secteur étudié s'avère 
être en revanche plutôt en faveur d'une origine orientale des ophiolites : 

- en Macédoine par exemple, Vergely (1976, 1979) considêre, sur des arguments micro
tectoniques, que les ophiolites supra-pélagoniennes orientales proviennent de l'Est, c'est-à
dire du secteur d'Almopias; 

- au Sud du Sperchios, une origine ultra-pélagonienne (orientale) des ophiolites d'Eu
bée centrale et d'Attique-Locride permet de mieux comprendre les affinités reconnues entre les 
séries pélagoniennes et parnassiennes jusqu'au Dogger. 
ce dernier cas n'a cependant qu'une valeur limitée en ce qui concerne l'Othrys-Pelion, car la 
présence de la "Transversale du Sperchios" interdit tout cylindrisme non démontré. 

b2. Rapports entre les unités ophiolitiques et maliaques. 

Quelques faits conduisent à penser que les ophiolites des massifs de l'Othrys et du Pelion 
constituent la partie distale (croûte océanique) du bassin maliaque, et que leur mise en place 
tectonique est contemporaine de celle des unités pélagono-maliaques paléohelléniques : 

- les unités ophiolitiques principales reposent, dans la quasi-totalité des cas, sur 
des unités maliaques ou d'affinités maliaques (unités pagasitiques) ; 

- des ressemlances existent entre les dispositifs structuraux paléohelléniques sédi
mentaires et ophiolitiques, ne serait~ce qu'au niveau des dimensions des unités. Des inversions 
apparentes dans le dispositif ophiolitique, où les pillow-l.avas occupent la base de la superpo
sition tectonique, s'expliquent fiaclement si l'on considère que ces laves constituaient la par
tie superficielle de la croûte océanique située à proximité des séries maliaques et débitée com
me elles en unités peu épaisses (écaillages) ; 

- certaines particularités géologiques peuvent être notées, tant dans les séries malia
ques que dans les unités ophiolitiques : c'est le cas en bordure du Sperchios, où une unité pé
ridotitique isolée (unité de Lamia-Agios Paraskevi) recouvre une série maliaque atypique (série 
de Profitis Ilias). cette association suppose une contiguité anté-tectonique entre sédiments et 
croûte océanique (probablement au niveau d'une "zone transformante") ; 

- enfin, les éléments présents dans les formations volcano-détritiques chaotiques du 
Malm peuvent être rapportés soit aux unités ophiolitiques, soit à des séries rappelant les sé
ries maliaques. 

Cette interprétation peut être étendue aux ophiolites du secteur d 'Eretria-Velanidia et du 
Pelion Sud (secteur étudié) et à celles d'Eubée centrale, qui reposent elles aussi sur des uni
tés maliaques . 
Le problème de l'origine des ophiolites citées se pose alors dans les mêmes termes que celui de 
l'origine des nappes maliaques. 

c. REMARQUE SUR LES OPHIOLITES DU DOMAINE PELAGONIEN DEPOURVUES D'UNITES MALIAQUES 
A LEUR BASE. 

De nombreux ensembles ophiolitiques helléniques ne présentent pas -semble-t-il- de séries 
maliaques à leur base : s'agit-il d'ensembles indépendants des ophiolites supra-maliaques? 

Les exemples ne sont peut-être pas aussi nombreux qu'il y parait en première analyse ain
si, des témoins d'unités maliaques ou d'affinités maliaques semblent exister sous des ophiolites 
(fig. 338) : 

- dans le Pinde septentrional, où Terry (1972) décrit des pillow-lavas amygdalaires 
triasiques comparables à ceux des unités de LOggitsion ; 

- en Iti, où le dispositif est perturbé par la tectonique tertiaire (série des Latsi
nies : Wigniolle, 1977) ; en LOcride, où courtin a observé de tels faciès près de Tragana (Cour
tin in Courtin et Ferrière, en prép.) ; en Eubée centrale (Katsikatsos, 1979), et notamment près 
de Troupi (observation personnelle}. 

- en Argolide, où apparaissent les séries d'Epidaure, qui appartiendraient à un dispo
sitif tectonique anté-crétacé supérieur (Vrielynck, 1982) ; mais il s'agit ici d'olistolithes 
ophiolitiques . 
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Fig. 338. - Structures rapportées à la tectonique paléohellénique dans les Hellénides. 

1. faciès pélagiques des zones de Peonas et d'Almopias.- 2. zone du Paikon. - 3. U. pélagoniennes 
à soubassement de schistes oeillés. - 4. U. pélagoniennes à soubassement de schistes et métabasi
tes (pour 3 et 4 il existe des incertitwes majeures; différenciation surtout valable au Nord du 
Sperchios). - 5 et 6. u. maliaques. - 5. intermédiaires (Othrys). - 6. supérieuresd'Othrys, d'Eubée 
(Troupi) ; des Latsinies (Iti) ; d'Epidaure (Argolide). - 7. Ophiolites. - 8. u. du Kataphygion. -
9. séries à métamorphisme HP-BT tertiaire et peut-être anté Crétacé supérieur (Styra-Ochi surtout?) 
10 à 13. contacts anormaux. - 10. limitant les unités ophiolitiques. - 11. limitant les unités pé
lagoniennes et maliaques paléohelléniques. - 12. contacts paléohelléniques repris au Tertiaire. -
13. localisation des contacts tertiaires. 

Parmi les ensemles dépourvus d'unités maliaques à leur base, le cas le plus démonstratif 
par l'ampleur des affleurements paraît être celui du Vourinos et des ensenbles satellites : 

- des marbres siliceux, parfois roses, apparaissent au sommet des séries pélagoniennes 
sous les ophiolites du Vourinos, près de l 'é_glise de Paleokastro, mais ceux-ci n'ont pas livré 
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de Conodontes. De telles formations ont été décrites également par Pichon (1976) plus au Nord, 
qui considère qu'il s'agit de la partie supérieure de la série pélagonienne ; 

- par ailleurs, une masse de marbres massifs existe près de Paleokastro, entre les 
marbres siliceux et les ophiolites {Zimmermann, 1972 et observation personnelle) : il s'agit 
probablement d'une unité pélagonienne supplémentaire (présence du Lias à Orbitopselles : Mavri
des, 1980) comme cela peut être observé en othrys. 

Quoi qu'il en soit, l'absence possible de séries maliaques à la base-des ophiolites du vou
rinos ne signifie pas obligatoirement qu'il s'agit d'un ensemble indépendant des autres ophio
lites : il ne faut pas oublier que ces séries ne sont parfois représentées que par quelques mè
tres ou di%aines de mètres de calcaires (près de Troupi en Eubée centrale, par exemple), entre 
des masses ophiolitiques énormes et les séries pélagoniennes sous-jacentes. 

D, MECANISME DE MISE EN PLACE DES OPHIOLITES ETUDIEES, 

1. NATURE DU PROCESSUS : OBDUCTION (COMBINEE A UNE SUBDUCTION OU NON) 
OU SUBDUCTION BLOQUEE? 

Le problème représenté par le charriage d'une croûte dense oœanique sur une croûte légère 
continentale a souvent été évoqué durant la demière décennie {Dewey et Bird, 1971 ; Coleman, 
1971, 1977 ; Aubouin, 1977). 

a. LE PREMIER MECANISME ENVISAGEABLE. 

C'est celui de l'abduction au sens de Coleman (1971). Dans cette hypothèse, le charriage 
des ophiolites serait lié à une subduction se produisant sous la plaque sus-jacente recevant les 
ophiolites (fig. 339 A, A'). 
Cette solution a p~ur avantage de ne pas faire intervenir un bloc continental "pousseur" recou
vrant plus ou moins les ophiolites: celles-ci constituent en effet, en règle générale, les uni
tés sommitales du dispositif paléohellénique. En revanche, la cause précise du déclenchement du 
processus d'abduction n'apparaît pas clairement. 

Ce processus implique une subduction sous la zone pélagonienne, à pendage vers l'Est dans 
le cas de charriages vers l'Est, et vers l'Ouest dans le cas inverse. Etant donné la largeur 
supposée de la zone pélagonienne (probablement supérieure à 150 km), une partie au moins de cet
te zone devrait avoir, au Dogger-Malm au moins, les caractéristiques d'un arc insulaire. Or, 
cela n'est pas évident, car les éléments volcaniques présents dans les formations pélagoniennes 
de cet âge semblent être pour l'essentiel des éléments resédimentés plus anciens (triasiques 
pour certains au moins) . 

Dans l'hypothèse d'un déplacement d'Ouest en Est des unités ophiolitiques, c'est ce méca
nisme qui doit être retenu. 

b. LE SECOND MECANISME ENVISAGEABLE. 

C'est celui de la subduction bloquée lors de l'arrivée de matériel peu dense (croûte conti
nentale) au niveau de la fosse de subduction (Davies et Smith, 1971 in Aubouin, 1977 : Aubouin 
et aZ., 1977 ; Aubouin, 1977, 1982 : Vergely, 1979 : Davies, 1977 ; Boillot, 1977). 

Dans la mesure où la zone du Paikon présente certains caractères d'arc insulaire au Malm 
(volcanisme : Mercier, 1968), le processus le plus adapté, dans cette hypothèse, parait être 
celui de la subduction de la croûte "maliaque", puis du bloc pélagonien, vers l'Est, sous une 
croûte océanique (100 à 150 km) solidaire de la plate-forme du Paikon (modèle voisin de celui 
de Boillot, 1977) (fig. 339 B, B'). 
Cependant, la présence, à la base du dispositif ophiolitique d'oth;rys, d'unités ophiolitiques 
ayant probablement représenté une partie proximale (proche du ccntinent) de la croûte oœanique 
(blocs basculés, faciès néritiques isolés ... ) et d'une unité de pillow-lavas isolée {Fourca), 
conduit â penser qu'une partie au moins des unités ophiolitiques provient de la plaque inférieu
re subductée (subduite). 



- 882 -

Dans l'hypothèse de l'éperon océanique solidaire du Paikon, il reste encore deux problèmes 
à résoudre : 

- que sont devenues les séries constituant la marge entre cet éperon de croûte océani
que et l'arc du Paikon? Dans l'inte:rprétation de Baillot (1977), ces séries étaient représen
tées par les séries maliaques : ceci paraît peu vraisemblable, les unités maliaques étant sous 
les ophiolites ; 

- pourquoi la subduction nait-elle à la limite de deux croûtes océaniques, alors que 
les zones de faiblesse majeure devraient être entre les croûtes océanique et continentale ? 
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Fig. 339. - Mécanismes possibles de mise en place des ophiolites d'Othrys occidentale. 

Hypothèses A et A': mouvements d'Ouest en Est. - l'hypothèse A' représente l'obduction combinée à 
une subduction au sens de Coleman. - l'hypothèse A. a été envisagée par Smith et Woodcock, 1979 
pour l 'Othrys. 

Hypothèses B et B' : muvements d'Est en Ouest. - Les mécanismes impliqués paraissent plus logiques 
que ceux des hypothèses A et A' (voir texte). - B est l'hypothèse préférée. 

Les numéros indiquent l'ordre de formation des unités (déterminé d'après l'analyse du Volcano
Détritique). 
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Dans l'hypothèse où toutes les ophiolites proviendraient de la plaque subductée, ce qui 
équivaut à dire que la fosse de subduction aurait été située contre la croûte continentale de 
la zone du Paikon, ces difficultés disparaissent. 
En revanche, il faut alors expliquer la portée des nappes ophiolitiques : au moins 100 à 150 km 
sur le Pélagonien, sans faire plonger la plate-forme pélagonienne trop profondément dans la zone 
de subduction, puisque les parties externes de cette zone ne sont pas métamorphiques. 

une hypothèse mixte sera proposée (fig. 339 B et Se partie). Nous verrons que, là encore, 
le déclenchement du mécanisme d'écaillage n'est pas clairement déterminé. 

2. ANALYSE DETAILLEE DU PROCESSUS DE MISE EN PLACE DES NAPPES 
OPHIOLITIQUES ET DES NAPPES SEDIMENTAIRES ASSOCIEES. 

a. INFORMATIONS ISSUES DE L'ANALYSE DE LA SUPERPOSITION DES UNITES. 

Qu'elles soient ophiolitiques ou sédimentaires, les unités paléohelléniques ont en général 
une polarité interne normale. Les processus tectoniques impliqués ne peuvent donc faire appel à 
de grands plis couchés, comme cela a été envisagé pour les nappes ophiolitiques de Nouvelle Ca
lédonie (Avias, 1977; voir aussi Celet et al., 1980). 

Les unités présentes à la base de la nappe ophiolitique principale d'othrys occidentale ne 
constituent pas un ensemble d'écailles et de copeaux désordonnés qui auraient été écrasés et 
dispersés sous cette nappe fondamentale ; au contraire, les unités sédimentaires sont empilées 
dans un ordre régulier, allant des plus pélagiques au sommet aux plus néritiques à la base. 
Les altérations de ce dispositif proviennent de la disparition totale ou partielle de certaines 
unités, que cette disparition soit d'origine tectonique (cas le plus fréquent) ou qu'elle cor
responde à des variations d'épaisseur d'ordre sédimentaire, comme c'est le cas pour la "Forma
tion de Meterizia" (cône sous-marin) des u."lités de Pirgaki et Garmeni Rachi, qui disparait plus 
ou l!Oins au Nord de l'Othrys. 

La partie distale de la marge n'est pas la seule qui soit affectée par l' "écaillage" con
duisant à la formation des unités paléohelléniques : la plate-forme pélagonienne est également 
affectée. Cela est net en Othrys centrale (unité du Messovouni et unité(s) de Prosilia) et pro
bable dans le secteur métamorphique (unité du Pelion Nord (Pg 1) et unité du Sarakiniko dans le 
Pelion Sud (Pg 2)). 

Le dispositif ophiolitique est plus difficile à analyser : 

- l'unité des pillow-lavas de Fourca est à la base de l'ensemble : cela implique un 
"écaillage" superficiel de la croûte océanique, soit par diverticulation à partir d'une nappe 
ophiolitique majeure, soit par simple "râclage" de la croûte océanique (alors en place) au front 
des nappes ophiolitiques sus-jacentes ; 

- l'intercalation des unités harzburgitique de Metalleion et filonienne de Domokos, 
entre les pillow-lavas de Fourca et l'unité ophiolitique principale de Mega Isoma, correspond 
très probablement à un trait originel propre à la croûte océanique (horst, bloc basculé ... ) et 
non pas à une particularité tectonique (Courtin et Ferrière, en prép. ; cf. fig. 181). Ce "horst" 
serait comparable, en plus petit, à une structure telle que le banc de Gorringe, long de quelque 
200 km (Auzende et al., 1979 ; groupe cyagor II, 1982 1 Lagabrielle, 1982 ; Lagabrielle et al., 
1982) • 

b. INFORMATIONS APPORTEES PAR L'ETUDE DES FORMATIONS VOLCANO-DETRITIQUES DU MALM. 

Les formations volcano-détritiques chaotiques du Malmont été décrites en détail dans ce 
mémoire (cf. 2e partie, chapitre IV, B, p. 281-310). 

Ces formations ne sont pas réparties de façon uniforme sur les unités paléohellénigues : 
seules les séries des unités intermédiaires d'Othrys en sont abondamnent pourvues (unités de 
Pirgaki, de Chatala et du Messovouni) ; l'unité pagasitigue orientale est également riche en 
Volcano-Détritique, mais celui-ci est métamorphisé. 
On peut imaginer que ces séries "intermédiaires", situées dans une zone de faiblesse de la croû
te, ont été déprimées lors de l'avancée des nappes avant d'être elles-mêmes tectonisées. 
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Les éléments présents dans les formations volcano-détritiques ont des faciès que l'on re
trouve dans les unités ophiolitiques et dans les unités maliaques de tyPe Loqgitsion. Pour ma 
part, je n'ai pas observé d'éléments provenant des unités de type Garmeni Rachi-Pirgaki ou des 
Wlités pélagoniennes. En conséquence : 

- la structuration du dispositif a très probablement débuté du côté distal du bassin 
affecté (ophiolites et séries de type LOggitsion). 
on doit donc exclure, par exemple, un processus qui aurait commencé par la tectonisation des 
unités pé.lagoniennes progressivement sous-charriées sous les autres unités, en allant du pôle 
continental au pôle océanique; 

- dans le cas d'une tectonisation débutant du côté océanique, l'absence d'éléments des 
unités maliaques de type Garmeni Rachi-Pirgaki dans les formations chaotiques pélagoniennes par 
exemple, s'explique en admettant que les nappes majeures ophiolitiques et leur semelle d'unités 
de Loggitsion ont dépassé rapidement les séries de Garmeni Rachi-Pirgaki. Celles-ci ont été em
portées sous forme d'unités tectoniques à la base du dispositif tectonique, et non poussées à 
l'avant de celui-ci (du fait d'un écaillage retardé). 

Je n'ai pu déterminer la polarité de l'alimentation de ces formations chaotiques : certains 
auteurs ont décrit des slumps indiquant, selon eux, une alimentation d'Ouest en Est à l'Est d'A
navra (Smith et ai., 1979). Cette conclusion IDe paraît hasardeuse. 
En Argolide, Vrielynck (1982) reconnaît une évolution de la taille des éléments présents dans le 
Volcano-Détritique : il conclut à une alimentation d'Est en ouest. 

Dans le cas d'une mise en place en deux temps (JE 1 et JE 2) des ophiolites (Vergely, 1976), 
les séries d'othrys n'étant tectonisées que lors de la deuxième phase (JE 2), on devrait obser
ver des témoins sédimentaires de la première abduction sous le volcano-Détritique à éléments 
ophiolitiques et maliaques (supposés). Si l'on considère que les ophiolites dues à JE 1 (Vouri
nos, etc ... ) su=ontaient l'ensemble du Pélagonien métamorphisé lors de cette phase, on voit que 
cela devait représenter des nappes majeures. L'absence de ces témoins sédimentaires précoces 
plaide en faveur d'un mécanisme unique de mise en place des ophiolites du domaine pélagono-ma
liague. L'hypothèse d'une succession de deux phases de polarité contraire subcontemporaines 
(d'où un seul Volcano-Détritique) se heurte à d'autres difficultés (non superposition Maliaque 
sur ophiolites). 

c. LA TRANSVERSALE DU S?ERCBIOS UNE PALEOZONE FAILLEE TRANSFORMANTE? 

Les series triasiques et jurassiques situées le long de la Transversale du Sperchios révè
lent une histoire complexe, caractérisée par une activité géologique intense : brèches, lacunes, 
formations détritiques, laves et trachytes triasiques, diabases (non datées), métamorphisme lé
ger. Ces caractères sont ceux d'un secteur marqué par des hétérogénéités topographiques, compa
tibles avec la présence de failles actives. 

Des éléments péridotitiques isolés {unité de Lamia-Agios Paraskevi) recouvrent localement 
certaines des séries maliaques atypiques appartenant à cette transversale du Sperchios : comme 
il est peu probable que ce soit là un résultat aléatoire de la tectonique générale, puisque le 
dispositif d'ensemble présent juste au Nord est différent, on doit admettre que les failles du 
Sperchios avaient un lien intime avec des péridotites. Le plus simple est d'admettre que ces 
failles, ou leurs prolongements, affectaient la croûte océanique du bassin maliaque. 

Dans cette hypothèse, la "Transversale du Sperchios" peut être assimilée à une zone faillée 
évoluant en zone transformante lors de la création de la croûte océanique, au début du Jurassi
que (?) (Aubouin et Dercourt, 1975 ; Ferrière, 1979 a). 

Lors du charriage de la croûte océanique, cette structure a naturellement eu sa propre dy
namique 

- des signes d'activité précoce {olistolithes) se manifestent avant le dépôt des for
mations volcano-détr;Lt;iques ; 

- des jeui en décrochement simple doivent accompagner la mise en place des nappes le 
long des diffé~entes failles (F. sp. 1 à 4) ; 

- des recouvrements obliques et limités de ces failles par des nappes du dispositif 
principal (Fourca) semblent se produire (près de Kastri par exemple, mais l'âge des mouvements 
n'a pu être prouvé ; voir aussi Courtin et Ferrière, en prép.). 
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d. LE MECANISME DE MISE EN PLACE DES OPHIOLITES BILAN DES INFORMATIONS. 

on peut décomposer le processus de la façon suivante (dl à d5) (f-1:g. 340, A à D) 

3 ~ 
4 ~ 
5 ~ 
6 B 
7 ~ 
8 m 
g 5:9 
10~ 

dl. le bassin maliaque-ophiolitique atteint son maximum d'extension. Des amphi
bolites ont déjà pu se former dans des secteurs privilégiés (failles trans
formantes du Sperchios ; quelques écaillages précoces p~allèles à la zone 
d' expansion) 

d2. les premiers signes d'une activité géodynamique majeure se manifestent : 
naissance d'une zone de subduction dans un secteur particulier du bassin 
ma.liaque (différent selon les hypothèses envisagées) ; activité accrue au 
niveau de zones particulières telles que la zone transformante du Sperchios, 
où des phénomènes de resédimentation de blocs (olistolithes) se développent 
(série de Profitis Ilias) ; développement d'aq,hibolites. 
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Fig. 340. _ Relationsentre la mise en place des unités paléohelléniques et la genèse du Volcano-Détritique 

au cours du Malm. 

A. état au Dogger-Malm inférieur. - B à D. développement au cours des phases paléohelléniques du 
Kiuuneridgien-Tithonique. Le dessin représente le cas d'une origine orientale des unités, mais les 
dessins sont valables dans l'hypothêse contraire (en dehors de la coupe de départ A). 

Echelle des hauteurs exagérée (voir -fig. 181) • 
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d3. les premières unités se forment par écaillage de la croûte océanique (u.~ités 
de Mega Isoma, de Domokos-Metalleion) (fig, 340 A) et des séries maliaques 
(unités de Trilofon et de Loggitsion, comprenant les ur,ités de Kalamakion, 
Agrilia, Tourla et Grammeni) (fig. 340 B). 
A l'avant de ces unités, se développent les formations chaotiques volcano
détritiques (fig. 340 C). 
Le point de départ de cette tectonisation correspondrait : 

- soit au début du fonctionnement de la zone de subduction; dans le cas 
du processus de "subduction bloquée", se développerait alors une sorte de 
"prisme d'accrétion" comprenant toutefois des unités de croûte océanique 
non négligeables à la partie supérieure ; 

- soit à une difficulté quelconque d'enfoncement de la plaque plongean-
te : blocage profond ou obstacle superficiel, tel que l'arrivée d'une croûte 
océanique hétérogène au ~i,eau de la fosse (centre d'expansion, croûte si
tuée à proximité de la croûte continentale, blocs basculés ... ) ; 

d4. les séries de la marge pélagono-maliaque sont rapideœnt recouvertes par 
les unités ophiolitiques et les unités de Loggitsion, qui sont les seules 
à fournir des éléments aux formations volcano-détritiques pélagoniennes 
(fig. 340 D). 
r.es unités débitées aux dépens des séries de Garmeni Rachi-Pirgaki, de Cha
tala et des séries pélagoniennes sont entrainées sous les nappes supérieures 
et non à l'avant de celles-ci. 
Des particularités locales {surélévation des unités basales en Othrys cen
trale septentrionale par exemple) entrainent des disparitions d'unités à la 
base du dispositif. D'autres disparitions d'unités peuvent être imputées à 
des prédispositions paléogéographiques. Cependant, le dispositif reste or
donné : les polarités des unités demeurent normales, et les unités pélagi
ques reposent toujours sur des unités plus néritiques. 
Le long des failles transformantes du Sperchios, des compressions locales 
entraînent des dislocations de la croûte océanique précédemment affectée par 
ces failles : l'unité péridotitique de Lamia-Agios Paraskevi serait un té
moin de ces dislocations. 
Le métamorphisme se développe localement au cours des épisodes d3 et d4, 
mais il est surtout bien représenté, au Nord des Bellénides, au sein des sé
ries pélagoniennes les plus basses du dispositif, Le métamorphisme ~est 
surtout de faciès Schistes verts et Epidote-Amphibolite, et non pas "Schis
tes bleus". Des traces de métamorphisme -non daté- existent également en 
bordure du Sperchios ; 

d5. des réajustements isostatiques se produisent, des bombements se forment lors 
de la relaxation des contraintes, mais les ophiolites d'Othrys occidentale 
restent les éléments les plus hauts du secteur, lors de la transgression 
crétacée. 

E, LA VERGENCE DES NAPPES PALEOHELLENIQUES 
CONCLUSIONS, 

BILAN DES OBSERVATIONS ET 

1. LES BASES DU RAISONNEMENT. 

a. LES FAITS ET DISCUSSIONS PRECEDEMMENT RAPPORl'ES ME CONDUISENT A PRIVILEGIER 
CERTAINES INTERPRETATIOOS. 

J'admets tout d'abord que la croûte océanique correspondant aux ophiolites d'Othrys occi
dentale représente la partie distale du bassin maliaque et que la mise en place (tectonique) de 
ces ophiolites est contemporaine de la genèse des unités maliaques et pélagoniennes paléohellé
niques 
Par suit:è 

j'admets qu'il en est de même dans le secteur étudié pour la totalité des ophiolites 
surmontant les unités pagasitiques d'affinités maliaques (Pelion-Velanidia) 

- je suggère qu'il en soit ainsi pour les ophiolites surmontant directement les séries 
pélagoniennes, et situées à proximité d'unités maliaques, sans être recouvertes par celles-ci 
(cas des péridotites d'Othrys orientale et du Pelion Nord?) 
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Par extension, je retiendrai de telles conclusions pour les ophiolites situées dans des contex
tes voisins : Pi~de du Nord, Eubée et peut-être Iti (fig. 338). 

Je considère que la mise en place des unités anté-Crétacé supérieur du secteur étudié cor
respond à la première phase de charriage de la période pal.éohellénique et qu'il s'agit de la 
phase principale : pas de sédiments datés du Néocomien -à ce jour- dans les contacts, pas de 
traces d'un détritique ophiolitique important avant la formation du Volcano-oétritique à blocs 
d'origine -supposée- maliaque. Ce serait la p~ase JE 1 de vergely (1976). 

b. CONSEQUENCES : LES HYPOTHESES NON RETENUES (ORIGINE MIXTE). 

Les bases de raisonnement admises excluent les hypothèses mixtes telles que celle que j'a
vais moi-même proposée (Ferrière, 1974 b) ou celles développées par vergely (1976, 1979), sur
tout si la deuxième phase de mise en place supposée correspond à une phase tardive (JE 2) (un 
seul détritique ophiolitique, pas de Néocomien dans les contacts ... ). 

Dans le cas où cette deuxième phase serait la continuation immédiate de la prelDl.ere au Ju
rassique terminal, les arguments stratigraphiques seraient moins déterminants. Cependant, je ne 
retiendrai pas cette hypothèse dans la mesure où les nappes ophiolitiques dues à la phase JE 1, 
importantes puisqu'un xœtamorphisme accompagne la mise en place de ces unités sur le Pélagonien, 
ne sont jamais chevauchées par les unités maliaques (alors que la période d'érosion entre les 
deux phases est courte dans cette hypothèse ) . 

2. CHOIX ENTRE LES HYPOTHESES RESTANTES: ORIGINE ORIENTALE OU 
OCCIDENTALE DES OPHIOLITES DU DOMAINE PELAGONO-MALIAQUE. 

L'hypothèse de déversements d'Ouest en Est (hyp. A, fig. 339), liée à la présence d'un bas
sin maliaque à l'Ouest de la plate-forme pélagonienne, permet d'expliquer assez simplement les 
observations faites en Othrys (plis de Platania, rapports entre les unités en Othrys centrale, 
variations de faciès, slumpings ... ). 

L'existence d'une plate-forme de type Parnasse au Nord du Sperchios, nécessaire 
pour expliquer la non identité des séries d'Othrys et aù Koziakas (série de type externe) ne re
pose sur aucun fait d'observation. Cela permet toutefois de trouver une explication simple pour 
l'unité de l'Ossa (affectée nar des déformations tertiaires transverses). 

Dans l'autre hypothèse (déversements d'Est en Ouest, hyp. B, fig. 339), la reconstitution 
de la marge pélagono-maliaque fait intervenir des hypothèses plus complexes (contre-pentes dues 
aux failles listrigues; fig. 181) et les déformations transverses de l'unité de l'Ossa ne trou
vent pas d'explication simple. 

En revanche, dans cette même hypothèse (hyp. B), l'accroissement vers l'Est des recristal
lisations paléohelléniques en Othrys orientale parait logique. De même, les caractères de cica
trice du secteur d'Almopias (même si de nombreux rejeux sont intervenus) et d'arc insulaire du 
Paikon entrent assez bien dans le schéma de subduction vers l'Est, bloquée par l'arrivée de la 
croûte légère pélagonienne. or, ce schéma est aussi le plus logique du point de vue "mécanique", 
s'agissant de la mise en place des ophiolites. 

Par ailleurs, cette interprétation (hyp. B) permet de rendre compte des observations micro
tectoniques faites par vergely (1976) en Macédoine (Agios Dimitrios, Vourinos) et s'accorde avec 
le fait que les séries pélagonienne et parnassienne présentent des affinités entre elles sur une 
transversale où existent des unités maliaques (Eubée). 

Conalusion : dans l'état actuel des con~à.issances, cette dernière hypothèse, impliquant des 
déversements d'Est en ouest, me paraît plus .,te à rendre compte de ~a tota~i~é des_obse~tion~ 
concernant la mise en place des ophiolites et des unités paléohelléniques sedimentaires, meme si 
certaines des observations faites en othrys(et en Ossa)entrent avec quelque difficulté dans ce 
schéma. 

Si l'hypothèse A (déversements d'Ouest en Est) s'avèrait être la bonne, on ne pourrait pas, 
me semble-t-il, parler d'ophiolites pindiques car les bassins maliaque et pindique devaient être 
alors séparés par un haut-fond de type Parnasse différencié dès le Trias, y compris au Nord du 
Sperchios (fig. 342-343). 
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IV, LES AUTRES PERIODES TECTONIQUES 

A, CYCLE ALPIN LES EVENEMENTS INTRA OU FINI-CRETACE SUPERIEUR, 

Deux observations conduisent à s'interroger sur la présence éventuelle de tel.J.es. phases 
dans les Hellénides : 

- la présence de flyschs puissants datés à leur base du Maestrichtien-Paléocène, sur 
l'ensemble des zones internes, du Parnasse et du Pinde ; 

- l'existence de phases majeures d'âge fini-crétaœ dans les chaines situées à l'Est 
des Hellénides (Pontides, Taurides, Zagrides : cf. Adamia et ai., 1980). 

Les indices directs, mais peut-être mineurs, d'une tectonisation intra ou fini-Crétacé su
périeur existent également dans les Hellénides : 

- des failles et décrocheiœnts de cet âge ont été décrits dans la zone du Vardar (Mer
cier, 1968) ; 

- des âges radiométriques obtenus sur tm certain nombre de roches nétamorphiques cor
respondent â cette période crétaœe. Des roches métamorphiques, dont des métagranites proches 
de 70 MA, ont été citées par DÜrr et ai. (1978 b) et Bonneau et ai. (1980 a, b). Pour Bonneau 
(1982), 11 s'agirait là d'une phase majeure (voir aussi Kreuzer et aZ., 1982). 

Les deux types d'observation précédents peuvent être reconnus dans le secteur étudié : 

- les congloiœrats à blocs de marbres du Crétacé supérieur d'Othrys orientale pour
raient être 1' indice de la présence de horsts actifs ; 

- des âges radiométriques crétacé supérieur (71 à 89 MA) ont été obtenus sur les 
schistes oeillés de Seskulon (nétagranites ?) de l'unité pagasitique occidentale, attribués au 
Paléozoïque. Des âges identiques ont été signalés en Othrys orientale (Hynes et al., 1972 ; 
Smith et ai., 1975) : mais il s'agit encore de schistes oeillés supposés provenir de roches gre
nues acides, d'âge paléozoïque. 

Trois périodes orogéniques successives (Paléozoique, anté-Crétacé supérieur et Tertiaire) 
étant connues dans ce secteur, il est possible d'envisager qu'il s'agisse d'âges mixtes. Le plus 
surprenant est de constater que les âges crétaœs ont été obtenus sur des roches de même nature, 
tant dans les Cyclades que dans le secteur Pelion-Velanidia-Othrys ; mais il est vrai que dans 
le premier cas, l'âge crétacé serait celui de la genèse du Granite et que cette genèse serait 
d'âge paléozoïque dans le second cas. 

B, LES EVENEMENTS TECTONIQUES ANTE-ALPINS (HERCYNIENS), 

Ceux-ci sont bien connus dans les zones les plus internes et les plus septentrionales des 
Hellénides (Mercier, 1968; Yarwood et Aftalion, 1976 ; Argyriadis, 1978). 

Les indices de tels évènements dans le secteur étudié correspondent à des observations de 
terrain (amphibolites et "gneiss" sous des formations permiennes peu recristallisées) et des 
âges radiométriques obtenus en trois secteurs différents. 

Des âges voisins de ceux donnés par Yarwood et Aftalion (1976) pour des "granites" au Nord 
de l'Olympe (302 ± 5 MA) ont notamment été obtenus sur des amphibolites d'Othrys orientale (332 
± 11 et 314 ± 10 MA). 

La part entre les roches ortho ("granites" s.l.) et para-dérivées (arkoses ... ) au sein des 
schistes oeillés n'est pas clairement établie ; une partie des roches ortho-dérivées pouvait 
d'ailleurs être déjà présente à l'état d'orthogneiss avant le Permien. 

S'agissant de ce dispositif hercynien, il faut remarquer que les faits mis en évidence en 
Othrys et dans le Pelion s'opposent plus ou moins aux observations relatives à l'Attique, pour
tant proche, où du Viséen sédimentaire non recristallisé a été daté (Clément, 1976) . Faut-il 
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admettre que les roches granitiques et granodioritiques d'othcys et du Pelion sont légèrement 
plus anciennes que le Viséen? ou s'agit-il de domaines bien distincts, au sein du dispositif 
hercynien? 

La nature des déformations tectoniques, probablement liées à ces évènements "hercyniens", 
n'a pu être précisée. 

La place des formations paléozoiques actuellement transformées en schistes oeillés au sein 
des dispositifs structuraux successifs des Hellénides, peut constituer un élément de réflexioo 
quant à l'origine des unités paléohelléniques (Ferrière, 1982), puisque le pôle "européen" est 
le plus affecté par la tectonique hercynienne (en tenant compte toutefois du fait que l'ouvertu
re téthysienne est probablement oblique par rapport au bâti hercynien (Argyriadis, 1978). 

V, PROBLEMES LIES A L'EXISTENCE DE PALEOGEOGRAPHIES ET DE TECTONIQUES 
SUPERPOSEES 

J 'exposerai, dans ce paragraphe , un certain nombre de faits ou hypothèses concernant le 
comportement des différents éléments géologiques (accidents, zones isopiques, formations parti
culières) au cours des périodes successives de diastrophisme ayant affecté le secteur considéré. 

A, DEVENIR DES ACCIDENTS VERTICAUX, 

1. PERMANENCE DE LA VERTICALITE DE CERTAINS CONTACTS. 

J'ai décrit précédemment un réseau d'accidents verticaux et de linéaments subrectilignes 
plus ou moins verticaux (fig. 283), supposés avoir joué en décrochement à différentes époques, 
dont certains pourraient être des accidents paléohelléniques ou plus anciens : c'est le cas des 
failles du Sperchios (F. sp. 1 à 4) et de l'axe Volos-Velestinon-Koropi (F. v.). 

EXEMPLE DE JEUX SUCCESSIFS LE IDNG DES FAILLES DU SPERCHIOS (F. sp. 1 à 4, fig. 
282 et 283). 

Ces failles qui existent très probablement depuis le Trias ont d\i jouer en failles trans
formantes dès l'apparition de la croûte océanique correspondant aux ophiolites d'Othrys occiden
tale. Elles affectaient, dès le Trias, le domaine continental et représentent des limites géolo
giques actuelles fondamentales, ce qui atteste de leur permanence et de leur iuportance : ainsi, 
la faille F. sp. 1 (fig. 283) limite à la fois l'wiité parnassienne et le dispositif paléohellé
nique (atypique) de Profitis Ilias, près de Lamia. Malgzé leur ancienneté supposée, ces failles 
ont gardé leur caractère vertical. • 

Le parallélisme entre les directicns des failles et des déplacements tangentiels lors des 
phases paléohelléniques (JE 1) et dinariques (Td • CT 3) implique qu'il y ait eu des coulissa
ges horizontaux le long de ces failles lors de ces phases. Des recouvrements obliques de ces 
failles ont peut-être eu lieu cependant (unité de Fourea, sur celle de Kastri, par exenple). 

On peut penser que le déplacement relatif des séries maliaques typiques et des séries ma
liaques de bordure du Sperchios a été modéré, alors que la zone pélagonienne, guidée par ces ac
cidents, s'est considérablement rapprochée de ces séries du Sperchios, lors de son "sous-charria
ge" paléohellénique. 

Le comportement de ces accidents lors de la phase tertiaire transverse (T. tv.) n' appara1 t 
pas claire:aent. 

Naturellement, des mouvements verticaux se sont produits le long de ces failles du Sper
chios ; ceci a pu accentuer les différences géologiques existant entre les compartiments limités 
par les failles du Sperchios, en juxtaposant des unités occupant des positions différentes dans 
l'édifice structural paléohellénique (F. sp. 2 et F. sp. 3; fig. 301, par exemple). 



- 890 -

2. PASSAGE D'ACCIDENTS (SUB)VERTICAUX A DES STRUCTURES TANGENTIELLES. 

a. L'ACCIDENT DE GAVRIANI (arHRYS ORIENTALE) : FLEXURE PALEOHELLENIQUE PASSANT A 
UN CHEVAUCHEMENT TERl'IAIRE. 

L'accident tertiaire de Gavriani correspond très probablement à l'accentuation d'une an
cienne flexure faillée -conservée en Othrys centrale (fig. 304)- sous l'effet de poussées diri
gées approximativement vers le Sud (phases tertiaires transverses, T. tv.) (fig. 295 D) . 

Le décalage existant entre ces structures d'Othrys centrale et orientale se ferait au ni
veau d'un accident décrochant dextre, de direction Nord-Sud, joignant à peu près Myli à Vrinena. 
Cet accident aurait été présent dès le Crétacé supérieur, puisqu'il marque la limite vers l'Ouest 
des mêgabrèches à blocs carbonatés d'âge sénanien inférieur. 

b. LES UNITES DE METALLEION-DOMJKOS (OTHRYS OCCIDENTALE) : UN ANCIEN HORST? 

L'unité harzburgitique de Metalleion, associée à l'unité filonienne de Dom::>kos, apparait 
indépendante du reste du dispositif ophiolitique d'Othrys occidentale. La proximité de séries 
néritiques fait penser qu'il s'agissait là d'un secteur hétérogène de la croûte océanique, pré
sentant des horsts complexes. Les failles limitant certains des horsts majeurs auraient évolué 
en accidents tangentiels lors des phases paléohelléniques. 

c. REMARQUES A PROPOS DES FAILLES LISTRIQUES {HYPOTHETIQUES) DE LA MARGE PELAOONO
MALIAQUE. 

L'abondance du volcanisme triasique et les évolutions de faciès observées dans les series 
maliaques impliquent qu'il y ait eu une période de fracturation majeure, entre l'Anisien et le 
carnien (ef. 2e partie). Or, en dehors des failles du Sperchios (F. sp. là 4), aucune de ces 
failles anciennes n'a pu être reconnue. 

Une explication possible est que certaines de ces failles aient pu évoluer en failles lis
triques, découpant la marge pélagono-maliaque en blocs plus ou DPins indépendants (Montadert et 
ai., 1979; Bally et aZ., 1981). Dans cette hypothèse, ces failles auraient guidé le développe
ment des unités paléohelléniques -leur nombre serait une conséquence directe du découpage initial 
par ces .failles listriques- qui auraient évolué par cisaillement ou décollement au niveau de for
mations privilégiées. 

B, COMPORTEMENT DES UNITES TECTONIQUES TANGENTIELLES (NAPPES) LORS DES 
DIFFERENTES PHASES TECTONIQUES, 

une prem.i.ere remarque s'impose : malgré l'importance des phases tectoniques tertiaires, 
l'ordre des unités paléohelléniques a été peu perturbé en Othrys, mais aussi dans le secteur mé
tamorphique. La principale altération du dispositi.f est due au pli-faille tertiaire de Gavriani, 
en Othrys orientale, qui amène les séries pélagoniennes sur les unités maliaques anté-Crétacé 
supérieur. 

Lors de la tectonique tertiaire transverse, il semble qu'il y ait eu une relative indépen
dance entre la couverture crétacée, les ophiolites et les unités sous-jacentes, conduisant à des 
structurations différentes au niveau de chacun de ces ensembles. 
Les effets les plus importants de cette tectonique sur les unités paléohelléniques paraissent 
être des cisaillements dans les parties inférieures des unités: la disparition vers l'Est des 
marbres pélagoniens du Pelion Sud en serait un exemple. 
La réduction èt la disparition de l'unité de Paliouri, entre les unités Ouest pagasitique et de 
Dimini, est également d'âge tertiaire (c'est peut-être là un phénomène tertiaire polyphasé : T. 
tv. + T. d.). 

tes ef.fets de la phase dinarique au niveau des unités pélagono-maliaques semblent étre assez 
limités. 
L'existence de la fenétre de Dimini, qui correspond à une superposition tectonique d'âge tertiai
re, montre que des modifications importantes du dispositif structural d'ensemble ont malgré tout 
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eu lieu lors des phases tertiaires tardi et post-métamorphiques. 
Des modifications importantes des dispositifs structuraux tangentiels paléohelléniques se sont 
également produites au contact entre les zones internes et les zones externes : ce sont en effet 
les ophiolites, unités supérieures du dispositif paléohellénique, qui reposent directement sur 
les séries externes. 

Enfin, il ne faut pas oublier que les coulissages horizontaux ont pu modifier les rapports 
entre les dispositifs tangentiels de compartiments différents, même s'ils ne changent pratique
ment pas l'ordre de superposition des unités (en dehors de quelques cas rares sur les bordures 
des compartiments). 

C, BILAN DES TECTONIQUES SUPERPOSEES DANS LE SECTEUR ETUDIE, 

l.· SUPERPOSITION DES UNITES TANGENTIELLES. 

Les phases tectoniques successives ont abouti au dispositif suivant, de haut en bas : 

- des unités tertiaires, constituées de terrains Crétacé supérieur-Paléocène, "dina
riques" (unité de Lechonia: T. d.) ou plus anciennes (massif du Chalkodonio-Saradsi : T. tv.) 

- les unités paléohelléniques dans leur ordre initial, ayant subi quelques réductions 
tectoniques au Tertiaire : 

+ les ophiolites, localement recouvertes de séries (unités précoces?) de schis
tes (près d'Eretria) ; 

+ les unités maliaques, parfois (mais rarement) absentes; 
+ des unités pélagoniennes : Messovouni, Prosilia et probablement des unités ma

jeures Pg 2 (Pelion Sud, Paliouri, Othrys orientale ?) et Pg 1 (Pelion Nord) 

- des unités basales d'affinités pélagoniennes, telles que la série de Dimini, nées de 
la dissociation au Tertiaire de certaines unités pélagoniennes précoces (Pg 2 ?) 

- le problème de la fenêtre de Makrinitsa reste posé ; 

- par comparaison avec les secteurs voisins, on peut penser que, sous les schistes de 
Makrinitsa, outre d'éventuelles unités supplémentaires de schistes bleus à matabasites (ou de 
schistes oeillés ?) , doivent être présentes d'autres \lDités tertiaires : 

+ une uni té de type Ossa (ou Almyropotamos) ; 
+ un para-autochtone de type Olympe (Gavrovo-Tripolitza) ; 

à moins que des transversales majeures ne séparent des secteurs caractérisés par des dispositifs 
structuraux différents. 

2. LES COULISSAGES HORIZONTAUX. 

Les·études analytiques ne sont pas assez avancées pour établir un bilan sur le plan quanti
tatif ; je me limiterai donc à quelques remarques d'ordre général. 

Les rejets horizontaux (issus de phases superposées, il est vrai) les mieux établis (F. v., 
F. am., F. k., etc ... ; fig. 283) s'accordent avec un cisaillement d'ensemble dextre, conduisant 
à la remontée des zones les plus externes vers le NW par rapport aux zones orientales. 
Depuis longtemps, des auteurs ont insisté sur la nécessité de la translation de l 'Apulie vers 
le Nord-Ouest, par rapport aux secteurs adjacents (Aubouin, 1960 ; Brunn, 1960 a; Mercier, 
1968) . 
On aurait là la bordure orientale complexe de ce promontoire, pu~sque le mouvement ne se produi
rait pas le long d'un seul accident: failles Egée-Vardar, failles intra-pélagoniennes (F. v., 
etc ... ), failles à la limite des zones internes et externes? 

Les structures liées à la phase tertiaire transverse sont compatibles avec de tels mouve
ments : les structures tangentielles de cet âge semblent en effet s'être fonœes à la suite de 
mouvements obliques le long de plans (de subduction?) plaigeant vers le Nord Est, dont le ré
sultat serait également une remontée vers le Nord des unités externes par rapport aux wiités 
plus internes. 
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Le comportement d'accidents majeurs, tels que ceux du Sperchios, subperpendiculaires à la 
direction du mouvement supposé, ne se perçoit pas clairement : transport en bloc ? multipl_es 
réajustements mineurs? 
Il est possible que ces mouvements de remontée vers le Nord des zones occidentales aient commen
cé avant le Tertiaire : des décrochements d'âge crétacé supérieur sont signalé en Macédoine par 
exemple (Mercier, 1968; Mercier et Vergely, 1972). 
Rien ne permet de penser que, dans le secteur étudié au moins, de tels mouvements de coulissage 
vers le Nord-Ouest aient eu lieu dès la période tectonique paléohellénique : les déversements de 
cet âge semblent bien être subperpendiculaires aux directions paléogéographiques (NNW-SSE}. 

Dans l'hypothèse où le promontoire apulien aurait été solidaire du bloc africain, les re
constitutions des mouvements relatifs Afrique-Europe (Pitman et Talwani, 1972 ; Dewey et al., 
1973 ; Biju-Duval et al., 1977, etc ... ) montrent que de tels coulissages vers le Nord-Ouest sont 
peu probables avant 80 ou 90-95 MA (d'Argenio et al., 1980 ; Lowrie, 1980). Dans l'hypothèse où 
le bloc apulien serait indépendant du continent africain (Biju-Duval et ai., 1977), aucune con
clusion simple ne peut être avancée. 

Par ailleurs, comme cela a déjà été proposé par d'autres auteurs, des relations peuvent 
être envisagées entre ces coulissages relatifs de l'Apulie vers le Nord-Ouest, et les évènements 
tectoniques se produisant à di verses époques "en bout", dans les Alpes orientales (Aubouin, 
1960 ; Geyssant, 1980; voir calendrier des phases in Faupl et ai., 1980) mais aussi à l'Est 
des Hellénides ("tectonique en coin" de Ricou, 1980). 

D, RELATIONS ENTRE ZONES ISOPIQUES ET TECTONIQUE DANS LE SECTEUR ETUDIE, 

L'analyse des rapports tectonique-paléogéographie dans le secteur étudié et dans les sec
teurs proches permet d'établir un certain nombre de conclusions {parfois évidentes) 

- plus les zones isopiques sont différenciées (bassins à croûte amincie ou océanique), 
plus les unités structurales qui les reprennent sont dépendantes de la paléogéographie antérieu
re : c'est le cas notallllllent pour les unités paléohelléniques (très dépendantes) par rapport aux • 
uni tés tertiaires des zones internes (peu dépendantes) ; 

- le phénomène essentiel dans la genèse des zones isopiques est la tectonique disten
sive qui s'accompagne d'une fracturation: c'est le cas pour la zone maliaque au Ladinien. Cette 
fracturation n'est peut-être pas directement héritée des failles hercyniennes puisqu'une phase 
assez longue de distension werféno-anisienne sépare ces deux périodes. Des témoins d'une éven
tuelle phase de "doming" n'ont pas été reconnus 

- le développement de certaines zones isopiques peut être directement lié aux effets 
de la tectonique compressive : c'est surtout le cas de bassins d'accumulation de matériel détri
tique, que ce soit à l'avant, mais au contact, du domaine tectonisé (zone béotienne : "flysch") 
ou au sein de celui-ci (sillons molassiques : sillon mésa-hellénique par exemple ; Aubouin, 
1964 b). Les caractères de la croûte sous-jacente à ces bassins sont plus difficiles à déchif
frer que dans le cas des bassins nés par distension (la présence d'une croûte amincie,étant pro
bable dans ce dernier cas) 

- enfin, il est nécessaire d'attirer l'attention sur le fait que : 
1. le caractère oblique de la tectonique par rapport à la paléogéographie n'est 

parfois qu'une apparence, qui peut être due à des variations paléogéographi
ques majeures (transversales faillées, zones discontinues : Sperchios, Par
nasse ... ) ; 

2. la tectonique tangentielle, lorsqu'elle est transverse par rapport à l'allon
gement des zones isopiques, peut modifier considérablement les rapports entre 
les différents éléments paléogéographiques antérieurs : la position élevée ou 
basse d'une unité dans le dispositif structural hellénique des zones internes 
n'est donc pas suffisante pour déterminer sa position paléogéographique ini
tiale. 
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INTERPRETATION. GEODYNAMIQUE 

L'objet de cette cinquième partie est de rassembler les différents éléments décrits en dé
tail dans les parties précédentes dans le cadre d'un schéma chronologique de l'évolution des 
Hellénides, sur la transversale étudiée. Pour chacune des périodes caractéristiques, j'insiste
rai sur les faits qui paraissent originaux par rapport aux autres secteurs helléniques, et ten
terai de situer chacun des évènements reconnus dans leur cadre géodynamique, en dépit des nom
breuses incertitudes qui demeurent. 

I, ETAT INITIAL (PALEOZOIQUE) 

A, LE "BATI HERCYNIEN" (détail voir p. 51 et 57, fig. 14). 

Il existe, en Othrys et dans le Pelion, des schistes oeillés témoins d'évènements magmati
ques (granites, grano-diorites ?) et métamorphiques {amphibolites à hornblende et biotite) anté
permiens et probablement hercyniens. 
L'intercalation certaine de tels éléments, à différents niveaux du dispositif métamorphique po
lyphasé d'âge alpin, complique singulièrement l'étude de ce métamorphisme (fig. 198 et 201, par 
exemple). 

Ces témoins sont également intéressants dans la mesure où ils occupent une position très 
méridionale par rapport aux autres éléments hercyniens connus dans les zones internes. 

B, LA PERIODE FINI-HERCYNIENNE (PERMIEN), 

Cette période est caractérisée, en Othrys, par la présence de dépOts détritiques parfois 
grossiers, rappelant les faciès Verrucano, et de calcaires à Fusulines du Permien supérieur. Ces 
faciès de faible profondeur, communs dans les Hellénides, sont (très probablement) discordants 
sur les schistes oeillés sous-jacents. 

II, NAISSANCE DES ZONES ISOPIQUES (TRIAS) 

A, WERFENO-ANISIEN : PERI0OE DE PRE-RIFTING ? ("' 12 MAl (détail 
116 et 191 ; fig. 73). 

voir p. 104, 

Après l'installation progressive, au cours du Werfénien, d'une sédimentation carbonatée et 
l'arrêt des arrivées détritiques, une plate-forme carbonatée peu profonde se développe à l'Ani
sien. 

Ces formations (faciès, épaisseurs) préfigurent le futur bassin maliaque (période de Pré
Rifting). De telles différenciations précoces peuvent être également notées durant cette périodE 
en bordure de la zone pindique (séries du Vardoussia : Ardaens et al., 1979). 

Les faciès werféno-anisiens d'Othrys évoquent ceux des Dinarides yougoslaves {Aubouin et 
ai., 1970), mais présentent des différences assez nettes avec ceux d'Attique (Clément et Katsi
katsos, 1982) par exemple. 



B, PERIODE DE FRACTURATION 
fig. 66 et 73). 
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RIFT I NG (= 5 MA) (détail voir p. 158 et 191-192 

Entre l 'Anisien supérieur et le Carnien p.p., un changement brutal de faciès se produit 
dans les séries maliaques. Ce passage, au Trias moyen, de faciès néritiques à des faciès pélagi
ques, classique dans les Dinarides yougoslaves, est rarement bien documenté dans les autres sé
ries helléniques. 

ces bouleversements correspondent à un approfondissement rapide, résultant d'une fractura
tion générale en distension (changement de faciès brutal, brèches sédimentaires et volcanisme 
abondant). Les premiers grabens formés étaient probablement caractérisés par une faible circu
lation des eaux (argiles noirâtres propres aux milieux confinés?). 

Le volume important des roches volcaniques triasiques des séries ma.liaques d'Othrys, leur 
richesse en pillow-lavas et leur chimisme à tendance alcaline, les opposent aux roches volcani
ques triasiques des autres séries helléniques (notamment celles des zones externes, y compris 
les "sillons") , plus riches en faciès pyroclastiques et laves porphyriques à chimisme saturé. 
De telles différences existent entre les laves triasiques des séries d'Othrys et du Koziakas : 
c'est là un argument qui va plutôt à l'encontre de l'hypothèse selon laquelle ces séries repré
senteraient les deux marges d'un même bassin né au Trias (hypothèse A, fig. 342). 

Les trachytes ne semblent pas être répartis de façon quelconque : ils soulignent la limite 
non pélagonienne du bassin maliaque (série de Tourla ; fig. 56 et 66) d'une part, et la "Trans
versale du Sperchios" (série de Profitis Ilias ; fig. 58), qui est donc marquée dès le Ladinien, 
d'autre part. 

Un problème important, que l'on retrouvera aux différentes étapes de l'évolution des Hellé
nides, est celui de la position de l'ouverture du bassin maliaque par rapport à la plate-forme 
pélagonienne (fig. 342-343; hypothèse préférée B). 

C, CADRE GEODYNAMIQUE, 

Les faits observés en Othrys (laves à tendance alcaline, faciès pyroclastiques peu abon
dants) ne s'opposent pas à l'interprétation suivant laquelle la fracturation reconnue serait 
une fracturation intra-continentale comparable à celle dont est issue la mer Rouge. 

Cependant, l'existence de roches éruptives à tendance saturée tholéitiques, shoshonitiques 
ou même calco-alcalines dans les Hellénides externes et parfois même internes (zone pélagonienne 
méridionale) et dans les Dinarides (Bebien et al., 1978; Rocci et al., 1980 ; Berard Bergery, 
1980 ; Thiébault, 1982) suggère un contexte géodynamique différent. Le problème ainsi posé est 
celui de l'existence é~le d'une zone de subduction qui serait responsable de ce volcanis
me triasique des Hellénides# des Dinarides et même des Dolomites (Rocci et ai., 1980, auteurs 
cités). 

La présence possible d'une Palée-Téthys perm::>-triasique dont la croûte pourrait plonger 
vers le Sud ou l'ouest sous un continent "cimnerien" (Sengor et ai., 1980 ; Sengor et al., 1982) 
et la multiplicité des rides et sillons de la marge apulienne (dans certaines hypothèses au 
moins : Charvet, 1978, par exemple) qui évoquent les marges du Pacifique occidental donnent une 
certaine crédibilité à cette hypothèse. 

Cependant, la généralité de ces phénomènes volcaniques triasiques au sein des chaines mé
sogéennes, la concentration de ces évènements magmatiques au cours d'une période de temps limi
tée (Ladinien-Carnien surtout) , même si des effusions plus anciennes ne sont pas rares,. et l 'ar
rêt assez brutal de ce volcanisme quelle que soit la direction de la chaine concernée (Taurides 
ou Hellénides-Dinarides) sont des éléments qui s'intègrent plus facilement dans le cadre d'une 
fracturation non liée à une subduction. Le problème reste donc ouvert. 
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111, DEVELOPPEMENT DES ZONES ISOPIQUES : EVOLUTION DE LA MARGE PELAGONO-MALIAQUE 
ET APPARITION DE LA CROUTE OCEANIQUE (TRIAS SUPERIEUR-JURASSIQUE) 

A, ETAT DU DISPOSITIF PALEOGEOGRAPHIQUE JUSTE APRES LA FRACTURATION (cARNIEN
NORIEN P,P,), 

Dès le Ca:rnien, les principaux traits paléogéographiques sont esquissés 

- les variations de profondeur sont nettes entre la plate-forme pélagonienne peu pro
fonde et la partie distale du bassin maliaque à radiolarites (séries de Garmeni Rachi et de Log
gitsion, fig. 73) reliée à. la plate-forme par un domaine intermédiaire où se déposent des cal
caires siliceux à Conodontes (fig. 38) ; 

- des calcaires roses, plus ou moins noduleux, à Conodontes et parfois Amloonites, se 
développent dans des secteurs particuliers à topographie irrégulière correspondant à des limites 
majeures du bassin maliaque, déjà soulignées par les venues trachytiques : partie distale du 
bassin maliaque et Transversale du Sperchios (fig. 56 et 58). De tels faciès se rencontrent éga
lement (fig. 38) dans le domaine intermédiaire de la marge pélagono-maliaque (profondeur favora
ble et domaine accidenté). 

Si les radiolarites du Trias supérieur seni:llent restreintes à la partie la plus profonde du 
bassin maliaque, les critères de développement de ces faciès sont probablement multiples (cf, 
p. 191) . 

B, EVOLUTION AU COURS DU NORIEN ET DU JURASSIQUE: APPARITION DE LA CROUTE 
OCEANIQUE (détail : p. 273-277, 474 1 fig. 112 et 181). 

Le Norien apparait comme une période d'exagération de la sédimentation carbonatée, tant sur 
la plate-forme pélagonienne que dans les séries de la partie distale du bassin maliaque, où les 
calcaires à Conodontes remplacent les radiolarites. 

A la limite Trias-Jurassique, de nouveaux changements de sédimentation interviennent, mais 
ils affectent surtout la partie distale du bassin maliaque (séries de Loggitsion et de Trilo
fon ?) . Cela pourrait être dû à l'apparition de la croftte océanique au sein du bassin maliaque, 
accompagnée d'une subsidence accrue des secteurs adjacents. 
Cette hypothèse est en accord avec les âges obtenus sur les amphibolites infra-ophiolitiques et 
les laves de Fourca (p. 477), et permet d'expliquer, par ailleurs, les évolutions différentes 
des faciès des zones maliaque et pindique au Lias. 
C'est également â partir de la fin du Norien que s'installe définitivement, et pour la quasi-to
talité du Jurassique, le système de courants de tumidité aboutissant à la formation du cône 
sous-marin à matériel carbonaté caractéristique des séries maliaques intermédiaires (p. 246 à 
251). 

Ainsi, au Jurassique (Lias à Malm p.p.) , s'opposent clairement les calcaires de plate-forme 
pélagoniens, les pélites et radiolarites des séries maliaques distales et les turbidites calcai
res des séries maliaques intermédiaires. Ce dernier type de sédiments caractérise aussi les sé
ries du Kozialcas (fig. 112). 

IV, CHARRIAGE DES OPHIOLITES ET TECTONISATION DE LA MARGE PELAGONO-MALIAQUE 
LES PALEOHELLENIDES 

Les massifs de l'Othrys et du Pelion-Velanidia représentent des secteurs privilégiés pour 
l'étude des évènements paléohelléniques : les unités sédimentaires associées aux nappes ophio
litiques sont nombreuses et bien conservées; des équivalents métamorphisés de ces nappes sont 
présents dans les massifs orientaux; enfin, les formations chaotiques liées à la mise en place 
de ces nappes sont abondantes, métamorphisées ou non, et encore en position sur leur soubassemen r 
néritique ou pélagique. 
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A, SIGNIFICATION DES UNITES PALEOHELLENIQUES OPHIOLITIQUES, MALIAQUES ET 
PELAGONIENNES, 

Des observations, jugées significatives, ont conduit â abandonner certaines interprétations 
parmi les différentes hypothèses possibles. 

1. LES QUASI-CERTITUDES. 

Les ophiolites d 'Othrys occidentale représentent une partie de la croûte océanique du bas
sin maliaque (fig. 181 et conclusions de la 4e partie) ; certaines ophiol~tes reposant directe
ment sur des séries pélagoniennes {Othrys orientale et Pel.ion Nord ?} ont une origine identique. 

Les ophiolites d'Othrys, du Pinde du Nord, d'Eubée centrale et d'Iti, constituent différents 
éléments d'un même ensemble (même bordure pélagonienne) (fig. 338). 

2 . UNE HYPOTHESE PRIVILEGIEE (fig. 342 B) . 

La mise en place des unités paléohelléniques d'Othrys-Pelion et des secteurs comparables 
parait être liée à une seule et même phase d'âge ki1111œridgien-tithonique (absence de détritique 
de "type béotien" sur les séries maliaques et d'unités maliaques sur des nappes ophiolitiques 
majeures). 
une origine orientale de ces unités paléohelléniques (déplacements d'Est en Ouest des unités su
périeures) peut alors être envisagée. Cette hypothèse explique la répartition du mëtamorphisme 
pal~ellénique, en Othrys notamment, et rend compte des déversements reconnus par Vergely (1976) 
daAS le VQurinos, dont les ophiolites seraient alors contemporaines des ophiolites d'Othrys et 
des secteurs homologues (Pinde du Nord, Eubée, etc ... ). Les interprétations nécessaires pour ex
plique~ certaines observations faites en Othrys sont cependant plus complexes que dans d'autres 
hypothèses (contre-pentes dues à des failles listriques, etc ... ) (af. discussion 4e partie, cha
pitre IX, paragraphe III). 

B, LA MISE EN PLACE DES UNITES PALEOHELLENIQUES D1 0THRYS-PELION (détail 
fig. 339 et 340). 

On peut considérer comme étant acquis les faits suivants : la tectonisation commence par 
les unités ophiolitiques et les séries maliaques distales; les 1mités maliaques interuédiaires 
ne sont pas poussées à l'avant des nappes sous-jacentes mais entraînées sous celles-ci ; l'en
semble pélagcnien est lui aussi débité en unités majeures. 

Parmi les mëcMismes possibles (fig. 339), celui qui intègre le mieux l'ensemble des données 
précédentes (origine orientale des unités, évolution de la tectonisation, etc ... ) est celui de 
la subduction bloquée avec écaillage de la plaque inférieure plongeante (fig, 339 B et 340). 
Celle-ci aboutit à la collision de deux zones à cro'1lte légère (zone pélagonienne et du Paikon), 
le charriage de la croûte continentale supérieure sur l'inférieure est faible ou très limité. Les 
superpositions anormales sont cependant suffisantes pour que se développe un méta:ioorpfiisme de 
faciès "schistes verts" ou "Epidote-Amphibolite" dans les unités pélagoniennes. 

L'absence de rœtamorphisme de type •schistes bleus" n • implique pas qu'il n'y ait pas eu 
subduction de la croûte océanique du bassin maliaque, car le métam:,rphisme connu affecte surtout 
l'ensemble pélagonien peu "subducté", alors que les séries éventuellement "subductées" pourraient 
ne pas être connues à l'affleurement. 
Si la série de Styra-Ochi, par exemple, a véritablement subi un tel métamorphisme HP-BT précoce 
{Maluski et al., 1981), il serait d'un grand intérêt de déterminer l'âge exact de ce métamorphis 
me, afin de préciser s'il correspond à une nouvelle subduction crétacée ou à une subduction 
contemporaine du charriage des ophiolites (dan~ ce deznier cas, l'hypothèse A, fig. 342-343, 
rendrait mieux compte de la position infra-pélagonienne de cette série de Styra-Ochi ... ). 

Selon les hypothèses envisagées, la collision qui résulterait de la tectogenèse paléohellé
nique correspondrait à une simple tectonisation de la bordure rhodopienne-européenne (hypothèse 
A, fig. 342) ou à une collision des marges rhodopienne-euro2éenne et a_pulienne (~Yl?othèse B, 
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fig. 342). Cependant, même dans cette dernière hypothèse (B), il faut remarquer qu'il subsiste 
une certaine indépendance entre le craton apulien lui-même et la marge pélagono-rhodopienne (zo
nes internes), puisque la zone du Pinde, à croûte amincie, sépare ces deux ensent:>les. Si l'ex
tension de la phase tertiaire transverse {T. tv. = CT 1-2 ?) plaide en faveur de cette relative 
indépendance, la désolidarisation du bloc apulien par rapport au Rhodope au niveau du Vardar, le 
lonq ge grgnds décrochements post-jurassiques, montre que les zones de faiblesse sont en fait 
multiples et réparties aussi bien aux limites des blocs néoformés qu'en leur sein. 

V, LA PERIODE CRETACE-EOCENE INFERIEUR 
MAJEURE? 

SIMPLES REAJUSTEMENTS OU TECTOGENESE 

A, LES EVENEMENTS SUPERFICIELS L'EVOLUTION PALEOGEOGRAPHIQUE, 

L'analyse détaillée de l'évolution paléogéographique a été faite dans les chapitres anté
rieurs (p. 447-448, fig. 176 et 177). 

Dans les zones internes, cette évolution Mpend de nombreux facteurs : le caractère hétéro
gène du soubassement paléohellénique : l. 'érosion aérienne, qui agit sur la topographie et la sé
dimentation; les transgressions, el.les-mêmes fonction des variations du niveau de la mer et 
des réajustements isostatiques de grande aupleur. 

Des évènements tectoniques, apparemment plus violents -failles verticales reactivées, pe
tits décrochements?- peuvent être également notés : ils seraient responsables de la genèse, au 
Sénonien inférieur, de mégabrèches à éléments carbonatés {othrys orientale; fig. 141-142) et 
d'olistolithes plurihectol!étriques ophiolitiques (Chalkodonio ; fig. 168). 

Des décrochements majeurs sont même signalés dans la zone du Vardar, au cours du Crétacé 
(Mercier et Vergely, 1972 ; Dimitrijevic et Dimitrijevic, 1976). 

Deux périodes pourraient avoir été le théâtre de mouvements encore plus intenses : 

- la première est marquée par la discordance des niveaux bar:témo-aptiens. Cependant, 
dans l'hypothèse "retenue" (B, fig. 342), il n'y aurait pas de charriages ophiolitiques majeurs 
à cette époque dans le secteur étudié : une simple remontée des croûtes légêres, antérieurement 
subductées, pourrait être envisagée, mais l'intensité des déformations affectant les secteurs 
orientaux (Vergely, 1979) serait plutôt en faveur de l'existence d'une phase compressive indé
pendante (JE 2) ; 

- la seconde correspond à la période de développement du flysch sommital maestrichtien 
paléocène, présent jusque dans la zone pindique, qui pourrait résulter de mouvements propres aux 
Bellénides les plus internes, ou même des phases affectant les chaines voisines orientales. 

B, LE CRETACE-EOCENE INFERIEUR UNE PERIODE DE TECTOGENESE PROFONDE? 

Outre les mouvements précédemment signalés, et notamment les grands décrochements crétacés, 
une activité profonde, parfois liée à une zone de subduction, a été envisagée à cette époque 
(voir notamment Dürr et al., 1978 b; Bonneau, 1982 ; Kreuzer et al., 1982). 

En dehors de quelques âges radiol!étriques -il s'agit peut-être de simples rajeunissements
les observations faites dans le secteur étudié ne permettent ni d'infirmer, ni de confirmer 
cette hypothèse. 

Cependant, si les series de Syros (Bonneau et al,, 1980 a et b) et de Styra-Ochi (Bavay et 
Bavay, 1980) possèdent effectivement une formation de type flysch surmontant un olistostrome 
ophiolitique, il est tentant d'en faire l'équivalent de séries de "sillons" (selon les hypothè
ses: maliaque, béotien ou même pindique) enfouies dans de telles zones de subduction au cours 
du Crétacé. Dans l'hypothèse oü ces "flyschs" auraient un âge jurassique supérieur ou crétacé 
terminal-paléocène, l'intervention respectivement des phases paléohelléniques et tertiaires (T. 
tv.) serait cependant suffisante pour expliquer les caractéristiques de ces séries, sans qu'il 
soit nécessaire d'envisager l'existence d'une telle zone de subduction crétacée (ef. 4e partie, 
chapitre IX, paragraphe II). 
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VI, LA PERIODE TERTIAIRE-QUATERNAIRE GENESE DES HELLENIDES 

L'analyse de l'évolution du secteur étudié durant cette période est rendue difficile par 
l'absence quasi-totale de dépôts marins en dehors de la terminaison méridionale du sillon méso
hellénique. Cette absence est liée à l'existence d'une succession de phases tectoniques impor
tantes, dont les effets ont été décrits dans la quatrième partie (voir surtout les conclusions 
générales : chapitre IV, paragraphe II et les figures 333, 334, 335 et 336). Je me bornerai à 
rappeler ici les caractères qui paraissent les plus originaux dans le cadre des Bellénides. 

A, LES DEFORMATIONS TERTIAIRES LES PLUS ANCIENNES (EOCENE MOYEN?) (détail 
conclusions 4e partie; fig. 333 et 335). 

Dans le calendrier des phases établi par Mercier et Vergely (1977), il existerait deux pha
ses tertiaires antérieures à l'Eocène supérieur : CT 1 et cr 2, à structures déversées respecti
vement vers le SSE (axes b a N 110-120) et le Sud Est (axes b = N 60). Dans le secteur étudié, 
les faits suivants ont été établis : 

- ces deux phases sont probablement confondues (phase dite "transverse" : T. tv.), mais 
les directions des axes b varient d'Ouest (b = N 80-90) en Est (b = N 60). Des déformations anté· 
rieures à ces plis transverses, également associées à un métamorphisme BP-BT, sont toutefois vi
sibles dans la série de Makrinitsa (âge précis? ; voir b 1, fig. 324 D et 336) ; 

- bien qu'il s'agisse, dans les massifs du Pelion et de Velanidia, d'unités supérieu
res du dispositif structural, les déformations (plissements surtout) liées à cette phase sont in 
tenses et synmétamorphiques. Le problème de la surcharge nécessaire pour le développement de ces 
recristallisations ne se pose donc pas dans les mêmes termes pour les terrains étudiés et pour 
les unités infra-pélagoniennes en, fenêtre, où ce métamorphisme tertiaire précoce est en général 
connu (Ambelakia, Ossa, Styra-Ochi et Makrinitsa ?) . Il est nécessaire d'invoquer la présence, 
dans le secteur du Pelion-Velanidia, d'unités supérieures inconnues à l'affleurement (fig. 343) 

- par ailleurs, certaines caractéristiques ont pu être dégagées : l'intensité du méta
morphisme et des déformations croit non seulement du haut vers le bas des unités, mais aussi 
d'ouest (Sud-Ouest) en Est (Nord-Est) ; les structures synmétamorphiques, ainsi que celles du 
domaine non métamorphique, présentent des axes transverses et des déversements en général vers 
le Sud (ou le Sud-Est) . On a donc là les arguments nécessaires pour définir les ioouvements pro
pres à cette phase (mouvements obliques le long de plans inclinés vers l'Est ou le Nord-Est, et 
relations éventuelles avec des mouvements décrochants ; cf. fig. 333) ; 

- il est à remarquer que la somme de ces mouvements tangentiels pourrait entrainer des 
décalages dextres parallèlement aux directions dinariques entre. les domaines internes et exter
nes des Hellénides. 

Les problèmes relatifs au métamorphisme BP-BT lié à cette phase (subduction ou non) d'une 
part, à la signification paléogéographique des séries réapparaissant en fenêtre en position in
fra-pélagonienne d'autre part, ont été abordés succinctement dans les conclusions de la quatriè
me partie (chapitre IV, paragraphe II). Les réponses à ces problèmes dépendent des solutions ap
portées à la question de l'extension des phases transverses vers l'extérieur, qui impliquent ou 
non l'existence de hauts-fonds de type Parnasse au Nord du Sperchios, et par suite, celle d'un 
éventuel bassin maliaque entre celui-ci et la zone isopique pélagonienne (voir hypothèse A, B 1 
et B 2, fig. 342-343). L'importance du rapprochement entre les zones internes et externes lors 
de cette phase est naturellement fonction des hypothèses retenues. 

B, LES DEFORMATIONS RECENTES (POST-EOCENE MOYEN?), 

l • LES STRUCTURES MAJEURES (période T. d. = CT 3) . 

Elles correspondent à des structures tangentielles de direction dinarique (axes b = NNW
SSE), bien connues dans les Bellênides, qui affectent aussi bien les zones internes que les zo
nes externes. Ces déformations donnent naissance à un dispositif assez régulier (écailles pin
diques par exemple), dans la mesure où les structures sont subparallèles à la direction des zo
nes isopiques externes. 
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Cette période de tectogenèse •dinarique" aboutit à une collision nette entre les cratons 
rhodopien-européen et apulien, puisque la zone du Pinde (à croûte fortement amincie ?) est alors 
.résorbée. Les déformations se développent alors de l'intérieur {Nord Est) vers l'extérieur (Sud 
ouest (Thiébault, 1982, fig. 375). 

Les observations faites dans le secteur analysé s • intègrent bien dans ce cadre général, 
notamment pour les secteurs les plus occidentaux (écailles du Koziakas et béotiennes). Du côté 
oriental, quelques particularités peuvent être notées : 

- certaines superpositions anormales tardives par rapport au métam:>rphisme tertiaire 
lié â la phase T. tv. , affectent l'ensemble pélagono-mallaque ( fenêtre de Dimini) ; 

- d'autres SUPe:rpositions anormales post-métamorphiques, déversées vers le Sud-Ouest 
(SSW) se produisent à la limite entre le bloc pélagono-maliaque et le domaine vardarien (unités 
de Lechonia). L'analyse de cette structure est riche d'enseignements, puisqu'entre les deux pha
ses tangentiell.es tertiaires (T. tv. et T. d.) se développe ici llll bomement et une érosion cor
rélative. Cette· unité de Lechonia (-Vermion) pourrait donc être assez tardive dans J.'évolution 
de la tectogenèse dinarique. 

2. LES DEFORMATIONS ULTIMES (détail. : voir conclusions de la quatrième partie). 

Il s'agit ici des déformations correspondant aux classiques phases tardi-tectoniques (bom
bements et sillons molassiques) et post ou néo-tectoniques (failles verticales) (Aubouin, 1959). 
Je ne ferai ici que quelques observations ayant trait aux mécanismes d "ensemble présidant à la 
genèse de ces déformations. 

Le bombement postérieur à l'unité de Lechonia (Pelion} se développe à l'emplacement même 
du bombement antèrieur à cette unité ; il appartient par ailleurs au bombement d'ensemble d'axe 
dinarique culminant au niveau de l'olympe : ces caractéristiques sont probablement à relier au 
fait que les unités infra-pélagoniennes affrontent à ce niveau le bl.oc vardarien-égéen, certai
nement différent du bloc pélagono-maliaque en raison des déciochements antérieurs. 

Si la distinction reste assez nette, dans le secteur considéré, entre le dispositif de 
bombements et sillons (molassiques) nés à l'arriêre des zones d'enfoncement des unités externes 
(pindiques et plus externes), sous le domaine interne d'une part, et le système plaque égéenne
subduction~mésogéenneq (?), lié à des distensions majeures d'autre part, l'indépendance entre le 
dispositif néotectonique et les structures antérieures n'est pas totale : 

- ainsi, il n'est pas impossible que les mouvements de surrection qui, dans le Pelion, 
se moulent souvent sur des accidents antérieurs, se soient poursuivis lors de périodes très ré
centes, puisque les conglomérats fluviatiles {?) {Tataris, 1960) qui cachètent le contact entre 
l'unité de Lechonia et la série de Makrinitsa sont actuellement à une altitude de 1 550 m (mont 
Plessidi ; fig. 174) ; 

- par ailleurs, on note l'existence de relations entre : 
+ une partie du sillon mésa-hellénique et la plaine de Trikkala 
+ les effondrements égéens majeurs et les failles (anciennes?) situées en bordu

re du bombement Olympe-Pelion; 
+ le golfe mal.iaque et la Transversale du Sperchios, etc ... 

Les hétérogénéités crustales qui caractérisent très probablement le dispositif structural 
polyphasé des Hellénides orientales sont probablement la cause de cette dépendance partielle des 
structures successives. 

Je rappellerai enfin que le sectew:: étudié occupe une position intéressante au sein du dis
positif structural néotectonique, puisque <>e sec1;,eur pourrait à la fois constituer la bordure 
septentrionale de la plaque égéenne (Me K.enzie, 1970 ; Angelier, 1979), et présenter les pointe
ments volcaniques récents les plus sêptentrionaux des Hellénides, témoignant de l'existence à ce 
niveau de la plaque plongeante (?). 

A SU IVRE, .... 
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Fig. 342. - Evolution géodynamique du secteur étudié au Mésozoique, dans le cadre des Hellénides. 

Deux hypothèses (A et B) correspondant à des différences de position de la zone maliaque par rapport à la zone pélagonienne 
sont proposées : l'hypothèse B (déversement des nappes vers l'Ouest, au Malm) parait être la plus satisfaisante. 

L'hypothèse A est fondée sur l'existence d'une continuité de la plate-forme parnassienne, différenciée dès le Trias dans ce 
cas, de part et d'autre du Sperchios. (problème du Koziakas). 

Dans l'hypothèse B, au Nord du Sperchios, différentes possibilités sont envisageables selon les transversales : présence d'un 
haut-fond de type Parnasse séparé du Pélagonien au Trias, au Dogger ou au Malm , ou absence totale de ce haut-fond 
(voir problème Ossa-Almyropotamos). 

Au Crétacé, le problème essentiel est celui de l'existence éventuelle d'une zone de subduction sous les zones internes. 
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Fig. 343. - Evolution géodynamique du secteur étudié au Tertiaire dans le cadre des Hellénides (suite de A et B fig. 342). 

Pour l'hypothèse A la solution la plus simple est représentée: chaque phase tectonique aboutit à une collision liée à la dis
parition d'un bassin particulier (béotien-maliaque puis pindique). 

Pour l'hypothèse B, deux cas sont envisagés selon que l'on considère que les séries d'Almyropotamos et de l'Ossa (et de 
l'Olympe ??) appartiennent à des zones situées : 

+ soit à l'Est du Pinde; Hypothèse B 1 : explication simple de l'existence de déformations d'axe transverse dans la série 
de l'Ossa, par exemple (d'âge lutétien ?) 1 

+ soit à l'Ouest du Pinde I Hypothèse B 2 : explication simple de l'âge du flysch d'Almyropotamos. Dans cette hypothèse 
B 2 les coupes 1 et 2 pourraient être identiques I le schéma de départ le plus simple correspondrait alors à la coupe 2 
(B, II, III I fig. 342). 

I~s séries HP /BT d'Ambelakia, Styra-Ochi et Syros (etc ... ) pourraient être homologues : elles proviendraient de sillons situés 
en position plus interne que les séries d'Ossa et d'Almyropotamos (béotien ou maliaque dans B 1; pindique, béotien ou maliaque 
dans B 2). L'existence de transVErsales majeures rend cependant cette homologie incertaine. 

Le choix entre les solutions proposées (ou d'autres) dépendront surtout des datations paléontologiques ou radloiœtriques qui 
pourront être obtenues dans l'avenir sur ces séries en fenêtre, situ~es au Nord et au Sud du Pelion. 
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ANNEXE N° 1 Age de la partie SOl!lllitale des unittSs IDIÙiaques d'après les Radiolaires 
(JF I 77, niveau 7, fig. 97 B et JF I 118, niveau S, fig. 85). 

OXP'ORDllN UMMERIDIEN 'r:tTIIONIQUE URRIASIEN 

JF 1 - 118 

Bsw.,n ma:z,,,1,1,i PESSAGNO 
pat"IJ'Î,ci,11.gu'la boesii gr. (PAJICNA) 

Acanthocizocus subobtongus (YAO) 
Stic1iocapsa conve:«: YAO 
Syringocapsa rotund:z CHINDE) 
Ang1"1,obrocchia digita:ta 

BAUMGARmER 
Af'fJhasodiatyOl'ffi.tM ?"igi,da CR.OST) -'fripocycii.a tngonum ? (ROST) -
P~Z.a oosmoconioa -(!OREMJIN) 

Euay:rtid:ium ptychvm ------
IUEDEL et SMFILIPPO 

Sphasz-ostytwJ ZanceoZ.a gr. 
( (PAXNA) 

Tet:rat:rabs(?)bulbosa BAUMGARl'NER 
A::Mhuospcngop?'1,lnum imJarri, 

PESSAQIO 
Fragments de Higumaatra inf1,ata (?) 

BAtlMGARl'NER 
Zifardiwn (?) panpenum (?) 

(.ttu,m ( Spinununu) echinatus 
ICHIKAWA et YAO 

Ji 1 - 77 

Spongocapsul.a palmuae PESSAGNO 
Andromtzda podbie Zensis ? ------- - - - - --

(OZVOLDOVA) 
Obssacapsula TIIOrzooen.sis PESSAGNO 
Mi.:ri, fu,sus msdiod:i Z.atatus (RtJST) 

Hsuum ~Zli PESSAGJO 
Pa:t'!Ji.cingu.Z.a boes-ii gr, (PARCNA) 
Emit~essagnot FOREMAN 
A:i-chaaodi~orrritra 'l'i.gi,da ? (RUST) -- -- ---
Archaaospongopz-U1tum prae Longum ? ' PESSAGWO 
Pa:l"'ôi<,ingula cosmoconica (FORl!!MAN) -
Pa:z-vi.cinguta pzooaera. ? PESSAGJO 

(dtSteJ:minations I. Devos et P. De Wever). 
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ANNEXE N° 2 - LOCALISATION DES VILLES ET VILLAGES LES PLUS SOlJVEN'1' CITES 

(Las noms s0ulignés correspondent à des élémants structuraux importants) 

~ Achilleon 16 e-d .!!.• .l 2. 
Aehladia 14 b 

Aerinon 13 j :!. Jenessi 2 1 !: Paleochorion 10 d 

Afissos 19 i Jermi 11 k Paleokerassea 13 C 

Ag. Athanassics 20 h Paliouri 15 k 

Agios Georgios 131 k !. l'Cakavos 15 k-l Paltsi (Baltsi) 21 i . . 213 g Kalamakion 7 d Pelasgia 14 C 

• Ioannis 14 e Kalambaka 2 m Perivlepton 12 j 

• ICi.riaki 17-18 f Kalamos 19 h Pil,i 2 k 

• Laurentios 17 k Karditsa 4 j Platania 13 g . Nikolaos 19 h Kastri 5 C 
. 20 g .. Paraskevi 9 C Kedros 5 h Porphyrion 15 j . Theodori 15-15 d tcerassia (A, K) 15 m Portaria 16•17 k·l 

Vissarios 2 k Kipari.ssos 14 d Pouri 18 m 

Agria 17 k Kissos 18 l Promiri 21 h 

Agrilia 8 C Koffi 13 f Propan 19 k 

Almyros 13 h Koromilia 2 m Prosilia 12 f 

Amaliapolis 15 g . 6 e Pteleon 16 e 

Ambelia 9 j Koropi 19 j 
Anavra 10 f Krlni 7 k 2. 
Andinitsa 8 d Ktimeni (A, K) 4 g 
Anidron 12 C R Rigeon 11 k 
Ani.lion 18 l L Lafkos 20 h 
AnO Volos 16 k Lambinou 19 k ! Seskuloo 14 k 
Archanion 5 d I.amia 8 C 

(• Sesklol 

Argalasti 20 i Latomion 14 k (• Seskoulon) 

ASproja 11 j Lechonia 17 j Siki 20 j 

Asvestis 4 e Le fokastron 19 i ~'llrpi 15 f 

Avra 7 k Li11109ardi 10 C Spartia (Paleo) 13 d 

Loggitsion 10 d Stylis 11 e 
B Biri 20 i Lyri 21 h 

! Theopetra 2-3 111. 

S. Chania 17 l M Makrinitsa 16 l Trikkala 3 1 

Chorefton 18 111. Makrirachi 18 l Trikkeri 18 f 
Chorfon 20 h .. 4-5 f Trilofon 5 d 

Ma.laki 18 j Tsangarada 19 k 

E. Dafnospilia 4 k-i Me lissatika 15 k-l 
Dereli (Perivoli) 5 f Melitea 9 e ~ 
Oimini 15 k Metalleion 7 f 
Divri 9 d Metochion 20 h y Varlameika 19 g 
Domokos 7 g Mikrothive 13 i Vassiliki 3 1 
Dristela 11 e Mikro Vounon 6 m Vathykilon 15 d. 

Mi.lai (Mil-) 19 j Velestinon 13 k 

E Eretria 11 j M>schokarya 6 d Vi.touma 2 m 

MOuresi 19 1 Volos 16 k 

!. Farsala. 8 j Mouzaki 2 j Vrinena 14 f 

Pilaki 11 i Myli 14 d 
Filiadon 9 e Mylina 20 g w 

~ Gatzea (A, K) 18 j !!. Nea Ancr.ialos 14 i-j X Xinovrissi 20 i 
Gavriani 15 d Neochcrion 10 e Xurichti 19 k 
Gla:fire 15 l " 20 j 
Glifa 16 d Neochoraki 11 !. g 
Glykollli.lia l l Neraida 11 d 
Grammeni 5 d Nies 15 f-g z Zagora 18 1-m 

( les noms sont reportés en abrégé sur les ca....>1:es) 
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ANNEXE No 3_ LOCALISATION DES KJNTS, CAPS (C), ILES (I) , LA.CS ET OOLFES LES PLOS SOUVENT CITES 

(Les noms souligm!s correspondent A des éléments st:ructuraux inportants) 

!!. Aetofolia 14-15 d Katsikorachi 4 g Pirgos 15 e 
A!dini 13 e Kefales 19 j Pirgos 
Atlas 14 f Korarisa 17 m Dederj iannis 11 l 
Alatas (I) 19 g Korassis 14-15 C Plessidi 17 l 
Alikopetra 17 k Kotsalos 12 g Profitis Ilias 20 i 
Altsani 14 l Koulia 13 e Profitis Ili.as 14 f 
Amigdalia 15 l Koziakas (massif) 1 1-k Il 

Anemorrachi 11 Krellllllidades 11 (t.afku) 20 h 
g C 

Angistri (C) 16 j Krevatia 14 f N (Lamia) 8 C 

Kukos 16 l Prosilia 14 k-1 
B Bramorachi 15 k Kutsulli:)i 18 g Psilorachi 13 j 

Brus 15 l 
1 Lakka 18 f ~ 

f. Canoni (C} 19 g Likorrachi 12 e 
Chatala 11 f Longaria 20 g S. Rachi .Jiorgou 11 k 
Chawali 20 i Rachi Sta.matai 14 j 
Chelona 15 C .!! Magoula 15 j 
Chlom::,n 16 f Hallaque 11-12 b 2. Sapounas 12 d 
Chondrorachi 18 g Makra-Rachi 20 h Saradsi 12 j 

Maluka 13 k Sarakino 16 1 
D Drasia 15 e Mavrika 12 e Sarakiniko 19 f 

osurani 19 g Mega Dendron 11 g Sastena (baie) 19 g 
Il Isoma 18-19 k Sirta (Cl 20 j 

E Mega !soma 5 e SOrigo 12 k 
" Kotroni 13 C Soros 15 j 

F Flambouri 12 f Megalo Kotroni 17 l Sourla 8 j 
Fourca (col.) 8 d Mega Vouni 14 l Sovroni 10 f 
Fow::ni 11 g Messo vouni 11 f Spailiki 12 j 
Founios Kaitsa 5 f Meterizia 11 e Spilia Mavrias 21 i 

Migdalia 12 C Stavros (Cl 19 g 
G Galanos kukos 21 h Husjes 20 i Strlmbes 11 f 

Garmeni Rachi 11 e-f Mutsu Rachi 20 i Strongili 7 f 
Gastilas 16 1 Strongilo 19 j 
Gekos 14 j !i Neochorion 
Giusi-oth:rys 12 e (698 ml 20 j T Tambouri 
Gortses 12 d Nera!difis 10 i Vassilia 11 f 
Granitsas 16 e Taramas 14 e 
Gusguni 11 g 0 Olison 20 g Taratsa 14 d 

othrys (cf. 11 d) Tourla 5-6 d 
R Tragovouni 17 d 

p Pagasitique Tsangli 
I Itamcs 2 k (golfe) 16-17 i (Tsongolil 11 j 

Pagasse 15 k Tsongara 19 j 

:l. .J eladokrema 14 f Paliochoro 12 i Turgel 21 g 

Jerakovouni 12 e Paleopyrgos 15 d 
Paleo Trikkeri g_ 

K Kakavakia 2 j (I) 18 g 

Kalderimi 15 j Paluk-i 13 d V Velanidia 15 j 
Karamboulaki 10 i Panerja 14 b Volvis (Wiwiis) 
Karasu 14 1 Patoma 9 i (Lac) 14 m 
Kasazma 11 e Pavlakia 19 j 

Kassidiaris 8 h Pefkakia (C) 16 k ~ 
Kastani 14 k Pelion (cf. 19 1) 
Kastro Deli 12 k Perivolakia 16 C X Xerovouni 12 f 
Kastro Gri va 12 f Petraki 19 g 5 f 
!Castro Tsongoli 11 j Petroto 12 l Xingasi 20 i 
Katachloron 3 g Phyllion Xinias (Lac) 6 e-f 
Kato Prioni 1,; f (massif) 6 m Xirias (R.) 11 g 

Pirgaki 12 e 

!,, z 

(les noms sont reportés en abrégé sur les cartes) 
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